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- ET DES CONGREGATIONS SECULIERES 
de lun & de l’autrefexe » qui ont cfté eftablies jufqu’à prefent 
‘à DT CCONTENANT. 

D'EEPR ORIGINE LEUR RBONDATION, 
leurs progrès, les évenemens les plus confiderables qui y font arrivés, 
"LA DECADENCE DES UNS ET LEUR SUPPRESSION, 


J'agrandiflément des autres, par le moïen des differentes Reformes qui Y: 18 
ont cité introduites. | Mate | 3 


MIN MIDES DE LPURS FONDATEURS 
# ee MOTS & de leurs Reformateurs: , 
PAMEC DES, FIGURES QUI RFPRESENTENT 

» tousles differens habillemens de cesOrdres & de ces Congregations. 
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| TOME PREMIER. | 
_ Qui comprend les Ordres de faint Antoine, de faint Bafile , & des autres 
- Fondateurs de la Vie Monaftique en Orient , avec les Ordrés Militaires 
! quiont fuivi leur Regle. 





Chez JEAN BaprTisTe CorcnNarD;, Imprimeur & Libraire 
ordinaire du Roy; ruë faint Jacques, à la Bible LOT 
AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DE SA MAJESTF: 
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LE s ce Reliéeuxà n'aïant ie pas r moins sets de 
, tout tems l’ornement de l'Eglife , qu'ils lui ont 





efté utiles dans les differents befoins où elle s’eft trou- 


véesilne faut pas s’eftonner fila plufpart des Hiftoriens 
Ecclefaftiques & des Theologiens qui ont traité des 
maticres Regulieres , & mefme : quelques Hiftoriens 
prophanes , ont parlé de leur Origine & de leur Fon- 
dation; & il s’eft trouvé plufi eurs SR UE en ONE 
fait des Hiftoires particulieres. : 

Lesuns , comme Middendorp , Rés de Lt Uni. 
fre de Cologne , dans fon Hiftoire des Ordres Mo- 
 naftiques, n'ont Biouché que fort leyerement ce qui re- 
_ garde leur Fondation, & fe font plus eftendus fur la 
Lt & fur. l'Obfervance Répuliere ; & d’autres 

au contraire n’ont efcrit que pour donner Connie 
ce de leur on de leur He & de leurs pe 


grés. | 


Paul Mate de l'Ordre 4e péftes Urine en 
1469. unc Hiftoire de toures les Religions quieft aflez 
fuccinte , & qui fut traduite de l'Italien en François l’an 
PS2 Silvéfire Marüle, ou Mauürolic', de l'Ordre de 
+ Cifteaux & Abbé de RoË mAH OL en See en donna 
une plusample lan 1613. qui n'eft pas neanmoins fi 
eftenduë que le vitre de Afer Oceane de toutes les Reli- 
gions dé monde, fembloit le promettre. Pierre Crefcen- 
ze; qui ne prend que la qualité de. Patrice dé Phaifance, 

& qui fe donne aflez à connoiftré pour Religieux de 
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l'Ordre de faint Jerôme ; crut avoir exprimé le grand 
nombre d'Ordres Religieux & Militaires , &les diffe_ 
rentes Congregations, en donnant pour titre a fon Hi£ 
toire des Ordres Religieux qu'il publia en 1648. celui 
de Troupes Romaines ,ou Milices Ecclefiafiques , er RENE, 
 ‘gions Militaires € Clanftrales. Mais il auroit pû aug 
menter cette Milice , s'il n’avoit pas omis un grand 
nombre d'Ordres & de Congregations dont ilneparle 
point. Silveftre .Maurolic auroit pü grofhr fa Mère 
Occane , s'il y avoitfait auflientrer plufieurs Ordres  ” 
dontil'ne parle point ; & Paul Morigia auroit pü don 
neravec plusde juftice à fon Livre le titre d'Hiftoire 
detoures les Religions, s’il l'avoit augmente de plus : : * 
d’un tiers , en y ajoutant aufli plufñieurs Ordres & plus 
fieurs Congregations dont il ne parle point ons CHR 4 
dres neanmoins qui eftoient deja eftablis lorfque ces 
Auteurs ontefcrit. Jene parle point d'Aubert le Mi: 
re, Doïende l'Eglife d'Anvers, quioutre les Origine 
nes Monaftiques que nous avons de lui ,a encore fait 
des Hiftoires & des Chroniques particuliegs de aus 0 
ques Ordres , fur lefquels il ne s'eft pas aflez eftendu ss. 
de Pierre le Gris, Chanoine Regulier de l’'Abbaïe 
de faintiJean des Vignes; & de plufieurs autres Efcri- 
vains qui ont cfcrit des Ordres Religieux & deeur 
Origine, | | en 
: Comme cés Auteurs n'onttraité que dela Fondati@n 
de ces Ordres & de leurs progres, ils n'ont parlé qu'en ‘+ 
: paflant des Vies de quelques-uns de leurs Fondateurss + 
Mais Annibal Canale de la Compagnie de Jefus en- ui 
_trepritune Hifkoire aflez ample des Patriarches & des A 
Fondateurs de Religions , donc il ne donna en 16 2 à A: 
quela premiere Decade qui commence à Jefus-C rit, 
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_& finit à faint Antoine , & qu'il auroit pû continuer 
plus avant, s'il n’avoit pas mis au nombre des Fonda. 
teurs d'Ordres , faint Pierre, faint Clet, faint Ignace 
Evefque d’Antioche , faint Crefcenze, faint Polycar- 
pe, & quelques-autres qui ne doivent pas eftre compris 
dans cé rang. Mais foit qu'il n’ait pas achevé fon Ou- 
vrage avant que de mourir , foit pour quelques autres 
railons, l'on n’a pas veu les neuf autres Decades. 

Le Pere Louis Beurier , de l'Ordre des Celeftins , 
donnaen1ç3 s. les Vies de ces Fondateurs d'Ordres, 
depuis faint Paul premier Ermite, jufqu'à faint Fran- 
çois de Sales;mais il n'a pas efté aflez exaét pour qu'il ne 
lui en foit pas efchappé quelques-uns ; & quoiqu'il fe 
trouve auflhi une Hiftoire fous ce Titre, compofce par 

. le Pere Eftienne Binet de la Compagnie de Jefus, elle 
ne comprend neanmoins que les Vies de ceux qui font 
reprelences dans les Tableaux que l’on voit dans le 
Chœur de la magnifique Abbaïe de Lieflies dans Le 
Hainaut, : | | 

L'intentgon de ces Auteurs & des autres Catholiques 
qui ont traité des Ordres Monaftiques, a efté de faire 
connoiftre aux Religieux la fainteré de leurs Peres , de 
leur propofer leurs vertus pour modele, afin qu'ils les 
imidafent ; & de faire revivre dans leurs cfprits certe 

. ferveur & ce zele dont ces faints Patriarches d'Ordres 
€Roient animés lorfqu'ils les ont eftablis; & en def- 

* crivant la maniere de vivre des Religieux pleine d’auf- 
terités & de mortifications , ils ont voulu confondre 

les Mondains qui menent une vietoute fenfuelle , & 
quitrouvent à redire ( comme remarque un fçavant , Flu. 
Éfcrivain) à leur exterieur fi éloigné de celui des autres Chefiens. 

hommes & fi diftingué dans leurs veftemens, dans la ** 
à ii 
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| 
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nouriture, dans les heures du fommeil ,dansleurslo 

emens,& mcfme dans les chofesindifferentes;croïant 

qu'ils ont voulu par ces diftinétions sattirer du r cipet Ne à ‘ 

__ & desbienfaits. C'eft ce que plufieurs difent & ce que 

113% Dlufieurs penfent , parce qu'ils jugent temerairemenc 
faute de connoiftre l'antiquité, dit le mefme Auteur, 

_ qui,après avoir montré que ce font feulement desref 
tes des mœurs antiques que les Religieux ont con= 
fervés fidellement, tandis quelerefte du mondea pro 
digieufement changé , conclut que c’eft dans les Cloifs 
tres que la pureté de l'Evangile s'eft confervée | lor£. | 
qu’elle aefté fe corrompant de plus en plus dans le fiécle, … 

La plufpart des Heretiques qui ont écrit furlemef= 
me fujet, ont eu une autre intention que les Efcrivains. 
Carholiques, & encheriffant fur ce que penfent & di: 
{ent les mondains fenfuels, ils n’ont écrit que pour ren- 
dre les Religieux odieux & meprifables, & ont cru 

pouvoir y reuflir par les impoftures dont leurs Ouvra= 
gcs font remplis. Hofpinianus entr'autres s'eft mon. 
tré fort éloquent en invectives, lorfqu'il æparlé des 
Religieux dans fon Hiftoire de l’origine des Moines de 

* des Ordres Monaftiques, imprimée à Zurich pour la. 
premiere fois l'an 1588. en quoi ila efté imité par GI 
bert Pomerofe , Miniftre de Bordeaux , dansle Thié 
qu'il a fait du vœu de Jacob, oppolé aux vœux TR 
Moines ; qui fut imprimé à Bérgerac l'an 1611. oùil te 

aufh parlé de l’origine & de la fondation des Ordres « 
Kéligieux. Hofpinianus à fait neanmoins paroiftreun 
peu plus de moderation , lorfqu'il eft entré dans le de 
tail de la fondation de quelques Ordres. Mais comme 
s’il ferepentoit de n'avoir pas aflez temoigné d’animo- 
fire concre les Relisieux dans fon Ouvrage, & de n'y 
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_ avoir pas aflez avancé de fauferés , il a attaqué les Je- 


fuites en particulier , en compofant l'Hiftoire de leur 


_ Societé ; & l’on peut juger par Le vitre injurieux de ce 


Livre auf imprimé à Zurich en 1619. quel éftoit l'ef- 
rit de l’Aureur,& ce que l'on doit penfer de fa bonne foi 
& de fa fincerité. pe té j 


1 s'eft neanmoins trouvé des Proreftans qui ont fa. 


vorablement parlé des Ordres Religieux. L'on ne peut 
ajoûrer aux loüanges que le Chevalier Marsham a don. 
nées a l'Ordre Monaftique, dans la Preface qui eftà la 
tefte de l'Hiftoire dés Monafteres d'Angleterre , com- 
pofée par Dodwold & Dugdalle, où il traite d’extra- 
vagans & de gens fans jugement, ceux qui difent que 
les Ordres Religieux font fortis du Puits de l’abifme, 
qui eft le langage ordinaire de plufieurs Hereriques. 
1] n'attribuë cette invective qu’à la paffion dont ces 

ortes de perfonnes font preoccupées ; & quoiqu'il ÿ 
ait des Ordres qui s’attribuentune origine chimerique, 
cependant il les excufe,& leur pardonne, dit-il, volon- 
tiers cette fgute, en confiderant qu'il y a eu despeuples 


_illuftres qui cherchant l'origine de certaines chofes obf- 


cures, l'ont fait defcendre de leurs Dieux. 
… A l’imitation de Dodwold & de Dugdalle, à qui 
nous fommes redevables de l'Hiftoire Monaftique 


_ d’Angleterre,à laquelle neanmoins le Chevalier Mars- 
ha avoit eu beaucoup de part , d'autres fçavans Pro- 
teftans nous ont donné depuis quelques anneés des An- 


nales & des Chroniques fideles de plufieurs Monafte- 
res d'Allemagne, que l’herefie a enlevés aux Religieux 


qui les poffedoient ; & nous avons obligation en parti- 


culier au fçavant Monfieur de Leibnitz de nous avoir 
donné pluficurs Recuëils de differents vitres, & de dif- 


LE 


vi PREFACE.. 


ferens Hiftoriens où l’on trouve beaucoup dechofes 


favorables à l'Eftat Monaftique. Nous lui fommes met 


_ me redevables par ce moïen de la connoiflance de quel. me 
qués Ordres Ecclefaftiques & Militaires qui eftoient ie 
inconnus. | | 
C’eftoit ces Auteurs que Schoonebeck devoit con. 
fülter pluftoft qu'un Hofpinianus & d’autres aufli peu 
fideles , lorfqu’il a travaillé à fon Hiftoire abregée | 
des Ordres Religieux ; imprimée à Amfterdam l'an. 
1688. avec des figures, où il a voulu reprefenterles 
differens habillemens de ces Ordres ; qui a efté auo- 
mentée de plus de quatre - vinet figures dansune fe 
conde Edition en1700. Il n'yauroit pas fait tant de 
fautes, & ces figures reprefenteroient mieux les habil- 
lemens des Religieux, qui la plufpartfontfi peu re 
connoiffables par ceux qu'il leur a donnés, que fans le 
nom qu'il a mis au bas, on n’auroit pù devinerdequel. 
Ordre il auroit voulu parler, fi l’on en excepte neam 
moins quelques Chanoines Reguliers qu'il a gravés fur 
les figures que le Pere du Moulinet, Chanæne Regu- 
lier de la Congregation de France, donna en 1666: dont 
Schoonebeck avoit omis la plus grande partie dans 
fa premiere Edition, & qu'il à ajoûtées dans la der- 
mere ee #4 Mais 
ILeft vrai que dans quelques-uns des autres habille- 


mens, il a fuivi Odoart Fialetti Bolonois, quien 16ÿ8. 
orava les habillemens des Ordres Religieux, aflés con- : 
formes à la defcription qu'en avoit faite SilveftreMau- 
rolic ; qui parleaufli de plufieurs Ordres qui font fup 
primés » & dont Schoonebeck fait mention comme 
s’ils fubfiftoient encore;tnais depuis un fiecle que Mau 
rolica écrit, il s’y eft fait plufieurs changemens ; il yen 

” | a 
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a qui ont efté fuprimés,& de nouveaux qui ont'efit éta- 


blis aufli-bien quedé nouvellesReformes, qui ont formé 
de nouvellesCongregations diftinguées de leur tige,par 
la diverfité de leurs haburs & de leur maniere de vivre. 

C'eit à ces corrections que Schooncbeck devoit 


s'appliquer dans la derniere Edition de fon Hiftoire, 


au lieu d'y ajouter des Ordres qui n’ont jamais efté,, & 
& dont il a copié les habillemens fur les figures qu’en 
a données Abraham Bruin en 1577; avec des Com- 
mentaires d’Adrien Damman ; lequel Bruin a efté aufh 


copié par Michel Colin en 1$8r. & par Joffc Ammanus 


en158 ;. dont les figures font aufli accompagnées d’un 
difcours en vers & en profe deFrançois Modius , fur 


origine de ces Ordres. Quoique cet Ammanus fe van- 
te,que jufqu’alors il n’avoit paru aucun recuëil d’habil- 
Jemens des differens Ordres de Religieux, comme il le 


dit dans le titre de fon Livre : 4 Ÿudoco Ammano expreffi; 


| heque unquam antebac fimiliterediri ; il ft neanmoins cer- 
rain qu'Abraham Bruinavoit donne fes figures en 1,77. 


/ 


 & que celle?de Michel Colin avoient efté gravées en 


1 $ 8i. Qui voudra confronter les figures de ces graveurs 
avec celles d'Ammanus , trouvera que ce font pref 
que les mefmes, n’y aïanc que les attitudes de changées; 


& s'il y à de la difference, c’eft que celles de Bruin 


& de Colin font en cuivre, & celles d'Ammanus en 
bois. | É ë | 
Schoonebeck n’avoit pas eu apparemment connoif- 


fance deces Auteurs, lorfqu'il donna la premiere Edi- 


tion de fon Hiftoire; car il ny avoit pas parle de 

ces Ordres fuppolés, qu'il a ajoûcés dans la feconde, 

tels que font ceux des freres du Purgatoire. de faint Jo- 

feph , de fainte Sophie, de fainte Helene, de faint Jean 
Tome I. b 


É PRNEURANCLE, 
de la Ciré, des Porre-Clefs, des Forcaferes où Porte- 
1% / : 
| Cifcaux, des Gladiateurs , ou Porte-Epées & de quel- 
ques autres. ïs “Hu SE 
Quant à ces Porte-Epées que ces Auteurs qualifient 
de Cœnobites, ils les ont confondus avec lesgheva- 
liers de Livohie qui avoient auf le mefme nom,& qui 
portoient pour marque de leur Ordre, deux Epées rou- 
ges, en forme de Croix de faint André fur leurs habits. . 
Les Religieux du Monaftere de Biclaro , dansiles Py- 
renées , donc ils parlent aufli , ont pûeftre appellés 
dans le fixiéme fiécle , Girondins, peut-eftre à caufe 
que Jean furnommé de Biclaro leur Fondateur, futélu 
Évelque de Gironde, ou,comme on l'appelle prefente- 
ment, Gironne,& qu'il leur écrivitune Regle,; comme 
ditS.Ifidore deSeville.C’eft la raifon pour laquellenous 
nevoulons pas leur difpurercer Ordre , dontilnerefte … 
plus que la memoire & qui avoit mefmeefté confondu 
avec celui de faint Benoift avant la deftruétion duMo- 
naftere de Biclaro, dont il ne refte plus que les rui- 
nes. xs 
L'on s'eftonnera peut-eftre que je cite Schoonebeck, 
comme Auteur de cette Hiftoire des Ordres Religieux, 
dont il y a eu deux Editions en Hollande, paifqw'il 
n'eft que Graveur de fa profefñon, & que le ritredecet 
Ouvrage marque que c’eft lui qui en a gravé les figu- 
res, Il eft vrai que dans cette Hiftoire des Ordres Reli- 
gieux l'on ne trouve rien qui prouve qu'il en foit l'Au- 
teur ;mais il fe declare affcz dans la Preface de celle qu'il 
a donnée des Ordres Militaires en 699 où il dit dans 
un endroit , que ce qui l’a le plus encouragé à compofer 
cet Ouvrage, c'elt l’accuëil favorable qu'ona fait au 
premier, & lheureux fuccés qu’il a eu dans le monde: 





qu'il eft vrai que cet Ouvrage demandoit une plume 
plus judicieufe & plus polie que la fienne , & une main 
plus fçavante à manier le burin ; mais qu'il {e confole 
par ce mot de Properce, | 


Audacia certe 


Laus erit in magnis, 7 “voluiffe fat eff. 


Il ajoûte un peu plus bas qu’il a marqué les couleurs 
des veftemens par les emaux,felon la pratique de l'Art 
heraldique, où l’on fair connoiftre les couleurs des Ar- 
moiries par destraits , comme on a pu voir dans la der- 
nicre planche de fon Traité des Ordres Religieux ; & 
que pour ce qui regarde les Coliers & les autres orne- 
mens , lorfqu'il n’a pas pu les faire entrer d’une manie- 
niere affez nette dans fa planche , il les a graves fur un 
autre morceau de cuivre & qu’il les a placés au com- 
mencement du Chapitre. | | 

L'on ne peut pas parler plus clairement pour {e de. 
figner Auteur d’un Ouvrage. C'eft ce que je fais re- 
marquer, pdrce que je refute fouvent cet Hiftorien 
Graveur, qui a aufli mal reprefenté les habillemens des 
Ordres Religieux , qu'il a efté peu fidele a rapporter les 
années de leur fondation , leur donnant fouvent des 
Fondateurs , ou les faifant approuver & favorifer de 
graces & de Privileges, par des Papes & des Princes.qui 
font morts quelques centaines d'années avant leurs 
cftabliffemens. È | 

C'eft ce qui me fit entreprendre cette Hiftoire des 
Ordres Religieux que je donne au Public; & ce quim'y 
porta aufli, fut celle de Monfieur Hermant ; Curé de 
Malrot en Normandie , qui paruten un Volume:n 
douze l'an 1697. où il à omis beaucoup d'Ordres dont 


b ij 
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il ne parle en aucune maniere, s'eltant contenté en 
paffant de marquer la fondation de quelques autres qui 


fonttrés confiderables & qui meritent une delcription. 


plus ample de leurs établiflemens , aufli-bien que ins 


vies de leurs illuftres, Fondateurs. C’eft ce que l’on 


croïoir trouver dans la feconde Edition de cette Hif- 
oire qu'il a donnée lan 1710. en quatre Volumes. Une 
augmentation de trois Volumes fembloit devoir ef- 
tre confiderable , & renfermer tout ce qui manquoit 


dans la premiere Edition. Si l’on avoit efté furpris de! 


voir dans cette premiere Edition que Monfeur Her. 
mant avoit avancé que l'Ordre de faint Jean de Dieu 


avoit efté approuvé par le Pape Leon X. quoique cet. 
Ordre n’ait commencé que plus de cinquante ansaprés, 


la mort dé ce Pontife; s’il y avoit afleuré que faint Jean 
de Dieu avoit efté canonizé par le Pape Innocent XII. 
quoiqu'il n'y ait perfonne quine fache que cette Cano- 
nization ait cfté faite par Alexandre VIII. s’il avoic 


donné aux Humiliés pour Fondateur faint Jean deMe= 


da lan 196. quoiqu'il fuft mort dés l'an # ;9. 8 qu'il 
euft efté canonizé par le Pape Alexandre IL. qui mou- 
rut lan 1187. on s’attendoit que ces fautes & un trés. 
grand nombre de mefme efpece auroient efté au moins, 
ME Lee ee 1 
corrigées dansla fecende Édition. Mais il {emble qu'il 


fe foit faitun fcrupule d'y rien changer. Les augmeEn— 


rations qu'il a faites confiftent feulement , ence qu'il. 
s’eft plus érendu fur quelques vies de Féndateurs qu'il, 


avoit fait dans la premiere Ediriôf; en ce qu'iladon- 


né des Catalogues de Monafteres de France , qui fe 
trouvoient déja imprimés, ( pour la plufpart) dans la. 
Clef du grand Poüillé de France de Monfieur Doujar,, 
& qui pourroient melme faire un des quatre Volumes ,. 
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fi on les reümifloit enfemble ,encore {urpafleroit-il le 
plus gros de cinquante ou foixante pages ; & en ce 
qu'il a ajoûté de nouveau , mais en petirnombre,quel- 
ques Ordres &Congregarions dont iln’avoit point par- 
lé dans la premiere Edition. : | 
_ J'avouë que je fus dans la refolution d'abandonner 
mon Ouvrage, lorfque j'appris que le Reverend Pere: 
Bonanni de la Compagnie de Jefus , de la Maïfon 
Profefle de Rome, travailloit à une Hiftoire des Or- 
dres Religieux , & qu'il faifoit graver leurs. habille- 
mens ;-mais je me raflurai lorfque je vis quece n'éftoit 
proprement qu'une traduction en Latin & en Italien, de 
la petite Hiftoire des mefmes Ordres , que Schoone- 


. beck avoit donnée en François ,& qu'ilavoit feulement 


ajoüré quelquesOrdres & quelques Congresgations dont 
cet Auteur Hollandois n’avoit point parlé. Je fus mel-. 
me furpris , en recevant la premiere partie de cette 
Hiftoire du Pere Bonanni,imprimée à Rome en 1706. 
& la feconde qui parut l’année fuivante que l’on.m'en- 
voioic engnefme tems de Rome, que l’on y avoit joint 
des Memoires touchant les Peres de la Doctrine Chref- 
tienne en Italie , & des Religieufes de l'Ordre des Hu- 
miljés ; dont. le Pere Bonanni ne parloit point, quoi 
que les uns & les autres euflent des maifons dans Ro- 
me & danstoutel'Icalie. 


? Cet Auteur parlant des Peres de la Doëtrine Chref- 
tienne en France, faifoic remarquer que le Pape Cle- 
ment VIT. avoir erigé dans Rome une Congregation 
de Preftres Seculiers pour enfeigner laDoctrineChret- 
tienne ; mais que Paul V. l'avoit depuis erigée en Ar 
chiconfraterniré, 11 fembloit donc que cetie Congre- 
gation.de Preftres Seculiers ne US & je ju 
B iij 
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geai par À , que fi le Pere Bonanni eftoit fi peu inftruit 


des Congregations qui eftoient à Rome, lui qui cfcri= 
voit fon Hiltoire dans cette Ville, il devoit eftre bien 


moins informé des autres Congregations qui fe trou- 
vent dans les Païs éloignés de lui. Mais quoique par 
ddditionilait ajoûté dans l'troifiémePartie de fonHif- 
oire, qui paruten17o8. cette Congrepation des Pe- 
res de la Doctrine Chreftienne en Italie & les Reli- 
gicufesHumiliées,il a neanmoins omis un grand nom- 
bre d'autresOrdres & deCongregations;ë& l'on en verra 
plus de cent dans mon Hiftoire dont il n’a point parle. 

Cette troilieme Partiene regarde que les Congrega- 
tions Seculieres, dont il auroit pu augmenter le nom- 
bre, qui auroit mefme furpañlé celui des Colleges & 


des Hofpiraux de Rome, dont il parle auffi dans cette 


troifieme Partié , aïanc fait aufli graver les habillemens 


dés Penfionnaires & des pauvres de ces Hofpitaux , ce. 


qui paroift inutile dans'une Hifboire, qui ne comprend 
que les Oïdres Religieux & les Congresations Secu- 
_liéres de l'un & de l'autre fexe ; puifque Foi ne doit 
point regarder comme Congregations , ni les Colle- 


ges, niles Hofpitaux où lon ne contracte point d'en- 


gagement, fi l’on en excepte neanmoins les Collazes 


Apoñoliques établis par les Souverains Pontifes pour 
la Propagation de la foi ; où les Penfionnaires & Se. 


minariftes s'engagent par vœu, de n’entrer dans au- 
cun Ordre Religieux , focieté , ou Congregation, fans 
la permiflion du Saint-Siese ou de la Congregation 
de la Propagation de foi, & qu’au cas qu'ilsen obtien- 
nent permiflion ; ou qu’ils demeurent dans l'Etat fecu. 
lier , de rendre compte à la mefme Congregation tous 


les deux ans, s'ils fonc hors de l'Europe, & tous les ans, 


; 

4 
: 
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s'ils font en Europe, de leur état, de leurs exercices 
du lieu où ils feront, &.de retourner dans leurs Païs au 
premier ordre qu'ils en recevront pour y emploïer 
Jeurs {oins & leurs travaux au falut des ames. C’eft 
pourquoi nous parlerons decesColleges en traitant des 
differentes Congregations qui ont efté établies pourla 
Propagation de la foi. | 

Il faut cependant rendre juftice au Pere Bonanni : 
-quoique fon Hiftoire à laquelle il n'a donné que le ti- 
tre de Caralogue des Ordres Religieux , oit courte ; 
il a neanmoins parlé de pluñeurs Ordres ; dont ceux 
-quiontécrit avant lui fur le mefme fujet n’avoient rien 
dir ; &j'avouëé que je fuis redevable de la connoiffance 
que fon Caralogue m'a donnée de quelques Ordres qui 
m'eftoient inconnus,& dont je parlerai plus amplement 
qu'iln’a fait, fur les memoires que j'ay demandés de- 
puis & qui m'ont efté accordés. Il rapporte affés fidelle- 

ment la fondation de la plufpart des Ordres Religieux 
& des Congregations fecalieres ; mais il s’'eft trompé 
dans quéques-uns ,aïant fuivi des Auteurs peu exaéts. 
Les figures qu'ila données font d’ailleurs bien gravées 
-& rendent {on Catalogue curieux ; il feroit à fouhaiter 


| qu'il n’euft pas copié Schoonebeck, fes figures repre- 


fenteroient mieux les habillemens de quelques Ordres 
aw'il a fait graver d’après cet Hollandois , qu’il a nean. 
moins abandonné lorfqu’ille devoit fuivre ,comme on 
le peut voir dans la figure qui reprefente un Alexien;car 
Schoonebecx l’avoit aflés bien reprefenté , &on ne le 
connoift point dans la figure qu’en adonnée le Pere 
Bonannt. FA | 
Bien loin donc que l'Hiftoire du Pere Bonanni n'ait 
fait difcontinuer celle que j'avois entreprife elle m'a 


+ 
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aucontraire fortifié dans la refolution que j'avois prile 


‘dela donner au Public qui la trouvera la plus ample 


‘de toutes celles qui ont paru jufqu'a prefent ; puif- 


‘qu'outre le grand nombre d'Ordres & de Congrega- 
tions differentes dont je parlerai, & dont'ceux qui ont 
écrit avant moi {ur le mefme fujet n'ont faitiaucune 


mention ; je donnerai encore un abregé des vies de 


leurs Fondateurs & Reformateurs, & que je m'eften- 
.drai davantage fur l’établifiement, le progrés, lesob- 
-{ervances de chaque Ordre, | ns 
les plus confidérables qui y font arrivés. Cette Hiftoire 
comprendra aufli celle de routes les Congregarions fe- 
culieres de l’un & de l’autre fexe, & celle aufhi de rous 
les Ordres Militaires & de Chevalerie. Je.ne parlerai 


- pas feulement de ceux qui fubfiftent ; mais j'y joindrai 


encore ceux qui ont efté efteints & fupprimés , & 
mefme ceux qui n'ont efké que projettés {ans execu- 
TION. À PURGE FX ie M GONNA 
Comme il y a des Auteurs qui ont traité dequel- 


ques Ordres que je pretends fuppofés , & fuefme qui 


en ont donné des Hiftoires affés étenduës , comme 
:célle de l'Ordre Militaire de faint Antoine en Ethio- 
pie, fi j'en parle,ce ne fera que pour faire connoiftss le 
peu de foi qu’on doit y avoir ; & quoique je parle d'un 
-grand nombre d'Ordres, tant Ecclefiaftiques queMi- 
litaires & de Chevalerie qui ont efté inconnus jufqu'à 
prefenr, je ne pretends pas avoir épuife la matiere , il'elt 


impofhble qu'il ne s’en trouve encore quelques-uns qui 


m'aïent échapé. grociil 
À l'égard des habillemens que j'ai fait oraver , je 
des ai fait cirer où fur les originaux , ou fur des figures 
:qui ont cfté déja gravéés qui m'ont paru juftes , & 


lorfque 


& fur les évenemens 


\ 
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lorfque l'on ne m'a fait que la defcription d'un ha- 
billement par écrit, & qu'il eftoit difficile de le bien 
reprefenter fans avoir un modele, j'ay mieux aimé ne 
le point faire graver que de le reprefenter mal, ce 
qui me feroit arrivé, par exemple, à l'égard des ha- 
billemens des Religieufes Benedictines des Abbayes 
de Bourbourg en Flandres, du Ronceray à Angers, de 
_Moizevaux en Alface & de plufieurs autres, fi j'avois 
fait graver leur coëffure fur un fimple recit : car il 
auroit efte impofhble de la bien reprefenter fans avoir 
eu un modele : ainfi nous n'avons pas voulu imiter 
Schoonebeck , qui fur un fimple recita gravé des ha- 
billemens qui n'ont nulle reflemblance à ceux qu'il a 
voulu reprefenter, | de 
… Comine il n’y a que quatre Reples principales qui 
font celles de faint Bafle , de faint Auguftin, de faint 
faint Benoift , & de faint François; en parlant de ces 
faints Fondateurs, felon l'Ordre des tems ou ils ont 
vecu. Je les ferai fuivre par tous les Ordres tant Ec- 
clefiaftiques que Militaires qui profeñlent leurs Re- 
gles, & je diviferai cette Hiftoire en fix parties. 

La premiere comprendra les Moines de faint An- 
toine, de faint Bafile, desautres Fondateurs de la vie 
Mohaftique en Orient, les Ordres qui ont auf pris 
naiflance en Orient & les Ordres Militaires qui ont 
Givi leur R egle. | 

Dans la feconde je parlerai des Chanoines Regu- 
liers de fainc Auouftin. J'y joindrai aufh ceux qui font 
reconnus pour tels, quoiqu'ils n’aïent pas fuivi la Re- 
gle de ce Saint, ou qui s'attribuent letitre de Chanoi- 
nes, & je ne feparerai pas les Ordres Militaires qui ont 
quelqueliaifonaveceux: : 77 40, 
Tome I. C 
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Comme la Regle de ce faint Docteurde l'Eglife eft 
fuivie par un tres grand nombre d'O rr cs ë de Con- 
gregations de l'un & de lautre lexe > JE CEaEeray d pi 
la troifiéme Partie de leurs Origines , de leur progrés 
8e des Ordres Miliraires qui font compris fous la mef- 
me Régle. | * 2915 F0 OT OR ete ail 
La quatriéme renférmera atfh tous les Ordres tant 
Ecclefiaftiques-que Militaires qui füuivent la Regle de 
fainc Benoïift. Eh B SG 1 CUS 
::0 Dans la cinquiéme je; inderai aux C ongregations 
qui fuivent la Regle defaint François, lesOrdresqui 
vivent fous desRegles qui leur fontparticu lieres, + 

Etenfin la fixiéme comprendra toutes les Congre- 
gations Seculieres , & les Ordres Militaires,& de Che 
valerie qui ont efté établis ; non feulement pourdade- 
fenfe de la Religion Catholique, ou quiontreçu leurs 
approbations des SouverainsPontifes;mais encore ceux 
qui ne font que des marques d'honneur & de diftinc- 
tion, doncquelques Souverains ont voulu recompenfer 
des! Seigneurs deleurs Cours... © « pt A 

Je ne pretens pas neanmoïns par cet oïdre que je 
garderai, decider fur la préfeanceque certains Ordres 
veulent avoiraudeflus des autres. Jene veux point 
entrer dans leurs differens : 1] y a trop long-temsfque 
celui des Chanoines Reouliers & des Ermites de faint 
Auguftin touchant le droit d’aïnefle dure \ipout eflre 
fitoit terminé. Fean XXI. pour les mettre'd’accord, 
leur donna encommun l'Eglife de faint Pierre aù Ciel 
d'or de Pavie, où repofe le corps de-leur Pere, & on 
leur affigna à chacun un cofté pour en eftre le maiftre, 
Mais au lieu quecelaauroit! deu conferver l'union & la 
charité entr'eux,celancfervitau contraire qu'à augmen. 


£ 
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ter leurs divifions par rapport aux offrandes & aux 
oblations des Fidelles, de forte que l’on fut contraint 
depuis ce rems-là , de leur donner à deffervir cette Eli- 
{ea lalrernarive pendant un mois , ce qui a efté obler- 
vé pendantun long-rems fans que les divifions aïenc 
ceflé. Mais comme elles augmenterent l'an 169 $. au 
fujer du corps de cefaint Doéteur que l’on pretendoit 
avoir decouvert dans cette Eglife, 1ls la deffervent pre- 
{entemenc à l’alcernative pendant huit jours. 

Il eft vrai que ces divifions ne fonc pas fi grandes qu’- 
elles le furenc fous le Pontificat de Sixte IV. l'an 1484, 
lorfqu'ils difputerent enfemble de l’habit & du por- 
rrair de leur Pere. Il y eut plufieurs efcrits de part & 
d'autre, Dominique de Trevife & Eufebe de Milan 
prirent la défenfe des Chanoines ,& Paul de Bergame 
_ celle des Ermites. Ce Pape leur impofa filence, mais 
Ja difputeeftoit trop échauffée pour que les uns & les 
autres puflent demeurer dans le filence ; car nonobftant 
le Decret du Pape | Ambroife Coriolan Gencral des 
Ermites , ‘At encore en leur faveur une Apologie, & 
les Chanoines y répondirent. à 
- Les Moines de faint Bafile en Italie & les Carmes ne 
fon®pas plus d'accord. Les premiers pretendent que 
l'Ordre des Carmes eft une branche de celui de faint 
Bafile, fur ce que les Carmes fe vantoient autrefois que 
la Regle qu'ils ont reçuë du Parriarche Albert, eftoit 
tirée des Ecrits de faint Bafile. C’eft ce que l’on voit 
encore a la refte de leurs anciennes Confhtutions que 
j'ai, & quiont pour titre: Regula ex fandli Bafihi és 
Toannis qguadragefimi quarti Epifcopi Ferofolimitan: ferip- 
ts, ab Albérro Patriarcha Terofolimitano extracla , exc. 
Ce qu'ils ont retranche dans les nouvelles, afin de ne 

| c ij 
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plus donner lieuaux Bafiliens:qui les regardoient com - 
me freres , de pretendre aucune alliance avec eux. Ils 
font au contraire remonter leur origine plus de douze 
cens ans avant la naiflance de faint Balile, fouftenant 
-qu'ils font defcendus du Prophete Elie , qu'ils regat- 
dent comme le Pere & le Fondateur de leur Ordre, & 
mefme l'an 1670.ils intenterent procès aux Bafiliens, 
fur ce qu’ils avoient dans leur Couvent de Troïna en 
Sicile ,un tableau de ce Prophete qui n'eftoit pas ha= 
billé en Carme. Ce procès fut porté a plufieurs Tribi- 
naux & ne fut terminé qu'en 1686. comme je le dirai 
plus au long dans mon hiftoire. 3 
Quoique faint Jerôme n'ait fondé aucun Ordre, 
& n'ait écrit aucune Reole , & que les Religieux qui 
portent fon nom, ne foient qu’une produétion du qua- 
torziéme fiécle, ils veulent neanmoins avoir la pre- 
{éance fur cous les autres Ordres ,mefme fur ceux de 
S. Auguftin & de S. Benoift, qu'ils pretendent n'efbre 
que des branches de celui de S. Jérôme. C'eft ainf 
que Crefcenze en parle dans la premiere païtie de fon 
Hiftoire qui contient plus de quatre cens pages , fai- 
fantles deux tiers du Livre , & qui n’eft qu'un éloge 
outré de l'Ordre de faint Jerôme , qu'il compat& au 
fleuve du Rhin qui fe divife en plufieurs bras , fous 
differens noms : & après avoir combattu l'antiquité 
que -pretendent les Carmes , il tombe dans le mefme 
excés , en difant que fon Ordre a pris fon origine au 
tems des Prophetes, qu’il a efté reftabli par faint An- 
toine, eftendu par faint Jerôme , repandu par tour 
l'Univers ; tantoft fe maintenant de lui-mefme,tan- 
toft changeant de nom & s'uniffanc à d’autres, fans 
ceffer d'eftre coüjours l'Ordre de faint Jerôme. Voici 
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es paroles : Ecco l'Ordine Gicronimiano ; originato da Pro- vie. cnf 
pheti , rifforato da fan Antonio, dilatato da [an Gironamo ,% =" 
diffufo nel! univerfo , hor da fe mantienfi, hor muta nome , * Pis 
ad altri fi unifce , fenfa mutarfi d'effere. 

_ L'on croiroit peut-eftre qu'il n’y a eu que les Car- 
mes & les Religieux de l'Ordre de faint Jerofme, qui 
aïent pretendu une antiquité fi éloignée , qu'ils l'ont 
fait remonter jufqu'au tems des Prophetes ; puifque 
quelques Ordres Hofpitaliers , qui après eux fe venrens 
d’eftre plus anciens que les autres Religieux , n’avoient 
ofe chercher leur origine dans l'Ancien Teftamenr,& 
s’eftoient contentés de la fixer au tems de Jefus-Chriff, 
en reconnoiffant fainte Marthe pour leur Fondatrice ; 
parce que le Sauveur du monde aïant efté la voir aufli 
bien que fa fœur Magdelaine , dans leur Chateau de 
Bethanie, Marthe avoit eu le foin & l'embarras de la 
maifon pour le recevoir. Mais le frere Paul de fainc 
Sebaftien, Religieux Hofpitalier de l'Ordre de faine 
Jean de Dieu , qui prend la qualité de Definiteur & 
d'Infirmi® majeur,a efté plus hardi que les autres, 1! 
eft allé chercher dans l’Ancien Teftament un Fonda- 
teur, & pretend que fon Ordreeft plus ancien de neuf 
cens ans que celui des Carmes. Par quel droit, dit ik 
pretendent-ils eftre plus anciens que nous ? par quels 
titres veulent-1ls prendre rang au deflus de nous ? fi 
par le moïen de leurs Peres, ils remontent jufqu’à neuf 
cens ans avant la naiffance de Jefus-Chrift avec fe Pro- 
phere Elie; pour nous nous trouvons notre origine neuf 
cens avant la naïffance d’Elie : Qwo jure pretendunt ill: Apud Pages 
effe antiquiores nobis, eg' qua veritaie nobis fe volunt ante be Pre 
poni ? frenim per [nos patres attollunt fe ad nongentos annos Fi ? © 
ane Chrifium cum Elia ; nos ad alios nongentos annos ante 16» 19: 
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 Eliamextendimus principium noftrum. C'eft dans une Let 


Lhid.n. 9. 


tre qu'il efcrivit de l'Hofpital d’Antiquera à fon Gene- 


ral en Efpagne , au mois d'Oétobre 1696. rapportée 
par le Pere Papebroch de la Compagnie de Jelus dans | 
{a reponfe au Pere Sebaftien de faint Paul, Exprovin- 
cial des Carmes de Flandre , qui avoir accufé ce fça- 
vant Jefuite d'avoir avancé deux mille erreurs dans les 
Vies des SS. dontileftoit Auteur, & qui fe trouvent 
dans la Continuation des Actes desSS.du P.Bollandus. 

Ce Religieux Hofpitalier faifant le plan d’une Hif- 
toire Patriarchale qu'il avoit deffein de donner au pu- 
blic pour oppofer à l'Hiftoire Propherique des Carmes: 
dit que fon Ordre a eu pour Fondateur le Patriarche 
Abraham , & que faint Jean-de-Dieu l’a tranfporté de 
la Vallée de Mambré dans la ville de Grenade en Efpa- 
one. Il compte au nombre des Generaux de cet Or- 
dre, après le Patriarche Abraham, Lot, Laban , To- 
bie, &c. Les Maifons de ces Pacriarches, aufli-bien 
que celles de la Veuve de Sarepra, de la Sunamite, & 
mefme la Pifcine Probatique de Jerufalem,&toient, {e- 
Jon lui ,les Couvents de cet Ordre ; il en met mefme 
jufque dans les Limbes , car il dit que le Patriarche 
Abraham y eftablit un Hofpital pour y recevoir les 
enfans qui meurent fans Baptefme ...... Quid nifi 
byerog'yphicum fecit Hofpitaliratis, per omnia fæcula pro a 
gande » ad nfque Limbum ? Nam es hic bofpitalem domum 
excitavit primus Pater ex Generalis totius noftri Ordinis 
Abraham , qua reciperetur innocentia parvulorum , fine ori- 
ginalis peccati remedio morientium. 

Le Frere Paul de faint Sebaftien , s’applaudiffant en- 
fuite de fxnouvelle découverte qu’il a faite du Fonda- 
teur & premier General de fon Ordre, & tout glo- 
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rieux de fe pouvoir dire avec fes Confreres , les Enfans 
des Patriarches , défie le Pere Papebroch & le Pere 
Sebaftien de faint Paul , d'aller contre detelles preten. 
cions ; & de trouver depuis tant de fiécles un Auteur 
qui leur ait difputé leur Genealogic. Ilnomme des Je 
fuites, des Dominicains, des Carmes de l’Obfervan- 
ce , des Carmes Dechauflés, des Trinitaires, & d’au- 
tres, qui difent que le Patriarche Abraham à fondé 
PHolpitalice, & qu'il a fait de fa propre maifon un 
Hofpital, Il apporte entrautres le temoignage d’un 
Pere Thomas de Salas , qui aflure que l'Ange faint 
Raphael dit à faint Jean de Dieu qu’ils eftoient tous du 
mefme Ordre, parce que, dit le Frere Sebaftien de S, 
Paul, cer Angceftoit Fun des trois qui aflifterent à la 
Fondation de l'Ordre dans la Vallée de Mambré: Es 
Pater Thomas de Salas referens diélum Angeli Raphaclis ad 
fancum Foannem de Deo, omnes fumus unius Ordinis , nam 
ég'ifle cum duobus aliis Angelis fuit prefens in Mambre. 
1ly a d'autres Auteurs qu'ilnenomme point, & qu'il 
referve a cirçr dans fontems ; mais en attendant il fe. 
roitbien aile defçavoir, fi les Peres Papebroch & Se- 
baftien de faint Paul pourroient lui alleouer des Bulles 
& des Conciles contraires à ce qu'ila avance. 
Quoique les Religieux Croifiers ou. Porte-Croix, 
foient aufli Hofpitaliers , ils ont efté plus moderés que 
le F2ere Paul de faint Sebaftien. Bien loin d’aller cher- 
cher un Fondateur dans l'Ancien Teftament, & de re- 
monter jufqu’au Patriarche Abraham , ils n’ont pas 
mefme voulu , comme les autres Hofpitaliers, recon- 
noiftre fainte Marthe pour leur Fondatrice, & fe font 
eontentés par modeltie , de faire remonter leur Ori- 
gineju{qu'au Pape faint Clec qu’ils appellenc leur Pe- 
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re, & qui fucceda au Souverain Pontificat l'an foixan- 
te & dix huit, après La mort de faint Lin. Les Chanoiï- 
nes Reguliers de l'Ordre du fainc Sepulcre; preten- 
dent que l'Apoftre fainc Jacques le Mineur, premier 
Evefque de Jerufalem , a efté leur Infituteur ; & :l ya 
d'autres Chanoines Reguliers, qui ne regardent faint 
Auguftin que comme le Reftaurateur de leur Ordre ; 
qui a commence au tems des Apoftres , qui eftoient, 
felon quelques-uns de leurs Efcrivains , Chanoines Re 
ouliers , & avoient pour Abbé Jefus-Chriff. EUR 
Enfin fi l'on vouloit examiner tous les Ordres en pat- 
ticulier,il y en a peu qui ne pretendent quelque preroga- 
cive au deffus des autres, &.quine veuillencs’attribuerdes 
Hommes Illuftres , ou qui n'ont jamais efté Religieux, 
ou qu'ils font fortir d'un autre Ordre pour le faire en- 
trer dans le leur ; quoique quelquefois il fe crouve que 
ces perfonnes foient mortes avant la naiffance des Or 
dres où on les veut faire entrer ; 8& mefme les Carmes 
mettent au nombre de leurs Confreres des Païens & 
Janving, des Idolatres , témoins les Thefes qui fuÿene foufte- 
Ales '2 nuës dans leur Couventde Beziers l’an 1682. dans un 


. 
è. se. Chapitre Provincial ,en prefence de M. Armand Jean 
1md. 7. de Rotundis de Bifcaras, Evefque decette ville parle 
fbroch, Pere Philippes Tellier Religieux de cet Ordré, qui 
PU voulut prouver qu'il eftoit probable que Pythagore & 
S. F4 fes Difciples eftoient Rcligieux Profés de l'Ordr£ du 
Fu Mont-Carmel , auffi-bien que les anciens Druides des 
Anim. Gaules: mais ces Thefes furent cenfurées à Romepar 
Le + un Decret du 25, Janvier 1684. 
Comme ils mettent aufli au nombre de leurs Reli- 
oieux , Bafilides qui eftoit un des Devins de l'Empereur 


Vefpañen , le Frere Paul de faint Sebaftien, qui ne 
| veut 
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veut cedef en rien aux Carmes, a cru que puifque ces 
Bañlides & Pythagore ont efté Religieux du Mont- 
Carmel, ilpouvoit bien mettre au nombre des Reli- 
gieux de fon Ordre, la Veuve de Sarepta , quoiqu'elle 
fuft du païs des Sidoniens qui eftoient Gencils ; & 
comme il y a un Ordre Militaire du Mont-Carmel, il 
en met un aufh del’Ordre de faint Jean de Dieu, di- 
{ant que Jofeph Gouverneur de l'Egypte eftoit Che- 
valier de cet Ordre: Jpfe antem Tofeph numquid non fuit 
Religiofus Militaris noffri Ordinis 2 | ms 
… Sice Religieux Hofpitalier s’eftoit contenté de faire 
remonter l’originede fon Ordre jufqu’au tems du Pa- 
sriarche Abraham , parce qu’il avoit exercé l'Hofpita- 
lité ; l’on ne s’en eftonneroit pas, il auroit en cela 
 imité les Carmes , qui font remonter l'origine de leur 
Ordre jufqu'au tems du Prophete Elie ; parce qu'il a de. 
meure {ur le Mont-Carmel ; & fi les Alexiens, dont le 
principal Inftitut eft d’enfevelir les morts , s’avifoient 
un jour de prendre pour Fondateur le faint homme 
Tobic de 1», Tribu de Nephtali , parce qu'il exerçoit la 
charité envers les morts en leur donnant Ja fepulture, 
l’on diroit que leurs pretentions feroient aufli-bien fon- 
dées que celles des Carmes & du Frere Paul de faint Se- 
baftién, puifque les Carmes n’ont pour titre de leur 
antiquité que la demeure d’Elie fur le Mont-Carmel, 
& ue le Frere Paul de faint Sebaftien n’en a point aufli 
d’autres , que l’hofpitalité exercée par Abraham en- 
vers trois Anges qui s’apparurent à lui fous la figure de 
trois jeunes hommes. Mais lorfque le Frere Paul de S. 
Sebaftien regarde la Pifcine Probatique, les maifons de 
Loc, de Laban & de Tobie, pour des Hofpitaux de 
fon Ordre, & qu'il dit qu' Abraham en fonda aufli un 
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dansles Limbes , pour y recevoir les enfans qui:meu- 
rent fans Baptefme; on à de la peine à concevoir com- 
ment de telles penfées ont pü entrer dans l'efpric d'u 
homme de bon fens. J'aurois volontiers regardé la Lec- 
tre de ce Religieux ; comme fuppofée 5 OÙ > {elon le ju- 
gement qu'en a porté le Pere Papebroch , comme.une 
Fable inventée par quelque efprit boufon , qui appa- 
remment aïant pris le nom d’un Religieux de l'Ordre 
defaint Jean de Dieu, auroit fait remonter l’origine 
de cet Ordre jufqu’au Patriarche Abraham pour fe mo- 
quer du procès queles Carmes intenterent aux Conti- 
nuateurs des Actes des Saints du Pere Bollandus ,par- 
ce qu’ils ne les avoient pas fait defcendre d’Elie. Mais 
lorfque je fais reflexion que plufeurs Hiftoires & plu- 
fieurs Annales de certains Ordres font remplies de 
quantité de Fables ,qui ne font pas moins divertiffan- 
tes que la Lettre du Frere Paul de faint Sebaftien "1 4 
n'ai pas de peine à croire que cette Lettre ne foic veri- 
table, & que lAuteur n'ait en effet concu le deflein de: 
travailler àune Hiftoire Patriarchale , poux oppofer à 
PHiftoire Propherique des Carmes ,en fuivant la mef- 
me methode que quelques Hiftoriens de cet Ordreont 
fuivie ; c’eft-à-dire , en y meflant quantité de Fables 
& de penfées ingenieufes plus propres à divertir le 
Lecteur qu’à l'édifier. | ns 
Car qui pourroit tenir fon ferieux en voïant lEffüm- 
pe quielt au commencement dela Vie du Prophere 
Elie , inferée par le Pere Daniel de la Vierge Marie, 
dans fon Miroir du Carmel imprimé à Anvers l'an 
:680. où l’on voit unctroupe de Prophetes habillés en 
Carmes , & mefme avec le Scapulaire ; qui dans des: 
differences attitudes, font de profondes reverences au 
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perit Elie fortant du fein de fa mere, & l’un de ces Pro. 


| phetes qui lui fait avaller une cuillerée de feu ? 


Ne femble-t:il pas que Jean le Gros Pun des Gene- Joan. 
raux de cet Ordre, & quelques autres Efcrivains du ne 
mefme Ordre ,aïent voulu {e divertir eux-mefmes & {aix 
divertir le Lecteur; lorfqu’ils difent que la raifon pour pr 
laquelle les Carmes portoient anciennement des man Joan. de 
teaux avec des barres blanches & rannées, ce qui leur Mel 
avoit faitdonner le nom de Barrés; c’eft que le Pro- 24% 
phere Elie aïant efté enlevé dans un Char de feu, & 
aïant jetté fon manteau qui eftoit blanc à fon Difciple 
Elifée , ce qui toucha aux flammes devint roux, n'y 
aïant eu que ce qui eftoit caché dans les plis & qui ne 
toucha pas au feu qui reftablanc. Si l’on en veut croire 
Didace Coria, lé Prophere Abdias eftoit du Tiers- 7675 Ce: 


Ordre des Carmes ,aufhi-bien que la Bifaïeule de Je- #14. der 


ER V4 


fus-Chrift , à laquelle il donne le nom de fainte Eme- pr». 7er. 
tentienne. Si l’on vouloit, l’on feroit un gros Recuëil c,, 7 
de pareilles penfées, virées des Hiftoires & des Anna- 7“ 
les de l'Ordre des Carmes. F4 | 

Mais ils ne font pas les feuls qui ont produit des 
Hiftoriens amateurs des Fables ; l'Ordre de faint Do- 
min'que, fans parler de quelques autres , en a auffi pro- 
duit , témoin le Pere Louis d'Ureta qui a donné en Ef- 
paonol un Roman pieux & divertiffant fous le titre , 
d'Hiftoire du facre Ordre des Freres Prefcheurs dans le 
Roïume d’Ethiopie : car comment penfer autrement Hi. del 
de certe Hiftoire , lorfque l’on voit que cet Auteur dit: ue 


res ; en la 


que le principal Couvent de cetre Province eft celui de re. 


 Plürimanos, qui a quatre ou cinq lieuës de circuit : qu’il 


y à ordinairement dans ce Couvent neuf mille Reli- 
gieux & crois mille Dorneftiques : que ces neuf mille 
d ij 


so: PORTA CNE 

Religieux mangent tous enfemble dans un mefme Re- 
feétoire : que ce Couvent contient quatre-vingts Dor- 
toirs, autant de Cloiftres , autant d'Eglifes particulie- 


_ resoù les Religieux de chaque Dortoir difent l'Office 


thid, € 9e 


tous les jours, excepté les Feftes & les Dimanches, 


qu'ils fetrouvent tous dans une grande E olife commu- 


ne à laquelle chaque Dortoir répond : que le Fonda- 
ceur de ce beau Couvent , eftoit un fi grand Saint, que 
quandil vouloit dire la Meffe ,un Ange defcendoit du 
Ciel pour la lui fervir, qu'il lui preparoit le pain & al: 


loit tirer le vin : que ce Saintaïant chaflé un Diabledu 


corps d’une femme , il ordonna pour penirence à ce 
Diable de fervir dans le Couvent pendant fept ans en 
qualité de valet : qu’on lui donna le nom de Adalabeflas 


que fon emploi eftoit de fonner les cloches pour appel= | 
ler les Religieux à l'Office ; ce qui n’eftoit pas une pe: 
tite affaire , & il falloiteftre auffi adroit que Malabef= 


tia, pour fonner en mefme tems les cloches dans qua: 
tre-vingt Clochers ; mais il ne faifoit pas paroiftre 
moins d’adrefle lorfqu'il falloit balaïer lé Couvent, 


c'eft-2-dire quatre-vingt Dortoirs , autant de Cloiftres, 


autant de Cours & neuf mille Cellules ; car tout cela 


eftoit balaïé en un inftant : rout ce qu'on lui comsian- 


doit eftoitexecuté fur le champ; mais il y eut une cho- 
A | . , 6 : } 
fe à laquelle le Pere Louis d'Ureta dit, d'un grand fe- 


rieux , que Malabeftia ne voulut point obeïr; c'e 


qu'on ne put jamais l'obliger à balaïer leChapitre,à cau- 
fe que les Religieux y reconnoifloient leurs fautes de- 
vant le Superieur. Enfin il propofe les Religieux de cet: 
te Province d’Ethiopie comme des modeles d'humiliré 
& de mortification; & il nous aflure que du Couvent 
de Plarimanos , decelui d'Alleluia, où:l ya fept mille 
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Religieux, & de celui de Beningali , quieft un Monaf. 
tere de hlles ouilyacinq mille Religieufes, il fort ous 
les matins de chacun de ces Couvents, plus de trois 
milleReligieux & Religieufes qui vont balaïer les ruës 
de la ville, & fervir de Crocheteurs & Porte-faix, quoi- 
que la plufpart foient enfans de Rois & de Princes. 
. C'eft par le moïen de pareilles Fables , que quelques 
Religieux ont cru relever la gloire de leurs Ordres ; 
comme f1 les grands fervices que ces Ordres ont ren- 
dus à l’Eglife , les perfonnes qui en font forties , & qui 
fe font renduës fi recommandables par leur pieté , leur 
fcience , & les dignités qu'ils ont pofledées, ne fuff- 
{oient pas pour en relever l'éclat. Mais nous les laifle- 
xons dans feurs pretentions , & je ne m’attacherai qu’à 
la verité. L'on ne doit pas s'étonner , fi je rapporte des 
vifions & des miracles qui ont donné lieu à l’établiffe- 
ment de quelques-uns de ces Ordres, & qui ont efté 
.combattus par de fçavans Efcrivains aufquels d’autres 
Sçavans ont répondu. Ce font des difieultés dont la 
difcuffion »’eft pas de mon deflein, je me fuis feule- 
* ment tenu à l’ancienne Tradition appuïée fur de bons 
Auteurs. RS à | 
J'ai meflé parmi les Ordres tanr Ecclefaftiques que 
Militaires , ceux qui font fupprimés ou unis à d’autres, 
ne croïant pas devoir les feparer de ceux dont ils fui- 
voient la Regle. Quoique mon deflein ait efte de met- 
tre enfemble tous les Ordres Religieux qui ont fuivi la 
mefme Repgle, j'ai cru neanmoins eftre obligé , en par- 
ant de certains Ordres , de donner en méefine tems 
 PHiftoire de quelques autres Ordres ,quoiquede dife- 
rentes Reoles, comme l'on remarquera, par exemple, 
ans Ja troifiéme Partie , qui comprend tous les Or- 
d iij 





x PAR ATICUE, ‘à 
dres qui fuivent la Regle de faint Auguftin, où l’on 


trouvera cependant ceux des Theatins & des Barnabi- 


tes, quoiqu'ils ne fuivent point cette Regle; mais les 
Thearines de l'Ermitage y eftant foumifes , je ne pou- 
vois parler de ces Religicules, fans parler en melme 
tems des Theatins, & mefme des Theatines que l’on 


appelle de la Congregation pour les diftinguer dés au- 


tres, & qui ne font que des filles feculieres , qui vivent 
en Communauté. Il en eft de mefme des Religieufes 
Angeliques , qui font les filles fpirituelles des Barnabi- 
tes, n'aïant pas pu parler de ces Religieufes fans parler 
aufli des Barnabites , ni mefme des Guaftallines, qui 
compofent une Congrégation feculiere. L'on ne doit 
pas cftre aufli furpris , fi j'ai fair graver les habillemens 
de quelques Ordres fuppofés , tels que Schoonebecx & 
le Pere Bonanni les ontdonnés. Je ne l'ai fait que pour 
contenter ceux qui voudroient ajouter plus de foià ce 
qu'ont dit ces Auteurs couchant ces Ordres fuppolés, 
qu'a ce que j'aiavancé pour en montrer la fuppofition, 


Le Pere Bonanni dans fon Catalogue destOrdres Mi 


litaires , dit qu'il a faic graver les habillemens des 
Chevaliers cels qu’ils doivent eftre | conformement à 
leurs Regles ; mais que pour ceux qui n’ont pointcd'ha- 
“billemens particuliers, il les a fait reprefener avec l'ha- 
Billement que l’on portoit au tems de leur Infticurion 
dans les Païs où ils ont efte eftablis, ou en habit de Sol- 
dat armé pour aller en guerre. On ne s'apperçoit pas 
neanmoins que cela ait efté fidellément executé; puif- 
qu'il a habillé des François à l'Allemande, & des Alle- 
mans à la Françoife , comme on peut remarquer dans 
Ja plufpartde fes fioures, principalement dans celle qui 
reprefence un Chevalier de faint Louis , dont l'Ordre 
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eft cependant recent en France ; car ce Chevaliera plus 
l'air d'unSuedois ou de quelqu’autre perfonne duNord, 
que d'un François. | LL 


. Mon deflein n’eft point de rapporter tous les Privi- 
leges que les Papes & les Princes Souverains ont accor- 
dés à plufieurs Ordres; il y en a neanmoins qui one 
tant derapportavec leurs Hiftoires, que c'eft comme 
unc neceflité d'en parler; & quoique je ne veüille pas 
encrer dans le détail de la Fondation de tous les Cou- 
vents, je nepourrai pas neanmoins m’empefcher de 
parler de quelques-uns des principaux & des plusconfi- 
derables , lorfque l’occafion s’en prefentera. 

. Si l’on regarde l’eftat de la Profeffion Monaftique, 
oùchaque Regle forme un Ordre, & où il y a mefme 
des Ordres feparés.& diftinéts fous une mefme Reple; 
il femble que je devois mettre au nombre des Fonda- 
teurs d'Ordres tous ceux qui ont efcrit des Regles; mais 
comme celles des anciens Solitaires d'Orient que nous 
trouvons dans le Code des Regles » font depuis plu- 


. fieurs fiécles confonduës avec celle de faint Bañile , & 


qu'il nerelte plus aucune trace de leurs Obfervances, 
non plus que de celles de plufeursanciensPeres d’Occi- 
dent , qui ontefté parcillement confonduës avec celle 
de faint Benoit; c’eft ce qui fair que je n’en parlerai. 

uen peu de mots; mais Je f'eftendrai davantage fur 
les Ordres de faint Antoine, de faint Pachome & de 
faint Colomban ; car l’on ne peut refufer à ces trois 
Saints la qualité de Fondateurs: le premier pour avoir 
efté le Pere des Religieux Cœnobites , y aïant encore 
plufieurs Moines en Orient de differentes Sectes qui fe 
difent cous de l'Ordre defaint Antoine , quoiqu'ils ne 
faivent point la Regle que ce Saint a laiflée par efcrit , à 


- 
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_ ce que l’on prétend ; le {cond ; pour avoir efté l'Au- 


teur des Congregations Religieufes ; & le troifiéme , 


pour avoir cfté l'Infticuteur d'un Ordre quia fait pen- 
dant un tems un des plus beaux ornemens dela France, 


& dont la Regle a efté obfervée conjointement avec 
celle de faint Benoift dans quelques Monafteres. 


. Jene parlerai pas deplufieurs Saints Solitaires que la 
plufpart des Efcrivains mettent au nombre des Fon- 
- dateurs d'Ordres , parce que nous ne les regardons pas 


tant fous cette qualité ; que fous celle de fimples Supe- 


rieurs ou Abbés, qui avoient la conduite de plufieurs 
Moines & Solitaires. Enfin f: je donne quelquefois le 


titre de Saint & de Bienheureux à quelques Fonda- 
teurs au autres perfonnes qui n'ont pas efté reconnuës 


pour telles par l'Eglife, je n’ai pas pretendu les mettre 
au nombre de ceux qu’elle prie publiquement & dont 


elle invoque lafliftance ; je fuis crop foumis aux ordres 
des Souverains Pontifes , principalement au Decret 
d'Urbain VII. qui Le défend expreflément, & je n'ai 


pretendu leur donner ce nom qu'au fens de l’Apoître, 


qui appelle les Fidelles des Saints , foûmettant entic- 

rement mon Ouvrage à l'autorité de lEplife, | 
Peut-citre que la fincerité avec laquelle j'ai parlé 

dans cette Hiftoire, n’aïant en vué que la verité que je 


ferai coûjours gloire de foûtenir , m’attirera des repro- 


ches de la part de quelques perfonnes intereflées ; ais 
je m'en confolerai aifément; trop heureux fi le public 
me fçait quelque gré d’un travail de plufieurs années; 
pour lequel il m’a fallu faire de grandes recherches , & 
confulter plus de quinze cens Volumes. Mais fi je les ai 
confultés, je neles ai pas tous furvis, & je ne me fuis 
arrefté qu'à ceux qui ont parlé felon la verité. I] yen a 


plus 
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plus de treize cens qui regardent l’Hiftoire Monafti. 
que, les Ordres Militaires & les Congregations Secu- 


liéres, dont je donnerai un Catalogue qui pourra eftre 


de quelque utilité à ceux qui ont des Bibliotheques cu- 
rieufes & qui voudront les augmenter ; ce que je ferai 


d'autant plus volontiers , que c’eft par le confeil de P'II- 
luftre Abbé qui a infpection fur les Sciences, & quiles 
protege avec autant de lumiere que de-zele & de 
bonte. Pis ARR | 

Je n’aurois püû reuflir dans une fi grande entreprife, 


É fans le fecours que j'ai tiré de plufieurs Bibliocheques, 


dont les plus confiderables font celles du Roi, celle de 
feu M.lArchevefque de Rheims , prefentement en la 
pofleffion des Chanoines Reguliers de l’Abbaïe de fain - 
te Genevieve du Mont à Paris ; & celle du College des 
RR. PP. Jefuites de la mefme ville. Ainfi je ne fçau- 
rois trop témoigner de reconnoiflance à feu M. Cle- 
ment premier Garde de la Bibliotheque du Roi; à M. 
Anquetil , ci-devant Bibliothequaire de feu M. l’Ar- 


. chevefque de R heims; & au R:P.Hardoüin Bibliothe- 


quaire du College des Jefuites , qui m'ont donnéun li- 
bre accès dans ces celebres Bibliotheques qui ontefte 
commifes à leurs foins. J'en conferverai toujours beau- 
coup pour ces Illuftres défunts , le R. P. Dom Jean 
Mabillon & fon fidelle Compagnon le K. P. Dom 
Tuierry Ruinart, Religieux Benedictins de la Con- 
gregation de faint Maur , que la mort a enlevés aux Sça- 
vans, prefque dans le mefme tems; qui m'ont donné 


_ connoiffance. de quelques Congregations de leur Or- 


dre, & tous les fecours que je leur ai demandés ce que 

le R. P. Dom René Mafluet Religieux de la mefme 

Congregation , quia efté chargé par fes Superieurs de 
Tome LZ. c 
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- lacontinuation des Ouvrages du Sçavant Dom Ma 
billon , m'a aufh accordé avecla mefme generofité. Je 


fuis auffi pareillement redevable de la connoïffance de 
quelques Ordres Militaires à M. le Prefident Cochet 
de Saint-Vallier, & à M. de Clairembaut Genealogifte 


des Ordres da Roi. Il y a plufieurs autres perfonnes qui 


m'ont procuré des Memoires qui m'ont efte fort uri- 


les ;je me referve à les nommer en leur lieu & à leur 


en témoigner ma reconnoiflance : mais je ne puis ou- 
blier feu M. Caïlle du Fourny , Auditeur en la Cham- 
bre des Comptes à Paris, qui s’eft le plus intereflé pour 
mon Ouvrage, & qui m'a communiqué plufieurs an: 
ciens Titres qui m'ont efté d’un grand fecours. Enfin, 


fi je me fuis trompé en quelque chofe, je me retrate- 
rai volontiers, lorfque l’on m'aura fait connoiftre en 


quoi j'aurai manqué. 
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DES LIVRES QUI TRAITENT DES ORDRES 
… Monaitiques, Religieux, Militaires , & des Congregations 
Seculieres , que l'Auteur a confultés: | 





POUR TOUS LES ORDRES RELIGIEUX EN GENERAL. 


IN À Arruæi Galeni Origines Monafticæ , feu de prima Chriftianæ 
Monaftices origine Commentarius , i# 40. Dilinge 1563. 
Auberti Miræi Originum Monafticarum libri 4. in quibus Ordi- 
num omnium Religioforum initia & progreflus breviter defcribuntur; 
än 8. Coloniæ 1620. te 
Henrici Petrei Ii Tractatus de Monafteriis , feu quæftiones , quo 
majores primùm confilio fundarint Cœnobia ? qu rationc deinceps 
decreverint?quà tandem à prifca fanétimonia degeneraverint, &c. in 8. 
- Auguffe Trebocorum 1610. ut 
Anriquarium Monafticum in quo traduntur pleraque ad initium , 
progreflum & obfervationes ftatüs Religiofi pertinentia , per Nebri- 
dumàMundelheim,Ord.Canonicor.Regul.ir LE LPienne dafriace 1658. 
Jacobus Suederius Ord. Minorum,De Religiofoordine ,i# 4. Dref- 
de 1525. | | | 
Joannis Crecccllii Tractatus de Origine & fundatione omnium 
Monafticorum Ordinum , in 4. Francofurti 1623. 
Bencdi&iizfteni Ord. S. Benedici, Difquifitionum Monafticarum 


lib. XII. ;# fol. Antuerpie. 1644. 
Antonii Dadini Alteferræ , Afceticon , five originum rei Monafticæ; 


db. -X. 74°. Paris. 1674. | 
 Monafticon Anglicanum , feu Hiftoria Angliæ Monafteriorum, per 
RogriumDodvvorth , & Guillelmum Dugdale, 3. vol. isfol. Londini 
165$: | 
‘Origines omnium Hannoniæ Cœnobiorum , cum auétario de Col- 
legatis cjufdem Provinciæ auth. Philippo Brafleur , i# 8°. Montibus 
1659. ROUE j 
Abbatiarum Italiæ Brevis notitia, quarum tam excifarum, quam 
extantium , Titulus, Ordo , Diœcefis, fundatio , mutationces, fitus, 
&cc. exaétius exprimuntur, per Auguftinum Lubin Ord. Eremit. S. 
Auguft , i7 4. Rome 1695. gré 
Suevia Ecclefaftica , feu Clericalia Collegia , tum Secularia , tum 
Regularia , item diverforum Religioforum Ordinum utriufque fexus 
Monafteria nova & antiqua in Ducatu Sueviæ confftentia, &c. autho- 
1e, P. Francifco Petro Canonic. Rcgul. Ord. S. Auguftini , i# fol. Au- 
gufe Vindelicornm © Dilinge 1699. 


e 1] 


zxxxvj … CATALOGUE DES LIVRES 
Annales præcipuorum Monafteriorum Germaniæ , authote Gafpate: 
Bruchio in fol. Ingolffad. 1551. 4 Fix 
Les mefmes, ir 4. Sulzbaci 1682. Rs! 
Rodolphus Hofpinianus de Origine & progreflu Monachatüs , ac 
Ordinum Monafticorum Equitumque Militarium , f# fol. Tiguri1588« 
Jacobi Middendorpii Hiftoria. Monaltica , feu Demonftratio oti- 
ginis , progreflionis , 8 naturæ Religiofx vitæ , 1n 8°. Coloniæ. 1605. | 
Petri Grifii Hiftoria Clericatus & Monachatus , feu omnium Or- 
dinum Religioforum , ## 8. Paris 1624 fi HAS 
Annales Monaftici , five Chronologia omnium Ordinum Religiofo- 
um. Pars I..ufque ad. fæculum fextum. inclufive , authore Profpero 
Stellartio Ord. Eremit. S. Auguft. i# 4°. Duaci 1618. 48 
= Ejufdem, fundamina & Regulæ omnium Monafticortun Ofdinum 


rex 


& Militarium , #7 40. Dunaci 1627. re SN LE ce 


Jodoci Ammani omnium Ordinum habi-. 
tus. GES Là 
Et Francifcus Modius de origine omnium ( 
Hiftoria dell Origine ditutte gleReligioni, Raccolta del P. Paolo: 
Morigia dell Ordine dej Jefuati , iz 8°. Weneria 1581. Ce 
La mefme traduite en François , in 12. Paris 1578. Cette traduthon 
fut faite [ur une Edition de Venife de l'an 1569. qui eff la premiere. 
Hiftoria fagra intitolata, Mare Octano di tutte gle Religioni del 
mondo , del P. Dom Silveftro Maurolico d Maruli, Abbate di Rocmæ 
dor , dell” Ord. Cifferc. in fol. Meffina 1613. | Un 
Prefidio Romano d Vero della Militia Ecclefaftica , & delle Réli= 
gioni Cavalerefche come Clauftrali, per Gio Pietro Crefcenzi , i# fol. 
Plaifance 1648. | pee . 
 Pietr. Galzolay de Bugiano. Hiftoria Monafticà ir)V. Giotnate- 
diftincta, 17 4. Firenza 1561. | | die 


\ 
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Hiftoire des Ordres de Religion & Congrégations Ecclefiaftiques, 
par Laurentle Pelletier de l'Ordre de faint Benoïft:, in: 8°. Æagers 
1626. RErUu PAR | Rs 
Bricve Hiftoire de l'Tnftitütion des Ordres Religicux, pat du ref. 
nc;avec les figures de leurs habillemens gravez. par Odoart Fialerti Bo-- 
lonois ,# 40. Paris 1658. jé | d | At 
Méemorias y Receverdos de la Sagräda y real de la Republicadi Dfs, 
Ô del Origen. y progreflos de las fagradas Religiones, por el Pad. Mar: 
tin d'Offuna y Ruz, de la Orden del: Carmen, in 40. 2. vol. En Sevilla: 
1678. & 1679. # te: «48! 
, Hiftoire des Ordres Religieux avec les figures de leurs habits gra 
vées par Adrien Schbo be in 80. Amfierdam 1688. | 
La mefme augmentée en 2. vol. in 8: Amferdam 1700 Eye) 
Courte Defcription des Oïdres des femmes & filles: Religieufes;par 
lemefine i» 8. Arnfier dam 1700. ? jou | 
H iftoire de l’établiffement des Ordres Ril'oieux, par M. Hermant 
Curé de Maltot en Normandie , jy 12: Roñen 16 97e. : 
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ur TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. : xervif 
La mefme augmentée, ‘en 4. vol. is 12. Roñen 1710. sé 
 Ordinum ReligioforumCatalogus, corumque indumenta in iconi te 


: éxprefla authore P. Philippo Bonanni Soc. Jef.in- REA Roma Pars ]. 
1706. Pars Il. 1707. Pars III. 1708. 


 Hiftoire Monaitique d'Irlande , par M. Alleran , > #4 12. Paris 
690. 

Ouranalogie ou Hicrotheorie des Ordres Religieux, par Guillaume 
Pafquelin,ir 12. Paris 161$. 

Hiftoire ou. antiquité de l’Eftat Mo ie êc Refigient, par le P 
Claude Delle , de l Ordre de faint Dominique » 4- vob ÿ72. Dans 


Dune Ode à Écadito COUS Ord. nat 


 collectz' & notis illuftratz : , in fol. Lugduni 1625: : 


Sani fundatores Religioforum Ordinum calamo. Pat defcri- 
pti, quibus fubtexeum eft ftroma elogiorum.facrorum, & politicorum,. 
infcriptionum , &c. à à P. Euchario Sartorio Soc. J Li in 40 Fri burgi 


. 1662. 


De Rrilarin Religiofarum & ee cotum:, auth. Jo- 


: fepho Geldolpho à Ryckel 7 8. Bruxelle 1641. 


Vite de fundatori delle Religioni per il P: Annibale Canale delle 

Compagnia di Giefu ir fol. Roue 1623: 

Vies des Fondarcurs d’Ordres, par le P. Laits. Apps de l'Ordre 
de s Celeftins ,5w 4 Paris 163$. . 

Vies des principaux F ondateuts des Keligions del Eglife À pue le P.: 
Princt de la Compagnie de Jefus , 1249. Paris 1634. 

Les mefmes 1# 12. Paris 1636. 

Images des Fondatricés & Reformatrices des Ordres de l'Eglife 1e 
gravées par Michel Vanlochon ,i7 40. Paris 1639. 

Les. Moincs dr untés , où débouvesre &c no bileent dés Gränds 


homimes qu'on a faits ARTS Moines après leur mort ,. per / Abbé 


Fay dit, fous le nom emprunté de Pierre J ofeph', 2. VO i# 12. Cologre 
1696. 

Edmugdus Mattenne Ord. S. Behod, de antiquis Monachorum ri- 
tibus D 0 4°. Lngduri 1690. 

Concordia Regularum , ‘authoré S. Benkdidté Artinre Abb, éditaiab- 
Hugone Menardo Ord. S::Benediéti, i7 40. Paris 1638. 

Codkx Regularum quas SS. PP. Monachis & Virginibus pre 
cripicre, colleŒus à Santo Benedicto Bhanisss auétus à à. Bus ne 8 
nio 2. vol. ir 40. Roma 1661. 

Idem volumen-unicum Paris 1633. 

Commentaria in Regulas fanctorum Bafilii, ADO À Benedidi, 


Francifci, per Joannem Caramuel., in 4. Veneris 1651 


Renatus Gope Dionaaton feu de jure COORR in Jo Paris 
1601: ? 
Le mefme en nie Pie par Tourner, in HP Pare 619 {3 
Nova: colletio Privilegioruin Merdicantium & non Mendican+ 
dum , & quæftioncs Regulares &.Canonicæ per Emmanuelem Ro 
€ li 


| xexvitÿ CATALOGUE DES LIVRES. 
driguez Ord. Min. 2. vol. ir fol. Turnoni 1609: 

Manuale Prælatorum Regularium , in quo R cit R OS omnium 
Ordines, progreflus., dilatationes, recenfentureuthore Ludovico Mi- 
randa Ord. Min. ir fol. Colonie.x617. 

_ Afcagnus Tamburinus Ord. Vallumb. dej jure Abbatum. 3. sa in 
À Lugd. 1640- 

Idem , de jure PR ter à ‘in fol. Roma 1638. 

Stephani Dalüin Ord. Minitnoe Tragtatus de Poteftate je, O= 
.tUM, Prælatorumque præfertim Regularium,nec non Abbatiflarun, ir 
#20 Paris 1607. 

Joannis Baptiftæ de Lezana Ord. Carmel. fumma quæftionum Re- 
gul. 4. vol. ir fol. Lugd. 1678. 

Antonii à Spiritu, fanéto Ord. Carmel. Direétorium Regularium, fs ie 
fol. Lugd. 1661. 

Petri ab Angelis. Ord. Carmel. fpeculum Privileziorum. Regul. in 
4. Coloniæ 1680. | 
” Vindiciæ Privilesiorum quibus Religiofi Legitime utuntur , ir 8. 
Herbipoli 1626. 

Juftification des Privileges des Reguliers ,i# 4. ÆAngers1é 58 

La défenfe de l'autorité: ‘du Pape & de l'emploi des Red gene Man 
dians , i# 40. Metz 1658. + 

La mefm,. 57 40. Lonvain 1669. 


MOINES D'ORIENT. 


: Laufiaca Hiftoria Palladii, five Paradifus , editus à J acobo Fabro, 
in fol. x S55: | 

IE: Pré bisitue, par Jean: Mouë , in 8. Paris 1623. 

Vitæ Patrum, in.4, Lugduni.1502.. nona Editio. : 

Eædem. Compluti 1596. vigcfima editio. Q 


Eædem , five Hiftoria Eremitica , cum notis 8: Commentariis Heri- 


hberti Rofveidi Soc. Jef. in fol. Antuerpie 1628. 

Ce Livre qui eff devenu rare @* dont il y à encore une autré edition de 
-161$5. 2e renferme pas feulement les Wies des Peres des Defèrts c pofées par 
faint Terofne ; mais comprend auffi l Hiffoire Lanfiaque de Pallade , 
T'Hifloire Religieufe de Theodoret , le Pré fpirituel de Fean Mon; Oc. 

Les Vies des Saints Peres des. Deferts traduites de faintJ crofme, pat 
-M. Arnaud d’Andilly. 2. vol. in 40. Paris 1653. G 

Le vite de fanéi Padri | Col Prato fpirituale , per Gio Maria Ver- 
dizzoti , in 40. Venezia 1576. 

J 2cob Cavaccii illuftrium Anachoretarum Elogia, j# 4 Roma 

I661. 
à iftoire Monaftique d'Orient, par Monfie ieut Bulteau , in 8. Part 
1688. 

Vita fan@i Antonii Eremitæ Græc. Lat. cumnotis Davidis Hoc{- 
\ chelii , fn 49. Augufle x611. 

Francifcus Bivarins Ord. Ciftert. De veteri LME . Reulés 
Monafticis , i# dub pi Lagduni 1662, 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. xxxix 
MOINES DE L'ORDRE DE SAINT BASILE. 


Antiquedad de la Religion y Regla de S. Bafilio, por le P. AEnfes 
Clavel , im fadrit} 645: 

Vita del Proto-Patriarcha fan Bafilio per:itP.. D, Apolinare Agref. 
ta Abb. Generale: della: KReligione del fudetto fanto, 5° 4 Hiffina 
1681. 

Vie de S. Bafile le: Grand, 6 pat M. Hermant Chanoine dé Boris. 
2. vol. #7 4. Paris 1679. 

.… Kaléndariunv Ordinis fan@i Bafilitjauthore D: Petro Menniti cjufd. 
Ord. Febrris 169$. | 
Vita di fan Giovanni Therefti abbate deb lité dell Ordine 
ki fan Bafilio , raccolta dal P. D. Apolinare Agrefta Abb. Genctale: deb 

medefimo Ordi in 4: Roma 1677. 

Pauli Æmilii Sanctorii Hiftoria Monaftei Cabonenfis. O Ord: Si 
Bafihii, 52 $, Rome cor. 

perte Gregorit XIII. & Clémentis VIII. fup. reduétione Monafte-: 
riorum Ord. S.Bafikii , 5° 4°. Rome 2579. & 1593. 

Conftitutiones Ordinis S. Bafilii Grec. 5" 4 Rome. | 

Breve Raccolto delle Conftitütione: Monaftiche di: fan Bañlio del 
Cardinale Befarione , in 4. Roma 1578. 

Conftitutiones Montéhorurar Ordinis S. Bafilii Congregarionis Ve 
liæ, {7 40. Roma 1598. 

Conftitutioncs; Monachorum OrdinisS. Bafilii in Hifpania, in 4. 
ÎMadriti 1665: 

Breve de Reformarcion y Conftituciones de los Monge de fn Bañ- 
Hio Ilimado del Tardon!, in 80. 1641. 


MOINESARMENIENS OU BARTHELEMITES DE GENNES. 


Gcorgio Biti. Rclatione del principio & ftato continuato della facra 
Religionc de Frati de fan Bafilio de gli Armeni in Italia, in 4. Pavia 
1648 + 


ORDRE, die C ARMES. 


Speculum Ordinis Carmelitani ou Libri X.de Inftitutione & parti 
cularibus geftis Religioforum Carmelitarum , per Philippum Ribos 
tum cj yd- Ord. ir fol. Venetiis 1507. 

Cet un Récuëil' de quelques Anciens Ecrivains de cét Ordre, qui ob 
eflé inferés de nouveau avec plufieurs autres dans le Livre qui finit 

Speculum Carmelitanum , feu Hifloria Eliani Ordinis Frat. B: M. 
V. de Monte Carmeli, in qua à fanéto Prophcta Elia origo, per filios 


| Prophetarüum An per Eflcnos, Eremitas, & Môtiachés ,diffu- 


fo & continuata fucceflio exponuntur, &c. per Danielem à à Virgine 
Maria. 4. vol. in fol. Antuerpie 1680 

Ejufdem vinca Carmeli feu Eliani Ord: Hiftoria contract in vatite 
opufculis, Regulam , originem, propaginem , viros illuftres , & Pro 
vincias omnes delincantibus , 5 404 AMHErp: 3662 


» $ "29 k 4 J | 4. RÉSPOURRENRESES 
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x _. CATALOGUE DES LIVRES 
_ Ce n'efloir gun effai du Livre precedent. : UT tés 
! Joannes Groflus. Deviris illuftribus & fanétis Ord. S. M. de Mon. 
‘te Carmelo , 47 fol Penésiis x5ope 7 PORT ee ORNE, | 
Ce Livre a effé auffi inferé dans le Speculum Carmelitanum d P.Da- 
miel dont il eff parlé cy-deffus,. ke A TTE 4} Qui 


.Falconis PlacentiniChronicon 


D 


nCarmelitanum , i# 4. Placentie. 1546 
Dilucidatio y Demonftracion de las Chronicas y antiquedad del far 
gro Orden del Monte Carmelo , por Alonfo de Bohorguez , in fol. Cor« 
dova 1597. NM Te à MOST RU 
Con del Carmelo por Diego de Coria Maldonado , #7 fol. Cor= 
dova 1598. FATAL CAES PENSER 
Hiftoria General Prophetica de la Orden del Carmen pro Francifco 
de fan Maria , in fol. Madrid: 1630. . JE RTE de € ' 
 Apologia del primero Tomo de la H iftoria General Prophetica, por 
cl mifimo , is fol. Walentia 1643. RTL CN Ms Une 
Elueidationes varias de antiquidad y fcrittores illuftres della Orden 
delMonteCarmelo por Emmanuel Roman, 4. vol. ## fol. Madridi.16184 
 Trithemius de ortu, progreflu & viris illuftribus Oxdinis Carmeli- 
tani , 5 8°. Colonie 1643. | | 14 FAST & 1 
: Compendio Hiftorico Carmeliticano , per Pietro Luc, di Bruffella, 
in 80. Firenze 1595. * | PAT à FANS 
_-Giardino della Religione del Carmine , per Francefco voerfo, i 124 
Mondovia 1616. | | < 5 | 
_ Annales facri Prophetici. & Eliani Ordinis B. M. V. de Monte Car- 
melo , per Joannem Baptiftam de Lezana ejufd. Ord. 4. vol. 5r fol. 
Rome 1656: HD az dfa nt PA ét: HÉAUE K 
Hiftoria Carmelitici Ordinis per Philippum à findiflima Trinitate, 
1212. Lugd. 1656. | | #1} 


Hiftoire de l'Ordre des Carmes, par le P. Matthieu de S. Jean, 2 
vol.» fol. Paris 1658. RESTO | 
. Succeffion du Prophete Elie en l'Ordre des Carmes &'en la Refor- 
me de fainte Therefe , par le P. Loüis de fainte Therefe , in fol. Paris 
X662. + | | | RER TES 
 Philippi à fan@iffima Tfinitate, Decor Carmeli Religiofién fplen- 
doribus fanctorum & illufttium Religioforum & Monialium, quibus 
Ordo B. M. V. de Monte Carmelo quafi frmamentum fuis fyderibus 
fulget, # fol. Lurduni 1665: RES MT A 
. Paradifus Carmelitici decoris, Authore MarcoAntonio Alegft Cafa- 
natc cjufd. Ord. ;7 fol. Lugduni 1639... AR RC ERP 
Dominici à Jefu , Carmelit. Difcalceat. Spicilegium Epifcoporum 
Ordinis Carmelitani ; im 12. Paris 1638. hat #4 
Menologium Carmelitanum Juxta novum & antiquum titum S. Se- 
pulchri Ecclef, Hicrofolymir. authore Petro Thoma Saraceno , 11 4°, 
Bolonie 1627. Tate tes RAR PARA ARE 
Patriarchatus Ordinis Carmélitarum S: Prophetæ Eliæ vindicatus 
per Thomam Aquinamà fancto J ofepho , is 80. Paris 16 TS BEM mi RETe 
… Typus feu Pitura veftis Religiofe , qua diftinéte repræfentatur & 
# _ antiguorum 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. sl; 
2 A TOME PERTE MN 7 À Vie UE , 
ntiquorum tam in nova, quam in veteri lege Monachorum multiplex 
mer. À RD | | sur | 
habitus,& potiflime Rationes ob quas Carmelitæ pullo feu grifeo-ni- 
gro colore nativo in veftibus utuntur , per F. Lconem à fantto Joinne 
: Carmclitam, à 4e Parifis 1625. | 


OT 2 - 


Delincatio obfervantix Carmelitarum R hedonenfis Provinciæ , £# 80. 


à À | ET. ï 2 CN Ÿ Ze Z 
: Par fps 1645. 


hé 


Compendiofa Defcriptio Provinciz Narbonx Ordinis Carmelit:- 
__ rum, per Ludovicum Jacobum à fanto Carolo, ir 8. Lugduni 1665. 
 :  Informationi fpirituali per j devoti della fan@iflima Vergine Ma- 
…_ ia del Carmine. Hiftoria Sagra dal P. Pietro Toma Saraceni, i# 4. 
_…  Bolognais3s. Fur 
… Ce Livre regarde la Confrairie du Scapulaire. Ave 
_ Joannes de Launoy. De Simonis Stochii vifo , & de Scapularis foda- 
 ditate 52 8. Parilisi6s3. | 
- Pro fodalitio Scapularis adverfus Launoïum , # 8. Tutelle 1658. 

Reponfe pour les Carmes au Livre intitulé, les Moines empru ntés, # 

8. Cologne 167. f 


Vexillum Fratrum B. M. de Monte Carmelo five Conftitutiones eo- 
rumdem correétæ & ordinatæ per Joannem Soreth di&i Ordinis Ge- 





F2 REJET 
* 
Pr Les 


* _neralem in Capitulo Generali, is 4. Bruxellis 1466. | 
a  Eadem Regula cum Privilegiis ejufdem Ordinis impreffa anno 1506. 
EL. 214.1; Fes | ; 

..  Aurca & faluberrima Ord. Frat. B. M. de Monte Carmelo flatuta, 
…—. in Capitulo Vencrtiis celebrato ordinata ann. 1524. i# 4. | ; 
RE ‘Conftitutiones Fratrum Ordinis de Monte Carmelo recognitæ in Ca- 
*% pitulo Generali Romz celebrato ann. 162ç.i7 4°. Roma 1626. 
me Regula & Conftituriones Fratrum Ordinis de Monte Carmelo ftric- 
.. tioris obfervantix , confirmatæ ann. 1645. in 4. 
A Eadem Rega cum auctario rerum ad Provinciam Turoniam fpec- 
Lun  tantium, 72 4. Parifüs. 

_  Expofitio parænetica in Regulam Carmelitarum , authore Joanne 
Sorctfejufdem Ordinis Generali & Reformatore , 57 4. Parifiis 


162$. jia | 

LesNontinuateurs de Bollandus aïant mis dans leurs Aëles des Saints 

plufieurs chofes contraires à l'antiquité que pretendent les Carmes, cela don- 

ÿ na ben à ces Religieux de compofer plufieurs Livres pour fouféenir leurs pre- 

.. tenti®®s , ils attaguerent en particulier le Pere Papebroch qui avoit em 
le plus de part à la continuation de ces Aües des Saints du Pere Bol- 
landus. L'on ne parle icy que des Livres concernant ce différend que l'en à 
veus. AUS 


D Hiftorico-Theologicum Armamentarium , proferens omnis generis 


fcuta , five facrx Scripturæ, fummorum Pontificum, fanctorum Pa- 
trum , Geographorum , & Doctorum , tam antiquorum , quam recen- 
tiorum , authoritates , traditiones & rationes quibus amicorum difli- 





dentium tela, five Argumenta in Ordinis Carmelitarum antiquitatem 
| & Originem à B. Elia fub tribus votis effentialibus in Monte Carmele 
Tome I. f 
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Ejufdem, Heroica Carmeli Regula à fanétiflimo Dei Propherta | 


Ejufdem, Pomum Difcordiæ five diffidii inter P. Daniel 
brochium & Carmelitas, ofigo, progreflus , & fructus , 12 8. 
1682. + PRE SE CRE RER 

_Novus Ifmaël cujus manus contra omnes, & manus omnium contr 
eum, five P. Daniel Papebrochius orbi expofitus per D. Juftum Camu 
in 8. Augufle Virdelicorum 1683. Sal 
Les noms de l'Auteur du lien de l'impreffion font fuppoles.. K 
Reponfe du fieur Wion d'Herouval à la Lettre que l’on a veu c 
à Liege, fous le titre de N. Confciller du Roï, contre l’origine & 1 

fucceflion des Carmes , 5» 8. Paris 1683 HAT TRI LAN TR 


Cette Reponfe de Monfieur d'Heronval à la Lettre de Monfieur ds 
Cange defigné par cette NN. efl fuppofte auffi-bien que le lien de Limpreffion 
dont le vcritable eff Liege © non pas Paris. Monfienr d'Heronval 
en donna mefme un defaven pardevant deux Notaires à Paris la mefme an 
née. La Lettre que Monfienr du Cange avoit veritablement écrite à Mon-. d 
fieur d'Herouval, fe trouve an commencement de cette Réponfe s mis P on $ 





a ajouté des chofes qui ne font point dans l’Original. rem ee 


« 


Exhibitio errorum quos P. Daniel Papebrochius Soc. Jefu fuis in: 
notis ad Aa Sanctorum commifit,&c. oblat. fanttiffimo D. N£:nno- 
centio XII. per P. Scbaftianum à fanto Paulo Ord. Carmel. ÿ7 4. 
Colonie 1693. | Ron 
. Refponfio Danielis Papebrochii Soc. Jefu ad Exhibitionem errorurmr 

per P. Sebaftianum à fanéto Paulo evulgatam , is 4. Ammerpie ; Pays: 
E. 1696. Pars IL. 1697. | FH HA PE 

Elucidatio , fuper origine & antiquitate Ordinis de Monte Carmelo,.. 
. quæ cft Pars IIT-Refporfionis P.DanielisPapebrochii ad Exhibitionem 
_errorum,&c. In 4. AÂntuerpie 1699. es 
 Lon trouve auffi dans cette troifiéme Partie les pieces fuivantess 


n 


VO ET. | 






Qui TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. xt 
| Non vera origo OrdiniCarmelitani 1698. 7 
| Vera origo Ordinis Carmelitani 1698. 

è Nicolai Rayæi Soc. Jefu. Examen præambulorum P. (Schaftiant à à 
NS. 

| 


Paulo, Antuerpie 1698. 
Ejufdem Refponfio ad Memoriale P. Danielis à Virgine Maria, 
7 ei 1699: 
 CARMES DE LA CONGREGATION DE MANTOUE. . 
| Theatro de gli huoimni illuftri della familia Carmelitana di Man- 
toua, pet Gio. Maria Penfa dell iftefa Congregationc , 7 4. Roma 
FT 1618. 
Sacrum Mufrum Cr Mantuanæ Carmclitarum de ob- 


fervantia ,per P. Clementem Mariam Fellinum, ÿ# 4. Bononie 1691. 
_ Regula &-Conftitutiones facræ CODEC Mantuanz , Ord. 





PEER Carmélitarum , in 8. 
Mit | CARMES ET CARMELITES DE LA REFORME DE 
1 CRE SAINTE THERESE. 
Lu AH ee de los Defcalzos de Noftra Segnora delCarmen de la primi- 
“1e tva obfervanza , Die el P, Francifco di fn Maria , 2. vol. ÿ# fol. Ma 
ll null arid 1644 | 
Le _ * Lamefme traduite en fränçois, par le P, Gabriel de la Croix , i# fol. 
1 Ris Paris 165$. 
+ * La mefime traduite en. Italien, par le P. Gafpard defaint Michel , :# 
…_._ fol. Gennes réa. 
:11ee - Chronica de Carmelitas Defcalos doRegno de Portugal & Provin- 


ci de fan-Felipe I. Tomo, por Belchior de fan-Anna , ir AL em Lisboa 
fn Re Bet Dechaullés en France , pat le P. Loëis de fainte 
Therefe , i# fol. Paris 1665. 
Hifjoria Generalis Fratrum Difcalceatorum Ord. B. M. V. de Mon- 
- te Carmelo Congreg. Eliæ per P. à fanéto Andræ , 2. VOL. aie Rome 
1668. & 1671. 
| Aubcrtus Mitæus , de Carmelitarum Diflceatoru inftitutione, 
prosreflu , &c. in 4. Coloniæ 1608. 
* De Di Thercfanarum Ord. Carmelit. in 8°. Dune 
aér | 
 Defcription des Deferts des Carmes Déchèuifs, par Le P. Gypsien 
de la Nativitéde N. S. ini. Paris r6st. 
Vida de fan-Thercefia , camino de la perfecion, Caftillo RUE 11 
AE 4. Salamanca 1588. 
LES La mefme aufli en Efpagnol , ir 8. Barcelone 1588. 
RE La mefme traduire en François , im 12. Paris 1601. 
La mefme traduite aufli en François » Par JD. B. P.i# 12. Lyon 
620.) + 
: _ Vie de fainte Thercfe écrite par de-mefne , ‘traduite par l'Abbé 
xt Chanut , is 12. Paris 1691. 


TOR | | 4 
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| OMNT CO ATALO GUEMDES ITW 
tas _ Aa Canonizationis fanctæ T'herefix 10 12. Parifiis 1625. ti 
Vida de Anna de Jefus Compañera de fan-T'herefa,por Ange Ma 
QUE , ‘2 fol. Brufleia 16+<2. MAR RUES LE CRAN SRE 
: H: se a je Al P. Juan. de h Cruz, por Jofeph de J.X 
in 4. Bruffélla 163 2. Dee ie : "A TA a pee bn 
Vida de la Madre de Jefu Carmelit. difcalz. por F rancifco de Acoft 
LA MAATIA PAS NT Me LA hs Ve LS ASS ? 


| RE ec: À: 
La vie de fœur Marie de l'Incarhätion où Mademoife 


gt PÈRE 


£ 


Privilegia. Frarrum Difcalceatorum Or 
melo in unum collédta, ;# 4. Rome 16 17e 
- Regula primitiva & Conftitutiones Fratrum Difcalc 
B. M. V. de Monte Cirmel IT a d 
inCapitulo Generali ann. 1664.in Conventu fanéti Peftride Paftro, in SAN 
Matriti 1604. À RS ES ER 
Inftrutiones Fratrum ifcalceator 
M: V. de Monte Carmelo, 7 8. Antuerpie 1631. 
Premiere Regle d'Albert Patriarche de J erufalem , 
tions des Religieufes Carmelite 


Le Tiers Ordre des Carmes » Confirmé par les P 
Sixte IV. expliqué en faveur des Freres & Sœurs qui le Pro ESR 


| Monafticon Auguftinianum Omnium Ordinum fub Regula fan@it 700 
Auguftini Miktantium authore Nicolao Crufenio; is: fol: Monachii x6 23e ; 
7: Le Chandelier d’or ,; OÙ Chronologie des Prelats & Reli 
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__ QUITRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX.  xlv 


uguftini cum notis Antonii Sanderi , in 8. Antuerpia 


Enchinidi de Actis S. Patris Auguftini , authore Willibrodo Bof= 


. cherts ,iz 12. Parifiis 1669. 


… VixaS. Auguftini & Catalogus de Provinciis & Conventibus Auguf- 
tinianis , per Cornelium Lancelotum , 7 12. Paris 1614. 


; . La viede faint Auguftin, par Ant. Godeau, is 4. Paris 1657. 


Expoficion de la Regla de fan Auguftin, por Francifco du Bal de 
l'Orden Præmonftrat. 2. vol. # fol. Valladolid 1663. 


: f Ambrofi Coriolani Ord. Eremitarum fan@i Auguftini Prioris 


Gencralis Comment. fup. Regul. Divi Auguftini, præmiflà ejus 
A £a | 
Vitae 


| J Item Orationes tres de Laudibus S. Auguftini. 


: Etc deffenforium Ord. Eremitarum S. Auguftini refponfivum ad 
1 maledicta Canonicorum Regularium Congregationis Frifonariæ , i# 
(fol. Roma 1629. : | 
Petri Grifi Obfervationcs in Regulam fan@i Auguftini , ;2 8. Pa- 
rifiis 1629. F une ne 
_ Exegefis in Canonem divi Auguftini,authore Roberto Richardino, 
in 12. Parifiis 1632. ù | 
Tumulus S. Auguftini , Diflertatione Hiftorico-Canonica illuftra- 
tus , authore Julio Bandino Ord. Eremit. $S. Auguftini , i# fol. Ticini 
1698. ki 


POUR TOUS LES CHANOINES REGULIERS EN GENERAL. 


Gabrielis Penotti, Hiftoria Tripartita Ordinis Canonicorum. Reou- 
larium , i» fol. Roma 1624. | | 
… Deantiquitage & dignitate Ordinis Canonici ejufque progreflu & 
propagatione,oPufculum Auguftini de Novis Ticinen. Canon. Regul. 
1n 4. Mediolan: 1603. | 
… De Ganonicis Regularibus eorumque Ordine & Difciplina,authore 
Joanne Trullo Aragonio, 7 4. Bononie 1505. 

-Inftiggra & progreflus Clericalis Canonicorum Ordinis, & Apologia 
adverfus Librum de Hierarchia Lud, Cellotii Soc. Jef. pro Eremitis 
Auguftinianis authore Joanne Baptifta Malegaro Can. Reg. 7 4. Ve- 
petiis 1648. | 

DEéCanonicorum Ordine Difquifitiones’, 57 4. Parifiis 1697. 

Hiftoire des Chanoines Reguliers par le P. Raimond Chaponel du 
mefme Ord. i# 72. Paris 1699. 

Canonicus fecularis & Regularis , authore Nicolao Defnots , i# 12. 
Paris 1675. 

Auberti Miræi,Origines Canonicorum Regularium Ord. S. Auguf- 
tini,/# 8. Colonie 1615. 

“Idem de Collegiis Canonicorum Regularium S. Auguftini per 
Belgiam , Franciam , Germaniam , Hifpaniam , &c. 5" 8. Coloniæ 
I6I4. | 

Ejufdem Codex Regularum & Conftitutionum Mo , in quo 

ji 

















ce Mit e ATALO GU La “D. ES. LIVRES | 
forma ne Canonicorum & Sanétimonialium canonic vi 
à tium. Item Regulæ & Conftitutiones Clericorum i in Congregat O 
ven:ium in AE corpus colleétæ mnotifque illuftratæ , 17 or An HErpie 

gs 4 She FE 
dre des ren Pb de Cfaieies RME ÿ par de Pere 
mn du Moulinet, Chanoine Regulier de k CSS de ane 

, in 4. Paris 1666. ces dre ei 

Dr mefme , Reflexions Hiftoriques &c. curicufes Fo les snciquicé ÿ 
des a tant Reguliers que Seculiers ; in AN Rare js détad, Gex 


NÉ ie 


Sue ‘À poftoliei Ordinis Clericorum Canonicorum Ru Ne 
ons LateranenfisFrigdionarii XII. Reformatores à Celfo Rol 1C 
ir 4. Coœfena 1652. et TS er 
- Éjufdem Liceum Lateranenfe illuftrium Scriptorum facriApoftolici 
DU Clericorum Canonicorum Regulrium S. Salvatoris Larera- à 
nenfis Elogia , 2. vol. i# fol. Cœfene 1652. < ; | 
: SOrdinarioncs feu Conftitutiones Congregationis Lateranenfs, À alias 
S. M. deF rifonaria , i#4. Lucærséo. E 

Regula & Conftitutiones Canonicorum Regularium Congregationis 
S. Salvatoris Lateranenfis, ix 4. Rome 1592. A 

Conftiiutiones Canonicorum Kegularium Cong. S. Salvatoris La 
teranenfis , i# 4. Rome 1629. Ÿ 

Indulta & Privilesia Pontificia Ordini Canonicorum Regularium 
Latcranenf. Regularis obfervantiæ conceffà , ir 4. Mcdiolan: 16862 à 


CHANOINES REGULIERS DE SAINT JEAN PES VIGNES: 


: Chronicon abbatiæz s. Joannis apud Vineas , authore Petro Grifio io 
in 8. Suellion 1677. Cu 
Idem Paris 1619. 


CHANOINES REGULIERS DE L'ORDRE DE s. . ANÉ‘O) ONE 


DE VienNNors. 


LEE (7 


Aimari Falconis Antonianæ Hiforiæ compen du 1m . IC jdn 
134. 

Le mefme traduit en Efpägnol, par Fernando Suarez , Provincial & 
FOrdredes Carmes, i# fol. en Sevilla 1603. | e 

Recugil des Bulles & Lettres Patentes contenant les Privileges , : vie 
droits, libertés & franchifes , accordés à l'Ordre de faint Antoine & 
Viennois & partie des Conftitutions & Decrets dudit Ordre, in 4 
Paris 1610. a +4 

Vic du Pere Pierre de Sanejchan de l'Ordre de faint Rufeiies paf M 
Jean de Loyac , in 12. Paris1623. | TON TUE 
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1 à M houice Ordinis Pramonfratenfs, per J oannem “te Paige nu 
UE Ord. fa fol. PAPAS à 
A | Joannis Chryfoftomi Vandenfterre vita S. Norberti Fundat. Ord. 
| Premonftrar. 1 4e AÂntuerpie 1624. 
Etir 8. Antnerpie 1656. | 
 Ejufdem Natales & vitæ fandorum Oidinis M Mort ro je 
4 Antuerpie 1625. 
AN orbertus triumphans, item de inftituto & vocatione Premonfra- 
_rnfum , ‘authore Martino Merz, ir 8. Ravensbur 1628. 

La vie de faint Norbert, Fondateur de l'Ordre Premontré , con- 

k — remanelorigine , le progrés & l'avancement de cet Ordre > Par Mau- 
_ micedu Pré, 12. Paris 1627. | > 
_ Viede faint Norbert, Fondateur de l'Ordre de pt à > par 1e 
; P. Hugo, td Luxembourg 1704. 

__ Chronologia Ecclefiæ Parchenfis Ordinis Premonftratenfis prope 
e, Lovanium , 1n 4. Lovanii 1662. 
 Statuta Candidi & Canonici Ordinis Prémonfiarenfs > in 8. Pa- 

Hiflis 1632. ja 
_ Isquifitio in Plon Præmonftratenfis Ordinis per Joannem de 
La noy,/r8. Paris 1658. | 

Refponfño Norberti Cailleu ad Inquifitionem Joannis. Eaunoii in 

pee Præmonftratenfis Ordinis ,i#12, Paris 1661. 
# _ Cenfura refgonfionis Norberti Cailleu Ord. Præmonft. ;# 9. Paris 
: 1 FREE 1663. 

n_  Capituli Laudunenfis jus apertumin Monafteria Præmonftrat. in 8. 
ni: Parité ss. We 
ñ ÉHANOINES | REGULIERS REFORMEZ DE L'ORDRE DE 


PREMONTRE. 


1 
ns 
D 


Vindiciæ Communitatis Norbertinx antiqui rigoris , per Joannere | 
Î Mit , :7 40. Tulli 1633. 
11 Status Reformationis i in Ordine Premonftratenf » GC. in 4. Duff : 
1e ponti 1630. 
À: HR Confti-utiones Ordinis Prémonftratenfis Provinciæ Hibaue RU 
} 2 4. Methymre1s30. 


…_  CHANOINES REGULIERS DE LA CONGREGATION DE 


SAINTE CRorx DE CONIMBRE ENPORTUGAE. 





_Chronica da Orden dos Concgos Regrantes de fan Agoitinho , is 
Don Nicolas di fan Maria Concgo e Chronilta da Congregaon de fan 
\ Cruz de Coimbra , #7 fol. em Lishoa 1658- | 


LS 













Rs de | CATALOGU E DES LIVRE 
FC et dos Conegos Rest ntes  defan Agofti 
nos de Portugal Fe ë fn-Cruz de CU ï: 
boa 1601. RARE Et ve : 
CHANOINES REGULIERS ET 7 HOSPITALIERS DU SAI 


Esprit DE MONTPELLIER EN FRANCE OÙ : LA  Safia A Rome. 





_ Petrus le Saunier. De Capite Ordinis S. Spiritus Difetio: in qua À 
ortus & progreflus : totius Ordinis S. Spixitus, ac fées Domus . 
Romanx amplitudo , prærogativa F jus & Æconomia shine? in # 
Lugduni 1649. à je ê 

Du mefme. Trattato del facto Ordre di fan Spitito. detto à in Saga æ à * , 
di Roma , 7 4. Roma 1662. sg ie 
_ Difcours de l'Ordre Militaire & Religion du Gi Efre ie Conte Ras 
nant une ample defcription de l établiffement de cet Ordre, par O CUS 
dela Trau, fieur de A Terrade Archihofpitalier & Gé Miftre de 
cet Ordre , 27 4. 1629. ES 

Abregé de F'Hiftoite des Freres Hofpitaliers de l'Ordre du fine. #4 # 
Efprit, par Nicolas Gautier Commandeur du mefme Ordre, in12e 4 
Paris 1653. t: SANS 

Le Bouclier de fé et oppofe à À la Javelineinfame de Neo Ê. 
Gautier , ou Reponfe à à fon abregé de l'Hiftoire de l'Ordre du faint Ef- î : LE Ve 
prit, par Nicolas de Plainevaux, in 12. HE 

Fondation , Conftruction, nn (ee Reglemens des Hofpitaux | 
du faint Efprit & de Notre-Dame de la Charité à Dijon > in 4 Dire 
1649. ESA | 
Conflitutions de l'Ordre du faint Efprit, faites. dans une Ame se “+ | 
blée gencrale de l'Ordre, tenuë à Montpellier en 1032. #24 vi vhs 

Ces Conflitutions font fauffès &* fuppoftes , l'Ordre du S: Eee 2 dant 
commencé que plus de cent ans aprés. Ci: 

Regula facri Ordinis S. Spiritus # Sala, 4 in 4. Roma 64. : 

Eadem Regula , i# 12. Lugduni 1647. 
| Tranfamptum Privilegiorum Hofpitalis Gandi Spiritus in En CE 
utbe ufque ad annum 1546. ir 4. Rome. # 

Bullarium Ordinis &Militiæ fancti Spiritus apud Montemf le . 
num fub Regula fandi Auguitini , #7 4. Paris 1630. | AU 


CHANOINES  REGULIERS ASSOCIEZ DE LORDRE, DU 
SAINT. Ésrare. eo. 






“ 2: x 
Ë FN EN 


D) 


Libri tres de Legibus Collegiorum Ordinis Che fan LH 
Spititus, Inftitutore Joanne Herbetro, ; in À. Paris 1630. CE OS D" 
Les mcfmes , ÿ# 12. Paris 1588. MARNE: MES 


GR ONE REGULIERS DE LA CONGREGATION DE! 


WiNDESEM. 


Joannis Bufchii, Chronicon Windefmenfe Canonicortin Ho: 


latium, ItemChronicon Montis Agnetis, authore Thoma à Kempis, {x 
8. Aniuerpie 621. RRSIE Ten 


D 


a 


Aubertus 








QUI TRAITENT DES ORDRES RÉLIGIEUX.  xlix 
‘# -Aubertus Mi rœus | , de Vindefmenfi & aliis Congregationibus Car 
nonicorum Regul. in 8. Bruxelle 1622, 
Melogium Monafterii Viridi- Vallis, per Marcum Maftellan, Can. 
Repul. ÿ# 4. 1621. 
Corfendica , five Cœnobii Canonicorum Regularium Ord. S. ie 
guft. de Corfendocq , origo & progreflus , auchore Joanne Latomo, ;# 


À size : Antherpia 1644. 


| Regula fandi Auguftini &. ANR. PU Co pnRL se R cgu- 
Jarium Ord: fancti Auguft. Congreg. MARQUE > in 4. Lovanii 


.1639. 


CHANOINES SECULIERS DES CONGRÉGATIONS DE 


SAINT GEORGE /# Algha A VENISE, ET DE SAINT JEAN L'E- 
 VANGELISTE EN PorRTuGAL. 


Joannis Philippi Thomaflini Epifcop. Re 1 re i CAT 
Aicorum fecularium fan Georgii i# Algha, in 4. Utini 1642. 

Occo Aberto na terra , “Hiftoria das fagradas Congregaciones dos 
Conesos feculares de fan Jorge em alga de Vénete, &cdéfan.foin. Evan. 
gelifta em Portugal ; por e Padre Franciféo de fan Maria , ir fois em 

Lisboa 1697. 
qi Regula B. ‘Auguftini & Conftitutiones : Cañonicorum fecularium 
anti Georgii ; in Alga, in 4. Venetiis 1590. 

Compendium Privilegiorum CongregationissS. Seite in Al ga, in 
4. V'enetus 1540. 


CHANOINES REGULIERS DE LA CONGREGATION DE 


& SAINT SAUVEUR DE BOLOGNE: 


J ofcphi Mozzagruni Fe rerum Canonicorum RAR 12 


S fol. Venetus @22. 


Joannes _Baptifta San : De Ordine & ftatu nconire fandi 
Salvatoris, ir 4. Boncrié 1648. 
@onfitutioncs Canonicorum Regul. S. Salvatoris. , 11 4. 


CEMNOINES REGULIERS DE LA CONGREGATION DE " 
FRANCE, 


Vie du Pere Charles Faure, Reformateur des se Regulicrs 
da Congregation de France , iz 4. Paris 1698. 

Conftituriones Canonicorum Regülartim Congregationis Gallica- 
næ ,17 12. Parifiis 1638. | 
IDicdone des Novices de la mefine Congregation ‘ PAPE, Paris à 


M658. 


Hiftoire du Val des Rte ; pat le Cointe , iz 12. Rheiïms 1628. 
. Conftitutiones Ordinis Vallis Scholarium fil Regul. S. Auguft. ;# 
12, EE 1629. 


Tome I. | g 


it | CATALOGUE DES. LIVRES. 


CHANOINES REGULIERS DE LA CONCREGAT 
Notre SAUVEUR EN LonRAINs. 
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Vie du Pere Dors Rosier Born ae des. Chohoines Repul. Lu 


“Lortainc & Inftituteur des Rcligicufes de la Congregation de Notre L 


! 


Dame , par le Pere Jean Bedel, 1742. Paris 1666. 
Vic de la Mere Alix le Gest, Fondatrice & premiere Rdligioufe de 
l'Ordre de la Congregäion de Notre-Dame , in4. Nancy 1604. 
Reglemens' ou éclairciflemens fur les Conftiturions de la Congrega- 
tion de Notre-Dame , tirés de tousles Eivres du P. Pierre Fourier leux . 
Inflituteur , avec la Reglc de faint Auguftin &c les Fonds de cet 
Ordre ,1# 72. Paris 1674 F e 


CHANOINES. REGULIERS DE LA REFORME DE 


HANCELADE.. 


Vie dk M. Afin de Sohriibac Enque de Cahors & Abbé Regu- 


lier de Chancelade, par de P. Econard Chaftenct , Prieur des Chanoïi- 


nes Reguliers de Notre-Damede Cahors de lReforme de Chancelade,. 
in 8. Cahors 1663. Le 

Le portrait fidelle des Abbés &c autres Superiurs Reguliers & de 
leurs Religieux dans la vie du P.: Jean Garat A 


I691. 
ORDRE DES PORTE-CROTX OÙ CROISIERS E EN ITALIE. : 


… Benederto Leoni vefcovo d’ Afcadia, origine & fondatione dell ori- 
gine de crocifeti , 57 4. Wenetia 1598. 
a Connie Ordinis Cruciferorum recognitæ &C in stiulot 
| Generali Bononix celebrato approbatæ , An». 1687. | 
Memoriale per la Régolare obfervanza. 


Bull Pi V. {up. Reform. ofrd. Cruciferorum. 


\ | Breve Gregorii XV. Confirmationis Privilesiorum PE Gr 


cifcrorum. 
\  Décreti da offervarfi dalli Padri Crociferi , # 4. 1602. 


_ CHANOINES REGULIERS DE L'ORDRE DES PORTE 
- Crorx op CRoOISIERS En FRANCE ET Aux Pars-Bas. 


Vic du Pere Theodore de Celle Reftaurateur de l'Ordre Ciotat 
Militaire , & Hofpitalier de fainte Croix, vulgairement appellé dess 
Croifiers , par le P.. Verduc Religieux du mefme Ordre, ir 4 Perigueux 
163 2. 

Godcfridi à Lit, Explanatio Conftitutionum Ordinis fratr um Cruci- 
ferorum , in 4. Col. 1632. ù 


æ 


S 


LL 


bé de C hancclade, par 
le P. Leonard Roche, Chan. Rrgul de la mefine Reforme A ing. Rrar 





r | QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. 7 


+ 


ILES PR x 
DIFFERENTES CHANOINESSES REGULIERES. 


* Conftitutions des Chanoinefles Regulieres de l'Ordre du faint Se- 
pulcre , i# 12. Charleville 1637. | 


” Conftitutions des Chanoineffes Regulieres de S. Eftienne de Rhcims, 


én 24. Rheïms 1619. 


CHANOINESSES SECULIERES.:. 


* Sacra Columba Canonicarum fanéti Petri Romaricenfis fuæ origi- 
ni reftituta, autore Joanne Tomco Marnarifio, in 4. Roma 16259. 
Lettre du Pere Dom Jean Mabillon à un de fes amis touchant l Ab- 
baycde Remiremont, i# 4. Paris 1687. | 
Vita della B. Vergine Gertruda per Gio Lansbers, ÿ7 4. Penetia 
D MU UT À re 
La vice de fainte Gertrude Abbeffe de Nivelle ; par Guillaume Def- 
cœuvres , {7 12. Paris 1612. ei 
La vicdc fainte Aldegonde , Fondatrice des Chanoinefles de Mau- 
beuge » par ie P. Etienne Binet de 1 Compagnie de Jefus ,s#712. Paris 
162$. + 
| La Princefle folitaire ou la vie de fainte Landrade, Fondatrice des 
Chanoincfles de Munfter-Belize , par lefieur Deshayons , i# 12. Liege 
166$. | 


ORDRE DES ERMITES DE SAINT AUGUSTIN. 


Origen de los frayles Ermitanos de la Orden de fan- Auguftin , pot 
Jean Marquez, ;r fol. Salamanca 1618. : 
La mefme traduite en Italien, par Innocent Rempini , ?# fol. Torton- 
M:610, : | 
Pedro del Eampo, Hiftoria General de los Ermitanos de la Orden 
de fan- Aupuftin , #1 fol. Barcelone 1640. | 
Ségoli Agoltiniani d Vero Hiftoria Gencrale del fagro Ordine Ere- 
mitano di fan-Agoftino , &c. per il Padre Luigi Forelli, 8. vol. ix fur. 
He 1659. € feg. | 
Alphabetum Auguftinianum, in quo Domicilia & Monafteria , viri 
fœminæque filuftres Eremitici Ordinis recenfentur per Thomam de 
Hégrera , 2. vol. î# fol. Matriti 1644. | | 
Pocps Pamphilii Chronicon Ordinis fratrum Eremitarum S. Au- 
guftini , 7 4. Roma 1581. 
Joannis Navii Eremus Auguftiniana Aloribus fanctitatis vernans, # 
A. Lovani:1658. ae” 
Monachatus S. Augnftini per Bonaventuram à fancta Anna , 1 12. 
Lugadun: 1694. | 
Difcours où l’on fait voir que faint Auguftin a efté Moinc,par Loüis 
Ferrand , 17 12. Paris 1689. | 
Primas Auguftinanus five prærogativa præcellentiæ Ord. Eremita- 
um fanéti Anguftini Authore Æsidio à Prefentatione , #7 12. Coloniæ 


627. 


g i] 


lij CATALOGUE D'ES LIVRES" 
Vic de faint Auguftin & des autres hommes illuftres de on Ordre; 


par S. de faint Martin , ir fol. Tonloufe 1641. 
-Tempio Eremitano de fanti & beati dell’ Ordine Agofliniano ; di 


Ambrogio Staibano, ## fol. Napoli 1628.. 


Encomafticon ARGUS >authore Philippo'Elfio, ir fol. Br 


xelle 16 4. 

Caroli Maureau vindicié bp Divo Auguftino êc Auguftinianis, in 
4: Antuerpie 160 : ML + % 

Elogia virorum illufrium: ex Ordine Eremitarum Se: rnufiss per 
Cornclium Curtium , in 4. Antuerpie 1658. 

Jacobi Brulii Hiftoria Rertaie É snhéta tin 4 Augufini ; > in ré 
Antuerpie 16$T ns 


Sacra Leccetanafelva + cioè origine è progreff d dell’ Re ê Con- 
gregatione di Éccetto da M. Ambrogio Landucci , 54 fol. Roma 1657: 
Delle memorie iftoriche della Congrcgatione ofleru. di: Lombardia 
dell Ordine Eremitano di fan-Agoftino , in cui s’hanno le vite & glo- 
riofe attioni de fuoi primi tre fanti tieitont con l’origine della Im e- 
defima Congregatione, &c. del Padre Donato calvi della fkefla Con: 
gregationc , !7 4. Milano 1669. SE 
Vire mia nl ne Giovanni Buono Midnènd Eremit. A 
da Conftanzo Lodi Brefciano, ir 4. Mantona 1$91. 
Felix. Auguftinianenfium Comtiiiitet Bituricenfis exordium ac 
PEOBTEANES authore Chriftiano Francæo , i# 12. Pariftis 1620. 
Chronhiftoria de Apoftolico facrario:, nomenclaturan, &c. com 
plectens  facriftarum in Auguftiniana Éurhi His » per Angelum Roccam,, 
1n 4. RomS&16o$. + 
Orbis Auguftinianus, five Conventuum Ordinis Eremitarum fan&i. 


Auguftini Defcriptio cum figuris , authorce Auguitino Lubin, 1 de 


Parifiss 1659: | | C 
Idem , 59 12. Paris 163%. 


Confitutiones. Ordinis fratrum Darae atuin S. Auguffni recogni- 


tæ ,17 4. Roma 1581« | 
Exdem Conftitutionts recognitæ , {#7 4. Remis 1 Be 6 
Exdem Conftitutiones rcCOSNirE | sn 4 Rome 1625. + 
Bullarium Ordinis Éremitarum nd Augu ftini, authore Lautentio” 
Empoli , 7 fol. Rome 1628. 
Privilegia Eremitarum fanci Auguftini, ve Marc ma pen "” 4 
Pijanri 1615. 


dr EU 


AUGUSTINS.  DECHAUSSE S3.» RETENUE 


Hiftoria delos Auguftiros 1 NT 0 de la Congresaôn de sa 
fc de las Indias por Andres de fan-Nicolas del-mcimo Order , in for. 
2 drid 1664. 

Sacta Eremus Aron tinine ie de Ave nadee he ROUE 
ts Excalceatorum Ordinis fan&i Auguftini, {7 4. Carmberici 1658: 


Abregé de, l'Hiftoire des Auguftins Dechaulés : Pet le. P. Picrre.dé: 
fainte Hélène >.1n 12, Roïen 16322. 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Hij 
Quodlibeta Regularia , fivererum Regularium & ad Patres Excal- 
éeatos Ordinis Eremitarum S. Auguftini præcipue fpeétantium Dubia 
varia , authore Euftachio à fando ‘Ubaldo; 2. vol. in fol. Mediolani 
#691. .: 

Vida xp la Midre Maria de fan Ces PT de Lure 
collection de las Monias Hip , por Luiz MnoS ‘in fol. MAsarIa 
1643. 

Confeutionte qüe fe hezieron en el Cpirulé General de la Chr 


; He de Defcalços-Agoftinos, que fe celebro en Madrid en1 590 ‘te 
8. Madrid 1590. 


onftitutiones fratrum Eremitarutn Difcalceatorum ; Ord. S. “As 


guftini Congregationis Italiæ , #12. Roma 1632. 

Conftitutiones Fratrum Eremitarum Difcalceatorum, Ord. S. Aw- 
.guftini Congregationis Gallicanæ ; i# 12. Lugduni 653. 

cs mefmes en François , # 12: Lyon 1653: 


ORDRE DE SAÏNT DOMINIQUE. 


© Hiftoria General y vida de fan-Domingho , y de fu Ordeñ de 
Predicatores , por Hernando de Caftillo , y Joan fps Opisbo de 
il né 5 $. vol.12 fôt. en Madrid, ÿ alladolid , 1612. & fequent.… 


Hiftoria de los fittos OAPADS ÿ stihcidés de’ la mifma Oï- 


den de fan Domingho que es la 6. parie de la Hiftoria gencral , , 1n- 


fol. Falladolid 1627. 


Parte Prima delle medema Mtoria tradotta della lingua Cat 
gliana nel! Italiana dal Padre Timotco Bottoni ,-#7: far Venetia 


1589.-: 
Ras Éd > ados de F Tree Mbke in fol. Firenze 1596: 
Parte tertia, tradotta dal Padre Giacinto Cambi > fol. Fée 
1645 
Hiftoria de fan Domingos à de fu Gidène por Lud. Cabecas, 2: vol 
in fol. em Lisbon 1623: 


Tmæ Maluendæ Annales Ordinis Pda ag in fol, Neapob 


1627, 
Aonii Senénfis Chronicon Ératruine PHRACRDENS 3 in 8: Parifi Gi: 


158$: 
Ejuden Bibliotheca virorum inf gnium:Ord. Fratrum Predicato- 
Eu0®,128. Parisrs8s, - 

Vita de fan Domenico, per TE. : Fey ir p ls 172. | 
, Sacro Diario- Domenicano compolto dal Rare Domenico Mario 
Marchele 6. vol. in fol. xl 1668. & Îeq. 


_ Année Dominicaine ou les vies des Saints & Biesheuréux, des TR 


tyts & autres erfonnes illuftres,recommandables par leur pieté del'un: 
& de l’autre Ë exe , del'@rdre des freres Precheurs’, par les Peres Jean 
Baptifte Fcuillet, Se Thomas Soueges du mefme Ordre, 13 VOl. 17 44 
Paris1673. &'fuivs 


Vie de faint Dominique & de fes premiers Compagnons avec la: 


fondation de tousles Couvents & Monafteres de l’un &de l’autre {exe 


g iÿ 


y 


/ lv ÉCATALOGUE DES LIVRES. 
en France & aux Païs-Bas, par le Pere Jean de Rechac, 3. vol. in 4e 
Paris 1647. 


Seraphino De : vite de primi fanti 8&c beati dell oh de j 


Predicadori , cofi huomini , come Donne , iz 4. Palerme 160$- 

Vitæ Santorum Oidimis Pradicatorum, 212. Lovanii 1 575: 

Sancti feu vitæ Sanctorum Belgii Ord. Predicatôrunt per FAR 
tum Choquetium , in 12. Duac' 18. 

“Hiftoire.des faints Papes, Cardinaux, Patriarches, acier é fie: & 
autres hommes illuftres qui ont cfté Superieurs ou Religieux du Cou- 
vert de faint J acques des Peres J acobins à à Paris, par. Antoinc Mallet, 
in 8. Paris 1634 

Du meme, Iftoria d vero Elogi de gk huomini illuftri dell Ordine 
de gli Dredicadort, in 8. Luca 1596. 

Ambrofii Gozzei Catalogus virorum iluftrium cx familia Brel. 
torum , i# 4. Venetits. | 

Leander Albertus de viris Re Graf Prædicatorum > in fol. 
Boromæ 1517. 

Vite de gli huomini iHuftri dell Ordine di fan Domenico , per Gio 
* Michaele Pio , 2. vol. ir Bologna 1620. 


Du mefme,H iftoria della nobile progenie di fan Domenico > in fol. 


Bologra 1615. 

Joannes Cards Candor Lili Ordo Fratrum feu Prædicatorum à 
Calumniis vindicatus , i# 12. Paris 1664. 

Stephani de Campayo Fhefaurus arcanus , feu Hiftoria D 
Ordinis Prædicatorum è Lufitania , ix 12. Parifiis 1586. 

Hiftoria de la Provincia de Por Vincente de Chyapa y Guatemala 
de la Orden de Predicadores, id Antonio de Remefcl, ;# fol. Madrid 
‘1620. 

Hiftoria de la fondacion y difcurfo de la Provin@a de fan Jago 
de los Predicadores , por Auguft. d’Avila , :» fol. Bruxelles 1625. 

_ Hiftoria de las hort de Filipinas , ‘Japon y China de là Or- 
den de Predicadores , por Dom Diego Advarta 2. vol. en Zäragoga 
169 Der 

À ciuros verdaderos de las Indias, hiftoria de la a fan 
Juan Bapt. del Perou de la Orden de Predicadores .; por Juan Melen- 
dez , 3. vol. i# fol. Roma 1681. 


Hoi de la fagrada Orden de Predicadores , en los remotosWey 


nos de la Etyopia, por Luiz de Urrcta, i# 4 Walence 1611. 
Vincentii Mariæ Fontana monumenta Dominicana. > ir fol. Home 


Rules Theatrum Dominicanuim , 5x fa Rome 1663. 

* Alfons. Fernandez , Concertatio Pradiéstoeis: contra hæreticos , 
Gentiles, Judxos & Mahomeranos in annales diftributa ; in fol. Sala- 
manque 1618. 

A pologia en defenfa que el Pad. fan-Domingho , fue el primo in- 
quifdor , por Juan Guafton , in 4. Valence 1602. 
© Monumenta Conventus Tolofani Ordinis fratrum Prædicatorum, 
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QUI TRATÈENT ur ORDRES: RÉLIGIEUX. : kr 
fcsiptore Joanne : Jacobo Percin sjufd. Ordinis , in fol. Tolife 1693. 

Vida de Dom “Bartalimon de los RE por Luiz Cavega , 4e 
Bracara 1619: 

La mcfme tite en François x par Mefheurs de Port- Royal , {ous 
ke nom des Religieux Jacobins du Conpent du. Fay Lunr g S. Germain 
à Paris , ## 4. Paris xé64.. : | 

Recuëil de féums & autres pieces du procès entre M. PE tels re 
Grenoble & les REA de FR 0 Ordgé de Gine Domi- 
nique , in &« Dijon 1686. 4) 

Vie au Pere Antoine le Qu Quieu nn Reel icux de Ordie de Éd Duras: 
que, Fnftituteur de la Congregarion du faint Sacrement du mefme Or- 
die, & Fondateur de l'Ordre des Religieufes du faint Sacrement de 
Marfeille, 2, vol. ir 8. Avi non 1682. 

‘Inftitution de l'Ordre du Collier celefte du Rofite par de Pere Ar- 
=) de l'Ordre de faint Dominique sin12 Lyon 1645 

Scudo inefpugnabile de C avaglieri de fanta fede dla Éthce & Etre 

Piétro Martyre,da il Pad. Gio Maria Cancparo Penitenciero del Duo- 

mo di Milano & Vicario del Padre Inquilitor di utto -8lo ftato di 
Milano, #12. Milano 1579. 

.Conftirutionss . Declarationes & Ordinariones Capitulorum Géne- 
salium Ordinis Prædicarorum , digeftæ & RPALE c e à Vincenrio Maria 
Fontana, #7 fol. Roma X655. si 
€ “Regula Beati Auvuflini. 

Conftitationes fratrum Ordinis Prædicatorum cum bis ds. 

rationibusin{ertis, editis per KR. P. Vincentium:de Calsok novo Gc- 
| ncralem ejufd. Ordinis ve 

- Conftitutiones Monialium Ordiqis: Dradicaorsmyr | 

Liber de inftitutione officialium cjufd. Ordinis. 

F ormulariug Elcétionum ,Confirmationum &c abfolutionüum Prioz 
tum , Vif tationum ;. &C. Modus. celcbrandi. Capiuile ones à 
f ECC:: 

Ÿ Traatusde initio & HMelohe Rezule fu forme vel modilvi_ 

ivendi fratrum & fororum de Militia J cfu Chrifti de: Pœnitentia S. 


| Domici. 


» CAMES. 


Privilegia pet Pontificum. 

Gratiæ Re die Pontificum. | 
À tiæ Magiftrorum Gencralium cartel Cangraga tonii Francixz 
Lo: P rædicatorum , ir 8. Lugduni 1616: 


Regula Divi Auguftinicum. Conftitutionibus fratrurn Ordinis 
Prædicatorum ,.5# 12. Paris r$83. | 


Eædem Conftitutiones , i#7 12. Paris 1630. | 

Eædem Conftitutiones reimpreffx juflu KR. P. Antonini Cloche. Ge- 
neralis cjufd. Ord. ;# 4. Roma 1690: 

Regle de faint Auguftin & Conftitutions pour les fœurs Religieufes 
de l'Ordre des Freres  Precheurs sin 24. Paris 1634. 


Les mefmes Conftitutions , avec les Declarations & Ordonnances 


CA à 


Ts CATALOGUE DES LIVRES 


des Chapitres LE mal ; par le] Pere J can Mahuect, ; in. mu Aigues 


‘1679e 
“Pa TIERS ORDRE DE SAINT DOMINIQUE. 


7 Regla que ptofeffan las Beatas de la Tercera Orden de prétie 
Aou item la vida de fan Catalina de fena y oftros defte ftado , in 4. 


Difffa delle’ fcre ftimate di fan ne di Sicna pet Gio Lom- | 


| Bardéllis in à in Siena 60. 
Vita Éndæ Catharinæ Senenf is & Philippi Berodldi à > per Joannem 
Pinum , #7 4. Bononie 150$. 


- HippolytusMaraccius: Vide fand@z Catharinæ : Sehchfaà à com- . 


mentitia revelatione contra immactlatam  Conceprionem B. M. SE if 

4 Puteol: 1663: 

. 2: La maniere de fe donner À Dieu } ou les : Regles du Tiers Oxdredel le 
penitence de faint Dominique, in 12. Paris 1680. 

. La Regle des. Freres & Sœurs du Tiers Ordre de faint Dale ? 

17 12e Rennes 1685. 


ORDRE DE NOTRE DAME DE. LA MERCY. 


“Hiftoria Géneral de la Orden de N. S. de la Merced Redémcion de 
Catibos: ; pÔr Alonfo Roman ; 5. vol. is fol. Madrid 1618. 4 | 

Chronica facri & Militaris Ordinis B. M. de Mercede Redeniptio- 
nis Captivorum pet Bernardum de Vargas cjufd: Ord. 2. vol. » fol 
hrs H622+ F° 

> Hiftoire de l'Ordre de N: D: dela Mercy, par les Religieux du mef- 
me Ordre en France , ir fol. Amiens 1686. 

Recuerdos Hiftoricos de los fervitios que Jos Varones illuftres de da 
Religion de la Merced , han hecho à los Reyes. de Éf] agna , por Maf- 
cos Salmeron, 17 fol. en 2 alentia 1646. € 

Breve Hiflotia dela Orden de N: 5. deda: Merced , por Felippe de 
Guimeran ,in 4. en Valentia 1591. 

_: Hiftoite de? Ordre de N.D de la : Mercy, par: Jean de Lécomy, ; in 
42: Paris 1631 

Vita de fan Pietro Nolafco Fobditole del Reale & Militae Ordine 
della Madonna de la Merce Rédentione de Schiavi, 3 per il Pad. Fran- 
£efco Olihano ; ir 4. Roma 1668. 

La vie de: faint: Raimond Nonat ; par Le Pere: Dathia, 170 4. Paris 
16 31. 

“Vida de:Dona Maria CENÈER de ti Orden. de N,S. de la Merceg, 
por Stephano Corberà , i# fol. Barcelone 1663. 

Conftitutiones Fratrum facri Ofrdinis B. M. de Mercede , in 4. Sa= 
Jamañc. 1588 Ki 5 LS 


| Éædem Confitutiones, à in 24. Bnrdi gals 1640. 


RELIGIEUX 


:# 





“dis 


? QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX, Lvif 
RELIGIEUX DECHAUSSE S DE Lie ORDRE DE LA MERCY. 


| Annales de los Dcfcalços de la Orden de! N:1S. de la Merced , por 
Dom Pedro de fan-Cecilia , ir fol. Madrid 1669. 


Conftitutiones at Dale té nn Ord. B. M. de Mae . 
1 8 { 4 


ORDRE DES SERVITES oU. SERVITEURS DE LA | 
SAINTE- VIERGE. s 


Le Ordinis pue B. M. Virginis, authore Archangele 
Gianio , i# fol. Florentie Pars 1. 1618. Pars Il. 1622; 
La corde Partie de ces Annales ef} rare... à 
* Michaelis Pocciantii Chronicon verum totius facri Ordinis Servo- 
tum B. M. Virginis ab anno 1233: ad annum 1 te in 4. Florentie 
1616. 
| Regula & Conftitutiones fervorum B. M. Virginis, in 2.  Bononie 
16165. 
TTERS? ORDRE DES SERVITES. 


 Regola de Fratelli &c Te della Compagnis di Servi di Mario ir 4, 
Firenze 1591. 


CENRIRE" DE SAINT PAUL PREMIER | ERMITE 


EN HONGRIE. 


He. Panis corvi Proto-Eremitici, five Rates Annalium 
Ordinis Fratrum Eremitarum fan@i Pauli primi Æremitx,auchore An- 
dræa Eggcrerccjufd. Ord. in fol. Vienne Auflriace 1663. 

Staniflai à Kobicrzycko Hiftoria obfidionis Monafterii Clari-Mon- 
tis Czeftochowgenfis : in Polonia , Deiparæ imagine à fanéto Luca picta 
celcbris , anno 1655. i# 4. Dantifoi 1659. . 


ORDRE, DE $. PAUL PREMIER ERMITE EN FRANCE. 


- Regle & Se An des Religieux de Congregation de faint 
À Paul fRemier Ermite en France, vulgairement FRBE NES les Freres de la 
moi, an Franc. #16. Paris 1622. “ 

Miche eh latin , i516. Paris 1623. 


ORBRE DE LA PENITENCE DE LA MAGDELAINE 
ET AU” TRES ORDRES ESTABLIS POUR RECEVOIR DES FILLES 
ET FEMMES PECHERESSES QUI S£ CONVERTISSENT:. 





Chronicon Cœnobii Montis- francorum Goflariæ, Sororum pe 
centium B. Mariz Magdalenzx , in 4. nc Mie ne. | 

De la naïflance du Monaftcre de fainte Marie.  Magdclaïne ou Ma- 
delonettes à Paris , par le fieur de Monty , :# 24. Paris 1649. 

La vie de la Mere Marie Alvequin , Supcrieure des filles Penitentes 
de l'Ordre de faint Augüftin à Paris, par René Bicile, ÿy 12. Paris 
1649 

Tome I. : ; h 


Î 





in 12 Puxoles Faite PR à 
“Declaration del Inftiturion de la Congregaion LE N. D. Ages 


ja 12. Rouen 1664. a De RCE 





= 


Corftitutions pour Les va here de l'Ordre de N. D: sde | 


Charité , i7 24. Caën 16 sh 


ORDRE: DES  CLERCS APOSTOLIQUES OUJESUATES 


D EL S ANT, JEROSME. ja Non ir Eh 


a VAN Divine gratiæ , per” B. Joannem Columbinum , Her 


Triumphus B LE Joa oannis COLabi, &c. . per Jo oannem à Baptiflam Roi, 
#n 4. Rome 1648. te 


Vita Del Beato Giovanni Colombini, con BAS ai Aioust alu de gi | 


Gicfuati ; i# 4 Romaisss. 
Tradatüs ‘Antonii Correlli ad Fe pauperum Jefatorum confie 
mationem , in 4. Venetiis 149$. Si se, RS NS TR 


Hiftoria de gli huomini illuftri che Furono Gift il Pad. Paolo | 


Morigia , in 4. in Venetia 1604. 
La Regola che offerva la Congregatione de Fracri Gigi üati di AE: 
rolamo, , compofta dal B. Gio da T oflignano di detto ou 
di Ferrara , 724. Milano ATH s 
Regolc è Conftitutioni della Congrcgatione de Fr Gicleati di 


PL de 
ÉÉS YA 


fan Girolamo del B. Gio Colombino , ir 4. Ferrara SAR. NE 


ERMITES DE SAINT JEROSME EN ESPAGNE aPEÉLe 


COMMUNEMENT JERONIMITES. nu 


Chronicon Fratrum HycronimitaniOrdinis "is nt. per Pets de. 
la Vega, i7 fol. Compluti 1539. | 


Hifioria de lai Orden de fan Geronimo,por A J oh ph de Siguençe be 


de la mifmen Order 4. . vol. ir fol. Madrid 1600. 
Origen y continuacion de el Inftituto. Religion Gicronimians,f Or 
el Mac. fray Hs ent, de En Pablo de la mifmen O es dé deb 
Maärid 1669. | “pue + | 
Conftituciones y extravagantes de Le OL de PA Geronimo con 
ARROFSQRRES y avertancias , on A: Madrid L'ÉÉRCANUE A 


inc à Vpre ; 





QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. fx 


MOINES & DE L'ORDRE DE SAINT JEROSME ENITALIE, 
à k 0 D1 TS PE. L IOBSERVANCE. 


a 


3 Eufebio Cremonente, à vero dell vita à progr:  : de Monaci Giero- 
nimiani , compendiolo cftratto del Prefidio Romano di Gio Pictro 
Crefcenzi : »1n12. in Cremona 1645. 

 Regula Divi Auguftini cum Statutis & OrdinarioMonachorum Di- 
vi Hieronimi, ‘In 4. Ticini 1614. dl 


| ERMITES DE SAINT JEROSME DE LA CONGREGATION 
OPA PET ES DU B. PTER REDDIT s aie jt 


Pine Étéhius fe vitæ & gcfta Et ut D. Hyeronimi qui in 
Religione B. Petri de Pifis floruerunt, cum Hiftorico Spicilegio, ufque 
ad annum 1692. authore Petro Bonacciofi je Ordinis Generalis , ## 
12. V'eneriis 1692. 

Vita del B. HR er no Di Pda le del! Ordine di fan- 
Gsronimo della Congregaën di Pifa, in 4. Firenxe. 

Vita del B. Pictro Gambacurta di Pifa compendiata e efpofta à la 
Ne per commando del P. Pietro Paolo Salvadori Gencrale dell: fteffa 
Congregatione , 57 16. Wenetia 1695. 

| Ft & Privilegia Fratrum Mendicantium Ordinis S. Hie- 
sonimi, #7 4. Venetis 120. 

. Conftitutioni delli Frati Eremitani di fan-Girolamo Congregatione 
del B. Pietro di Pifa , # 4. Witerbia 1614. 

Conftitutiones & Regulæ Fratrum Eremitarum Ordinis $. Hieroni- 

mi Congres. B. Petride Pifis , 5 4. Witerbie 1642. 


ORDRE DU SAUVEUR , VULGAIREMENT RAS LES DE 


PR RO BIRGITTE. 


+ 


_ La vie e adm ble de fainte Birgitte de l'Ordre du Sauveur & de la 
tres fainte Visites, par le P. Biner de la Compagnie d de Jefus,i# 12. Paris 


63 
Ven della. Sérafica Madre LieR re id4 di Suetia Principeffa di Nericia, 
dal P.fuillelmo Burlamacchi della Congregatione della Madre di Dio, 
in 4. Napoli 1692. 
Regle & Conftitutions des Frères Noviflimes de l’ Oùté du SAP k 
dit dé fainte Biroitte, ir 11. Donay 1622. 
CM ELONS OU Regles des Rcligicufes de P Ordre de fainte Bir gitte, 
in 12. Donaÿ 1635. 
Vida Mlle dé Ê Vener. virgen Dona Marhrs de Efcobar, na- 
tural de Valladolid-facada délo que. si mifma efcrivo de Orden de fus 
Padres efpirituales , i# fol. Madrid. 1665. 


ORDRE DES RELIG. PONTIFES OUFAISEURS DE PONTS. 


Hifloire de faint Benezct entrepreneur du Pont d’ Avignon, conte- 
nant celle de l'Ordre des Religieux Pontifes, par Magne © Agricole, 1 
12. Aix 1708. | 

bh i} 


Je CATALOGUE DES LIVRES 
ORDRE DES HOSPITALIERS DE LA CHARITE pen D: 


D LU ON ES où FRANC Ee 


r is LIN PE RAP | 
'Cotinisone Fratrum Ordinis Charitatis Beatx Maria $ in ne. 
Paris. | ‘ COTE hi: Liu Dh iE Re Sa Pi nh KL 1 | 


ORDRE DES HOSPITALIERS , APPELLEZ EN FRANCE 


FRE LES FRERES DE. ne CHARITÉ. 


* 





C'aUE 


+ pos de à 
En vie PA ue don de Dicu, 1n icureur des Acer de la Chari- 
C3 pat le S. Girard , i# 4 Paris AT ds ne 
| Conftitutioni dl Ordine gel Devoto Giovanni k i Dio ,; 
1589. M .t 
_. La Regle de faint An avec él anes d He. de fine Vic- 
eo &. les Conftit tutions Fe l'Ordre du ever J can de Dicu , 1 in Me Le 
1618. | 


\ «Ees mefmes Conftitutions in 12. | Paris 1659 ae (RS | 
ORDRE DESHOSPITALIERS, APPELLEZ BETHLEFMITES.. 


Vida admirabileé y muerte reciofa del Vencrabile hermano Pedro | 
de fan-Jofeph Betancur, RO de la Compagnia Bethleemitica en 
das Indias Occidentales compuefto, por el Dottor Don Francifco Anto- 
mio de Montaluo natural de Sevilla del Orden de fan Antonio deViene, 


5 8. Roma 1698. ee UE CAPOT ER 


(CLERCS. REGULIERS,THEATINS. 


ÉTdtia Clericorum Regulariunn AR HOLE) Jofcpho de Silos, 3. éL 
moi Roine1658+ St 

 Hiftoria della Religione de Padit Chierici Regoliti, | raccolea del P. 
Gio. Baptifta del Tufo , 2. Vol. ia fol. Roma 1609. : 
4, Vigidu Bienheureux Gaëtan de Tienne, Fe tétenb de POrdre 
: des Clercs Reguhcrs Theatins, ; par Charpy de fainte Croix er Paris 
1657. 

“Addition à a: vic de faint Gaëtan , ou recit des miracles arrivez, , pat 








fon intercefion RAA EG Te 7 | A CA ESS 
Vie de faint Gaëran de Tienne , Fondateur des Cleres PRES, 
par D: Bernard du mefine Ordre, in 12. Paris 1698. |. 


Conftitutiones C Ciericorum Regularium cum notis Carraccioli* in: Dr 
Rome Mt 
Exzdem Confitutiqnes: ab Alexandro Peregriuo Pbri k com 
ment. iluftrat. j# 4. Rome 1618. br 
Conftitutiones Clericorum Regularium, is 4 Rome 1604. y 
Eædem Conftitutiones , i# 16. Paris 1659: age 
 Synopfis veterum Religioforum , notis ad Conftitutiones JA 
.tum comprehenfa , ftudio Antonii Carraccioli , f# 4: Paris 1663: 
… Decreta ex actis Capitulorum Generalium Clericorum Regulariur 
excerpta juffu Capituli Gencralis Anni 1653. A Rome. 


pou 





‘1626. 


el TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. 1x) 


LA THEATINES. 


Vita della Madre Orfola Benincafa , FOND A tLiEe * ddlle Monache 
Théo per il Pad. Francefco Maria Maggio, ir fol. Roma 1655. 

Compendium cjufdem vitæ , i# 8. Bruxellis 1658. 

- Regole per le Vergine Romite Theatinc dell immacolata Concet- 
tione , date della V. Midre Orfola Benincafa, ; ja 12. Napoli 1680. 


. GÉERGS » REGULIERS DU BON JESUS. 
Wie gloriofe ‘delle due B. B. Matgareta & Gentile & del Prdie 


Dom Girolamo, Fondatori dé Padri del Buon Gicfu di Ravenna, {crit- 
ta dal P. Simone Marini Gang di FE Congregatione , {7 4. Ra- 
: VenNa 1617: 


CLERCS RÉGULIERS DE SAINT PAUL DECOLLE’ OU 


BARNABITES:. 


Ln) HAÈRE Sa & NT: Madii Synopfis de Clericorun Regula- 


jube S. Pauli Inftitut. is 4. A4ediolani 1682. 


Conftitutiones Clericorum Reoularium S. Pauli decollati ,1n 4. Me- 
diolani 1617. 


"RELIGIEUSES ANGELIQUES SOUSMISES 


| Aux BARNABITES. . 
En ion à è Regole del Méniers. di fan-Paolo di End dell’ 


Ordine di fan-Agoftino , formate dal Cardinale fan-Carlo , à con- 


fermate dal Cardinale Frederico Borromeo lanno 162ç.in 4. Milano 


. Vita della Madre Angclica Giovanna Vifcontt Borromea Monaca 


profefla nel Monaftero di fan-Paolo di Milano, defcritta da Luigia 
Maria Gonzagf del ifteflo Monaftero , 17 4. Rome 1673. 


Vita della Devota Religiofa Angclica Paola Antonia de Ncorti, 
Rae gjré da Dom Gio Batr. Fontana de Conti, 7 8. Roma 1576. 


a Se REGULIERS MINISTRES DES INFIRMES. 


-Memoriciftorice del V. P. Camillo dé Tee è fuoi Chierici Reso- 
lari Miniftri de gli infermi, da Domenico Regi, 2. vol. i# fol. Napoli 


3167 79° 
Afhnalium Ron Cteriéorum Regularium Miniftrantium in- 
#rmis, Pars I. ‘authore Cofma Lenzo ejufdem Ord. ;# fol. Neapoli 


I6AT RS 
Compendià Hiflorico della Religione de Chierici Regolari Miniftri | 

de gliinfermi, raccolta dal Pad. Carlo Solfi , ;7 Mondovi 1689. 

Vita Camilli de Lellis Fundatoris Clericorum Miniftrantium infir- 

mis,à P. Sanctio Cicatello cjufd. Ord.Italice fcripta & Latinitate do- 


ata à Petro Dechalloix Soc. Jef. in 8. Antuerpie 1632. 


Vita, Camilli de Lellis Fundatoris Clericorum Miniftrantium infir- 


mis , per Joannem Baptiftam Roffi Soc, J cf. in 12. Roma 3651. 
| k iiÿ 





Ii vi 5 ATAL À O GEL GUE. D ES L 1v R ES 
+ GLERCS. R E G ULIE RS MINE UNS 4 
AL 


* Enrordl be 4 fagra, Origen de la Réligion de ik P. P. Clerigos 
Reglares Minores , fu Inftituto, &c. por el Pa . Dee de Villa-fran- 
Ca, fol. Madrid 1709. pe | 
FF ‘Della Religione de Ébenoi Regolari rt 6 Vin 12. Lecce 1647. PR .- 
Vita del Padre Francefco Caracciolo, Fondatore de 1? Ordine de 
chieric Régolen Minor, SE NE He de Vives > 72 £ CU | 


1654 0 A UE ARE MO À: à "4 Le # Le 0 


Ca 


CLERCS REGULIERS DE LA MERE DE DIEU DE LUQUES. 


PA ri: 


* Vita del Padre Co Leonardi Luchefe ; , Fondatore e dell. ù Con- 
gregatione de Chierici Regolari della Madre di Dio. à pes il Ale Pad. 
Ludovico Maracci della medefima Congregatione , in 4.4 Roma 1673=+ | 

Vita del Padre Giovanni Leonardi , Fondatore della CHERE 
della Madre di Dio del Padre Leonardi » In 12. Roma 16 ST RE 1 


CLERCS REGULIERS SOMASQUES. EN ITALIE, ET DE LA 
DocTRINE CHRESTIENNE EN FRANCE AUTREFOIS UNIS EN= 


SEMBLE. | Fe LCTON 
h #t se “ 


Vita Hicronimi Æmiliani a pet 
Auguftinum Turturam ejufd. Congre Fi Ma 112. Mediolani 1620. 
Liber Cor ftitutionum Clericorum ancti Maïoli Papiæ, feu Peqrum 








Do&rinæChriftianæ , 7 4. V. enetiis 1 $91. à FOR à, 
Conftitutiones Clericorum RegulatiumCongregationis Sommafcho- 
sum , & Dodrinæ Chriftianx in Gallia , n 4.1624. À 


ï Conititutiones Clericorum Regularium Congregationis Dodrinr 
Chriftianæ ann. 1647: Parifiis : in primo tie generali approbatz, i 17 
12. Parifiis 1647. En 
Compendium Privilegiorum, facultarum sc graciafum ( Clericorum 
Sommafchorum, # 12. Papia 1618. à 
Pontificia & Diplomata à à diverfis Poe Cri Regulart- 
bus Congregationis Sommalchæ concefla , colleéta, RS FRA 
Rübeum ejt HA: Congres. ir 4. Roma 1670. 
Vie du P. Cefar de Bus , Fondateur en France de la Doctrine cher. se 
tienne , par le Pere Jacques de Beauvais , 57 4. Paris 1645. . sais DST 
La Bree par le Pere du Mas de la mefme Congregation ; in @ 
Poe l'UE RÉ 
Recuëil des Nullités furvenuës dans l ts pretenduëReguliere | 
de la Doérine @hicuenne en France, as G. de RER ; in 4 . Paris 


164$: sRSe ÿ vo FE 
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PERES DE LA DOCTRINE CHRESTIENNE EN ITALIE. 


Conftitutioni dellaCongregatione de Padri della Dottrina Chriftiane 
_sacccolta dal Padre Gio Battifta Serafini Doriciette dellamedefin ima Con- 
Sregatione , 17 4. Roma 4b4 





QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Li. 
; de 
 CLERCS. REGULIERS PAUVRESDE LA MERE DE DIEU 


«i 


Fr DES | ÉcoLres Preuses: 


| Vita vi Life Padre Giofcppe della Madre di Dio, fondatore 

D primo Generale de cherici Regolari Poveri della Madre di Dio delie 

{cvole pie, per il Pad. Aleffio della Concettionc, #8. Roma 1e 
Compen dio dell iftefla vita ,i7 12. Roma1éo7. 


RELIGIEUSES URSULINES. 


Ni della Besta Angel Brefciana Prima fondatrice della Compa- 
ghia di fan Orfola , ir 4. Brefcia 1600. 

‘Chroniques del Ordre des Urfulines , 2: vol. 574. | Paris, 1678. 

 Progrefhi felici di fan-Orfola , per Luc FR in 4: Werccil 


"Del Pexcellence de A vie des Urfulines Di1R 12. Pont-à-Monffon 1624. 
-Corftitutions des NE ne Dh de k Congregation de Paris, 
in 32.1640 h | 
Les mefmes ; Pre 16 ‘8. 
Les mefmes , Paris 1705. 
Diredoire ds Novices de fainte Urfule , 2. vol. ïr 72. Paris 16624. 
| Reglement pour les Rcligicufes de fainte le INT2 NPATIS 1676: 
Chroniques des Religieufes Urfulines de la Congregation de Toulou- 
fe, par le P. Poyré , in 4. Touloufe 1680. 
Conftitutions des Religienfes Urfulines de la. Congregation de Lyon, 
in 32: Lyon 1628. 
‘Conftirutions des Religieufes Urfulines de la Congregarion de Bor- 
déaux , 7 12. Bordeaux. 
vie dela Mé Anne de Xaintonge, Fondatrice de la Compagnie 
de fäinte Urfule dans le Comté de Bourgogne , ‘par le P. Grofez de la 
Compagnie de Jefus , 7 8. Lyon 1681. ” 
JouriAl des illuféres Rcligicufes de l'Ordre de fainte Urfule, tiré des 
Chroniques de l'Ordre & autres Memoires de leurs vies, Fe la Mere 
de Pom cux , #12. Paris 1684. 


RELIGIEUSES DE LA VISITATION DE NOTRE DAME. 


Pre de l’Hiftoire de l'Ordre de la Vifitacion de Notre Dame , 
par le Pere Claude Menetrier de la pompes de Jefus , i# 4. innecy 
1702 Êe 

qe fani Francifci Saleñi , pe Car. Auguft. Salefium, i» 4. Lugd. 

36 

Vie de faint SAS de St. par Henry de me du Tour, if de 
Paris 1657. 

La mefme, > pari un rs CE in À. Paris 1687. ; 

La mefine , par le Pere Loüis Riviere , 9 12. Lyon 1645. 

La mefme , par le Pere Nicolas Talons , 57 12. Paris 1666. 

La mefme , par M. de Marfolier , 2. vol. 1e 32 Paris 1708. 





| | 


æ AN 
{ 


r  "ERTALOQUE DES LIVRES. 


La vie de la Mere Jeanne Françoife ( de Fremiot , F ondatrice 8 pte- 
miere Religieufe ç more de la y Sears ion , me der de Maupas dy 





Tout, in 4e Paris 1644 1 EE Nu 


* Bed RE ADN Te kr à 
La mefme , in 8. D En Ver à UE | “#5 
- La mefine, par un Anonyme, in 8. Paris 1697. 


Lettre Circulaire des Religieufes de la Vifitation dé fainte Marie, K 
établies en. Pologne aux autres Communautez du mefme Ordre, 0 ke | 


Paris 1655: 


Idea Divinæ Bonitatis in Serva Lu Anna Matos ita CIRE Se. 
timoniali Vifitationis B. M. RE Auguftinum Gallicium >" 4. Lugduni 3 


1669. 


4 


fitation de Paris ,1212. Paris 1696: 1 vs 
: Conftitutions des Religieufes de La Vifitation in 32. Paris 1645e 


Les mefmes Paris1622. 


RELIGIEUSES ANNONCIADES CELESTES. 


PA le 


Vic de la Mere Marie Vidoire Fornari , Fondatrice d l'Ordre 


de l’Annonciade Celefte, compofée en Italien par le Pere Fabio Am- 


broife Spinola de la Compagnie de Jefus , & traduite en ‘François 


par le Pere Charles le Breton de la mefme. Compagnie sin. 4 Paris 


Y662. | ) 4 
. Vie de la Mere Agnés Dauvaine, s Faune es premieres FOR Es 
du Monaftere de l’Annonciade Celefte de Paris, in 4. Paris 1675... 





é 


Conftitutions delle R. R. M.M. del Monaftero del. Annonciata di 


Genoua fondata l’anno 1604. ir 4. Genoua 1618. 


Conititution des Rcligieufes de l'Ordre de P Annonciade Celele, in 


12. 166$... 


Reples & avis pour les Officieres du Monaftere € | l'Annonciade 
p NC: 

fondé à Gennes l’an 1604. de nouveau rcimprimées & ajuftées à à la. 

pratique de l'obfervance des Conftiutions de cet Ordre, i# 12. Paris. 


1626. : L È 6. à 


Panegirico per il compimento dell’ anno | “Sn dell! "Ordine 
. dell Annonciata PR il Pad, Jofcpho : Maria Prola, Me [2 pin sis 


1704 
RELIGIEUSES DELA PRESENTATION DE NOTRE DAME, 


Jr "EN FRANCE ET EN FLANDRES. 


Abrcuc de la vie de Dame Jeanne de Cambry, LR OO Reli- | 
gieufe de l'Ordre de faivt Auguftin à Tournay, & depuis fœur Jeanne. 


de la Prefentation Reclufe 1e Lille, recuëillie par P. de Cambry à 


Chanoine de l Eglife Collcgiale de faint Hermes à Rémaix, in À. Aa 
Vers 1659. 


#3 


Conftitutions des filles Religieufes de la Prefentation approuvées. pat 
PURE” NAT 


Urbain VIII. fa 8. Paris. 


RELIGIEUSES 


La vie de la Mere Loüife Eugenie de Fontaine, : Superieure tes Vi-. 


qe 1e 4 DR 





QUI TRAITENT DES.ORDRES RELIGIEUX. {xt 
RELIGIEUSES DE L'ORDRE DU VERBE INCARNE. 


Vie dela Vencerable Mere Jeanne Chezard de Matel, Fondatrice des 
Religieufes de l'Ordre du Verbe Incarné, par le Pere Antoine Boflieu de 
la Compagnie de Jefus , ir 8. Lyon 1692. | 


RELIGIEUSES DE L'ORDRE DE NOTRE DAME 


DE MISERICORDE. 


_ + L'Imitateur de Jefus-Chrift,oula Vie du V. P. Antoine Yuan, Infti- 
tuteur de l'Ordre des Rcligieufes de Notre Dame de Mifericorde , par 
Gilles Gondom , i# 4. Paris 1662. | En 

Le vrai ferviteur de Dieu, éloge du P. Antoine Yvan , Fondateur 
des Religieufes de Notre-Dame de Mifericorde, par le P. Leon Carme, 
sa 12. Paris 1678. ' | | 

La vie de la Venerable Mere Marie Magdelaine de la Trinité, Fonda- 
trice de l'Ordre de Notre Dame de Mifericorde, par le Pere Alexandre 
Piny Jacobin , ir 8. Annecy 1679. | 

La vic de la mefme Fondatrice , par le Pere Grofez de la Compagnie 
de Jefus, :# 8. Paris 1696. | GS 


DIFFERENTES RELIGIEUSES QUI SUIVENT LA REGLE . 


DE SAINT ÂAUGUSTIN. 


Inexplicabilis Miftcrii Gefta B. Veronicx Virginis Monafterii S. 
Marthæ Mediol. fub Regula fan@i Auguftini,per Ifidorum de Ifolanis, 
in 4 Mediolani 1518. et à À 

Inftitut,Regle & Conftitutions des Filles de la Trinité creée dites 
Religieufes de la Congregation de faint Jofeph, ir 8. Paris 1664. 


RELIGIEUSES DE LA ROYALE MAISON DE SAINT CYR; 
@piTES LES Fizzes DE SAINT Lours. 

Conftitutions de la Maïfon de faint Loüis établie à faint Cyr, in 32. 

Paris 1700. | 

linftitut des Filles de faint Loüis, 4 32. Paris1690. 

_ Reglemens de la Maifon de faint Loüis établie à fainc Cyr, 54 32. 

_ Päris 1699. | L | 

DIFFERENTES HOSDMTALIERES. 


ic de Mademoifelle de Melun , Fondatrice des Religieufes Hofpi- 
talieres de Baugé & de Beaufort, par Monfieur Grandet, in 8. Paris 
1687. : dt 

Conftitutions des Religieufes Hofpitalieres de faint Jofeph, 7 16. 

. Ceremonial pour la vefture & profcflion des Religicufes de l'Hoftel- 

Dicu de Paris, in 41648 

Avis aux Religieufes de l'Hoftel-Dieu de Paris, #12. Paris 1676. 

Statuts & Conftitutions des Religieufes Hofpitalieres, dites les Filles 
de fainte Magdelaine duCouvent de l'Hofpital & Maifon-Dicu deCaën 
in 12. Caën 1645. 

Tome I. d 


Ca 


vi CATALOGUE DES LIVRES. 
Conftitutions pour Les Filles de faint Loüis, Religieufes Hofpitalic- 
tes de Pontoife , ‘#16. Paris 1649. 0e CON 
Conftitutions pour les Sœurs Religieufes du Grand Hofpital:Mai- 
fon-Dicu d'Orleans , ir 16. Orleans 1666.00 ne 
ORDRE DESAIÏINT BÉNOEST. 
Chronica de la Orden de fan-Benito , por Antonio Yepez , 7. vol. 
in fol. en Salamanca 1609. | | 
La mefme Chronique traduite en François , avec des Aditions , par 
lc P. Martin Rhctelois de la Congregarion de S. Vannes,7. vol. Toul. 
1674. © feq. : hs ANR à 
Les deux premicrs volumes de la mefme Chronique traduite en Latin, 
par Thomas Weifl: Cologne 1649. | | 


Gabrielis Bucelini Annales Benediétini , !# fel. Angufa-Vindelico- 


rHIR 1656: : 
Ejufdem Menologium Benedictinum, ;7 fol. Werdkirchii 1655. 


Ejufdem Aquila Imperii Benedictina, five Monachorum S: Bene-, | 


di&i de Imperio univerfo amplifima merita , i# 4. Wenetiis 1651. 
Joannis Mabillon Congr. S. Mauri Annales Ordinis S. Benediäi, 
g- VOË. ÿr fol. Parifiis 1704. © [eq pes 
Ejufdem & Ludovici D’Achery Aa San@orum Ordinis S. Benedic- 
ti in fæcul. ChfT. diftributa, 9. vol. Parifiis 1668. © [eg. | 
Arnoldi Wion Lignum vitæ, initia Religionis S. Benedicti & fruc- 
tus , 2. vol. i# 4. Wenetiis 1595. É, ré 
Auberti Miræi Origines Benediétinæ , i# 8. Colonie 1614. 
Ejufdem Origines Cœnobiorum Benediétinorum in Belgio , i# 8. 
Vie de faint Benoift & un abregé de FHiftoire de fon Oïdre , par 
Ïe Pere Jofeph Le Mege de la Congregation de faint Maur , 74. Paris 
1690. | 
Vie de faint Maur où il eft traité de plufieurs antiqu@és de FOrdre 
de faint Benoïift , dela fainte vie des premiers Bencdictins & de la fon- 
dation de leur premier Monaftere, par le Pere Ignace de Jefus Marie, 
Carme Dechauflé, in-8. Paris 1648. 1:18 | 
L’Année Bencdiétine, par là Mere Jacqueline de Blemure, 7€! ir 
4. Paris 1667. CLS LE 
Eloges de plufieurs perfonnes illuftres en pieté , decedées dans les 
derniers fiécles , par la mefme Religieufe , 2. vol. ÿ# 4. Paris 1679. 
Rclatione della Confecratione di trenta due Vergini, in 8. Phoua 
X6I6. - | 1 
Regula S. Bencdiéti cum commentariis Joannis de Turrecremata,, 
52 fol. Colonie 1575. MEL 
Commentarii in Regulam S.Benediéti , Antonii de Perez Epifcop. 
Urgell. » fol. Barcinone 1637. ss 
RegulaS. Bencdiéti cum Declarationibus , 3# 4. rç10. 
Prima & fecunda RegulaS. Benedi@i, # 12. Weneriis 1593. 
£a Regle de S. Benoïft traduiteen François, par Guy Juvenal, ÿ# 32, 
AriS1SO$e 4 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX.  {xvij 

La mefmce traduite en Efpagnol , par Jean de Robbes, in 12. Sala 
manque xÿ83: 

Commentarius in Regulam S. Benedicti,authorc Edmundo Martene; 
im 4. Pariff's 1690. 

Commentaires fur la Regle de faint Benoift, par le P. Jofeph Mcge, 
su 4. Paris 1687. 

La Regle de faint Benoift traduite & expliquée, par l'Abbé de, la 
Tripe, 2. vol. # 4. Paris 1690. 

“Hifloria Monaft:ca dell Ordine di fa Bencdetro , » per D. Antonio 
Tornamira , in fol. 1673. 

Du mefne : Ori gine & progreff della Congregatione Caf inenfe 
detta del} Orfervanza & della unita di fan Giuftina di Padoua, d vero 
de Monachi neri d'Italia , 2. vol. in 4. Palerme 1675. 

Chronicon Caflinenfe , #7 fol. Paris 1605. 

Idem cum notis Angeli de Nuce, 17 fol. Paris 1668. 

Marc. Anton. Scipionis , Elogia Abbatum Caflinenfium, 5x 4. Nea- 
poli 1639. 

Laurentii vicentini Chronica facri Cafinenfis Cœnobii , f# 4. Vene- 
tiis ISIS+ 

Jacobi Cavacii Hiftoria Cœnobii Divz J uftinx , 17 4. Patavii 
1606: 

Breve Ragualio dell inventionce è fcfte de oloriofi Martyti Placido à 
compagni , per D. Filippo Gotho , ;z 4. 44. TT na 1591. 

Informationes atque allegationes pro Abbatibus Caflinenfibus in 
caufa præcedentix in Synodo Trid. Rae Canonic. Regul. Latera- 
nenfes , in 12. Parifiis 1650. 

- Chronica della Chief à Monafterio di fanta Croce di Saffo-Vivo nel 
territorio di Foligni capo diunaCongregatione dell’ Ordine dis. Bene- 
detto defcrittæda Lodovico Jacobelli ,:# 4. Folioni 1653. | 

Fra, fe Tom. I. & II. complectentes Privilegia , do- 
nationes , uniones , libertates, cxemptioncs, &c. pro Congregati one 
Cafli3enf, per taie Margarinum, i# fol. Wenetiis 1650. ; 

Ms S. Bencdicti cum declarationibus Congreg. Cañfi inenfis Ver 
ctlIS XS8S. 

FRegula S. Benedicti cum Declarationibus & Conftitutionibus Pa- 
trum Congrcoationis Caflinenfis , f7 4. Rome 1642. 

@pologie de la Miffion de faint Maur en France, par le Pere bin 
Thierry Ruinart , de la Congresation da faint Maur , in 12. Paris 
1702. 
| De Ordine fanéti Benedidi propagatione Gallicana, Authore Philip- 

po Baftide , in 4. Antiffiodori 1683. 

Hiftoire de l'Abbaye de faint BE en France , par Jacques Dou- 
blet , 2. vol. in 8. Parisié2s. 
Hiftoire de la mefme Abbaye, par le P. ‘Michel Fclibien de la Con- 

gregation defrint Maur, in fol. Par's 1706. 

La fainteté de l'Etat Moraftique,où l’on fait voir l'Hiftoire de l'Ab- 

bayc.de Marmoutier, &c. pour fervir de reponfe à la vie des. Mar- 
i i 


Ter de 


fxvi, CATALOGUE DES LIVRES | 
tin, compofée par M. l'Abbé Gervaife , Prevoft de: l'Eglif de faint 
Martin, par le P. Badicr de la Congregation de faint Maur, fx 12. Tours 
1700. ; EU ARR IE TEEN DEAR: ‘# tÉu. 110 RRQ, 
Les mazurces de lAbbaye Royale de l’Ifle-Barbe lez:Lyon | ou Re=: 
cuëil Hiftorique de tout ce qui s’eft fait de plus memorable en certe: 
Eglife depuis fa fondation , par Claude le Latoureur Ancien Prevoft: 
de certemAbbaye j'2. VOL 4 4% Paris p68te) OM 'NueteR SE, 
__ Hiftoire de l'Abbaye Royale de faint Oüen de Roïüen , enfemble 
celles des Abbayes de fainte Catherine & de faint Amand , par le Pere 
François Pommerain, Religieux Bencdi@in de la Congregation defaine 
Maur , 7 fol. Rouen 1662. PEUR Sue PÉRURESRES 
Il Monafchifmo illuftrato: da fan-Guillelmo Abbate D'ivionenfe Pa. 
ncocrica ftoria di Francefco Amedco Orma del! Oratorio , i# fol … 
Vita B. Bernardi Abbatis de Tyronio authore coetaneo Gaufrido: 
Groflo , edita à Joanne Baptifta foucet , #7 4. Paris 1649.08 
S. Joannes Caflianus illuftratus five Chronologia vitæ S. Joannis. 
Cafiani Abbatis & Monafterii S. Viétoris b eodem Mafiilix conditi ; 
per Joannem Gcfnay Sof. Jef.iz 4. Lugduni 1652. ts ns 
Petrus Roverius. Soc. Jef. Reomaus, feu de Hiftoria Monafterii: 
Rcomaenfis in traétu Lingonenfi, 57 4. Paris 1637. FN RCE 
Statuta & Decreta Reformationis Bencdiétinorum exémptorum,, ir 
4. Paris 1582. | DE | fi jpeg Aer AR 
Statuta & Decreta Reformationis Congregationis Benediétinorum 
Abbat. trium Provinc. fenonenfis & Bituricenfis à.S. Sede immediatè 
dependentium , {7 4. Paris 182. | Marorarite 
Statuta Mopafterii fandti Claudii edita ab Eminentifimo Cardinali 
d'Eftrécs ejufdem Morafterii Abbate & ab Innocentio XIL. Vifitato- 





te Apoñtolico deputato ; cum notis & declarationibus ,. i# 4 Parifiis 
704 + LR à G tar À 
Appendix ad: Staruta Eminentifimi Cardinalis d'Eftrées , continens. ‘ 
flatuta Nicolai V. | | d. rm) À 
Statuta à Cardinali vindocinenfi: apptobata.. GS AUIQUR . 1 
Arreits du Confeil Privé , en forme de Reglemens pour l Abbaye de: À 
faint Vidtor de Marfcil , &c. in 4. "6 à ë | à 
Pluficurs Requeltes & Fadtums,, concernant le Procés furvenu au: 4 
fujct de ces flatuts du Cardinal d’Eftées , is fol. in 4. | e 
Floriacenfis vetus.Bibliotheca Benedictina authore Joanne à Bo C7 ! 
8. Lugduni 160$. | - Le % 
Chronologia Monafterii Lirinenfis à Domino vincentio Baralli , ;#. : 


4. Lugadun: 1615. FAIT ; 
Plufieurs. pieces touchant les Bencdictins de faint Maur: , &.Pétablif- 
femene de leur Congregation , ir 4. Paris 1582. | 
. SUR + j . s 4. 
Procedures faites pour l’urion de deux Abbayes de faint Vincent du 


RL NES" FR 


Mans & de faint Germain des Prez,membres dependant de la Congre- 
NS de Chezal-Benoift, àla Congregation de Line Maur , 1# 4. Paris ! 
1636. | | | 

Jacob. du. Breïil fupplementum antiquitatum urbis Parifiacx 7 1 


QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Le 
quoad 8: Germanià Pratis & Mauri Foffaceniis cœnobia im. 4 Paris 
UIGI | EU 

Repula $. S. Benedi@ti cum Declarationibus Congregationis S. Mtrie 
‘in 8. does | ALT 

Eadem Regula cum Declare & Como D Chr 
SR fintorum Vitoni & Hydulphi , 7 32. Tulli1625. 
-sEudovico Bonnét Sof: Jef. Pancyricus. B. Margaritæ Arbouziæ à 

& Gertrud. Vallis-Gratiæ Reftauratricis ; 5 in 12. Paris 1628; 

: Vie de la mefime Reformatrice, pa Monfieur VAbbé Fleury , i# 8. 
Paris. 

Regles des Religieufes EAN Ordre de Pit Reno reforméss. par Et 
tienne € Poncher Evelque deParis ,in 32. Paris 1621. 

Cefont les Conffitutions des og de QE MHalronè a de 
quelques autresén France. ; DT VC # 

+ Æesmefmes, Paris 1646." 

#d Reglemens dés. QfRtes" de l'Abbaye de: Rae in 24 qua. 
DS 

ca Regle de faint Benoif, les ya d’ Lficane Poncher Evefque de 
-Pariés & les Reglemens particuliers de Abbaye deN.D. du Val de 
Gif, isa Paris 1709. 

Conftitutions des Rencdictines de l Abbaye d'Eftrun , ir 16- Arras 
164%.) : 

: Conftitutions des D edi@tnes de Montargis , in 24. 1643. 

Conftitütions des Benedictines de faint Paul de Beauvais , /# 16. 
Paris 1662. 

Conftitutions des Bencdi“ines de ne. Julien d° Auxaire, #12. 
 Conftitutions des Benediétines du Cherche-midy à à Paris, in 12. Paris 

1688. 

Moriietio mple fanto Benito en Efpaña por Prud. Sandoval , 5x fol. 
Madrid 1601. 

Hiftoria del A et Moderne de N.S. de Sopetran dela Or- 
den dOfan Berito compuefto.por el M. F.Bafñlio de Ârce fu Abad Y 
nuevemente aradido por el M. F. Antonio de Heredia Abad del Real 
Con Vdnto de N. S. de Monteferrate de Madrid y General de la mifma 
Orden 4. Madrid 1676. | 

Hiftoire de l'Abbaye de More en Catalogne, avec la defcri- 
ptic®@de l'Abbaye de la montagne & des Ermitages .par le Pere Loüis: 
de Montagut, Religieux de cette Abbaye , i# 12. Paris 164 97. 

Benédidta TEE Ordenada por Jo P: Lao de S. Thomas moñ- 
É de S: Bento de Portugal , 2. vol. 57 fol.em Coimbra 1644. & 1650. 

Privilegia Congregationis S. Bencdicti Lufiranæ.. 

Congregationis fandtæ Juftinæ.: 

Monachorum Cæleftinorum.- 

Congregationis Caffinenfis. 

Montis “Oliveri.. 

Et Ord. Camaldulenfis , i# 4 Roma 1589. 

* Ghronicon inf igne Monaftcrii Hirfaugienfis Ord, $. Benedicti, per” 
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Îxx sie CATALOGUE: DES LIVRES | 
Joannèm Thritemium, i# fol. Bafilee 1559. OUR | 
_ Ejufdem, Annales HMS AS sie vol. in fat Tpis Mona 
S. Galli 1690. 

Idea Sacræ Congregationis He a tee 1702. Hu, 
per Monachos S. Galli iconibus exornata & edita , Typis cjnfdim Mo 
nafteris in fol. 1702. 

Annales Eremi Deciparæ Ord. S. Bened. in Helvetiis, sur cie 
phorum Hartiman ,## fol. Friburgi Brifge 1612. 
® ‘Chronicon Mellicenfe feu Annales Monafterii Mellicenfi 154 us. 
que ftatum imprimis Auftriæ cum fuccefione inferioris Auftrix , &c. 
Deinde exempti Monafterii Mellicenfis Ord. S. Bened. compleékens, 
authore P. Anfelmo Schramb. ejufd. Ord. ir fol. Vienne ne à 


1702. se 
; ‘Templum DORE gloriofis F An ES tes apertuim, à cbriel s in. 
datoribus Hartmano & Othone illuftriflimis comitibus de Kirelbérg , 
&c. five virorum honoris Monachorum Wiblingenfi um vitæ integri- 
tas , morum honcftas , & virtutum pictas , &cc. in 4. Ar Fine 
ere 1702. 

Aula Eccleñaftica & hortus Crufianus : Item Défeno Jus Ab- 
batiarum Ordinis S. Bened. contra Jefuitas, pe Romano Hay, 
is 4. Francofurti 1658. 

Aulæ Ecclefafticæ & horti Cr fiani fubverfio,per J oannem Crufur 
Soc. Jef. 2. vol. 7 4: Colonie 1653. re À 
Aftri inextinéti à Gafparo Scioppio & Romano Hay Calibratieclip- 

fis , in 4. Colonie 1639. 

Aftri inextinéti Thcoricæ, &cc. adverfus Roman. Hay. auth. Valen- 
tino Mangiono Soc. Jef. ir 4: Colonie 1639. 

Eugenii Lavandæ Notæ in aftrum inextinctum Roman. Hésés in ke 
I64I. 

Apofñolatus Benediétinorum in Anglia, auth. Clones Reynero ; in 
Pa Duaci 1626. 

Examen trophxorum pretenfæ Congregationis Anglicanz , Ord. Ee 


Bencdicti 1% 12. Rémis 1622. CAT US 
ÿ 


ORDRE, DE ‘CEONY 


ER, 


Bibliotheca Cluniacenfis colle&a per Martinum Marier Sand. 
Duchefne , in fol. Parifiis 1614. 
AL Ordinis Clutcianenfis , complcétenrs paiilebtit per de. 
mos Pontifices concefla , auth. Petro Simon , ;# fo! Lugdun: 1680. 
GencralisCapituli Ordinis Cluniacenfis Difinitidnes & Statuta an- 
ni 1600. 12 fol. Niverni 1622. 
Statuta facri Ordinis Cluniacenfis , fr 4. 1676. | 
Martini Marier Hiftoria Monafterii S: Martini de Campis » A4. 
Paris 1637. 
Ejufdem Matiniana , feu Litteræ & Privilegia Monaftérii S. Mar- 
tini à Cämpis , in 8. Paris 1606. 





QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. [xxÿ: 
Reformationis Cluniacenfis index Oratio , pe Placiqum à Pravis, 
in 4. Paris. 


ORDRE DES CAMALDULES. 


_ Hiftoriarum Camaldulenfium Libri ITI. in quibus aliarum quoque 
Religionum, Militariumque origo inferta cft, authore Auguftino Flo- 
rentino , #24. Florentiæ 1575. 

Earumdem Hiftoriarum Camaldulenfium pars pofterior in qua def- 


. cribuntur Monafteriorum exordia, &c. fr 4. Peneriis 1579. 


Diflértationes Camaldulenfes in quibus agitur de Inftitutionc sd 
sr GA Ordinis , deætatesS. Romualdi, &c. authore D. Guidone 
Grando cjufd. Ord. #4. Lucex707. 

Vite de fanti à Beati del Ordine di Camaldoli , d’Alcuni di fanta 
Croce dell Avellano à è di Monte Coronas Sc. da Silvano Razzi ,in 4. 
Firenze 1600.. ; 

Romualdina fr Ent Casrbllilenfs Ordinis Hiftoria £ do. 
re Archangelo Haftivillo, fn 12: Parifiis 1631: 

Hodæporion Arnbrofi Camaldulenfis ; ë# 4. Florentie 1681. 

Thomæ de Minis Catalogus 8$. & BB. totius Ordinis Camaldulen- 
fis , &c. 2, vol.iz 4. Florent. 160$. & 1606. 

Romualdina feu Eremirica Montis Coronz Camaldulenfis Ordinis 


Hiftoria,authore Luca E remita Hifpano,ir 12. În Eremo) Hnenfi in agro 


Patavino 1587. 

La Hiftoria Rodin à vero Eremitica dell” Ordine Camaldolefe 
di Monte Corona del P. Luca Hifpano , tradotta da Gililio Premudà , 
in 12. Venetia 1590. 

In Regulam D. Patris Benedidi £ More. & Conftitutiones 
Patrum Ord. Camaldulenfis , 7 4. Florentie 1572. 

Regula S: Bened. cum Confitutionibis Eremitarum S. Bobald 
Ord. CamalduÏhfis ; 7 4. 1595. 

Regola della vita Eremitica dara dal B. Renaildos à foi Camaldolenfi: 
Eremitici d vero le conftitutioni Camaldolenfi tradott. dal P. Silvano 
RazziŸin 4. Firenze 1575. 

Rega di fan Benedetto con Fe Conftitutioni del facro Eremo di Ca- : 
maldolt in Tofcana, i# 4. 1671. 

Forma Vivendi 1 TA Ordinis Camaldulenfis à ns Ro- 
os inftituri, {7 8. Paris 1671. 


ORDRE DE VALLOMBREUSE. 


Hiftoria di fan Giovanni Gualbertoinftiturore dell’ Ordine di Val- 
lombrofa , per Diego Franchi , is 4. Firenzz 1640. 

Vita del gloriofo Padre fan Giovanni Gualberto fondatore dell’ Or- 
dine di Vallombrofa infieme conle vite di tutti } Generali, Beati à Bea- 
te di quefta Religione racolte dal P. D. Eudofo Locatelli da'S. Sofia , 
in À. Fiorenza 1633. dE 

Venantii Simii Catalogus virorum illuftrium Congregationis Val- 
Hs-umbrofæ , 57 4 Rome1693.  . "+ 


Ixxi CATALOGUE QUES LIVRES. | 

Vita à miracoli di fanta Humilita de Faenza, Badefla Un 
delle Monache dell Ordine di a dl P. eu ice, 
in 4. Firenze 16 32e He. 


tt 


ORDRE DE CISTEAUX. 7 x 


a Ÿ berii, Exordia Cent ,in fol. Robot I62Y. h. 
Annales Ciftertienfes , vel potius. Annales Ecclefiaftici à ‘condito 
Ciftertio , &c. per Angelum Manrique , 4. vol. ir fol. Lugduni 1642 

FOHOIE de ke Orden de Ciftert. & inftituto de fan Bernardo É : 22 
Barnaba de Montalvo , 2. vol. AMadrid 1602. : 

Gafparis J ongelini notitia Abbatiarum Ord: Cifertien 1 is tou 
Orbem, ir fol. Colonie1640. 

: Ejufdem Origines & prosreflus Abbatiarum Ordinis Ciftertienfis 
& Equeftrium Nero de Alcantara, Avis, &c. in fol. 16487 "5: 

Ejufdem PurpuraDivi Bernardi,id ef Summi ne & Cardin- 
les Ord. S. Bernardi, ir fol: Colonie 1644. 

Chryfoftomi Henriquez Menologium Ciftertienfe cum. notis ,ite m. 
Conftitutiones & Privilegia ejufdem Ordinis , 5 fol. -Antuerpia 1630. 

Ejufdem Fafciculus Sanétorum Ord. Ciflercenfs , > 10 fol: Bruselle 
1623, 

TIR in 4. Colonie 1631. 

_Ejufdem Chryfoftomi RE de Lili Ciftertionfia ÊvE Sacræ Vir- 
gines Ciftertienfes & earum vitæ, i# fol. Dnaci 1633. | 

Ejufdem Phænix revivifcens , feu {c criptores Ord. Ciftertiénfis An- 
gliæ & Hifpaniæ , in 4. Brésil 6101 ÿ 

Du mefme, Corona facra dela Religion Ciftertienfe 511 À. Bruxell: 25 
16240 

Monafticon Cilterriente-feé antiQuiGess Ordinis Ciftertienfis Confti- 
tutiones à P. Juliano ParisAbb. Fulcardimonte, i# fok Parifiis 1664. 

Bertrandi Tiflier Bibliotheca Patrum Ciftertien um ,3- vol. Bono- 
fonte 1660. 

ChiohicatdetOiier onde fe contamas caufas Rep defa Reli- 
giam , por fray Bernardo de Brito, ir 4. Lishoa 1602. | 

Origene del facro Ordine Clertients è fuoi progreffi , Res 
flatuti, & privilegi , dal P. Roberto Rufca, in 4. Milano 1598. 

Auberti Miræi Chronicon Ordinis Ciftertienfis , 1n 8. Coloniæ 1614. 

Eflay de l’'Hiftoire de l'Ordre de Cifteaux, tiré des AnnalobËle get 
Ordre , par D. Pierre le Nain , 9. vol.i# 12. rte 1697. 
: Petri Puricelli, Arbrofianx Mediolani Baflicx Ord. Cite. Monu- 
meénta , /7 4. Mediclani 1653 

ÿ. Best genus illuitre affertum. Item GE irés ChÉER fe 
-abanno 1147. uique ad annum 1192. vita S. Bernardi , per Joannem 
Eremitam , Herberti Archiep. Sardinenf. de Miraculis Éb. NT. in 4 
Divione ét: a 

La viedefaint Bernard , par Lamy , 128. Paris 1663: 

La di par M. de vil lefore , ix 4. Paris 19304. 


La 








dr 


1671. 


_4Nol.i# 12. Paris 1704. 


__ QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. . [xxiiÿ 
Lamelme en Efpagnol, par Jofeph de Almonazid , in fol. Madrid 
1682. | 1 
La mefme auflien Efpagnol , par Chryfoftome de Perales, is 4. Wal. 
dadolid 1601. Fe | 

Pauli Chifleti, de pernobili & Militari Ordine S. Bernardi Obfeg- 
vatiO , 17 4. 1653. j | 

Series & vitæ fan@orum & virorum illuftrium Ord.Ciftertienfis,pex 
Claudium Chalmot ,i# 4. Parifiis 1666. 

Caroli de Vifch Bibliotheca fcriptorum facri Ordinis Ciftertienfis 
cum Chronologia Monafteriorum , :# 4. Colonie 1650. 

Defenfe des Reglemens faits par les Cardinaux, Archevefques & 
Evefques pour la reforme de l'Ordre de Cifteaux , i# 4. Paris 1656. 

La maniere detenir les Chapitres Generaux dans l'Ordre de Cif- 


| teaux , /# 4. Paris1683. 


Du premier efprit de l'Ordre de Cifteaux , in 12. Parisi664. 7 
Projet de la Reforme de Cifteaux , ix 12. Paris 1664. : 

L'ancien gouvernement de Cifteaux , ë# 12. Paris 1674. 

Le veritable gouvernement de Cifteaux , #7 12. Paris 1678. 


Reponfe au Livre intitulé, le veritable gouvernement de Cificaux, 


in 12. Paris 1679. 
Privilegia Ordinis Ciftertienfis,in unum colleéta , per Petrum Mef- 
linger , is 4. Divione 1491: | 
Éadem quibus accedunt almæ Hifpaniarum Obfervantix Privilegia, 


MA TA). © | 


Vic de Dom Armand Jean le Boutillier de Rancé Abbé de lai Trape, 
par M. de Marfolier , 7 4. Paris 1702. 

La mefme , 2. vol. ÿ# 12. Paris 1703. 

Lamefme , par Monficur de Maupeou , 2: vol.f# 12. Paris 1702. 
Defcription dé l'Abbaye de la Trappe, par Felibien, ÿ# 12. Paris 
Conftitutions de l’Abbaye de la Trape , i# 12. Paris 1671. 
Reflegions fur les Conftitutions de l’Abbaye de la Trape, # 12, Paris 


IG: ; 


Les Hglemens de la Trape, in. 12. Paris 1690. | 

Reglemens gencraux de l’Abbiye de la Trape, 2. vol. i# 12, Paris 
1701. bb | sd fhas: 

Region dela mort de quelques Religieux de l Abbaye de la Trape, 

Carte de Vifite, faite par l'Abbé de la Trape dans P Abbaye de Notre 
Dame des Clairets , is 12. Paris 1690. Siiuoleive | 

Hiftoire de la Reforme de Sept-fonds,par M. Drouet de Maupertuis, 
in 12. Paris 1702. | | 


Les faintes Montagnes & Colines d'Orval & de Clairvaux,ou la Vie 


| de Dom Bernard de Mont-gaillard Abbé d’Orval , par André Valla- 


dier , i7 4. Luxembourg 1629. 2 RQ Pr 
"uVic de Madame de.Courcelle de Pourlan , derniere: Abbeffe.titu- 


_laire & Reformatrice de l'Abbaye de Notre Dame du Far: prémiere 


Tome I, 
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*. Ï da PAR À " e 
Dijon, is 8. Lyoæ 


® Mailon de Filles de l'Ordre de Cificaux transfcrée à 
nee BIS TG © Blanche Therefe Billon ; Fondatrice & 
premiere Supericure de la Congregation des Bernardines Rcformées 
"de Savoye ; par le Pere Groffi de 'Oratoire, i7 8 Annecy 169$. 
Vie de la Mere de Ponçonas , Inftitutrice de la Congregätion dès 
Berhardines Reformées en Dauphiné & en Provence, in 8: Paris 
‘7 La Réole & les Conilitutiôns pour les Religieufes'Bernardinés Re 
formées si la Congregation de faint Bernard ; 5# 24. Paris 1637 
sh be Regle & Les Conftitutions des Religieufes Bernardines Refor- 
mées de la Congregation dela Divine Providence; i7 24. Aix 1636. : 
" Conftitutions des Religieufes de Port-Royal , in r2. Mons 1645. 
ORDRE DE FLORE UNI A CELUY DE CISTEAUX. 
Gregor. de Lauro, Abbatis Joachimi mirabilia & Vaticinia , îtene 
vita Joannis à Caramof,, 11 fol. Ncapoh 1660. AV H0D Ha. 
__ Joachim Abbatis & Florenfis Ordinis , five Monafterii Florenfis in 
Calabria Ord. Cirtertienfis Chrorologia:, à Jacobo cogiomine Græco 
{yllanxo , 7 4. Concentie 1612. | LT 


CONGREGATIONS DES FEUILLANS DE L'ORDRE 


| He 1 Due 2 rG ES Horde UK nd |: 
 Ciftertii Reflorefcenris, feu Congregation 


| um Ciftertio-Monafticirüm 

B. M. Fukicnfisin Gallia,& Reformatorum $:Bernardiin ftalia Chro- 

nologia-Hiftoria, per D. Carolum Jofephum Marotium Congreg. £.. 

Bernard. . y fol. Tayriniasge. "CR PORN ET RER RUE 

.. La condüite de Dom Jéan'de la Barriere , fnftituteur dés Féüillans , 

in 12: Paris 1699 7 À 1 fs de Pro AOC 

… Conftitutiones Congregationis B. M. Fulienfis Ord. Ciftett. ad 

fandi Benedicti Regulam accommodatæ in Capitulo Generali Romæ 
anno 1595. celebrato , ir 8. Rome 1595. ©: 

__ Eædem Conititutiones ad flatum & ufum præfentem adaptätæ in: 

Capitulo Generali Cellis Biturigum celébfaro ann. 1634. HS. Paris 

a LU IQY es. JUL T5 Cd A 2 #6 orne it 

Privilegia Congregationis B. M. Fulienfis, per diverfos fuiñmbs 
Pontifices concefla , 5» 8. Paris 1628. | | + 

.. Compendium Privilegiorum & Gratiarum Congres. B. M. Fuülieh- 

Es à fummis Pontificibus concefl. colletum à P. Marcelline à. Be 

nedicto, is 8. Paris 1618. OT | SLR HS EESTI 


| 


ORDRE DE FONTEVR AUD. 


Joannis de la MainfermeClypeus nafcentis FontebraldenfisOrdinis,, 
3:. vol. in 8. Parifiis 1684. & fequent. Nr A | 


”. Ejufdem Difertationcs in Epiftolam contra B. Robertim de Arbri£ 


Ro 57 12 Salmiri 1682.57. 





L \ ü À 
La à F #4 


Fe QUI: TRAITENT: DES ORDRES RELIGI UX. :Ixx 
|  Difrcation Apoftolique pout. le Le Roberr d Atbriffs el, par le P. x 
| Souri , in 8. Anvers 1701. 

Vie du B. Robert d’Arbriffel, Fondateur de F DU de Fontevraud, 
paï Schaftien Ganor ; in 12. la Fleche 1648: Agé Me Ge ah : 

La mefme, par. Pavillon , i# 12. Saumur 1667 à: 

Chronique de Fontevraud , contenant la vic de Robert d'Arbrif 
par Baldric de Dole & André Moine de Fonteyraud, traduite en Fran- 
çois par le P. Yves Magiftri, In 4. Paris 158 re 

Hiftoire de l'Ordre de Fonteyrand Ja vie du B. Robert d Aibeiffl, 
PInftitur de l'Ordre ; les Abbefles de Fontevraud , &c. par le P. Hon- 
noré Niquet de la Compagnie de Jefus , 17 4. Angers 1586. 

La mefme , Paris1642. 

Fontis- chraldi exordium & Vita B. D Rin de Arbriflello , per Mi- 
chaelem Conier , ir 4. Flexie 1641. 

Factum pour 1 les Religieux de.F ontevraud, touchant les différends dd 
cet Ordre, is 4. Paris 1641. 

_ Arreft du Confeil du Roiau fujet deces diffcrends, contenant le pro- 
cés: verbal , fait par les Commiflaires nommés par Sa Majefté, 15 4. 
Paris 1641 | 

Regle & Conftitutions de l'Ordre de Fontevraud , i# 16. Lâr., F ranc. 
Paris 1642. 


ORDRE DU MONT- VIERGE. 


# Chronicede Monte Virgine di Gio Giacomo J ordani , i# A a 
1649. 
._ Iftoria dell” Origene del S. Luogo di Monte Virgine, per Thoma 
Cofto > In À. 
Vita & obitus S. Guillelmi Vercellenfs facri Monafterii Montis- ET 
ginis Fundatoris, &c. per Fœlicem Rendam , 57 4. Neapoli 1581. 
Eadem vita YMoanne Jacobo Abb. General. Ord. Montis-Virginis 
ædita , is 4. Neapoli 1643. 


RDRE D'EFS AIN TA GUTELL'A U M'E: 


Vita néti Guillelmi Magni per B. Albertum ejus Difcipulum conf- 
_ cripta, ‘edita cum Explanationc uberiori par Guillelmum de Vaha, in 
12. Leod'i 163. 
Samfon de la Haye , de veritate vitæ & Ordinis S.Guillelmi , 34 124 
Parié 87. 


| 





! 


ORDRE DIE So SEL VE ST RE NESS 


Chronica della Congregatione de Monachi Silveftrini di Sebaltiano 
Fabrini , :7 8. Camerino 1618. 

,  Chronica della Congregatione de Monachi Silveftrini Scritta dal P. 
Sebaftiano Fabrini à au alla luce per opera del P. Amadeo Morof &c 
del P. Angelo Lucantovi , i#.4. Roma 1706. 

D ibirioni della Congregatione di S. Bencdetto di Montefano, 
hora detta di Monachi Silvetrini , in A. Caierino 1610. 


k ij 


fx CATALOGUE DES LIVRES 
* - Conflitutioni della Congregatione Silveftrina , in 8. Roma 16982 ; 


Het QRDRE DES CELESTINS 


Vita à Miracoli di fan Pietro del Morone Celeftino Papa V. del 
P. D. Lelio Marino Lodegpgiano , #7 4 Milano 1637. LI 

 Hiftorie Sacre de gli huomini illuftri per fantita della Congregarione 
de Eeleftini, da D: Celeftino Telera di Manfredonia, ## 4 

. Hiftoire du Couvent desCeleftins de Paris, par le P. Loüis Beurier, 
PRE PATIO PE TAN HEURE ONF NN PE A HR 

Conftitutiones Monachorum Ordinis S. Bened.Congreg. Cæœleftino- 

gum , reformatæ , audæ & compilatæ à D. Petro Capocitro Abb. Ge- 
nerali , i# 4. 1590. : “h Q 


3 DR A 


- Conftitutiones Fratrum Cœleftinorum Provinciæ Franco-Gallicanæ, 
3n 12. Paris 1670. EE En) 
AHSATÉ 


_ Éa verité pour les Peres. CR fn 12: Paris 167$. 
ORDRE DU MONT-OLIVET. 


* Éiftériæ Olivetanæ Libri H. authore fécundo Lancelotto, :# 4. Pe= 
+ metiis 1623. | RE CE ET Di 
Il veftir di Bianco di Alcuni Relegiof particolarmente Olivetani ,. 
difcorfo Academico & devoto del medefimo , is 4. Peruggia 1678. 
Vita B. Bernardi Ptolomei Fundaroris Congregationis Montis-Ol- 
veti per Paulum Carpentarium, ir 4. Neapoli 1642. SUR 
Vie du mefie en Italien, par Lombardelli, & donnée par Bernardin: 
Paccinoli, i# 4. Luca 1659. e | | 
Ekronica della Chicfaè Monafterio di S; Maria im Campis detta di: 
S$. Maria Maggiore , fuori delli cita di Foligno , Gia capo della Con 
gregatione del Corpo di Chrifto de” Ord.. di San Bencd. è de Monaf- 
trii Soggettiad efa defcritta dal Signor Lodovico Jacobelli da Foligne 
Protonotario Apoftolico , i# 4. Foli gn0 1653. € | 
Les Moines du Mont-Olivet font en poffeffion de ce Monaftere ' de quel. 
ques antres du meme Ordre:-qui a eflé jupprimé. 
Conftitutionum Ordinis Olivetani Liber, i# 4. Venetiis 154% 
Regula S, Benedicti & Conftitutiones Congregationis Mogis-Oli-- 
Yeti, 7 4. Roma 1573: | Lu à 
Exdem rurfus impreffæ & au, in 4. Roma 1602. " | 
Vita della B. Francefca Romana, Fondatrice delle Oblate O livetane,, 
zaccolta dal P, Giulio Orfino , 17 4. Roma 1608. Ÿ 
ORDRE DES FILLES DE NOTRE DAME AGREGE’ À CELUE 
DE SAINT BENO1ST. er 
Hiftoire de l'Ordre des Religicufes , Filles de No:re Dame, pat le 
de Jean Bouzonié de la Compagnie de Jefus , 2. vol. is 4: Poitiers 
7: 1 | 
é Regles communes des Filles de la Compagnie de Notre Dame ; ;#8. 
2642. ; 
Conkitutions des mcfmesReligieufes avec les declarations, ir 8:15 42%. 





| QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. lkxvij 
RELIGIEUSES DE LA CONGREGATION DU CALVAIRE. . 


Vic du Pere Jofeph le Clerc du Tremblay Capucin, Inftituteur des. 
 Religieufes Bencdictines de la Congregation du Calvaire, 2.vol. inr2. 
Paris 1702. ( Eu 

+ La mefme,feconde Edition 1704. | 

Le veritable P. Jofeph Capucin, i# 12. 4. S. Team de Maurienne , 
. (KRoïüen ) 1# 12.1704. HAE: Pr 

Conftitutions des Bencdiétines de la Congregation du Calvaire, in 12. 

Paris 1635. PUDEUR 


BENEDICTINES DU ROSAIRE. 


Vita à virtu della venerabile ferva di Dio fuor Maria Crocififa 
della Concezzione del Ordine di fan Benedetto nel Monaftero di Palma 
defcritte dal Dottor Girolamo Turano , 7 4. Wenetia 1709. 


ORDRE DE SAINT FRANCOIS. 


_ Annales Minorum per Lucam Wadingum , 8. vol. 5» fol. Lugduni 
1647. © feq- | 

- L'auteur de la Methode pour apprendre l'Hifloire s’eff trompé, lorf- 
qu'il met pour huitiéme Volume de ces Annales, le Catalogue des Efcri- 
vains de l'Ordre de faint François que le mefne Vvading a donné : il y 4 
nn huitième volume de ces Annales , imprimé à Rome l'an 1654. qui eff trés 
rare. 
Epitome Lucæ Wadingi , per Franc. Haroldum, 2. vol. # fol. Rome 
1662. 
- . Abregé des Annales de Wading, par le P.. Silveftre Caftet.Recoller,. 
24Vol. i# 4. Touloufe 1687. : O 
- Supplementum Annal. Lucæ Wadingi ab anno 1213. ufque ad an- 
num 1500. pé3F. Antonium Meliffanum de Macro, & in lucem cditum 
per F. Antonium Mariam de Turre , i# fol. Anguffs Taurir.1710. 
| paie de Gubernatis Orbis Seraphicus,feu Hiftoria de tribus Or- 
dinibüs à fanéto Francifco inftitutis , $. vol. i# fol. Roma 1682. & feq,. 
Le fecagd tome a effé imprimé à Lyon en 1685. | 
 CeLivre efhrres raresil n'y à à Paris qw'a la Bibliotheque du Roi Ga celle: 
des PP.Recollets on l'on en trouve quelques volumes, les tomes 1. 3. © 4. [eu- 
lement [ont 4 la Bibliotheque du Roy,@* les 1. 2.4.@ 5: font à celle des Recol- 
letSŸL Anteur eff exaül © lun des meilleurs Hifioriens de l'Ordre de [aint 
François. Il y à encore du mefine Auteur un premier volume, imprimé a Rome 
<n1689. de Miffionibus antiquis Ord. Min. Le fécond volume des mefmes 
_ AMiffions s'imprime aëfluellement à Turin. 

Francifcus Gonzaga , de Origine Seraphicæ Religionis , de ejufdem 
progrefhbus ac Legcibus , &c.ir fol. Rome 1587. ji | 
Hiftoria Seraphica in qua explicantur Ordinisinftituta & viri il- 

Buftres recenfentur à Rodulpho T'uffinianenfi , i# fol. Veneriis 1586. 
Chronica dos Menores, por Marc de Lifboa , 3. vol. 57 fol. Lisboa: 


k. ii 
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_Cronicas de los Menores in fol. Compluti 1 : TR 





. Cronicas de los Menores por F. Juanetin Nino, 2. vol. 


Mer To Ts Psqne VA RS RON QE RGB TEE SEE 
+ Annales de la Orden de los Menores y de las tres Ordenes que 


Chronique & Inftitution de l'Ordre de faint François, compofée 
en Portugais , parle Pere Marc de Lifbonne , traduite en Efpagnol par 
Didace de Navarre , en Italien par Horace d'Iola en François par D: 
Santeül, :74. Paris 1600. . PE Lu | 

La feconde Partie de la mefme Chronique , traduite par le P. Blan- 
conne , "#7 4: Paris 1601. | LE x 
+ Latroifiéme Partie de la mefme Chronique , traduite par le P. Blan- 
conne , i# 44 -Paris 1603. #4. i MR, ©: 

La quatriéme Partie de la mefme Chronique , compofte en Italien 
par Barezzo Barezzi, & traduite par le mefme Blanconne, i# 4. Paris 
2009 "US FUN # 

“de mefme Chronique en Italien , 4. vol. 7 4. Milan 1609. 

Vida Evangelica de los Frayles Menores illuftrada con varias matc- 
tias, por Mighel de la purificacion , i# fol. Barcelone 1644. h.: 

Hiftoria de la Provincia de los Angelos , por And. Guadalup. iz fol. 
Madrid 1662. à dt 

Chronica de la fundacion y progreflo dela Provincia de Caftilla de La 
Orden de fan Francifco , por Pedro do Salazar , is fol. Madrid 1622. 

Hiftoria Sérafica da Orden dos frades Menores de S. Francifco na 
Provincia de Portugal; por Frei Manoel da efperança , 2. vol. ##fol. em 
Lifhoa 1656. & 1666. % 

Seraphica Subalpinæ Divi Thomæ Provinciæ monumenta , per Pau 
lum Britium Epifcop. Alb. 57 fol. Taurini 1647. 
= Chronica de la Provincia deS. Juan Bautifta de Religiofos Menores 
Delcalzos de la RegularOflervancia de S. Francifco, por Antonio Panes 
2. vol. i# fol. en Valencia 1665. € 1666. cit FE 
= Chronica de la Provincia de fan Jofeph de los Defcalzos de £ Or- 
‘den delos Menores de fan Francifco, por el F. Juan de S. Maria 2. vol. 
in fol. 1618 Æ 

Hiftoria de N. Senôra de la Salceda , por Pedro Goncçales de Ken- 
doza, in fol. Grenade 1616. | 

Afia Menor d Eftado de los Menores en ella , por Mighel Ang. de 
Napoles , i# fol. Madrid 1654. : 

Chronologia Hiftorico-legalis Ordinis Minorum S. Francifei , 
Capitulorum omnium & Congregationumà principio ejufdemOxdi- 
De ad annum 1633. authore Michaele Angelo Neapolitano, ir fol. Nea- 

ol 1650. | SAC 

Gloriofus Francifcus redivivus, five Chronica obfervantiæ ftriétioris, 

tcparatæ , reductæ, ac reformatæ , per Marianum ab Orfcalar, in 4. In- 


golfladii 1625. 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Ixxix 
… Status & origo facratiffimi Ordinis S. Francifci Fratrum Minorum, 
per Joannem Rouflerium , /# 8. Parifiis 1610. | . 
Vetetis Ordinis Scraphici monumenti nova illuftratio , cui aitera 
diflertatione accedunt Vindiciæ Conradi Epifcopi ejufd. Oxd. contra 
€enturiateres Magdeburgenfes , cum Synopli Hiftorica ortus & pro- 
greflus illius Ordinis apud Lotharingos. auth. F. Benedicto à Tullo, i# 
TH 708, ER ET ae È : | 
Chronñica Seraphici Montis Alverniæ, per Salu. Vitalem , i7.4. Flo- 
renti& 1630. L | à 
 Théatrum Etrufco-Minoriticum , per Anton.à Tetrinca , is 4. Flo 
rentie 1682. F Miel | (47 MEME | 
t : Hiftoire des Couvents de faïint François & de fainte Claire , dans La 
Province de faint Bonaventure , par Jacques Fodéré , ÿ# 4. Lyor 
“F619. De | re dr re tél 
* "Certamen Seraphicum Provinciæ Angliæ. Item appendix de Miffio- 
nibus & TE ejufd. Provinciæ , per Ang.àS.Francifco , ix 12. 
Dyaci 1649. | | FA | 
Hiftoria Provinciæ S. Bonaventuræ feu Burgundiæ , per Claudiur 
‘Piquet , #7 12. Z wron: 1610. fe 
 Hiftoire generale dc Porigine & progrès des Freres Mineurs appelés 
Recollets , Réformés ou Dechaux, par le Pere Rapine , 54. Paris 
 Hiftoire Chronologique de la Province des Recollets: de Paris fous 
Jeticre de faint Denys , par le Pere Hyacinte le Fevte, im 4 Paris 
1677. È 
Defcriptio Conventuum Recolleétorum Provinciæ S. Francifci in 
“Gallia, per Juvenalem à Lugduno , i# 12. Avenione 1668. | 
_ Claire & veritable explication de l’eftat prefent de tout l'Ordre deS$. 
François , compofée en Latin parle P. Benite Combaflon & traduiten 
François part P. Alfonfe Rhetelois , 7 12. Nancy 1648. 
Antiquiofitas Francifcana ad libram Hiftoriæ veritatis examinata 
authgre Fortunato à Sofpitello , ir fol. Lugduni 1685. | 
Fundamenta duodecim Ord. FF. Minorum S. Francifci funda- 
mens duodccim Apoftolorum , &c. fuperædificata , :&c.in fol. Bru- 
vxellis 1657. 

Speculum in quo ftatus Francifcanx Religionis exprimitur &.jufta 
“or xntualium detitulo:& primatu-prætenfio reprefentatur, per Gabrie- 
Îem Fabrum , 7 4. Paris 1626. 

* Dermicii Thadæi Nitela Francifcanx Religionis’ contra Bzovium. 
in 4. Lugdnni 1627. ‘ . 
La Chymere mifterieufe revelée à un Religieux , mife au jour par F. 
de Caftres, Curé de faint Sauveur 57:12. 1658. Li } 
Ce-Livre traite des divifions des Gordeliers de Provence. 
Elucidatio feparationis Fratrum de Obfervantiaabaliis #12, Paris: 


Do “ut dé 
Hiftoria del Capitulo general-de Toledo. por Gafpar de la Fuente, 
#4 4. Madrid 1633: Ter 
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xxx CATALOGUE DES LIVRES 
Zachatiæ Boverii Annales Capucinorum , 2. vol. ## fol. Lugai 
16220 D SAN LT 1 OPA + HE UE Di. be 
Les mefmes traduites en François, par le Pere Antoine Cal 
PRIT RENE LB PR EN ES A: 
Les mefmes traduites en Italien , par fan Benedetti , 4. vol. 5# fol. We 
aile 1648. : TS FPE FT 
Les mefmes traduites en Efpagnol, 3. vol. i# fol. 1644. 
© Tomus tertius Annalium Capucinorum , authore Marcello de Pifa , 


in fol. Lugdun: 1676. 


A 
= Maple 
F ai 
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Dilucidatio fpeculi Apologetici, five apologia Annalium Zachariæ 


Boverii , per Ant. Marc. Galitium , is 4. Antuerpie 1653: 
Icones illuftrium Capucinorum five flores Seraphici,per Carolum de 
Heremberg. i# fol. Mediolani 1648. F1 ee 
Rationarium Chronographicum Miflonis Evangelicæ à Capucinis 


exercitæ in Gallia Cifalpina auth. Mathia Ferrerio , 2. vol. is fol. Ans 


guft. Taurinorum 1659. | 

Geographica Defcriptio Provinciarum & Conventuum Fratrum 
Minorum Capucinorum delineata, fculpta , & impreffa juflu P. Joan- 
nis à Monte Calerio Gencralis ejufd. Ord. ir fol. Augufle Taurinorum 
1654. 

rte bne del M. Giofcfo Zarlino , Macftro della Capella della 
fereniflima Signoria di Venetia, intorno della Congregatione dej 
Capucini , i# 4. Venetia 1579. F3 ES 2e 


Fiume del T'erreftre Paradifo à trattato difenfivo re fig. D. Nicolo 


Catalano da fanto Mauro dove fi raggualia il mondo, nella verita del 
antica forma de l’abito de Frati Minori, data alla ftampa dal P. M. 
Giulio Antonio Catalano da S. Mauro Minor Conventuale , i# 4. Fi- 
rent A 1652. 


Martyrologium Francifcanum auth. Arturio à MORE sinfol.. 


Paris 1653. | | 
Menologium feu brevis & compendiofa illuminatio relucens in 
fplendoribus fanétorum , Beatorum , &c. ab initio Minoritici in(ticuti 
-ufque ad moderna tempora , &c. authore Fortunato Huebcro, 2. vol. ;# 
- fol. Monachii 1698. Las te 
Scriptores Ordinis Minorum , per Lucam Wading , # fol. Rome 
1650. | + 
Ejufdem Apologeticus de prætenfo Monachatu Auguftiniago S ï 
Francifci, 7 4. Lugdnni 1641. | 
Legenda feu vita S. Francifci, per $. Bonaventuram, i# 4 Paris 
1507: " ï | sx 
Liber Conformitatum vitæ S. Francifci cum vita J. C.authore Bar- 
tholomæo de Pifis, in fol. Mediolani 1515. | 5 2008 
Idem à Jeremia Bucchio correctus & illuitratus , i# fol. Bolonie 
1590. | CTP TER 
Apologeticus pro libro Conformitatum S. Francifci, &cc. adver- 
| Fa Alcoranum Francifcanum authore Henrico Sedulio, # 4: Apiuerpie 
O7. | SES E te | 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. . Ixxxj' 
+ Ejufdem Hiftoria Seraphica , vitæ S. Francifci & illuftrium Virorum 
& fœminarum qui ex bis Ordinibus relati funt inter Sanétos, i# fol. 
Antnerpie 16134 re | : 
Petri de Alva naturæ prodigium,Gratiæ portentum,hoc eft feraphici 
P. Francifci vitæ Aa ad Chrifti vitam & mortem regulata , &c. 5x fol. 
- Madriti 16551. | 4 | 
Hiftoria de las vidas y milagros de S. Francifco, Petro de Alcantara y 
de los Religiofos infignes en la Reforma de Defcalzos , por F. Martin 
de S. Jofeph 2. vol. i# fol. en Arevalo 1644. Li. 
Vie de faint Pierre d’Alcantara , écrite en Italien par le P. Marchefe 
de l'Oratoire , & traduite en François, i# 4. Lyon 1670. 
La mefme, parle P. Talon del'Oratoire, in 8. Paris 1626. 
Monumenta Ord. Minorum, ## 4. Let. Goth. 
Firmamenta trium Ordinum S. Francifci , in 4. Paris 1502. 
. Speculum Minorum , #7 12. Rothomagi 1512. | HAN CURE 
Compendium Privilegiorum Fratrum Minorum & aliorum Ord. S. 
Francifci, per Alphonf. de Cafarubios, i7 4. Colonie 1619. ee 
Expofitio & dubiorum Declaratio in Regulam S. Francifci à P. Hie- 
sonimo à Politio, i# 12. Paris 1615. | | 
- Commentariola fuper Regulam B. Francifci & Catalog. virorune 
illuftrium ejufdem Ordinis , per Claud. Riquet , 7 12. Lugdnni 1597. 
. Remarques fur la Regle de faint François, par Claudele Petit, i# 12. 
Paris 1632. il if. hrs | snfeiis-tht 
La Regle & Teftament de faint François illuftrée du Declaratoire , 
Notes , Meditations & Memorial de l'Ordre, par F. N. Aubefpin 
“Recollet,in16. Paris 1614. xX il ne 
Expofñcion de la Regla de los Frayles Minores,por F. Juan Ximenez, 
AG AC IaT6 22 tn) PA Dave. Sri À | 
.… Statuti gencrali di tutto gl ordine de fan Francefco d’Offervanza , 5 
4 Firenze 15807) LÉ es # 
Statuta generalia Barchinonenfia Regularis obfervantiæ approbata 
in Comirtiis generalibus Segoviæ habiris anni 1621. 7 8. Paris 1622. 
Statida Provinciæ Franciæ approbata à R. P. Archangelo à Meflana 
General, ir 12. Paris 1610. j R 
Statura pro reformatione Almæ Provinciæ FratrumMinorum cdita in : 
Capitulo Lugdunenf, is 12. Catalauni 1665. 
Directoire uniforme ou Journal commun des Officiers de chaque 
Couviat des Religieux Cordeliers Reformés des quatre grandes Pro- 


L] . © ; . Û 
vinces de France, /# 12. Paris 1668. 


Statuta' Generalia Fratrum Minorum Recolle&orum Regni Galliæ, 
in CongregationeNationali Nivernenfi annot640.approbata & publica- 
ta, 'n12. Paris 1641. a 

Conftitutioncs piæ pro Reformatione Fratrum S. Francifci Conven- 
tualium, edita in Comitiis gencralibus ejufd. Ord. Florentiæ anno 1565. 
in 4. Bononia 1565. 

PE & vero Conftitut ioni dell: Provincia di S. Pietro d’Alcantara 

ome I. 


Fr 


_ 


Boxif | GATALOGUE DES. LIVRES. ee: 
Frati Minori fcalzi dell Ordine è . fretta ofervanza di $. Fran- 
‘ecfco, in 4. Napoli 16e el EN À ER D 

Contftitutions des Freres Mineurs rs Capucins de faint François approu- 
vées par Urbain VIIL. ÿ# 12. Paris 1646. ; FA. 

Defenfe de l'humilité FAP es ; OU Apologie pour le droit de voix 
active & pañlive Baie les Religieux Laïcs Cupucins, en toutes les: 
‘Elections de leur rare, par le Pere Paulin de Beauvais , in 12. cr 
‘1642. 

# RELIGIEUSES CLARISSES 
Ron de la Fandetion del Manaftero de Lu Phil ot & s. Chr 
de Madrid, vida de la Princefla de Portugal D. Juana de Auftria {u 
fundadora , por Tuan de Carillo , # 4. Madrid 1616. 

Vie de la B: Colette, Reformatrice des trois Ordres de S: Frangois, 
5212. Paris 1628. 

La vie de fainte tfabelle , fœur du Roi Siné Éctis x Fondatrice: 
du oise æ Re À par Sebaftien Roüillard 2 8. Paris 
36 r9. | 
La méfie , par le P. N. Cauffin, Paris 144. Fe | 
‘Hiftoria de dr Fundacion y propagacion en Efpaña | de Religiofs Ca- | 
Fr por Tuan Pablo Et # re - de Jefus, 4 Barcelone: 
F644 

Cote: ne para Sodis las Hone ÿ Relhis fajetas 
à la obediencia de la Orden de fan Francifco , ponenfe alt prircipio las: 
Reglas de S. Clara primiera y fegunda , la de las Monjas de La purif- 
fima Conception sy ke de las. Terceras “ Penitencia ; in #4 Madrid 
TEA. : 

La Kegle de Bars Chaire, avec Le Conffiturions notes pour 
toutes les Religieufes qui font us Ja jurifdiétion de l'Ordre de faine 
François, faite au Chapitre general tenu à Rome l arf 639: in 32. Paris: 
3688. 

La Regle des Religieufes de fainte Chaire, confiés par le Pape Ur 
bain VIII. declarée & ex gs par PRRPRE Souverails Ponti- 
fes; in 12. Paris 1688. é Me 


” 
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= QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Ixxriÿ 
TIERS ORDRE DE SAINT FRANCOIS. 


Francifci Bordoni Parmenfis, Cronologium Fratrum & fororum 

Tertii Ordinis S. Francifci , :# 4. Roma 1658. 
Hiftoire generale & particuliere du Tiers Ordre de faintFrançois , 

par le Pere Jean Marie de Vernon du mefme Ordre , 3. vol. i#8. Paris 
1667. A tr 

La mefmeen Latin, ## fol. Paris1686. | | 

La gloire du Tiers Ordre de faint François ou l’Hittoire de fon éta- 

bliflement & de fon progrés , par le P. Hilarion de Nolay Capucin, ir 
A. Lyon 1694. - PR». | 

Juan de Cardillo Hiftoriade la Tercera Orden de fan Francifco , 5» 
2 DATA raRi Os LE PL ER 

Tercera Orden de Penitença , por Gabriel de Guillixtequi , :# 4. 

Viede fiinte Elifabeth , Fille du Roy de Hongrie Religieufe du Tiers 
Ordre de faint François, par le P. Apollinaire de Valognes, in 8. Paris 
164$. | 
| Vida y Virtudes del fiervode Dios Bernardino de Obregon Padre ÿ 
fundador de la Congregacion de los Enfermeros pobres, por D. Fran- 
cifco de Herrera y Maldonado , #4. Madrid 1634. 
# La Vie admirable de la Venerable Servante de Dieu, Sœur Jeanne de 
Jefus , Fondatrice de la Congregation des Religieufes Recolle“ines , 


recüillie par le Pere Simon Mars Recollet ,iz12. Tpres 1688. 

Vies des Saints du Tiers Ordre de S. François, par un Solitaire , 2. 
vol. 7 4. Caën 1683. 

Sententia definitivain favorem B. Raymundi Lulli 3. Ord.S. Fran- 
cifci Doétoris illuminati , i# 4. Paris 1676. 

Expofcion de la Regla de los Hermanvs Terceros , i# 4. Salamenca 
1609. 9 | SRE 

Studia, Originem, provectum atque complementum Tertii Ordinis 
de Pœnitentia S. Francifci concernentia ; ab Antonio de Sïillis cjufdem 
Ordin 3 elucubrata : Irem A poftolica Privilegia ejufdem Ordinis ab eo- 
 demcolle@a, i# 4. Neapoli 1621. 

Apc Jolica Privilegia Fratrum tettii Ordinis S. Francifci de Pœni- 
tentia nuncupati Regularis obfervantiæ Congreg. Longobard , i# 4. 
Panorm 1600. | | 

Co ypendium Privilegiorum Tertii Ordinis $. Francifci Regularis 
obfervantiæ, ir 4. Tolofe 1607. at 

Colle&io Apoftol. Privilegiorum Fratrum T'ertii Ordinis S. Fran- 
cifci ,à F. Elzeario Dombarienfi , ir 4. Lugdnni 1614. 

Generalia Sratuta five Decreta FratrumTertii Ordinis S.Francifci de 
Pæœnitentia nuncupati Regularis obfervantix Congregationis Longo- 
-bardæ ; in 4, Veneriis 1551. © 

Generalia ftatuta five Decreta TertiiOrdinis Regularis obferyantiæ 
Congregationis Longobardæ à Hyeronimo Riccio in multis emendata, 
3n 4. Panorm: 1600. | ue 

Conftitucioni Generali Romane de j Frati del Terzo Or di 
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He 
fan Fiancefco Regolari offervanti fatte nell anno 1601. 1# 4. Roma 
1601. AE DE RD Re Re Der M une / té 
 Statuta Congregationis Gallicanæ Tertii Ordinis S. Francifci de. 
Pœnitentia , i# 4. Lugdnni1614 s Ph 


sÉx 


Conftitutiones gencrales FratrumTertii Ord: S. Francifci Congres 
Gallicanæ , in Capitulo generali Parifiis anno 162$. celebrato confeétæ : 
& receptæ, ir 8. Rothomagi 1627. LS à 

Exdem Conftitutiones , in 4. Parifis. à ME 

Regula & Conftitutiones generales Fratrum Pœnitentium T'ertii 
Ord. $S. Francifci Congreg.-Gallicanx ad ufum Fratrum Provincix S.. 
YVONIS J 47 246 A7. LL NS cn AR UE A b 

La Regle de Penitence du Pere faint Frarçois, pour les Religieux 
& Religieufes de fon troifiéme Ordre, avec les Re des Sou- 
verains Pontifes, & les Expofitions de Denis le Chartreux, i7 24: Parts 
1620. ; ; M Dee ie | 

: Regula & vita Fratrum facri Ordinis de Pæœnitentia Regularis ob= 
{ervantiæ S. Francifci , i# 8. Let. Gorh. De PP 

Regle du Tiers Ordre de faint François , des Sœurs de Chateau= 
gonticr » & vivantes en obedience , chafteté, pauvreté & Clôture ,ap-" 
prouvée pi Sicurs de Bonne Memoire , Papes Leon X. & Jule IF: 
& eft celle que le Pere Gabriel Maria leur a baillée ; 57 12. Angers 
1553- Fo A0 ES COUR ES, UD 
La Regle du Pere faint François pour les Religieux 8e Religicufes 
de fes troiliémes Ordres , avec un extrait des Conftitutions generales 
des Religicufes dudit Ordre de la Congregation de l’Etroite Obier-* 
vance,dites de fainte Elifabcth , ÿ7 32. Paris 1650. 1 

Conftitutions des Religicufes du Troifiéme Ordre de faint Fran. 
çois,appellé de Penitence, dites de fainte Elifabetth , iz 24. Lyon 
1643: \ ; : 

Regle & Conftitutions de la Congregation des Freres du Tiers Or- 
dre de faint François , dits Bons-Fils , 7 12. Lille 1698. Dur 
Regula Tertii Ordinis S. Francifci cum cetemoniis ad indu(1dum 
Fratres, eorumque Privilegiis 7 12. Papie 1506. |! 1 . 3 

La Regla del Terzo Ordine di fan Francelco , le cererhonie { modo 
che fi deve fare & tenere nel dare l’habito à fratelli, da FE. Gabriele Mo- : 
lina ,in 8. Milano 1586. HE 

Regla de los hermanos de la Tercera Orden de fan FrancifK; con 
alcunas advertanças dal Pedro Gonzales ; it 32. Madrid 1606 

Regle, Staruts & Exercices pour ceux qui profeflent le Tiers: Ordte 
de faint François Seculier , avec quelques Declarations & Refolutions: 
des Docteurs, i# 32. Paris 1632.00 ;: | 1386 DT 

Manuel de l'Etat, Regle 8 maniere de vivredu Troifiéme Ordre dit 
de la Penitence de faint François, pour les petfonnes vivant dans le: 
monde , par le Pere Elzeart de Dombes , i# 32. Lyon 1647. 

Regle du Tiers Ordre des Penitens , inftitués par faint F rançois,avec 
des Annotations fur la mefime Regle, par un Pere Capucin,in 12. Paris: : 
1663. ue 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Ixxxv- 

+ fnftitution , Regle & Statuts du Troifiéme Ordrede faint François, 
| pour les perfonnes qui le profeflent en l’eftat feculier , avec des Decla- 
rations fur la mefme Regle ; par le Pere Apollinaire de Valognes 3 1 326 
Paris 1665. 

Regle du Tiers Ordre de faint François expliquée felon lafpri de ce 
Saint , par le Pere Archange, in 12. Paris 1691. 

Ja mefme Regle ex pliquée, par le Pere Fraflen ; #7 12. Paris. 1703. 


ORDRES QUI ONT DES REGLES PARTICULIERS. 
CHARTREUX 


Theatrum Chronologicum facri-Ordinis Carthufienfis svebtée Ga 
tolo Jofepho Morftio Congres. Fulienf. # fol. Taurini 1681: 

Annales Ordinis Carthufienfis ; in fol: Coreria1687. 

_ es mefmes fous le titre de Difciplina re Carthuficnfis, ; ia RL. 
Corerie 1703. 

Hiftoire Sacréede l'Ordre des Chartreux , par Jacques Corbin, i# 4. 
Paris 1653. 
Chronicon Caïthufenfe Petri Dorlandi cuin notis Thcod. Petrci 
in 8. Colonie 1698. \ 
La mefme Chronique traduite en iPrahçois ; par Adrien Défi, 

Cuté de Notre Dame de Tournay, i# 8. Tournay 1644. 

Profpectus Hiftoriæ Ordinis Chartufienfis & Chronicon Monafterii 
S. Stephani de Nemore ejufd. Ord. authore Camillo Tutino, in 12. 
Viterbui. 

Origines Écthn feu bel” : per Amold. Rail if 4 Duaci 
1632. | 
Joannes Ha “pn de Indagine de perfectione & exercitiis  facri Ord: 

Carthufenfis , 7 4. Lugduni 1643. 

Petrus Sutoe de vita Carthufiana , in 4. Paris 1521. 

VitS. Brunonis , i# fol. Let. Goth. 

Ha del Pad. fan Bruno, por Juan de Madariaga 11 4. Valence. 


Andreæ Le Saufay Epiftola de le Convérfonis S. OUT TU 774 
8. Paris 1646. 

JE Anis de Launoy , de vera caufa feceflus S. Brunonis , in 8 Paris 
1646. 
: Remontrance dé Paul de k Ravoire, Chartreux La HS , in 4. 
Utrecht 1617. ; 

Statuta Ordinis Catthufenfis ,nfol. Bafilee 1sto: 

Repertorium Statutorum Ordinis Carthufñenfs ÿ in dis Baf let 
1550. 
“Nova Colletio Statutorum Otrdihis Carthufenfis ; i# 4. Paris 
1682. : 
Explication de quelques endroits des anciens Statuts de l Ordre des 
Chartreux, par le Pere Dom Innocent Maflon , ;# 4.4 ‘la Correrie’ 
1693° } iij 


lexxvÿ CATALOGUE. DES. LIVRES: rs 
Mere des Religieufes Chartres 128,414 US 1693, 
_ Troifiéme partie du nouveau Recuëil des Statuts de l'Ordre deg 
CREME RPêve les Freres Lacs im 8. àda pi ré SR 


TRINITAIRES, hs: 


Arai: Ordinis si Tri initatis ep he aus; Fc Ord, 
Minorum , :# fol Rome 1684. 

Regula & Sratuta Ord. SS. Trinitatis approbata. &c recepta in gs 
nerali Capitulo apudCervum-frigidum ; in La, 70H | à 


 Statuta Fratrum Ord. SS$. Trinitaris Redempt: Caprivorum ma in 12, ui 


Duaci 1586. 

Regula prisaicive Ord. ss. Trinitatis Rotempe Caprivorumin 2 24: 
Paris 16 | 

Reda Freres de l'Ordre de: la fainte Tes in 24. Paris 1652. 

: Chronica de dos Defcalzos dela Trinidad, por Diego de le Madre di 
Dios , in fol. Madrid 1652. 

Regula primitiya & Conftitutiones Fratrum Difcalcearorum Ord, 

SS. Trinitatis, in 12. Madriti 1617. 

La Reple & es Statuts des Freres & Sœurs du rpieés Drdre de la 
fainte Trinité’, ir 12. Roken 1670. 

-Compendio Hiftorico de las vidas de fan Juan de Mata y fan Felix 
de Valois Patriarcas y fundadores de la. Orden de SS, Fonds y POr 
Gil Gonzalez Davila, j# 4, Madrid 1630 


: GRAND- .MONTAINS. 


AG Ordinis Grandi-montenfis,authore] oanne Levêque j (Le in 
Trecis 1662. 6 
La Vicdes. Efienné ‘Fondateur de Grandmont. ; par Henry ie la 
Marche , Gencralde cet Ordre , ir 12. “ie 
Regula fan&i Stephani F andatoris Ordinis Grandi-montenfir 12, 
Rothomagi 1671, : 
Capitulum generale Ordinis Gtand bntenls in abbaria Crandi 
mont, celebratum anno 1643. 1# 24. Paris 1643, 


MINIMES. Ro) 


£. Chronicon Ordinis Minimorum, per Francifcum Launovium, is fol, 
aris 1635 

Chronica General de La Orden de 19 Miñimos , ‘pot Lucas de Mon- 
toya , in fol. Madrid 1619, 

Gronica de los Minimos, por il P. Triftan , i# 4. Barcelone 1624. 

Hiftoire de l'Ordre des Minimes, par Loùis Dony Datichy , # 4, 
Paris 1624. 

Les triomphes de S.François de Pauleen he Ville de Naples par Ccfar 
Capacio ir 4. Paris 1634: 





OUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Loitvl 

Digeftum fapientiæ Minimitanæ tripartitumi compleétens Regulas 

$. Francifci de Paula , Sratura Capitulorum nn Bulles Pon- 
tificias, &c.im 4 

Manipulus arm. ex Réel PURE NEE AR Perliérelc ap 
sum Là MEN & ne Ordinis agro colleétus , &c. opera & 
Iibore P. Baltafaris d’'Avila , in 8. Infulis 1667. 

Les Regles des Freres & Sœurs & des Fidelles de l'un & del autre 
ps de lPOrdre des Minimes avec le RAR du ete Ordre, 
in 24. PariSt631. | 

Traduction nouvelle Acei Regles , re Correttoire a du Ceremonial 
de l'Ordre des Minimes , 5 24. Parisr7o3. 

JeremiasMinimita plang gens improbum modum cligendi Suisses. | 
in 

“ :TIERS" ORDRE DES MINIMES. 


La. Regle du Tiers Ordre des My établi par faire UE, 
Dde pour lesFideles de l’un & de l’autre fexe avec des notes . le Pe- 
te srl cu in ri Paris 1673+ 

J E S m4 I T E S | 
o! eus Scie: cie ji els, Pare I I five Ignacius per Nico Os 
dun, im fol. Roms 1625. ° 

* Éa mefine ; 1m 4e Cologne I6F$+ | 

Hiftoria Siierdtie Jefu , Pars IE. five Laïinius fe Franc. Sachinumi, 
in fol. Antherpi® 1620 11 

Hifloria Societatis Jefn, Pass JE. Bye Bras pers Franc. Sachinum, 
ÿn in fol Roma 1649. 

. Hifloria Socictatis Jefu , Pars IV. five Everardus per éimdomi Saëhie 
dual: in fol: Tpme16s2. 

CEiflort Socictatis Jefu Le M five Claudius fe Peru Poflinum, 
3 RE Roma 166%. 1 

Hidoria Séicetes A. Partis, Ve Tomus pofterior Les Jofsh 
Juvercium, ir fol: Romaïyrot ‘| 

oo Primi fæculi SREtEe Jéki Su. fol. sAnilerpie 16462 

HR piimi fæculi Socictatis Jefu , per Jacobura Damianum , ir 

 Tornact 1641. 

LC dieras Jefa Eurôpæa , per Mathiam Tanner , in fol: Prage 2 PR 

Iftoria della Compagnia di SEA Ë Aia pois il b. Lu rl Dire 3. 
vol. in fol: Roma 1667. 

Du mefme , lIngñ Mans ) ue Ru ee. x 

Hiftoria Provinciæ Anglicanæ Soc. Jef. per Henricum Mort, D) 
fol. Audomari 1660: 

Chronica da Compagnhia de J efus da Eftado de Brafil, pe Simon 
‘de Vafconcellos, ix fol: Lifboaiéeze © 21 
. + Hiftoria de la Compañia de Jefu en je 1fas his ; poë pyÉ- 

En > in fol. Madrid 1663. 


# 


Ixxxviij CATALOGUE. DES LIVRES. 
Hiftoria de las Mifliones, de. Japon por Luiz de Guzman > Ke ire 
fol. Comte HÉQ FE 20 ne 


Hiftoria de Ethiopia & à la Companhia de Jefu nella Echiopis, por | 


Bartholomeë Tellez , in fol. 


Hiftoria Provinciæ Paraquariæ Soc. Je. per Nicol. del Tes » in | 


fol. Leodii 1673. 


Infignes Miflioncros de la Compaña de J fé en la Diane de Paras Fe 


guai , por Francefco Xarque , i# 4. Pampelune 1687. 


Chronica de la Companhia de Jefu ne Provincia de Potrugal por 


Barthol. Tellez, 2. vol. 57 fol. Lifboa 1645. @' 1647. = 


Dell Iftoria della Compagnia de Gicfu , la Sicilia Li P. Dominico : 


- Staniflao Alberti , {# 4. Palerma 1702. 
Hiftoria Ordinis J efuitici ab Elia Hafenmillero feri pra nunc rofurata, 


in 4. Ingolffadii 1594". 


Relation de las Cofas ed Lnitro Jos ÉD Æ sk Cho de | 


Jefus por-las paires d'Oriente, del Chrift. Suarez de Figueras in 4: 
Madrid 1614. 
Joannis Argenti Epiftola de flatu Socictatis Jefu à Polonia & Le 
thuania , n 4. Cracovie 1615. | 
Eadem Epiftolaauctior , &c. in 4  Jagoffaldi; 1616. 


Lettres édifiantes & use , écrites des Miffions Etrangetes par 


quelques. Mifonnaires de la Compagnie de Jefus , recugillies- pag le 
Perle Gobien de la mefme Compagnie, to. vol.-in 12. Paris 1709.00" fed» 

Vindicationes Socicraris Jetur, per Cardinalem Pallavicinum , 17 4s 
Rome 1649. 


Amphitheatrum Fran , five Cali Et, in Soc. Jai crimina: | 
tiones ingulatæ, authorc Clro Bonarfcio feu. potius Carolo Seribanio, 


in de Antnerpiæ 1605. A 
“Apologia pro. -Societate J efu contra commentitiam Hiftoriant Ordi- 

nis Jefuitici à Polycarpo Leyflero editam authore Petra StevartioDo&, 
Iugolftad. Item Gregorii de Valentia Soc. Jefu annotati in ; admonio- 
tionem fchimedelini Lutherani » pro. Jefuitis contra Calyininos edi- 
tam, #7 4 Colonie 1594 1 AL 

Apelogia pro Socierate J ch ex Bohemie Regno profripts per Ada 
Tannerum; sun'4 Vienna Auf. 16183 | 

Ifa. Cafauboni Epiftola ad F rontonem Ducæum de A pologia J: efuit: 
in 4. Londini 1611. 

+R Pareanii in La. Cafauboni ds die figure, in. de Re van 
x6i loi: !s 

“Ados pour les PER Jefuites , ; par. J can du Peron in 124 “Par 
1614. | a 

Apologia pro: pastibus des SI ED Bd ET HET 

Jufta ie 3e de P.M. Xantes Mariales, five Abe Socictatis 


CET 


Jefu per Thcophilim Raynauüdum, ix 12. Ligduniss; :; sin 
A pologie pour les D nr de F FERRER Fe J chu 5 ; par le Pete 
Sauf. ;] in dar Paris! 1644. bi # 
tt | Apologi 





PS 


/ 


. QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. [xxxix. 
: Apologic pour l'Univerfite de Paris, contre le difcours d’un J cfuice. 
fn 12. 1643. Li) PTE re RATE 2 
… Difcceptatio de fecretis Socictatis Jefu , ‘per Adam Contzen , j4 12. 
DRE, TELE TT PU) cn. Re FRS 
Jacob. Gretferus Soc. Jef. de modo agendi Jefuicarum, #4. Inzolf- 
fladii 1600. Die maine Si 
Contra famofum libellum monita privata Soc. Jef. lib. III. 57 4. 
PE 1 ED SCENE Gi AO me M RAS EE 
Gretferus revivifcens contra aurea monita Soc.Jef. i# 4. Coloniæ 1661. 
Annus dierum memorabilium Societatis Jefu,authore Joanne Nada- 
fo , in 4. Colonie 1664. PR Te ‘. | 
Chriftophori Gomez Elogia Societatis Jefu, ÿ# 4. Antuerpie 1667. 
Plainte au Roy contre un Livre intitulé , le franc & veritable dif- 
couts , par Loüis Richéori in 12. Bordeaux 1602. ms er 
La verité defenduë en la caufe des Jefuites contre le plaidoyé d’An- 
toinc Arnaud , par François des Montagnes , im 12. Lieve 1596. 
. Reponfe au Plaidoyé de Simon Marion contre les Jefuites, par René 
de là Fon , i# 12, Villefranche 1599. | | 
Plaidoyé pour les PP. Jefuites contre la Martcliere , par Jacques 
de Montholon , ## 12. Paris 1612. par | 
Plainte contre Servin pour les Jefuites, par Loüis de Beaumanoir, 
dont le veritable nom eft Loüis Richeome, ## 12. Paris 1615. | 
Avis fur les Plaidoyez de Servin , contre les Jefuites , 5# 12. Caër 
LOT dc ss 
Caufes d’oppofitions formées , par Euftache du Bellay Evefque de 
Paris l'an 1564. contre les Jefuites pour oppofer à lexameni fait par 
le Pere Richeome du Plaidoyé de la Martcliere , in 4. Paris 1613. 
Arreft de la Cour du Parlement donné le 22. Decembre 1611. contre 
les Jefuites, auquel eft inferé le Sommaire du Plaidoyé de M. Servin 
Advocat Genera!1 ;» 4. Paris1618. | pe 
Défenfe de ceux du College de Clermont, contre les Requeftes & 
Plaidoyez , contre ceux cy-devant imprimez & publiez , i# 12. 1594, 
Le Mzhifefte des PP. Jefuites ,i# 12 1623. ri 
L'An ÿJefuite au Roi, in 12. Saumur 1611. Te. 
Arreft du Grand Cenfeil donné le 19. Septembre 162$. pout l’Uni- 
verfiré de Paris contre les Jefuites , & autres pieces la plufpart non im- 
priméce & les autres reveuës & augmentées , &c. imprimé par. man- 
dement’du Recteur , #7 12. Paris 1626. | | 
Arreft notable de la Cour du Parlement fur cette queftion , fçavoir 
fi celui-là eft capable de fucceder qui a efté de la Compagnie de Jefus, 
demeurant & portant le nom & l’habit de Jefuite,& y aïant fair vœu de 
Pauvreté , de Chafteté & d'Obéïffance aprés deux ans de probation , 
in 12. Paris 1631. ' | Le 
Remontrance des Religieux de la Compagnic de Jefus au Roy, i# 
12. Bordeaux 1599. . ji : | | 
Lettre declaratoire de la Doérine des Jefuites , par le P. Cotton, ## 
32, Paris 1610 | 
Tome I. | m 
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mi! oO TALOGUE RES; LOVE 
“Anicoton ou refutation de kR Lettre decleraroire du : P. Cotton, Pire 

Paris 1610. FEU i 
‘‘Reponfe à l’Anticoton , par François Bond ki Pont . - Mo 





1610. | de CS AA, 1e 
Pieces diverfes contre? Anticoton 61. us M ER | 
Refponfio- Apologetica a adverfusAnticotoni Me. Li gr 
duni 1611. RES ok trs me 


_Reponte à i l'Anticoton , pat Ade. Bo” s nm 2e 161 tr. | 

. Remerciment au Roi pour le retabliflement du College de Paris d des: | 
k efuites , 57 12. Bordeaux 1618. : aus 7 5 

… Conrredits. au Libelle intitulé, Hi a P. He Jefuite, brèlé 
à. Anvers, par François de Segufñc,donc le veritable nom ct François. 
Garafle ,i" 12. Lyon 1601. MP IS 

- Laurentii Forerti Soc. Jef. Anaromia, +. el Mt Jel fa, fix ve | 
‘ ant’anatomia infamis HRGUE » cui citulus Et. Anatomie Soc: net in 4 
Ocniponte 1634. 

Ejufd. Mantiffa ant’anatomiæ J ne ÉnRREe contra So- 
cietatem Jefu libellis , quorum ticuli fünt , Aÿferia Soc. Tef.. Confulta- 
tio Frat Funiperi minorite & Frar. Ludovici Sotels Relario de Ecclef 7 sie ÿ 
panicæ flatu ,in 4. Oeniponte 1634. | 

Ejufdem Grammaticus Proteus arcanorum Soc: Jef. DRE s 4 
dolatus & genuino fuo vultu repræfentatus,i! 8. Ingolffaldii 1636- 

Catholica querimonia adverfus Petr. Jurieu authore Hdefonfo Ma- 
las ,in12. Matriti 1686. 

. Della vita & dell Inftituro di fan Los Lib. Xi ir “fil Rome 
2 1 











LRU 


| ht me ,Ÿ nes de Se EE bas Loiols por Franc. Gar- 
cias , {7 4. Madrid 1685. 
Vida de SL nazio de Loiola 3 por Eufb. de Nicrersberg , A Ma- 
dridigr. +. 
C. La Vie & Canonization, de Bint Ibnacé: Hi He n 
+ Item;Catalogne desMaifons de la as def hr Nr 
1629. 
” Difceptatio de fanto Ignatio & de fanto B. Caïctano Thienæo, per 
Jul. Nigronium,, j# 4. Neapoli LG. 
Interrogationes Apologeticx ad Joannem Bapt. Cat ‘Clcricum: 
KRegularem , 57.4. Lugduni réa. 
Vida di fan Francifco Xaverio, de que Fizcram na India los Reli- 
giofos de Companhiade Jefus, por Joan Luzena, #r RE L' DAS 1600. 





QUI TRAITENT DES A D RELIGIEUX. xt) 
Clarones V arones dela Compania di Jefus por f Juan Eufcb. Mere 
berz, 6. vol. in fol. Madrid CEA 
ï “Mortes illuftres virorum Socicratis Jefu,per Philip. FE fol 


Roma 1657. 


Ejufdem Herocs & Vidtimæ Charitatis Societatis Jefu ; in 4 Rome 
1658. 
Tableaux de hommes illuftres de la Compagnie de Jefusr 8. Doi 
2623) 
Catalogus Patrum Soc. Jefu quiin Imperio Sinarem Chrifti idem 
| Fropagarunc, per Philippum Couplet , ir 12. Paris 1686. | 
oroa da  Companhia d :Jefu ; por Barth. Guerreyo » in fol. Lift 
1642. | 
.Bibliotheca fcriptorum Societaris Jefu auétorc Philippo Alganbre 
in pue Antuerpie 1643. | 
Eadem Rose aucta, pet Nat. Sothelum , 5 fol. Rome 1676. 
Tnftitutum Socictatis Jus 2. VOL. i# fol. Prage 170$. | 
 Razon delinftituto della ane de Jefus , por Petr. de Ribade- 
neyra,is 4. Madrid 1605. 
… Corpus Inititutorum Socictatis Fi in de bu De étorun. 
accedit Catalogus Provinciarum , Domorum, Collegiorum, &c. cjuf- 
dem Societatis, 2. vol. in 4. Antuerpia 1702); 
Conftitutiones Societatis Jefu cum declarationibus,i in Fe Line 1606: 
‘Regulæ Communes Soc. Jef. cum Commentariis d lis Nigrontis 5 113 
z. Mediolan: 1613. 
 Conflitutiones Societatis Jeu , in 8. Roma 170. Fr 
Eædem Confktutiones cum declarationibus , in 8. Rome 533. 
Regulæ Socictatis Jefu , #12. Paris 1620. | 
: Les mefmesen François , im 12. Paris 1610. | 
Regulæ Socieratis Jefu dite à à Calvinianis , ir 12. Amfielodami ve 1610. 
 Litteræ Apoftolicæ ac Privilegiorum Confirmationcs, in 8. Roma 
158 
ss Ja Congregationum Generalium Socictatis J cfa, in 12. AÂnthere 
pre 18% Le | 


CONGREGATIONS SECULIERES.. 


Vir Anétz Begex Duciflæ Brabantiæ cam Hiftoria Begginatiorum 
‘Belgii authorc vu ho Geldolphoà Rikel , s# 8. Lovani: 1631. 

Difquifitio Hiftorica de Origine Bcghinarum Belgii authore Petre 
Coëns ; 17:12. Leodii 1069. 

Memoric Iftoriche della Congregatione dell” oratorio raccolte da 
Gio Marciano facerdote di cflx, 4. vol. in fol. Nepal 1693. 1: 

Lafcuola di S.F ilippoNeri à à vero vita del fanto da Jofépho. Cifpino, 
in 4: Neapoli 1675: | 

Antoni iGallonii vita S. Philippi net F andatoris Sn ou 
Oratorii , ##: 4. Rome 1600. 

La mefme, 5x 8. Mogunrie 1602. 4 
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PO 0 CA TA LOGQUE DES. LIVRES. No. 
« Vicdu Cardinal de Bcrulle £ ondateur de l’ Oratoire de. cfu 
» C6, par Habert dé Cerify , 12,4. Paris 1646. TRUE nn de 
“Vie du D. deGondren de h Con RÉREUnE deP Oratoire , ina Paris 
1643. R ju ee es Re UE DES ‘ Ke j; + hi 
: La méfie. in 8. Paris 147: 
Vita del P. Carolo cataffa doc della en: gregutionc de Pii 0! pe 
* rarii, per D. Pietro Gifolfo , #4. Neapoli 1597: s 
Vita del P, D. Antonio de Cotrellis della Congregrrione de Pi Ope- 
rar , 4 4. Neapbli 1663. CHER: : 
Vie de M: Jacques Cretenet., Preftre, Inflituteur de k Congregtien 
des Preftres Mifionaires de Lyon; jin12. Lyon 3680. 134 0 
Nic de M. d’Authier de Sifgau Evelque de Bethléem, Toile de 
la Congregation du faine Sacrement , par Nicolas Borcly à Preftré de 
Ja mefmie Congregation , #7 12. Lyon 1703. 
Exordia & Inftituta Congregationis fanétiffimi Sacramenti , 4 in. (TE 
) Cretarpon 1658. | 
Vie de M. Vincent de Paule Infituteur dc: le Congregion de R 
Miffion, par M. Abely Evefque de Rodez , in 4. Paris 1664. % ki! 
Défente de M. Vincent de Paul contre le Livre de fa vie, écrite vis 
M. Abely , i# 12. Paris 1668. 
| Regulæ feu Conftitutiones Communes Congregationis Milo nis, 7 
24 Paris 1668. 
. Vie de Madame le Gras, Hoi oies dei Files dela Charité, par M. 
Gobillon in 12. Paris 1676. 
Synophis Infiituti Clericorüm in commune vivencium, in 8 Roma 
368. | 
À de l'Inititut du Clergé feculier vivant en commun approuvé 
par Innocent XI. me Rcaeo Valuri, & traduit del Italien par E:R. 
in 8. Liege 1698. - 

Viede M. Joly Dioétèur de ra Ch de tie dé Dij jon: 
{nftituteur des Hofpitalieres de la mefme Ville, par le Fe DT 
‘Bencdictin , 17 8. Parisizgoo. 

Vita del fervo di Dio Hippolito AE ERA dll, Congre- 
pions di fan Francefco & della Dottrina Chriftiana , paf Dionifie 

igretti. Floréntino facerd. della medèéma Congregatione ,int2. Roma 
1623. 

Vita del vencrabile fervo di Dio Cefare Bianchetti frataeQ Bolo- 
gna à fundatore della Congregatiône di fan Gabriele défcritta da Catlo 


“Antonio delle Frate ; is 12. Bolagna 1704. à 00 | à ii AE 
Vie de Madame de Miramion Fondatrice de Filles de Sainte Gene: 
vicve ;-par M. l'Abbé deChoify, ing: Paris 17o6:. 1 1 0! 


Conftitutions de la Communauté des Filles de Sainte Genevieve ,1% 
44% Paris 4683. : 

Relation del Etibliffément de Finflitue ha Filles. de: FEnfince de. 
Jefus , &'le recit de ce qui s’eft pafñlé dans le renverfemént du méfme: 
Bnfhitur, par ac des Filles de cette Re vote >.in 124 here 6 
2609 ; 


À 


Ce 





QUI RABAT DÉS ORDRES RELIGIEUX. sci 
Conititurions des Filles de 1 Enfance de Jefus , 5# 12. 1646. 
| Vie de Madame Laumague ; veuve de M. Polaillon, Fondatrice de 
. l'Hofpital de la Providence, ie M. Faideau Chanoine de P Eglife de 
Paris, i#12 Paris 1659. 

Reglemens de la Maifon & Hofpital des Filles de La Providence de 
Dieu , ## 12. Paris1657e 

| Reglemens ordonnez par M. 1 Archevefque de Paris,en explication 
; des Conftitutions pour la Communauté des Filles de La Providence, is 

12. Paris 1700. 

 Viedes Fondateurs de Maifôns dé retraites M. IRecitine de Ps Vin 
cent Huby Jefuite ; & MeRé: de Francheville , Par Pierre Phonarnie stHE 
12. Nantes 1698. 

L'Artifan. ChisRise où la vie du Bon Henri, Maittre Gotdonier, 
Fondateur des Communautés des F rercs Cordoniers $C Tailleurs , 1 
12. Paris 1670. 

Vie de Madame de Combo & tte de la Milton: 54 Bon Paf- 
teur ,avec les Reglemens de la Communauté, is 12: Paris 17004: .:- 

Reglemens du Séminaire des Filles de la Propagation de la foy éta= 
- blies à Metz, par f Abbé Bofluet leur Superieur , is 12. Paris 3672. 
Regles bla Maifon des Filles de là Propagation de la foy 
établies‘en la ville. de Sedan; par M. l'Archevefque de Reims, in 24e. 
Paris 1681. 
-%. Confütutions poutle Mäifon des Nouvelles Catholiques ,, ja12e Paris 

6 £: 
en. & pratiques Chreftiennés en formé de Conflitutions des: 
Filles : & Veuves Seculieres du Seminaire nommé F union Chreftienne, 
: établies dans plufeurs: Diocefes in 12:::: 
+ Regles & Conititutions. pour Îes SŒUtS de l'union Chreftienne in 1e 
Paris? 17047) 150 Le O6 EN 
D Ci Iturions dé fa Cia dés due de fine Jofeph en Pro- 
vence & en Dauphiné , 57 24. Vienne 1694 : : 
_ Jratuts & Reglemens des Ecolles Chreftiennes & Charitables du faint 
ne Jefus , ir 12: Paris 1685. 

Vie d’un So litihe inconnu; par M. J. Ghardeé:, in 8. pes où 

La Vie def Ermite de Compienne } ai le Pere Buffier in 32: Paris 
1692. 

CE L'Inftitutreformé des Ermités fous l’invocation de faint Jean Baprif- 
te, &c.  compofé par le P. Michel de fainte Sabine Paie du-mefme Inf- 
| titut cr FA ere 16 5 se IX | 
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Fine CATALOGUE DES LIVRES 
ORDRES MILITAIRES ET. DE CHEVALERI 


CIE 









sp 


Fee Mendo Soc. J ef De Ordinibus Miliaribus, in fa ur 
14166 
6 M Militar & RE. antiquo y Ode E modo de : atmat 
: Cavalerios y profeflar ceremonias , &c. por el dottor Da. Jofcph er 
+ chieli y Marquez Vice-Cancellario della OrdenMilitar de Conftantino, 
L ne. Madrid 1642. 
“Hiftorie Chronologiche dell Ofainsleelt or Mititast compol- % 
‘te dell abbate Beinardo. Giuftiniani Cavaliero & Gran-Croce dell Or- 
dine Conftantino , 2. vol. ir fol. Venetia 1692. RE 
Auberti Miræi Origines FAR five Milicarium O fdinum Lib. 
{Lin 8. Antuerpie ue | | RE 
Les mefmes en François, in 12. net 1609: a HSE à u 
“Meñnenii Deliciæ Æqueñres five -omnium : Ordi Miligriun 


#+ it 34 


HAT 


Origines ; RGIAIRE À | Lab: + 
San EN io; della Origine de Cavalien : Lib. IV. MS: Poécie 1 58 . 


Picrre de Belloy de noce & Infitucion de divers. Ordres; be 


VERS in ta Paris 1613. © ; 
: Dela Chevalerieancienne & moderne, par le P. Mende 2. vel. 


in 12. Paris 1683. Sd 
‘Favin,. Theatre d'honneur. & dé. Chovalerie ÿ 26 vol. ne 4 Paris 
1620. 


Hermant. Hiftoire des Religions oti Ordres Miliaires. de r Eglife, LE EE 
jÿn 12. Rokèn 1693. He pres 
Hiftoire des Ordres ia avec ns babillemencs gravez. par 
Adrien Schoonebeck, 2: vol.in 82 Amflerdam. 1688. : 
Chroniça de la Religion de fn nu uan + Rés ) po ts Augutin 
‘de Funés ; infols © i: 
Parte I. ex Valencia 16265 ; + SARL PPT è ANRT Lu 
Pare ll. er Caragoza: ne g. RE Œer HA RÉ 
Hittoria Militaris Ordinis Tab Rhodiorupe ae Mi ten 
. Gain -Equitum authore Hentico'Pantaleone ; ;#.f0l. Bai leæ 1 581: | 
‘Hiftoria dell Ordine di S. Giovanni Gierofolomitaio da Giacomo é 
Bo 00 3. vol. in fol. Roma 1629. 
| Hifloire : des Chevaliers de feint Jeun de deu Par Jean a. 
- doûin ,smfol. Paris1629. de 
Jacobus Fontanus de Bello Rhodio Lib. LIL. AAEN dé Milira- - 
rium Ordinum inflitutionc, per Theodor. Adamæum > 17 fl. Paris | 
1540. 
Vite de Gran-Maeftri di Malta,per il Commerdatore Geronimo Ma- 
sul, in fol. Neapoli 1636. 
Hiftoire de Pierre d'Aubuffon , Grand-Maiftre de Rhodes , par le 
P. Dominique Bouhours , ;#4. Paris 1676. 
Defcrittione di Malta del Commendatore Francefco Abela 5r fol. 
Malta 1648. 








‘qur TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. et 

» La cruétie oppugnation de Rhodes , par Soliman, écrite ne le Coms 
eue Jacques de Bourbon , #1 4. Paris 1S224 SIN 
“ Nicol. de’ Villegagnon ; de: Béllo: Melitenf Coiientärius , in 4 
Paris 16 53- | 

Il gloriofo triomfo de Cavaleri di $. Gibpitrni Gietéflinhitano da 
Dominico curione ,?# 8. Neapoli 1653. 

o Le mefme en Efpagnol “GRR ne Paul Chfcar del: Vals , in .8. 

Barcelone 1619. 
1 Statuta Ordinis Dos Hobitalis Hicraflern edita cürà F. Didici 
Rodriguez , in fol. Rorre 15564 | 

Les ne 512 8. Es 

 Stabilimenta Militum Ord. de. Joanne Hiroflimitue, per Gi. 
de Montoya , in fol. Salamance 15 34. 

 Gli ftatuti della facra Religione di s. Gran Gierofolimitino & 
gl Privilegi della ftefla Religion, in 4. Roma 1589. 

Statuti della Réligione de Cavalieri Gierofolimitant dati i in lice del 
Cavaliero Paolo Roflo: , in 8. Firenze 1570. 

Privileges des Papes & Princes de la Chrélieuté ,; Accordés à 
l'Ordre de Male , recuëillis par le Chevalier Lambert » in 4: Paris 
1626. 

Privileges rccordés à à l'Ordre de Dar Jean de J crufilern, in 4e Par jé 
619. | 

Les fes Privileges recutillis par le Coimtidii d’ Eclufeaux 2 
fol. Paris 1700. 

Martyrologe de Malte, contenant les éloges des Chevaliers , leurs 
$lafons & gencalogies par. leP. Matthieu de Gouflancourr, in fol. Paris 
| 1654. 

Vic a de la Mere Galiorte de Genoëillac : RÉ Verre dés Réligicufes 
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PRÉLIMINAIRE 
SUR L'ORIGINE ET SUR L'ANTIQUITÉ 


% 


DE LA VIE. MONASTIQUE. 








® PARAGRAPHE L. 
Que les Therapeutes ont eflé les Inffituteurs de la vie 
®: Monaflique. 


1 Ÿ ANT à traiter de tous les Ordres Reli- 
Hf gleux en particulier, nous ne pouvons pas 
AE | SR, 

2] nous empefcher de parler de l’origine & de 
Et rire de leftat Monaftique. Il eft inutile 
Sa A] de la faire remonter jufques au cems d’Elie & 
ssl (| Elifée, comme il y en a qui le pretendent ; 
puifque tout ce que nous lifons de ces Prophetes , deleurs dif- 





_ ciples ; des Nazaréens , des Rechabites, & de faint Jean- 
 Baprifte , que faint Jerôme nomme le Prince des Anacho- 


rêtes , & que faint Jean Chrifoftôme appelle le Prince des 
Moines ; n’eftoïit que l'ombre & la figure de la vie Monaf- 
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his cap. $e 


Phil: de 


Vite Conterr 


_ce qui leur fit donner le nom de Therapeutes , c’éft-à-dire 


_ chacun leur cellule feparée, qu'ils appelloient Semnée ou Mo- 


Je prix à leurs pieds, pour n’avoir rien qui les attac 


tion des chofes terreftres & fenfibles. Hsemploïoient le refte: 


2: à ORODUT S"S ER NAT: L'ONRREC “me 
 LeCardinal Bellarmin dit que dansla loi de natureavant 
Je deluge, il y en avoit quelque ébauche | 
Moïfe , il y en avoit eu une plus grande expreflion ; mais 
qu'elle a receu fa perfection au tems des Apoñtres. Enefferil 
sie qu'on devroit rapporter fon origine à ce rems-la ,après 

que quelques Peres , plufieurs fouverains. Pontifes , les Con- 
ciles de Meaux & de Thionville & un grand nombre d'Ef-. 
crivains, ont reconnu les Apoitres pour les Fondateursde ce 
faint Inftitut, & leur exemple aïant efté fuivi par les Chref- 
tiens de l'Eclife de Jerufalem , qui n'aïant qu'un cœur & 
qu'une ame , vendoient tous leurs biens , & en apportoient . 
aften 
cette vie. Neanmoins les Therapeutes dont parle Philon, em- 
braflerent une profeflion encore plus haute que celle despre- 
miers Chreftiens de Jerufalem; & Eufebe, Caflien, Sozomene 
& quelques autres , les regardent comme ceux quiont tracé: 
le plan des premiers Monafteres. Ce fut après que faïnt Marc 
eut fondé l’Eglife d'Alexandrie , où fes predications aïant 
attiré à la foi de Jefus-Chrift un tres grand nombre deper- 
fonnes , il y en eut beaucoup qui embraflerent les reglesles. 
plus élevées & les plus eftroites de la perfection Chreftienne > 
en quittant leurs parens & leurs amis, & fe retirant dans la 
{olitude pour s’y donner entierement à la vie contemplative ; 











medecins ou ferviteurs , parce qu'ils avoient {€n de leursames 
FE °- e . — 19 “ EX 

& qu'ils fervoient Dieu. Ils eftablirent d’abord leurs démeu- 

res auprès du Lac Meris. Ils abandonnoient volontsirement 

leurs biens, & ils quitroient fans aucun retour; pere; mere, 

femme & enfans, freres & {fœurs, parens & amis. Ils avoient 


naftere. Ils y vaquoient feuls aux exercices de la. prise & de 
2 contemplation. Ils y eftoienc continuellement en 1x pre- à 
fence de Dieu. Ils faifoient la priere deux foisle jour, lema- 
tin & le foir. Le matin ils demandoient à Dieu de leur donner 
une journée heureufe , & de remplir leur efprit d’une lumiere 
celefte ; & le foir , ils le fupplioient de les delivrer de l'affec- 


du jour à la leéture de l'Efcriture fainte & à la meditation.Le: 
plus fouvent ils chantoienr des Cantiques & des Hymnes. 
Eeurs jeufnes eftoient feveres. Ils ne mangeoient & ne beu.… 
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: que dans la loy de À 








e PRE D'M-TENS AT RE. + 
voient qu'après le foleil couché. Quelques-uns demeuroient 
jufqu’a trois jours fans manger ; il s’en trouvoit mefme qui 
_pañloient jufques a fix jours fans prendre aucune nourriture. 
Contens d’un peu de pain qu’ils affaifonnoient de fel, ils 
croïoient que le comble dela delicatefle eftoit d’y ajoufter de 
l’hyfope, & le feptiefme jourils s’aflembloient dans une grande 
Seminée pour y aflifter aux conferences & participer aux faints 
. myferes. Ces obfervances , cesaufterités , & le refte de la 
vie des Therapeutes, conformes à ce que les Moines onten- 
fuite pratiqué , ont fait que non feulement Eufebe , Sozomene 
& Callien , comme nous avons dit ; mais aufh untres-grand 
nombre de celebres hiftoriens , ont rapporté l’inftitution de 
la vie Monaftique à ces Therapeutes. 
. Comme faint Epiphane a donné à ces T'herapeutes le nom 
d'Efléens ou Jefléens, prenant cette fignification du nom de 
 Jelus, qui veut dire Sauveur, & qui en langue Hebraïque 
eft la mefme chofe que Therapeutes ; il a efté fuivi par quel- 
ques Efcrivains modernes , entr’autres par le Cardinal Ba- 
_ ronius, & par M. Godeau Evefque de Vence , qui parlent 
aufñ des Therapeutcs fous le nom d’Efféens ou Jefléens : mais 


ils font voir en mefme tems la difference qu’il y avoit entre. 


eux , & les veritables Efféens qui avoient des maximes & des 
manieres de vivre tout à fait oppofées à celles des T'herapeutes; 
& ne fe {ont point écartés du fentiment de fa plus grande 
partie des Efgrivains, tant anciens que modernes , qui ontre- 
connu avec Eufebe & faint Jerôme que les Therapeutes ou 
Jefléqns eftoienc Chreftiens. 

Paroian ont efté les premiers à combattre ce fenti- 
ment”, & ont efté fuivis par un petit nombre de Carholi- 
ques. Mais cette queftion, s’il eft vrai que ces T'herapeutes 
aient efté Chreftiens, & aïent fait profefion de la vie Mona 
ftidfte , donc ils aïent donné les premiers l'exemple , n’a ja- 
mais efte traitée d’une maniere ni plus methodique,ni plus re- 
cherchée, qu’elle la efté depuis quatre ans par deux illuftres 
Scavans, qui ne fe. font pas neanmoins accordés , ni fur le 
| ae , ni fur le Monachifme des Therapeures, & 
qui ont efté au contraire de fentimens oppolfés. Le premier 
eft le P. Dom Bernard de Montfaucon, qui donna lan 1709. 
une traduction françoile du Livre dePhïlon, de la vie contem- 


plative, à laquelle il joignir des obfervations pleines d’erudi-. 
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tion , où il fic voir que les T'herapeutes dont parle cet hiftorien 
Juif, eftoient Chreftiens.Maisen mefme tems , il donne àcon- 
noïftre qu'il n’eftoit pas du fentiment deceux qui croïentque 
les Therapeures Flene des Moines , n’y aïant point, ditil, 
d'apparence qt’on en connuft alors le nom, ni la profeflion. 
Une des raïfons qui l’obligent à croire qu’ils n’eftoientpoinc 
pag, wi, Moines ; c’eft qu'il fe trouvoit dans leurs affemblées des fem- : 
mes , avec lefquelles ils mangeoient en mefme table; au lieu 
‘qu'on a toujours regardé comme un devoir eflentiel aux Moi. 
nes, de ne point vivre avec des femmes, & d’eviter fur toutes … 
chofes leur converfation. Il ne laïfle pas neanmoins de dire 
dans la fuite que les Moines d'Egypte, dont parle Caflien:, ef- 
toienc les fuccefleurs de ces anciens folitaires Fherapeutes , 
Pa. 14. qu'ils avoient habité dans les mefmes lieux, & qu'ilsavoient 
mefme gardé plufieurs de leurs maximes. Il eftoit déja con- 
venu que dans lantiquité lon appelloit indifferemment les 
folitaires Chreftiens , Afcetes, ou Therapeutes ; & ilavoic 
PTE avoüé que,;comme Philon donne également les noms de Mo- . 
io2. naftere & de Semnée à la demeure des Therapeutes , cette 
conformité de noms eft une preuve bien forte, que les Mo- 
nafteres des folitaires Therapeutes eftoien® les mefmes que 
ceux des Chreftiens , qui felon faint Athanafe fe rrouvoient 
en Esvpte l’an 271. | | | RP» 
Un Magiftrat également connu par {a probité & par fa pro= 
fonde erudition , & qui occupe une des premiertk places dans 
un celebre Parlement de France , peu fatisfair des raifons que 
le P .de Montfaucon avoit allecuéespour prouver le Chcftia- 
nifme des Therapeutes & pour nier leur Monachifme ; bai ef— 
crivitau mois de Fevrier 1710. & lui marqua qu'il voioit ‘bien 
qu'il avoit un grand penchantà croire que les Therapeutes 
cftoient des Moines ; & qu’eneffet du moment qu’on lesæroit 
Chreftiens , ilnevoit pas qu’on puifle s’empefcher de foufténir 
qu'ils eftoient Moines. Car foit , dit-il, que l’on donne ce nom 
aux Anachoretes, Mona%ontes , {oit qu'on le referve pour ceux 
qui, ne pouvant s'accommoder d’une entiere {olitude, s’af- 
fembloient de tems en tems pour vaquer en commun à de 
pieux exercices ; il convient également aux Therapeutes. It 
ajoufte qu'ils ne fuivoient ni la Regle de faïnt Antoine, ni 
les autres que nous connoïfflons , & qui font routes venuës 
depuis ; mais que rien n’empefche ri ne puffent eftre Moi 
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nes fans cela ; & fuivre quelques ufages qui leut tenoient lieu 
de Regle : que ce quia fait dela peine au P. de Montfaucon, 
c’eft que les Therapeutes admettoient des femmes dansleurs 
aflemblées , ce qu'il regarde comme aïant toujours efté eflen- 
tiellement defendu aux Moines : qu'il ne devoit point s’ar- 
refter à cette difficulté:que les premiers Chreftiens l’eftoient de 
fi bonne foi , qu’ils pouvoient frequenter les femmes fans au 
cun danger : que faint Pierre mefme & les autres Apoftres 
menoient des femmes avec eux , fans que perfonne en fuft 
fcandalifé : qu’il en pouvoir bien eftre de mefme des Moines, 
fuppofé , dit-il , qu’il y en euft : & que fi les chofes ont changé 
depuis , ce peur eftre à caufe des abus qui fe font gliflés dans 
les Monafteres ; mais que cette circonftance feule ne l’empef-: 
cheroït pas de croire que les T herapeutes ne fuflent de verita- 
bles Moines. ù 
» Il s’agit donc de fçavoir s'ils eftoïent Chreftiens ; mais M. 
B***, qui eft ce fçavant Magiftrat dont nous parlons , & 
que notis ne nommerons point ; puifqu'il n'a pas voulu que 
fon nom paruft à cette Lettre lorfqu’elle 4 efté imprimée en 

1712. avec la refponfe que lui fit le P. de Montfaucon ; & fa 

replique à ce Pere ; quoique fes fçavantes remarques fur la 
Religion des Therapeutes & l’origine de la vie Monaftique 
ne puiflent que luy faire honneur, & luy attirer beaucoup 
; LRRSRE "RE 5 M.BX** , dis-je ; eftant perfuadé au con- 
traire que le$” T'herapeutes eftoient Juifs, tâche à le prouver 
par plufieurs raifons. Ilne peut croire que Philon l’un des plus 
zelés @artifans de la Religion Juive aït fait un difcours ex- 
près 43 deflein de loüer les Chreftiens , pour lefquels les Juifs 
ont eu de tout tems de l’averfion ; & que l'an 68. qui eft le 
tems que le P. de Montfaucon fuppofe que Philon a efcrit , & 
où IgChriftianifme ne faifoit, pour aïnfi dire,que de naïftre , 
les Chreftiens fuflent aflez connus dans le‘monde pour enga- 

er un homme d’une autre Religion à dire d’eux , comme 
Pt Philon , qu'ils font répandus en plufieurs endroits du 
_ monde , & qu'il eftoit jufte que les Grecs & les Barbares 
fuflent participans d’un fi grand bien. Il examine ce quicon- 
cerne les Monafteres des Therapeutes, leurs anciens efcri- 
vains , leurs chefs, leurs chants, leurs hymnes , &-roures leurs 
obfervances , & il n’y trouve rien qui ne reflenté le Judaïfme, 
où qui ne foit oppofe à la Religion Chreftienne. mé 

if 
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À cela le P.de Montfaucon refpond que lesChreftiens judaï.… 
fans, els que ceux dont parle Philon , eftoient regardés com- 
me Juifs : qu'ils pafoienc pour tels: que non feulement ils {e. 
regardoient comine Juifs , mais qu'ils {e glorifioient de ce nom: 
& que l’an 68. de Jefus-Chrift ,c'eft-à-dire plus de vingtans. 
après que faint Marc eut eferit fon Evangile , le Chriftianifme. 
citoir beaucoup répandu par touc'le monde ;. & que fes pro- 

. grès nepouvoient pas eftre inconnus à Philon. Après AVOIR? 
examiné de nouveau toutes leurs obfervances , ilin’y trouve. 
rien d’oppoié au Chriftianifme ; &'enfin dans la miefme ref 
ponfe il femble convenir que les Therapeutes eftoient Moi- 
nes ; car il die qu’il n’a pas pris ce mot de Moise dans fa figni- 
fication generale, qui et Sa/iraire : qu’en ce fens.la, non {eu 
lement les Therapeutes qui. demeuroient au Mont de Nitrie;.. 
mais aufli toutes fortes de gens qui vivoient dans la rerraite, : 
devoient eftre appellés Moixes : que la queftion eftoit , file 
terme de Moines eftoic déja confacré du tems de Philon pour 
fignifer des folitaires Chreftiens, & fi linfticut des Solitaires, 
L'herapeutes eftoit de la mefme façon qu’il fut depuis eftabli 
lorfqu'on leur donna le nom de Moines : qu’il ne s’agit que 
de cela : que fi l’on n'en veut pas convenir, ce ne fera plus 
qu’une queftion de nom. 2 | A 
M.B**X*, dans fa replique à ce fçavant Benedictin, pers 
fiftant dans fon fentiment queles Therapeuteseftoient Juifs , 
ajoufte pour en, convaincre , de nouvelles rkons à celles 
qu'il avoit avancées dans fa Lettre ; & pour ce qui regarde 
leur profeflion Monaftique, il dit au P. de Montfaucox qu'il 
ne s’agit pas d’une pure queftion de nom: qu’il n’a jampis en- 
tendu diiputer fur celui qu’on a donné aux premiers’ Fon. 
dateurs de la vie Monaftique : qu'il a feulement fouftenu que 
cette profeflion n’eftoit pas encore connué du tems de Phlon; 
& pour preuves il apporte des témoignages précis , à ce qu'il 
prétend , des Peres de l'Eglife, & aufquels ilcroicqu'on ne 
peut refpondre.Il lui repete en plufeurs endroits ce qu'il avoie 
déja dir dans fa premiere Lettre; que files Therapeutesontefté 
Chreftiens;ils ontefté de vrays Moines. 4 # 
Maïs comme dans cette mefme Lertre il avoivdit ,p4g. 27, 
que ces femmes que les Therapeutes admettoient dans leurs 
affemblées , ne devoient pas eftre une raïfon pour empef- 
cherle P. de Montfaucon de les reconnoïftre pour Môines ; - 
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qu'il lui avoit mefme apporté l'exemple de faint Pierre & des 
Apoitres qui menoient des femmes avec eux fans qu’on en fuit 
fcandalifé : qu’il en pouvoit eftre de mefme des Moines de ce 
æems là , fuppofé, dit-il, qu’il y eneuft, & que cettecirconf- 
ftance feule ne l’empefcheroit pas de croire que les Thera- 
“peutes ne fuflent de veritables Moines ; comment pouvoir 
accorder cela, & cequ'ildit en plufieurs endroits , que fi les 
Thérapeutes ont efté Chretiens , ils ont efté de vrais Moines; 
avec ce que lon lità la pag. 274. de fa replique ; que le com- 

.merce deces T'herapeutes avec les femmes les danfes donc ils 
encrélafloient leurs prierés , leur Jeufne le jour du Dimanche, 
font des chofes fi contraires à la difcipline Monaftique , & mef- 
me Chreitienne de tous les tems , qu’il admire comment cette 
pretenduëé reflemblance a pu tromper perfonne ? 
SiM. B**X*avoirprouvé que les obfervations Judaïques 
avoient toûjours efté incompatibles avec le Chriftianifme , 
& qu'elles n’avoient jamais eité tolerées dans l’Evlife d’Ale- 
xandrie , je pourrois me rendre à fes raifons ,; & en regardant 
comme Juifs les T'herapeures,je ne rapporterois pas à ces So- 
litaires , origine & l’Inftitution de la vie Monaftique ; mais 
lorfqw'Eufebe , fainc Jerôme ; un grand nombre d’autres 
Peres de l’'Eglife, & d’illuftres Efcrivains , tant anciens que 
modernes , ont regardé les Therapeutes comme Chreftiens, 
quoique perfuadez qu’ils avoient des obfervances Judaïques , 
& que la pl@part les ont reconnus pour les Inftituteurs de la 
vieMonaftique ; je n'ai garde de m'éloigner de leur fentiment. 
M: ÿ*** ne peut pas nier que l'Eghife d'Alexandrie n'ait 
retequ beaucoup d’obfervances Judaïques qui pouvoient s’ac- 
à avec le Chriftianifime. Celles que pratiquoient les The- 
rapeutes, & dont Philon a fait la defcription , n’ont pas em- 
” pefché faint Jerôme de les reconnoiftre pour Chreftiens,& de 
LE @ que cet Hiftorien Juif , n’avoit fait l'éloge des premiers 
Chretiens de l’Eclife d'Alexandrie qui Judaïloit encore , que 
pourrelever la gloire de fa Nation. Philo difertifimns Jadeo- te 
runs , Videns Alexandrie primam Ecclcfism adhuc fuasifantem, ferip. Ec- 
uafi in lande gent [ue , librum faper corum conver/atione ‘4 
férirfit.. M. de Tillemont avoué que cette Eclifeeftant com- mem. 
pofée principalement de Juifs , rerenoit encore beaucoup d’ob- few His 
fervations Judaïques, & qu’on peut aflurer que Philon n’at- | 
tribué rienauxT herapeutes , qui nes’açcordât avecle Judaïf- Page 102, 
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me ;&'par confequent avec le Chriftianifme ; ces deux Re: 
ligions eftant alors prefque les mefmes en ce qui regardoit 
l'exterieur. a AA LB UE ‘PE 
Nous voïons encore aujourd’huy des veftiges de cesobfer- 
vations Judaïques parmi les Coptes ou Chreftiens d'Egypte 
qui compofent l'Eglife d'Alexandrie , & qui ont retenu ju i 
ques à prefent la Circoncifion , de mefme que les Echiopiens 
où Abiflins à qui ils ont communiqué leurs obfervancesen les 
efclairant de la lumiere de la foi; puifque c’eft par le moïen 
des Egypriens que les Abiflins ont efté inftruits des verités . 
Chreftiennes , & que depuis ce tems-là le Patriarche d'Ale- 
xandrie eft reconnu pour :Chefde l’Eglife d'Echiopie; prin- | 
cipalement depuis que ces deux Narions fe font fouftrairesde 
l’'obeiffance qu’elles devoient au Souverain Chef de l'Eglife 
Univerfelle. Mais les uns & les autres ne regardent pas la 
Circoncifion comme un précepte de Religion , ils ne la fonc 
pas le huitiéme jour commeles Juifs ; & mefme ils ne font pas 
tous circoncis , ne pouvant recevoir la Circoncifion après le 
Baptefme. | en DAT ANÉe 
Îl ya quelques Scavans Efcrivains qui croïent que les The- 
rapeutes formoient veritablement une Secte Juive qui em- 
braffa le Chriftianifme après la predication de faint Marc dans 
l'Egypte. M. Baillet qui eft de ce nombre, dit dans la vie de 
ce Saint, qu’on peut fuppofer qu'ils eurenr beaucoup moins 
Vies des 5. de chemin à faire que les aucres pour parvenir &la veritable 
25. Awil. Religion, & qu’aïant trouvé dans la doctrine de faint Marc, 
& dans fa conduite, un modelle de perfection beaucoupplus 
achevé que celui qu’ils fuivoient ; ils n’eurent aucune peine à 
lembrafler. C’eft, ajoufte-v’'il, tout ce qu’on a lieu de cruire, 
de gens quifuïoient la vanité & l’orguéil comme la fource des 
vices, quipratiquoient la continence, qui aimoient la retraite, 
le filence , la priere, la meditation , l’eftude des Livres faburs, 
qui jeufnoient aufterement, qui eftoient unis par le lien de la 
De charité, & qui avoient une grande conformité avec lespre- 
clef. Tom. Miers Chreftiens de Jerufalem. M. l'Abbé Fleury eft de mef- 
£-p48-.174, me fentiment, & dit que faint Marc afflembla à Alexandrie 
une nombreufe Eglife , dont il eft à croire que les Juifs f- 
rent dabord la meilleure partie , principalement Îles Thera- 
peutes. 
S’ileft vray que Philon airefcrit fon Livre de la Vie Con- 
templative , 
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templative,aprés que faint Marc eut eftablil’Eglife d’leAxan- 
drie ; & qu'il y avoit auparavant une Secte de Juifs fous 
Je nom de Therapeutes , quiembrafa le Chriftianifme, & fur 
du nombre de ceux qui compoferent lEclife d'Alexandrie, 
Philon auroit pu faire l’eloge de ces Therapeutes , quoique 
Chreftiens , les crofant toujours Juifs; puifqu'’ils n’abandon- 
nerent point les obfervances Judaïques , & que celles qu'ils 
pratiquoient n’avoient rien d’incompatible avec le Chriftianif- 
me : & ainfi il n’y auroit plus lieu de s’eftonner comment les 
Therapeutes pouvoient eftre répandus en tant d’endroits, 
parmi 1e Grecs & les Barbares du tems de faint Marc ; puif- 
qu'il y en pouvoit avoir en plufieurs endroits avant que ce 
Saint euft formé lEglife d'Alexandrie , & que ceux qui de 
meuroient aux environs de cette Ville euflentcembrafléle Chri- 
ftianifme. 

Mais c’eft dequoi M. B *®* ne demeurera pas non plus 
d'accord , puifqu'il ne peut Croire qu’ils fufflent Chreftiens 
_ & qu’ils praciquaflent des obfervations Judaïques. En neles 
reconnoiflant point Chreftiens, il prétend avoir de fon cofté le 
_ plusgrand nombre de Scavans du premier ordre qui ont efté de 
mefme fentiment. Ces Sçavans font, Jofeph Scaliger , Blondel, 
Saumaife, Grotius, Henry de Valois, Eitienne le Moine, Co- 
telier , le P. Pagi, & M. Bafnage, parmi lefquels il ne fetrouve 
que trois Cacholiques ; les autres eftant Proteftans , qui appa- 
remment n'@nt pas voulu reconnoiftre les T'herapeutes pour 
Chreftiens, afin de ne pas accorder à l'Etat Monaftique une 
aufli grande antiquité que celle qui lui eft deuë. Mais à ce nom= 
bre dé Scavans , on peut en oppofer d’autres auf du premier 
ddr ont efté de fentiment contraire; & je ne crois pas 
que M B** * refufela qualité de Sçavans du premier ordre 
aux Cardinaux Bellarmin & Baronius, à M. Godeau Evefque 
de Mnce , au P. Papebroch , à M. de Tillemont dont l’auth»- 
rité feule ; comme ïl dit à la pag. 294. de fa replique, en vaut 
plu fieurs , & enfin au P. de Montfaucon. On peut leur oppofer 
auffi un Sçavant du premier ordre parmi les Proreftans , 
c’eft Ifaac Voflius ; auquel on peut joindre d’autres Sçavans 
du moïen ordre qui ont efté auili Proteftans ; comme Tho- 
mas Bruno , quia fait un Traité particulier pour prouver que 
les Therapeutes eftoient Chreftiens; Beveregoius, & M. Mac- 
kenfé, qui dans fa deffenfe de l’ancienne Monarchie d’Ecofle, 
_ Tome I. | B 
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regarde les Therapeutes non feulement comme Chreftiens ; 
mais encore comme les. premiers Anachoreres. Nous ne parle- 
rons point de tous les autres Efcrivains Catholiques ; aufli du 
moïen ordre , qui ont efté de mefme fentiment, parce qu'ils 
{ont en trop grand nombre. Mais l'auchorité d'Eufebe, de 
{aint Jerôme, de Sozomene , de Caffien , de plufieurs PP. de 
l'Eglife , & de Sçavans Efcrivains des premiers fiécles ; doit: 
l'emporter fur tous ces témoignages ; &ainfinous ne croïons: 
pas pouvoir nous tromper , fi, en fuivant le fentiment de ceux 
qui ont reconnu feulement pour Chreftiens les Therapeures,. 
& de ceux qui, en les reconnoiflant pour Chreftiens, les-ont 
aufli regardés comme les Infticuteurs de la vie Monaftique ;. 
nous faïfons remonter jufques à eux fon origine & fon In-- 
 ficution. | 





PARAGRRPHE LE | 
Qu'il y a toñjonrs en une Succeffion de Moines ex" de Solitaires: 
depuis les Therapentes jufques à Saint Antoine. 






F L yen a qui pretendent qu'il n’y a-point eu de fucceffion: 
Æ de Moines & de Solitaires depuis les T'herapeutes, jufques. 
au tems que l'Eplife jouïffant d’une parfaite liberté , l’on vitles. 
Monafteres fe multiplier , & les deferts habités,par une multi-- 
tude innombrable de Solitaires , {ous la conduitg.de faint An-- 
toine , de faint Pachome & de leurs Difciples. Je ne prétens. 
point prouver cette fucceflion fans interruption par les aétes. 
de plufieurs Saints, qu’on à prérendu avoir vêcu en Cdinmu-- 
nauté pendant: les trois premiers fiécles de l'Eglife ; néu plus. 
que par le Livre dela Hierarchie Ecclefiaftique attribué à Die 
Denis l’Areopagite , dont l’Auteur , aufli bien que tous ces. 
Saints pee il eft fait mention dans lesMenologes désé.ecs, 
font reconnus par de Sçavans Critiques pour nepoint'appar=- 
tenir a ces trois premiers fiécles. Leur fentiment eft néanmoins. 
combattu par d'autres Sçavans.. Toutes les Apolosiesqui ont: 
efté faites en faveur des ouvrages attribués à faint Denis l’A-- 
reopagite ,. fur lefquels Dom David Religieux Benedictin de: 
là Congregation de faint Maur, donna encoreune D'iffertation: 
en1701. & le Probleme propofé aux fcavans & imprimé en 1708: 
souchant:les mefmes. ouvrages ,. Rtralles connoiftre que: 


das « 
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cette queftion n’eft pas encore decidée. 

Mais on demeurera aifément d’accord de cette fucceffion, 
fi en quittant toute prevention, l’on veut reconnoiftre pour ; 
Difciples des T'herapeutes, les Afcetes qui fe renfermoienc 
aufli dans des folitudes , où ils gardoient la continence, & 
mortifioient leur corps par des abitinences & des jeufnes ex- 
traordinaires, portant continuellement le cilice, dormant {ur 
Ja tèrre, lifant l’Efcriture Sainte, & priant fans cefle: & on les 
doit comprendre dans l’'Eftac Monaftique, puifque , comme 
remarque le Cardinal Bellarmin , les Grecs ont donné plu- 
fieurs noms à ceux qui Pont embraflé ; de Therapeures, pour 
les railons que nous avons déja dites; d’Afceres, c’eft-à-dire 
Athletes , ou Exercirans , parce que le devoir d’un Moine eft 
un exercice continuel ; & c’eft le nom dont fe fert faint Ba- 
file , appellant Afcetiques fon Traité de l’Inftitution des Moi- 
nes. On les nomma aufli Supplians , parce que leur principale 
occupation eftoir la priere & l’oraifon. Saint Chryfoftome & 
quelques aurres les ont appellésPhilofophes. Enfin le nom le 


plus commun & que les Latins ont retenu , eft celui de Moine, 


qui fignifie proprement Solitaire où Ermite, que faint Au 
guftin-prétend devoir auf appartenir aux Coœnobites, comme 
en effet il leur eft refté. On a encore ajouté à tous ces noms 
celui de Religieux , qu’on donne indifferemment à tous ceux 
qui fe-confacrent à Dieu par la folemnité des vœux.Quelques- 
uns difent avant Salvien de Marfeille, qui vivoit dansle Æmm358. 
cinquiéme fiécle , ‘il n’eftoit pas en ufage. Il paroïft néan- #14 
moingpar un des Canons du quatriéme Concile de Carthage, & 
par poor de la Regle de faint Bafile par Rufin , que 
dans le quatriéme fiécle lon donnoit déjacenomaux perfon- pis des 
nes qui fe confacroient à Dieu. 85 25. Avr. 

> Bailler, qui ne veut pas fe declarer en faveur de ceux 47 47e 
qui croient queles T'herapeutes eftoient Chreftiens ,.& qui, 
comme nous avons dit dansle paragraphe précedent,croit que 
l’on peut fuppofer au moins qu'ils eurent beaucoup moins de 
chemin à faire que lesautres, pour parvenir à la veritable Reli- 
gionsne laiffe pas de reconnoiftre dès le cems de faintMarc,des 
Chreftiens qui {e difinguoient des autres par un genre de vie 
particuher 5 car il dit que , quand il ne feroitpas vrai que les 
Therapeutes euflent embraflé pour lors la foy de Jefus-Chrift; 
ileft certain que dès le cems de faint Marc il y avoit plufieurs 
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mun, portoir à fe retirer à la campagne dans le vo 
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{e diftinguañlent par aucun genre de vie particulier,& par con 
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Chreftiens que le defir de vivre plus parfaitement quelle 
ifinage 






d'Alexandrie , & à demeurer enfermés dans des maifons , 
priant, meditant l’Efcriture fainte; travaillant de leurs mains, 


faifant des abftinences de plufieurs jours de fuite, & nepre— 


nant leur nourriture qu'après le foleïl couché. C'eft ce que dit 
aufli M. PAbbé Fleury dans fon hiftoire Ecclefaftique ; mais 
M. B*** n’en convient point, & prétend que dans les deux 

remiers fiécles de l’Eglife il n’y avoit point de Chreftiens qui 


fequent point de ‘Therapeutes ni de Moines. Il ne trouve pas. 
que faintClement & Origenesaïent parlé, nide ‘T herapeutes; 
ni de Moines. Il tire avantage du filence qu’il a cru remarquer 


dans ces Peres,qui eftant tous deux d'Alexandrie , vivant par: 


confequent au milieu des Therapeutes , ou habitant les mef- 
mes lieux , devoient en avoir parlé; & il ajoufte qu'on peut 
dire la mefme chofe de faintAthanafe, qui fut Patriarche de la: 
mefme Ville foixante-dix ans après la mort d’Origenes, qui 
a parlé de l'origine de la vie Monaftique , & qui n’auroit 
pas manqué de parler des Therapeures, s’il eftoit vrai que 
ces pieux Solitaires euflent efté des Sectareurs de J. C.. 
À cela je refpons: que ces: grandes aflemblées des Thera- 
peutes;telles que les deferit Philon , ne fubfifterent pas long 
rems ; que les perfecutions ne leur permirentpas de les conti+ 
nues; qu'ils fe contenterent de vivre en retrame dans leurs 
propres maïfons, ou à la campagne dansle voifinage des villes ; 
qu'en quelques endroits,il y en avoit qui demeuroienréif, fix, 
ou dix dansun mefme lieu ; que pour lors on leur dofna le: 
nom d’Afceres ; & que ceux quidemeuroient en Egypte ont: 
pü encore conferver quelques obfervances Judaïques. 
Comment ne pouvoir pas fe perfuader que c’eft la vides: 
Therapeutes, ou des Afcetes de fon tems, qu'Origenes a def- 
crie dans une de fes Homelies, & qu'il a marquée comme un: 
eftat diftingué entre les Chreftiens , lorfqu'il dit qu’il yen 
qui font attachés uniquement au fervice de Dieu, degagés' 
des affaires temporelles, combattans pour les foibles par la: 
priere , le jeufne , la juftice', la pieté, la douceur,la chafteté & 
par toutes les vertus.C’eft aufli des fucceffeurs des T herapeures: 
que faint Clement d’Alexandrie , a voulu parler , lorfqu’il ap=- 
pelle vie folicaire , la vie de ceux qui gardoient la continence:,. 
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: & c’eft ce que pratiquoiïent les Afcetes. Si nous n’avions pas : 
perdu le Traité de la continence que faint Clement dans{on 
Livre du Pedagogue dit avoir compofé ,on y auroit fans doute 
trouvé qu'il y parloït amplementde la vie des Afcetes, puifqu'il 
appelle vie folitaire ; la vie de ceux qui gardoient la continence. 
M.B*** ,pag. 264. de la mefme replique , avotant qu'a 
ant que faint Paul de Thebes fe fuit retiré dans la folitude, 
il pouvoic y avoir de pieux Chreftiens qui craignant leur foi- 
bleffe & la contagion du monde , avoient pris le parti de mener 
une vie folitaire à la campagne , & dans quelques lieux voi. 
fins de leurs demeures, ce quefaint Athanafe prouve dans la 
vie de faint Antoine ; cela nous fuffit pour les regarder comme 
Afceres & fuccefleurs des Therapeutes , quelque nom que 
M. B * * * leur veüille donner: ainfi nous trouvonsdes Moines, 
ou Afcetes dans les trois premiers fiéclesde l'Eclife ; & nous 
. demeurons d’accord que le nom de Moine ettoit inconnu 
«pour lors ; que la profeflion des Solitaires de ces premiers fié 
cles n’a pas efté fixe ; qu’elle ne l’a efté que par les vœux So- 
_ lemnels que l’on a faits dans la fuite ; & que la vie Cœnobiti- 
que parfaite n’a commencé qu’au tems de faint Antoine ; ce 
qui nempefche pas que dans les trois premiers fiécles de l'E- 
glife l’on ne trouvedes veftiges de la vie Monaîtique & mefme 
Cœnobitique ; qui s’eft pertetionnée peu à peu, après queles 
perfecutions ont ceflé. #3 ro 
Par tous c®que nous venons de dire,l’on voit bien qu'Ori- 
genes & faint Clement d'Alexandrie ne font pas demeurés 
dans®@ filence au fujet des T'herapeutes ; comme prétend M. 
B** 4; puifqu'ils ont parlé de leurs fuccefleurs qui n’ont fair 
que changer de nom, & que les perfecutions ont empefché 
de continuer leurs aflemblées nombreufes ; aïant efté con- 
traigs , pouréviter la fureur des T'irans, de vivre feuls ou en 
petit nombre, dans leurs propresmaïfons ou dans des folitudes. 
Mais il à quelque chofe de plus fort à nous oppofer , à ce 
qu'il prétend auiñ , pour faire voir que du tems de faint Juftin 
martyr,& de T'ertullien,il n’y avoi: point de ces fortes de gens; 
cefont des témoignages de ces méfmes Peres, auiquels il ne 
croit pas qu'on puifle refpondre. Il die que faint Juftin , dans 
fon Epiftre à Diognette ; atrelte que les premiers Chreitiens & 248. de 
#'avoient point de pareils gens parmi eux ; qu'il y avance har.. /2"blique 
diment que les Chreftiens ne diffleroient des autres hommes * Frs 
B ij Monts : 
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ni par les lieux de leur demeure ; ni par leur langue , ni mef- 
me par leurs mœurs ; qu’au contraire en quelque païs qu'ils 
habitaffent , ils fe conformoient aux habillemens, à la nour- 
riture & aux autres manieres du païs 5 & qu’il n’y avoit alors 
parmi eux aucune Secte qui fift profeffion de fe + Fee au 
dehors par une aufterité de vie particuliere. | 

Avant que de citer l’Epiftre de fainc Juftin à Diognerte ; il 
falloit qu'il prouvaft qu’elle fuft veritablement de faint Jufkin. 
M.de T'illemont le nie abfolument , & M. du Pin fembleen 
douter, puifqu’aprèsavoir parlé des deux oraifons qui font à la 
tefte de fes ouvrages, il dit: que leur ftile femble eftre un peu 
différent de celui de faint Juftin , qu’on peut pourtant les luy 
attribuer, fans luy faire tort, & qu’on peut fairele mefme ju- 
gement de l’Epiftre à Diognette qui eft aufli d’un Auteur an- 
cien. Parler ainfi, ce n’ett pas affuré qu’elle foit de faine 
Juftin; en effet dans la table de la Bibliorheque des Auteurs 
Écclefiaftiques, dont il a parlé dans le premier Tome;entre 
ceux de faint Juftin, il met ces deux oraifons qui font, dit-il, 
douteufes, & l’Epiftre a Diognette, dont il dit aufli que l’on 
doute ; & plufieurs autres Auteurs difenc la mefme chofe. 

Mais fuppofons qu'elle foit verirablement de faint Juftin, 
nous croïons que M. B *** n’en peut tirer aucunavan- 
rage. C'eft beaucoup dire que ce Saint attefte que par- 
mi les Chreftiens il n'y en avoit point qui renonçaflenc à 
leurs biens & à leurs parens pour vivre dans fi oliude & 
dans les deferts. Cela Sos qu'après avoir parlé de ces 
fortes de gens, il atteftoit qu’il n’y en avoit point : Cepen- 
dant il n’en eff parlé en aucune maniere danscette Hiftre. 
On y trouve feulement que les Chreftiens ne differoient des 
autres hommes, nipar les lieux de leur demeure, nï par leur 
langue , ni parleursmœurs, & qu’en quelque païs qu’ilx ha- 
bitaffent , ils fe conformoient aux habillemens, à la nourri- 
ture, & à toutes les autres manieres du païs. Mais ce que M. 
B*%*% ajoufte que faint Juftin dit, qu’il n’y avoit alors parmi 
les Chreftiens aucune Seéte qui fift profeflion de fe diftinguer 
au dehors par une aufterité de vie particuliere , ne s’y trouve 
point non plus. L'endroit où M. B*** croit que l’Auteur de 
cette Epiftre a parlé ainfi , a efté traduit en ces termes par Ro 
bertEftienne: seque vite genus habent quod re aliquä fibi peculia- 
_ ÉJft nobabile : ce qui eft la veritable fignification, & cequi mar. 
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que feulement que lAuteur de l'Epiftre à Diognette à pre- 
tendu dire que les Chreftiens en general n’affectoient rien dé 
particulier qui fuft remarquable. pe 

Mais qu’eftoit-il neceflaire d’y faire une defcription de 
l vie Monaîftique ? cet Auteur parloit à un Païen qu’il vou- 
loit convertir à la foi ; c’eft pourquoi:il lui faifoit cn 
une defcriprion de la.vie & des mœurs des Chreftiens en: 
general; & s’il avoit voulu lui perfuader d’embraffer la vie 

 Monaftique ou Afcerique ; il n’auroit pas manqué de lui 
en parler. Puifque M. B ** * nous cite un ouvrage fauf- 
fement attribué à faint Juftin., felon quelques-uns, ou au 
moins douteux felon d’autres , nous lui citerons aufi un: 
autre ouvrage fauflement attribué à ce faint Martyr , où 
il eft. parlé pofitivement de la vie Afcetique, & de ceux qui 
fe retiroient dans lx-folitude ; ce font fes réponfes aux deman-- 
des des Orthodoxes gseff..19.& nous pourrions en mefme tems 
lui citer la Lettre à Zena & à Serenus;qui eftencore fauflement 
actribuée à faintJuftin par plufieurs Scavans,& reconnuë nean- 
moins vericablement de lui par Abraham Scultet,efcrivain Pro 
 teftant, quoiqu'elle contienne quantité de preceptes qui con- 
gernent pluftoft des Moines Cœnobires, que de fimples Chre- 
tiens. # | Tertuf, 

 Quantà T'ertüullien,-.que M..B *** pretend luy eftre fi fa- FR "id 

vorable , c’eft que ce Pere refpondant aux reproches queles 

Païens faifoienc aux fidelles ; de ce qu'ils s’éloignoient du: 
commerce du monde ,ilavouë qu’ils ne fe trouvoient nraux 
fpectacles publics , ni aux temples des faux dieux ,.ni à au 
cunes@ucres pareilles ceremonies :. qu’il fouftient que pour 
out IQ refte , ils fuivoient exterieurement le mefme train de 
vie que-les autres : Ejw/dem babitus , ejufdemque ad vitam ne 
effitatis : & qu'il ajoufte qu'ils ne font point comme ces Phi- 
lofofies des Indes qui habitentles bois, & qui s’exilent vo- 
lontairement:Neque enim Brachmans aut Indorum Gymnofophiffe 

Jfumus Jÿlvicole ; G exules vite. Il y avoit bien de la difference 
entre les Therapeutes &les Brachmanes & Gymnofophiftes 
des Indes : car les Therapeutes avoient des habits , Philon en. 
fait mefme la defcription , & ils ne vivoient pas en fauvages. 
däns les bois comme lesGymnofophiftesdes Indes, quieftoienc 
coûjours nuds, & qui ne couvroient de leur corps que ce que la: 
pudeur les obligeoit de cacher. | 


6: DANSE REVAIT D'OR. 
Nous avons déja dit que les perfecutions aïant empefché 

les Therapeures de tenir des afflemblés nombreufes dans leurs 

Semnées , ils s’eftoient retirés en particulier dans leurs maï- 

” fons dans les villes, ouà la campagne aux environs des 
villes , &qu’on leur donna le nom d’Afceres. C’eftoient 
ces Afceres , fuccefleurs des Therapeutes , qui eftoient du 
tems de faintJuftin & de Tertullien , & ce dernier faifant 
l’Apologie de tous les Chreftiens en general , avoit raïfon de 

mia, | direaux Païens qui les regardoient comme gens inutiles: é#- 
*  frutfuof in negotirs dicimur : qu’ils trafiquoient , qu’ils portoient 
les armes , qu’ils navigeoient, qu’ilscultivoientla terre, qu'ils 
fe trouvoient aux foires & aux marchés avec eux, en {e 
mefloient parmi le refte des autres hommes en exerçant les 
arts avec eux , qu'ils eftoient habillés comme eux & n’affec- 
coient rien de fingulier.Il ne s’agifloit donc que des Chreftiens 
en general , & il y auroit eu de limprudence à Tertullien de 
faire connoïftre les Afcetes qui eftoïent cachés dans leurs re- 
traites & dans leurs folitudes , & qui ne fe mefloient point 
d’affaires temporelles;car pour lors les Païens auroïent pû dire 
que c’eftoient ceux-là qui eftoientdes gens inutiles : ixfrucfuofé 
in negotiispuifque c’eft le langage desHeretiques de ce tems, 
qui regardent comme perfonnes inutiles > ceux qui fe confa- 
crent à la retraite,en renonçant volontairement à leurs biens'& 
à leurs parens. | | | 
IH ne paroïft pas que M. B*%X* doive tirer un fi crand 
avantage de ces sacs de faint Juftin & de Tertullien, 
qu’il a allegués. Mais en voici encore un de faint Jean Chryfo- 
ftome, qui lui paroïit Le plus convainquant pour prouvèr qu'il 
n’yavoiraucunMoine,dans le premier fiéclede l’Eclife.C'eit de 
l’homelie 25.de ce Pere fur l'Epiftre de faint Paul auxHebreux; 
Magde. OU il aflure pofitivement qu'au tems où cet Apoftre l’efcri- 
burg cer. Voit, il n’y avoit aucun veitige de Moines. Il y a déjiong- 
Hras reims que les Centuriateurs de Magdebourg avoient faitcette 
de Monach, Objection : & le Cardinal Bellarminleur avoit refpondu que 
c.$. .  faint Jean Chryfoftome parloit feulement de l’Eglife de Co- 
rinche ; puifque c’eit au fujet de cesparoles de faint Paul aux 
Corinchiens : f quis frater neminatur in vobis: que cefaint Pere 
avoit dit cela. Le P. de Montfaucon avoit aufli refpondu à M. 
B * * * que cela ne regardoit quela Syrie où faint Jean Chry- 
foffome prefchoit, ou la Judée où faint Paul adrefloit {a 
R “Létre, 
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Lettre. Mais M. B** * dans fa replique au P. de Montfaucon, 
prétend que faint Jean Chryfoftome seit fervi des termes les 
plus generaux qu'il a pà emploïer , & qu'il ne s'eft pas ref 
traint au tems où faint Paul efcrivoic, & auquel faint Marc 
. formoit l’eftabliflement des Monafteres. Maisque M. B*** 
falle reflexion fur les autres Homelies de ce mefme Pere de 
_ PEolife, citées par le Cardinal Bellarmin , entr'autres l'Ho- 

_melie 17. à fon Peuple , &ïl y verra que ce Saint qui appelloit 
les Moines des Philofophes , dit que Jefus-Chrift en a efté 
JTnitituteur: tasti ef Philofophia à Chriflo introduérs ; & dans 
le Traité qu'il ft contre ceux qui blafmoient la profefion de 
la vie Monaftique, il dit que les Apoîtres avoient pratiqué ce 
que les Moines pratiquoient. Or fi faint Jean Chryfoftome 
croïoit que la vie Monaftique avoit efté inftituée par Jefus- 

Chrift, & que Les Apoltres en avoient fait profeflion ; com- 

_ mentauroit-l pû dire qu'il n’y avoit aucun veftige de Moines 
au tems de faint Paul & de faint Marc ? N’a-t-onù pas lieu de 
croire qu'il n'entendoit parler que de PEglife de Corinche, 
comme dit le Cardinal Bellarmin ; ou de la Syrie , ou de la 
Judée , comme prétend le Pere de Montfaucon ? | 

M. de Tillemont avoué qu'il y a toûjours eu dans PEclife PA 
des Afcetes qui faifoienc profeflion d’une aufterité & d’une /,# #e- 
_ retraite particuliere , les uns dans les villes, & la plufpart dans c4/ toner. 
 lesvillages, qu dans des lieux qui n’en eftoient pas efloignés ; #77 
& ilreconnoïft mefme qu'entre ces Afcetes il y en avoit qui 
demeuroient cinq, ou fix , ou dix au plus, dans un mefimelier, 

ui fMouftenoient, dic-il, les uns les autres; mais fans aucune 
fabos ination , & fans autre difcipline, que les regles gencrales 
de la crainte de Dieu; & qui ne fe maintenoient ainfi qu'avec 
béaucoupde peine dans la pieré. 

OM croiroit peut-eftre qu'il n'a voulu parler de ces for- 
res de Communautés, qu'après la perfecution de Diocletien 
quiarriva lan 303. Mais il faïc affez connoiïftre qu’il en recon- 
noïfoit avant cette perfecution,lorfqu’il dit qu’il faut avoüer 
qu'on ne trouve aucun veftige des Cœnobites dans les Au- 
teurs des trois premiers fiécles , durant lefquels on ne voit 

pas qu’il y euft des Chreftiens qui fiffent root d'un Eftat 
different & plus retiré que les autres , excepté les Afceres 

& les Anachoretes, qui vivoient en leur particulier, où au 
moins, qui ne faifoient pas de Communautés re SC Jde 

Tome Z, k 
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ce n’eft qu'aprèsavoir dit qu’il eft difficile de croire qu'il y 

ait eu une fucceflion deMonafteres & de Moines dans l’Eglife,. 

depuis faint Marc jufques à faint Antoine. à 
Pour moi je croy qu’il eft bien plus difficile de fe perfuader- 


ue pendant les trois premiers fiécles de l’Eclife que tous les. 


Chreftiens eftoient parfaitement unis : que dans ces tems heu-- 
reux ; où ils n’avolenc tous qu'un cœur & qu’une ame, où: 
leurs joïes & leursaffliétions eftoient communes ; en forte que. 
fi quelqu'un avoit receu de Dieu quelque grace particuliere ;. 


tous y prenoient part ; & fi quelqu'un eftoit en penitence , tous. 


Ibids. 


Page 176, 


Page 107: 


demandoient mifericorde;où tous les Chreftiens vivoient com 
me parens, s’appellant peres, enfans,freres & fœurs,felon l'âge: 


& le fexe ; ilefttrès difficile , dis-je , de croire que les Afcetes,s 


qui embrafloient la vie Afcetique par un defir de plus grande: 
perfection, fe retiraffent enfemble cinq , ou fix , ou dix auplus,, 
pour vivre fans aucune. fubordination , & ne fe maintenir qu’-- 
avec beaucoup de peine dans la pieté, en vivant ainfi en: 
commun. 5 


N’a-t-on pas lieu de croire que les Monafteres de ces Afcetes: 


eftoient de veritables Monafteres , les perfecutions ne permet=- 


tant pas qu'ils ffent fi peuplés qu'ils l’ont efté dans la fuites 


Ne trouvera-t-on pas une fuite d’Afcetes & deSolitaires,en re- 


montant depuis faintAntoine jufques à faintMarc, auquel tems. 


tous les T'herapeutes, que M. de Tillemont reçonnoift avoir: 
efté convertis par faint Marc, fe retirerent Dash | 

n'eit-ce pas reconnoiftre pour Moines ces Therapeutes, &: 
leurs demeures pour de veritables Monafteres, lorfatil die. 
qu'il eft impofñlible de trouver une facceflion de Moinel& de- 
Monafteres depuis ce tems-là jufques à faint Antoine spuifque. 
route fucceflion fuppofe un commencement? Cependant il ne: 


\ 


la folitude ? &: | 


veut point reconnoiïftre de Monafteres avant faint Pachäbne | 


qui, à ce qu'il dit, n’a fondé les premiers que lan 32s. quoi 

que par ce-qu'il avance lui mefme , cela ne peut eftre arrivé: 

que l’an 340. comme nous ferons voir. Et dans un autre en. 
roit au fujet de la fœur de faint Antoine, il dit qu’elle fe re 


tira l’an 270. dans un Monaftere de Filles, quieit (à ce qu'il : 


pretend.) le plus ancien dont il foit fait mention dans l'Eglife.. 
Ainfi,felon Le mefme Auteur, 1l y auroit eu de veritables Mo 
nafteres foixante-dix ans avant faint Pachome, quoiqu'il le nie: 
en plufieurs endroits | comme nousle prouverons dans la fuite. - 
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= Saint Athanafe dans la vie de faint Antoine, aïant dit que 

les Monafteres n’eftoient pas fi frequens lorfque ce Saint fere- 

tira vers l’an 270. M. de Tillemont pretend que le mot de 
Monaftere en cet endroit, marquoit fouvent ence tems-là 

a demeure d’un feul Solitaire ; d’où l’on doit conclurre qu’il 

s'entendoit aufi\ quelquefois d’un Monaftere où plufieurs 
perfonnes demeuroient enfemble. En effet dans fes notes fur 

. faint Pachome , prevoïant bien qu’on pourroit tirer cette con- 

fequence, il s'explique au fujet de ces mefmes Monafteres, en 

difant que par le rerme de Monaftere on ne doit pas en- 

teire une Congregation de Religieux qui vivoient enfem- Pageéyo. 

ble ; mais feulement une demeure d’un petit nombre de 

Solitaires, fouvent mefme d’un feul ; & un peu plus bas 

au fujet de ceux de Chenobofque & de Moncofe , ou Mo- 

chans , qui fe foûmirent à la Regle defaint Pachome, il dit 

que c’eftoit fans doute de cesMonafteres de huit ou de dixRe- 

Jigieux , qui fe voïoient avant faint Pachome, & qui eftoient 

moins des Cœnobites que des Ermites. 

* Ileften cela bien efloigné du fentiment de M. Bulteau,qui But. /i#. 

appelle ces Monafteres deChenobofque &Moncofe desAbbaïes, 24% 

& qui,bien loin de lesmettre au nombre de ceux où M. de Til prge 53. 

Jemont dit qu’on vivoit fans aucune fubordination,& où on ne 

{fe maintenoit qu'avec beaucoup de peine dans la pieté , pré- 

tend au contire que ce n’eftoit pas pour eftre reformés qu’ils 

fe foümirent à faint Pachome ; car parlant de celui de Cheno- 


Die il dit que le venerable Eponychequieneftoit Abbé, Lee, 
à 


Pageio2: 


ÎL à faint Pachome, & qu’il n’avoit pas befoin de reforme, 18, cas. 
puifq#'il eftoit habité par des Religieux très anciens & très 
avancés dans la perfection. | 

Mais l’on pourroit demander à M. de Tillemont qu’il euft 
à fo@rnir lui-mefme des preuves, comme il n’y a pas lieu de 
douter qu’il n’y ait pas eu plusde huit ou dix deReligieux dans 
ces Monafteres de Chenobofque & Moncofe , & qu'ils y ef- 
tolent moins des Cœnobites que des Ermites ; puifque Cafien 
aïant pretendu que les Cœnobites font plus anciens que les 
Anachoretes , qu’ils ont commencé avant faint Paul Ermire & prirtem. 
faint Antoine ; & mefme qu'ils ont toùjours efté dans l'Eclile ve #9. page 
depuis les Apoñtres , M. de Tillemont veut qu’il juftifie cette À 
pretention. 

JL feroicplus aiféà Caffien de la juftifier, qu’à M. de Till. 

e | | Ci; | 
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mont de prouver ce qu'il a avancé; car Cafhen lui pourtoit: 
refpondre que lorfqu'’il fut en Égypte, lan 394. il n’y avoit que 
trenre-huit ans que faint Antoine eftoit mort, & qu'iln'y en, 
avoir pas plus de quarante-fix que faintPachome Peftoit auitis. 
qu'ainfiil n y avoit pas un fi long-tems pour qu il ne fe trouvait 
pas de leurs Difciples encore vivans ; de qui. il auroit appris 
que teurs Maiftres n’avoient pas efté les Aureurs dela vie Mo= 
naftique & Cœnobirique qui eftoit plus ancienne qu'eux; & 
que la traditionparmi ces anciens Solitaireseftoit, qu'ilyavoie 
toûjours eu des Moines & des Solitaires depuis les Thera= 

peutes jufques à eux ; c’eft apparemment ce qui a donné eu 

à Caïien de dire que les Cœnobites eftoient plus anciens que 
les Anachorcetes ; qu’ilsavoient commencé avant faine Paul & 
faint Antoine, & qu’ilsont toujours efté dans lEglife depuis. 
les Apoftres.. Je | M à 
Au refte Les noms de Therapeutes , d’Afceres, de Moines; 
de Solitaires & d’Ermites , aïant efté donnés indifferemmentc 

à tous ceux qui ont fait profeilion de la vie Monaftique ; om 
doit reconnoïftre une fucceflion de Moines fans interruption: 

depuis faint Marc jufques à faint Antoine ; puifque prefque 
tous les Hiftoriens, & M.de Tillemont mefme, demeurent 
d'accord qu’il y a toûjours eu des Afcetes dans l'Eglife, & lon 
doit reconnoiitre leursMonafteres pour de véritables Monafte- 

res, quand bien mefmeils n’auroienteftéque de huitoude dix 
Rligieux au plusspuifque l’eflentiel de la vieCœnobitiquen’eft. 

pas de demeurer quatre ou cinq cens enfemble ,. mais feule- : 
ment plufieurs,& que le nombre de huir ou de dix,& meimeun 
moindre nombre, eft fufifant pour cela. Car il n'y a pefonne 
qui dife que les Capucins foient des. folitaires,& leur qualité de- 
Mandians n’empefche pas qu’ils ne foient veritablementCæœno=- 

bites. Cependant felon lesConftitutions quifurent drefléealans 

leur premier Chapitre General, tenu à Alvacina lan 129. ils 

ne devoient pas demeurer plus de feprou de huitdans un Con- 
vent, excepté dans les grandes villes , où ils pouvoient de- 
Bouer: Meurer dix où: douze : faruimns ut Conventuum familie , 
is JEpr mu vel ofavum numerum fratrum. 108 excedat, pre 
ann. 1520. CCYQU4M 1h magnis civitatibus, ubi decem vel duodecim circi- 
ter fratres comimodè habitare poterunt, In reliquis wrbibus aur: 
Greg "he oppidis , non amplius quam [éptem vel octo fratres commoren.… 
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cp — thr 5 & faint Benoit ne mit auffi que douze Réligieux. 
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dans chacun des douze premiers Monafteres qu’il fonda. 

Toute la difference que M. Fleury mec entreles Moines & Fleury 
les Afceres, c’eft que ceux-ci demeuroient dans des folitudes Chrefi “es 
auprès des villes , & que les autres fe retiroient dansles deferts: DE 106. 
car en parlant dans un endroit de faint Antoine , il dit qw’aïane 
mené la vie Afcetique près du lieu de fa naïflance, il {e retira 

dans le defert : qu’il fut le premier qui y affembla des Difci- 
ples, & les y fit vivre en commun ; & qu’on ne les nomma 
| plus Afcetes, quoiqu’ils menaflent la mefme vie; mais qu'on 
les appella Moines, c’eit-à-dire Solitaires ou Ermites, & ha- 
| bitans des deferts. Cependant dans un autre endroit il donne 

le nom de foliraires aux Afcetes avant la retraite de faint An lemefns 
£oïne ; car du tems qu’il embraffa la folitude, & qu’il renonça #: F4. 
au monde , il dit que l’Ecypte n'avoir pas encore tant de mai- « + baie 
fons de Solitaires, & qu'aucun d'eux ne connoïfoit encore le 
grand defert : que dans le voifinage d’Antoine, il y avoit un 
vieillard Solitaire, & que laïant veu, il fut touché d’une loüa- 

ble emulation: qu’il commença premierement à demeurer 
auf hors du bourg ; mais que s’il entendoir parler de quelque 
vertueux Solicaire , ilalloit chercher. je ce 

Voila donc le nom de Solitaire donné par M. Fleury aux Af. 
- ceres avant la retraite de faint Antoine ,. quoiqu'il ait dit dans 
un autre endroit quece ne fut qu'après ; que croirons-nous 
donc ? Mais figppofons qu'ils n’aïent efté appellés Moines où 

Solitaires qu'après la retraite de faint Antoine , noustrouve= 
ront toûjours cette fucceilion de Moines & de Monafteres 
depuiSfaint Marc jufques à ce tems-là ; puifqu’avee le nom 
de Mines les Afcetes ne changerent rien dansleur maniere 
de vivre , felon M. l'Abbé Fleury, & que M. de Tillemont 

reconnoift qu'il y en.a toûjours eu de tout tems dans lEglife. 

Lecingement de nom n’a pointinterrompu cette fuccetlion; 

de mefme qu'il eftroû jours vrai de dire que l'Ordre desCheva- 
liers de Malte à coùûjours fubfiité depuis environ lan 1090. juf- 

ques à prefent ; quoique d’abord.on leur ait donné le nom de: 

Chevaliers de faint Jean de Jerufalem , qu’on les air appellés 

enfuite Chevaliers de Rhodes ,& enfin Chevaliers de Malte , 

après que certe Ifle leur euft efté donnée par l'EmpereurChar-- 


les V. lan 1530. 
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Que les perfecutions n'ont point empefché qu'iln'y ait to4= 
jours eu des Moines e9° des Monafieres depuis faint 
Marc jufques à faint Antoine. D. 


T TNE des plus fortes raifons qu'on alleoue pour ne point 
ÙU reconnoiftre une fucceflion de Moines & de Monafteres 
depuis faint Marc jufques à faint Antoine, c’eft que les perfe- | 
cutions ne l’auroïient pas permis. Mais je trouve cette raïfon 


frivole : pourquoi ne veut-on pas que ce que nous voïons tous 


les jours arriver en Irlande, ne foit pas arrivé dans les folitu- 
des de l'Egypte & de la T'hebaïde à l’égard des Afcetes, des 
Moines,ouSolitaires, qui font noms Synonimes, & qui n°y ont 
jamais efte fi perfecutés dans ce tems-là, que les Religieux le 
1ont prefentement dans ce Roïaume ? les Preftres feculiers y 
font tolerés, & les Religieux fi fort haïs, que par un aéte du 
Parlement de lan 1697. il eft defendu à qui que ce foit ; fait 
Catholique ou Proteftant, d’en recevoir aucun , ni de leur 
donner aucun fecours , mefme hors du Roïaume, fous peine 
de cent livres fterlin d'amende pour la premiere fois, de 
deux cens livres fterlin pour la feconde, & de punition corpo- 
relle pour la troifiéme fois, avec confifcation Le leurs biens ; 
& aux Religieux d'y demeurer, fous peine d’un an deprifon 
& de banniflement hors du Roïaume ; excepté ceux qu y ef- 
tant lors de la publication de cet a&e, en feroient fort, & y 
feroient revenus ; car pour ceux-ci , ils font declarés criminels 
de Leze-Maïefté & coupables de mort; ce qui s'exécute avec 
tant de rigeur qu’il n’y a point d'années qu’un grand nélabre 
de Religieux ne finiffe fa vie par un glorieux martyre , ou ne 
foitcomdamné à un banniflement. Cependant cela n’empefche 
pas qu'il n'yen air toüjours en Irlande un grand nombre de 
differens Ordres, qui,malgré ces violentes perfecutions, ne … 
laflent pas d'y tenir des aflemblées, & mefine confiderables 5 
puifque ces Religieux y tiennent coûjours des Chapitres Pro- 
vinctaux,compofés quelquefois de près de cenrperfonnés,quoi- 
qu’il n'y ait que les feuls Superieurs qui aïent droit de s’y trou- 
ver. Dira-t-on qu'il n’y a point eu de fucceffion de Moines & 
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de Monafteres depuis que l’ordre Monaftique a efté eftabli 
dans ce Roïaume jufques à ce jourd'hui, quoique les Reli.. 
ieux ne portent pas publiquement lhabit de leur Ordre ? 
| ne dire que les maifons où demeurent cés Religieux, 
n: quelque fois au nombre de dix ou de douze, ne foient pas de 
veritables Monafteres ; quoiqu’elles n'aïent pas cette appa- 
rence exterieure qui les diflinguoit autrefois des maifonslaï- 
* ques & feculieres , avant le malheureux {chifme qui a caufé 
: la ruine & la deftruction de tant de fameux édifices,dont il ne 
refte plus que des veftiges , & qui ont efté changés en maifon 
profanes >. Hé G | 
Il en eft de mefme en Angleterre, où nous trouvons en 
core des exemples de cette continuation fans interruption , 
non feulement dans les Religieux qui y font aufli en grand 
nombre , quoique deguifés ; mais en particulier dans la Con- 
gregation des Benediétins Anglois , qui comprenoit autrefois 
plufieurs celebres Abbaïes & Prieurés, remplis d’un grand 
nombre de Religieux, dont plus de vingt Abbés & Prieurs 
avoïent voix & féance dansles Parlemens en qualité de Pairs 
du Roïaume, & qui, aïant la plufpart finideur vie par un glo- 
rieux martyre , & les autres par une mort naturelle, la Con- 
regation {e trouva reduire en un tel point en 158. qu'après 
D de Dom Jean Fekenan,dernier Abbé de Weftmunf- done 
ter, qui mourut dans les fers fous le regne de la Reine Eliza- En de 
beth , il ne fé trouva qu’un feul Religieux de cette florif- Ærgl:rrair 
fante Congregation, & cela pendant l’efpace de vingt-deux "?# ## 
ans, jfqu'en lan 1607. que ce Religieux aflocia à fa Congre- 
gationrefque efteinte quelques autres Religieux des Con 
gregcations du Mont-Caflin & de Valladolid ; & ainfi remit 
fur pied cette ancienne Congregation, qui s’eft augmentée en: 
l'eftagoù nous la voïonsprefentement. Cependant on ne peut 
pas nier que les Benedictins n’aïent toüjours {ubfifté en An- 
DAS depuis lan $c6. qu'ils y entrerent & qu’ils y jetterent 
es femençes du chriftianifme ; & l’on trouvera une fucceflion: 
fans interruption de cette Congregation de Benedit'1s An 
glois depuis cette année 96. jufques à ce jourd’hui, quoique 
pendant vingt-deux ans elle ait efté reduite à:un feul Reli-- 
gieux. | | see ice 
Ainf,fuüppofé qu’il n’y euft que ce feul Religieux ou Solitaire;: 
que faint, Ancoine alla-trouver lorfqu’il voulut {e retirer dans 
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la folitude , il ne faudroit pas conclurre de là que leftatMoz 
naftique für pour lors éteint; au contraire je trouve qu'ily 
avoit en ce tems-là un grand nombre de Sofitaires ; puifqu'au 


rapport de faint Athanafe , faint Antoine alloit chercher ceux 
qu'il croïoit les plus avancés dans la perfection , afin de rece- 
voir d'eux desinitruétions , & que ce viellard.à quiils’adrefa 
dabord, s’eftoit exercé dès jeuneffe à la vie folirairé #10 
Saint Palémon avec qui S. Pachome fe retira vers lan F 
314. eftoit un Anachorete fort agé, & avoit efté nean- 
moins inftruit par d’autres dans les pratiques de la vie fo 
litaire. Nous trouvons au troifiéme fiécle S. Denys Pape, 
qui d’Anachorete qu'il eftoirc, aïant efté fait Preftre de 
l'Eglife Romaine, fut elu Pan 259. pour la gouverner. Si 
nous remontons au fecond fiécle, nous trouvons S. Thez 
lefphore , qui, aïant eflé aufli Anachorete , fut elevé au 
Âouverain Pontificat lan 128. L’heretique Marcion, felonce 
que nous apprend S. Epiphane , fe ar de lEglife vers 
le milieu de ce fiécle, après avoir fait profeflion de la vie 
Monaitique. Enfin dans le premier fiécle nous y trouvons 
les Therapeutes que le Pere Papebroch ne veut pas nean- 
moins reconnoiftre pour Moines; mais il ne fait pas dif 
culté de reconnoiftre pour tels , les autres Difciples des - 
Apoftres dont parle Philon, qui felon cet Auteur Juif 
ve eftoient répandus chez les Grecs & les Barbgres : 4/ios ve- 
re. adpa. *0 ( dit ce fçavant Jefuite ) gwos in aliis regionibus inter 
sem Sebaft. Gracos C* Barbaros indicat Philo , aliorum quoque Apoffole- 
ne re rum vel Apoflolicorum virorum fuifle difiipulos, nefnaquam 
65. ambigo, © vers ommino Monachos ( licet hoc nomen \recdum 
#furparetur ) id eff Solitarios agnofio. Et l'on peut croire ai 
fément que pendant les perfecutions il y a eu des Com- 
munautez,qui à la vérité n’eftoient pas fi nombreufes qu’elles 
l'ont efté lorfque l'Eglife fut en paix ; puifque, comme nous 
venons de dire, il ne laifle pas d'y avoir des Monafteres 
en Angleterre & en Irlande, nonobftant la perfeçution, & 
qu'il s'y tient mefme des Affémblées confiderables. 
J'avoüe que, quoique ces Monafteres des trois premiers fié- 
cles fuffenc de veritables Monafteres , ils n’eftoient pas néan- 
moins fi parfaits qu’ils l'ont efté au tems deS. Antoine, & 
encore davantage au tems de S. Bañle, qui a donné la der- 
mere perfection à l'Eftat Monaftique : C'eft pourquoi on peur 
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les appeller de fimples Monalteres pour les diftinguer de ceux- 
cy : & je croi que le P. Papebroch voudra bien me palier 
cette diftinétion de fimples Monafteres & de parfaits ; puif- 
que, nonobftant qu'il dife que les Difciples des Apoftres ,  rbid. avr: 
* dont nous venons de parler , fuflent de véritables Moines, 15 mum.123 
il ne laifle pas de direauili, qu’ils eftoient de fimples Moines, ?. se 
qu'il compare aux Ermites de ce tems-cy,pour les diftin- v# s.Paur 
ouer de ceux du quatriéme fiécle, engagés par des vœux ; 
… &'comme il fe voir à préfent des Communautés confidérables 
 d'Ermites de dix , de vingt, de trente, & mefme de plus 
grand nombre,qui font de véritables Communautés; on peut 
re comparer à celles des premiers fiécles, où l'on vivoit fans 
doute avec-plus de fubordination que dans la plufpart de celles 
._ -cy ; qui font néanmoins gouvernées par un Supérieur. 
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Par AG RAPHE l'V. 


Preuues de l'antiquité de la Wie Monaflique , contre le 
tre, Sentiment du Pere Thomaffin. 
| E R. P. Thomaffin, après avoir parlé de l'origine & de Thomaff. 


Pinfbitucion de la vie Monaftique qu'il attribue à fainc DPF Er 
Antroine & à faint Paul premier Ermite , convient que car nos 
depuis les premiers Fidelles de l'Eglife de Jérufalem, il y a 45 ». 19 
toujours e&Ÿ des Particuliers qui ont pratiqué toutes les ® 
vertus des véritables Solitaires ; & qu’ainfi, comme on eft 
remc@té au deflus de S. Antoine jufqu’à S. Paul premier 

_ Ermèe, on pourroit encore monter plus haut, & former 

_ la fuite de cette faince inftitution qui remplit les trois pre- 
miers fiécles :« Mais à dire la vérité ( ajoûre-t-1il) cet en- “ 
chaÿfnement eftimaginaire , l'Hiftoire nenous apprend rien 
de cette continuation , elle n’eft appuiée que fur des con- 

_ jeétures. À qüoi il faut ajoûüter que ces Solitaires des pre- * 
miers fiécles n'ont point formé de Difciples, n’ont point ” 
ouvert d’Efcoles , n'ont dreflé aucune Regle , n'ont pu fe “ 
diftinguer par aucune forte d'Habits , n’ont point formé * 
de Corps différent du Clergé & des Laïques; ce qu'on * 
ne peut pas oppofer à S. Antoine & à fes Imitaeurs. . .. ” 

us, Laon Gueré cela rénconsrer Line‘ 

,une Communauté, un Habie particulier , un Eftar * 

Tome I. D 
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_ plus nombreufes. L'Habit que faint Palemon donna à | 
Pachome, temoigne aflez qu'il y avoit un Habit particulier | 
pour les Moines. Celui qu’il portoit lui- mefme.luiravoit 
efté donné fans doute par ceux qui l’avoient. inftruië dans” 
les pratiques de la vie Solitaire, & aïanc efté inftruievdans 
ces pratiques, c'eft une preuve que ces Solitudes eftoienc 

. des Éfcoles où l’on apprenoit la pieté en mefme tems qu'on 
j RTE # a pratiquoit. Origene aïant mené la vie des Afceres, Pa | 
À Fe Le | Ne UIte / ge ins US 
14. marquée comme un éftat diflingué entre les Chreftiens, : 
lorfqu'il dit qu’ils font attachés uniquement au fervice de 1 

Dieu, dégagés des affaires temporelles, combattans pour” 

les foibles par la priere, le jeûne, la juftice, laspieté, ln 
douceur, là chafteté , & par toutesles vertus ; enforre que 

les foibles mefmes profitent de leurs travaux... On trouve Ci 

auf dans ces Afcetes ou Solitaires des exemples de.cesr  « 
Colonies que le P. Thomaflin demande, puifqu'ils eftoiene. 
répandus par toute la terre. Leurs exercices font afle£con…. M 

nus, ils eftoient reglés & uniformes , ils tivoient pal tout | 


dans une grande retraite, ils gardoient tous la continences. 
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pellée vie Monaftique ou Solitaire par Clement d’Aletin 
à drie ; comme nous avons dit ailleurs. Ils renoncoïent aufin 
CN AT \ 4 . é . AS fan ue à $ È Ty 0 NES 
isa as à tous les biens de la terre, pour embrafler la pauvretés 


ils'chaftioient leurs corps; & le reduifoient en {ervitudé;" M 


pour pratiquer le confeil de PApoftre. Tels eftoient donc 
jes Moines des trois premiers fiécles.…. PAR PRET Ra 

Mais pourquoi le P. Thomaflin exige-t:il des Moines des 
crois premiers fiécles des Regles efcrires ;’ puifqu’il n'en de 
mande point à ceux du quatrième ? car en parlantedes Re= 
oles efcrites & non cfcrites que diftingue S: Gregoire de: 


( 
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MNazianze, & qu'il di que S. Bafile donna à fes Religieux, 
- 1lajoute.encore qu’onpourroit bien penfer que les Monaf. « 
teresd Eoypre & de la Paleftine , avant S. Bafile, n’avoient « 

que dés Regles données de vive voix , efcrices fur les Ta-“ Thom: 
_ bles immortelles des cœurs , &dans les mœurs & couftu- « D“## 
mes de faints Religieux. Difons donc (continué cet Au-« ce 
reuxr ) que lorfque les Congregations n’avoient point d'au «#5 
rie Regle que l'Evangile , elles eftoient parfaitement fou- « 
miles aux Evefques par la divine autorité de cette Regle , « 
“puifque les Evefques fonc les Succefleurs des Apoîftres. « 
Cela eftant , il n'y a donc pointd’inconvenient dedire que 
-les Moines des trois premiers fiécles ont pà vivre fous la Re- 
-gle de l'Evangile ; puifque, felon le P. Thomafin, ceux du 
… quatriéme fiécle n’ont point eu de Regle efcrite avances. 
“Bale. . DNS TE ONAES | 
Il reconnoift qu'il y à eu de veritables Religieufes dès 
le commencement de l’'Eglife ; pourquoi ne dirons nous pas 

qu'il y a auffieu de veritables Religieux ? & l’on doit en- 
rendre qu'ilyaeu de veritables Religieufes , lorfqu’il dit * 
qu'il faut ingenuement avoüer que la profeflion des Veu- “ 

ves & des Vierges eft beaucoup plus ancienne que celle “ 

des Moines; cat en comparant la profeflion des Veuves 

& des Vierges des premiers fiécles , à celle qu'ont fait les 
Moines, c’eft les reconnoiftre pour Religieufes où Monia- 

les; puifa@ elles avoient deflors les mefmes engagemens que 

les Moines n'ont eu, felon lui, que dans la fuite. Et après 

avoR rapporté l'occupation de ces Veuves & de ces Vierges,il T4 


€ : ie Chap. sos 
ajoke : «ce filence , cette retraite , ces mortifications , « 5°? 


e e + 1e 8e 
cette application continuelle à la priere & à la leture des « 


faintes Lertres, nous obligent de croire qu'avant qu'il y « 
eugt des Monafteres diftingués-des Maïfons communes , il « 
y avoit autant de veritables Monafteres qu'il y avoit de « 
Maifons communes, où ces Vierges faintes habitoient au « 
milieu des Villes & de Rome mefme ; & ül cite ce quedit « 


S. Jérôme efcrivant à Marcelle, en lui faifant l’eloge de Hier rs ad 


Marcell. de 


fainte Afelle : C7 ie Urbe turbida inveniret Eremum Mona- Tu ar. 


 chorum. ; 

I paroift par-là que felon le P. Thomaïin les Maifons où 
demeuroient ces Vierges & ces Veuves, non feulement des 
. ærois premiers fiécles de l'Eclife, mais encore du quacrième, 
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eftoient comme de veritables Monafteres, quoiqu’elles fuf- 
fenc des Maifons communes & ordinaires; pourquoi done 
ne veut-il pas qu'il y ait eu aufli dès ce cems-là des Moines 
qui demeuroient dans des Maïfons communes & ordinai= 
res, comme dans de veritables Monafteres ? Mais nous ne 
demeurons pas d'accord avec le P. Thomaflin, que faince 
‘Afelle, & quelques autres Veuves & Vierges qui eftoient. 
fous la conduite de faint Jerôme, ne vivoient pas dans des” 
Monafteres diftingués des Maïifons communes, & nous 
fommes obligés de croire Pallade qui fe connoifloit parfai. —. 
Pallad. tement bien en verirables Monafteres, & qui nous aflüres 
E L4f qu'eftant à Rome , il avoir veu fainte Afelle qui avoit vieil=.… 
Pi TRENINE Monaftere. MENT cl 
die dans un Monaftere. Rp * 
Ce que nous avons dir, que le P. Thomaflin reconnoife 
pour de veritables Religieufesles Veuves & les Viergès des” M 
premiers fiécles qui eftoient confacrées à Dieu, eft confirmés - 
ï » par ce qu'ilajoûte dans la fuite. » Il y avoit , dit il, deux NN 
Thom. » fortes de filles Religieufes : les unes s’eftoient confacrées. 4 
note » à Dieu , en prenant l’habit brun & modefte qui diftin= 
rad.» guoit les Vierges Religieufes des autres, & c'eftoit la 
» marque de leur profellion. Les autres avoient receu de 
» Ja main de aus un voile de confecration au jour 
» de quelque fefte folemnelle , en préfence de tout le Peu=… 
» ple , pendant qu'on celebroitle Sacrifice. ... Cesfillespre- … 
» noient elles -mefmes , ou recevoient des mains de 
» leurs parens ces habits vils & modeftes qui eftoient des … 
» marques publiques de leur profeflion ; mais il y en kvoie 
» d’autres qui receyoient de l'Evefque le voile d'une ton- … 
> fecration plus fainte & plus augufte. Telle fur Deme-… 
Hicron. » triade à qui faint Jerôme efcrit en ces termes : Scio gnod 
Dee » dd imprecationem Pontificis , flammeum virginale [antfum de. 
riad. de à LÉ d : | EUX 
fero. vire ” THE caput. Telle fut auffi celle , dont il parle en un au- 
state » tre endroit : Pof Apofholi Petri Bafilicam , in qua Chrifli … 
idemnd ” Jlammeo confecrata ef dc. Ce n'eft pas que le voile des 
Sabnis- » autres Vierges Religieufes { continué ce fçavant Efcrivain) : 
en NOR fuft faint , &ne fiftconnoïltre le Vœu au’elles ayoient (: 
Tertul, ” fait de leur Virginité ; car Tertulien le Li aflez con- 
de PER à noïftre , quand il dit que ceux qui dévoilent ces filles , 
mu {ont des facrileges : © Jacrilege manus que dicatum Deo, 
» habitum detrahere potuerunt, - 
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On ne peut donc pas dire que le P. Thomafin, parlant 
des Veuves & des Vierges confacrées à Dieu , n’a reconnu 
pour véritables Religieutes que celles du quatriéme fiécle ; 
puifque Tertulien, qu'il eite pour prouver ce qu'ilavance, 
vivoit dans le deuxiéme & le troifiéme fiécle. Et fi le P. Tho- 
maflin pretend que les Monafteres reglés & parfaits des Re- 
dligieufes n’ont commencés qu'après l'Empire de Conftan- 
‘ tin ; pourquoi veut-il que pour admettre des Moines dans 
les trois premiers fiécles , l’on juftifie que dès ce tems -là 
ily a eu des Monafteres aufli parfaits & aufli reglés qu’au 
tems de faint Ancvoine , de faint Pachome & de faint Bafile » 
Enfin s’il ne veut point reconnoiftre de Moines avant le 
quatriéme fiécle ; pourquoi dit-il que faint Denys, qu'il qua- 
hfie de fçavant Theologien , faïfant la defcription de la 
confecration d’un Moine , n’a pas oublié la Ceremonie myf- 
térieufe de lui faire quitter l'habit , aufli bien que la vie & 
défprit du fiécle, & de le reveftir de l’habit de Religion, 


pour lui apprendre à mener une vie nouvelle ? car en don- 
nant la qualité de fainr & de fçavant Theologien à Au 
teur de la Hiérarchie Ecclefaftique , il à prétendu fans dou- 


ce parler de S. Denys PEUR , fuivant l'opinion la plus 
commune ; & s’il avoit fuivi le fentiment de quelques fçavans 
qui prétendent que l’Auteur de ce livre & des autres ou- 
vrages actribhpés à fainr Denys, vivoit dans le cinquième 
fiécle, & que felon quelques-uns ‘c’eftoit un artificieux , 


De Tiliez 


un fourbe, un menteur & un heretique ; il nelui auroit monrwem. 


oint donné la qualité de Saint. C’eft donc de fainr Denys 
PAfeopagire donc il a voulu parler ; & par confequent , 
felon lui, il y avoit des Moines dès le premier fiècle de 
l'Eolife. | 
Jedne trouve donc rien qui nous puifle empefcher de croi- 
re ce que dit Anaftafe le Bibliochequaire , & les autres 
qui ont efcrit les vies des Papes : que faint Thelefphore & 
faint Denys , comme nous avons dit dans le Paragraphe 
FIL. avoient efté Moines où Anachoretes ; & je ne fais point 
difficulté de reconnoiftre pour tels les autres. dont nous 
avons parlé au mefme Paragraphe ; aufi bien qu’un grand 


nombre de Saints qui ont vefeu pendant les trois premiers. 


fiécles , dont il eft fait mention dans les Menologes des Grecs, 
qui ne peuvent pas s’eftre trompés en toutes chofes. Les. 
D iij 


L 


tour l'Hif. 
Ecclef. tons: 
Lo PAL: 379 


Bolland, 
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_commeleur chef ; eftant bien juite qu'ils priflent pour modele “pe 
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-Arfinoïtes , dont $. Denys d'Alexandrie parleavec éloge, | 


peuvent avoir. efté aufi des Solicaires , comme quelqueszuns 


a 








choretes, de Moines, de Solitaïres, de Relivieux & d'Er … 
mites, ‘ont efté donnés indifferemment à ceux qui ont fait 
profefion.ide: la vie’ Monaffique. 4208214 tiens 
.. Que fifaint Paul à merité d’eftre appellé le premier dés Et 
mites ; c’eft un nom qui lui a efté donné parexcellence, pour 
avoir efté le plus celebre dans cette profeifion. C’eft pourquoi 
ceux qui choifirent le mefme genre de vie, le regarderent 


un homme, qui avoit mené furla terre une vietoute angel 
que pendant quatre-vingt- dix ans , fans avoir eu com 
munication avec aucun homme ; finon avec faint Antoine ,a 
qui Dieu le fit connotitre , pour apprendre par lui-mefme fa: 
vieadmirable, & donner la fepulture à fon corps. 1... 
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Dar 4 6 RAGE MECS SNS 
Differentes efpeces de Moines ; ce que c'ef} que les Cœnobites ; 
eg" les avantages qu'ils ont pardef]us les autres. 


E ce grand nombre de Solitaires qui ont peuplé lesDe- M 
ferts , ils’en eft formé deux efpeces de éfoines, dont 
ceux qui ont vècu en commun ont efté appellés Cœnobitess 
& ceux qui fe font retirés dans une folitude plus eftroite, 
après avoir vêcu long-tems en Communauté, & yaÿoirap 
pris à vaincre leurs paflions , retinrent le nom d’Anachoreres. 
Mais pendant qu'ils édifioient toute lEglife par la ferveur 
avec laquelle ils marchoient dans la voie de perfection, il fe 

“forma aufli une troifiéme efpece de Moines, qui portoi£ñtin= 
juftement ce nom qu’ils avoient ufurpé , faifant profeflionen 
apparence de la vie Religieufe. Ils demeuroïent deux ou trois 

enfemble , vivant à leur fantaife , allant de ville en ville & 
par les bourgades. Ils affectoient de porter des manches fort 
amples ; des fouliers larges , & un habit grofier. Ils avoient M 
fouvent differend enfemble fur Fobfervance de leurs jeuf- … 
nes. Îls médifoient des Ecclefaftiques, & les jours de Feftes 

“ils faifoient bonne chere, jufques à rejetcer les viandes &le 

vin qu'ils avoient pris avec excés. C’eft la defcription qu'en 
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fait fainc Jerôme, qui les appelle des Rhemobotes ; & Cafien Hierer. 


leur donne le nom de Sarabaïtes. : ns ic 


Saint Benoïft parle encore d’une autre forte de Moines, Cafian. 


qui femblables à ces Rhemobotes, couroient auf de païs en ec | 


_païs , fans s’arrefter en aucun lieu, fous pretexte que cher- s.Ben.cp. 
Chant un eftac de vie plus parfait , ils n’en trouvoient nul Re“. 


part. Ainf abufant de l’hofpitalité des vrais. Moines. ils fe fai- 


oient bien traiter , ils entroient envouslisux , & fe mefloient 
avec toutes fortes de perfonnes , dans le deffein ; en appa- 


rence , de les convertir , ou de leur faire mener une vie plus 


* parfaire. Une conduite fi dereglée ne leur pouvoitatrirer que 


du mépris ; & on ne regardoit pour veritables Moines.queles 
Cœnobites & les Anachoretes. A EE “io 

. Caflien parlant de ces derniers ; les prefere aux Cœnobites, 
comme eftant plus avancés dans la perfection, & fouhaitoic 
embrafler cette profeflion. Saint Jerôme , en plufeurs en 


“droits ; dir auf qu'elle eftoit le comble de la perfe&tion Mo= 


naftique ; mais qu’il falloit y arriver par les degrés de la vie 


Cœnobirique , & parles exercices de toutes les vertus aufteres 


qui fepratiquoient dans les Communautés. Mais ce Perechans: 
œea de fentiment dans la fuites & l’experience a fait voir que 
la vie Cœnobitique «eftoit celle qu'on devoir fuivre plus fure- 
ment , comme la moins expolée aux tentations. Tu 
Saint Bafile quien a fait léloge, en a fait connoïftre Les Bañl. Ka 


avantages. Il dit ‘que Dieu aïant voulu que nous euflions « Eu ca 
befoin les uns des autres, nous devons par cette confidera- « s#rr0g. 72 
tion nOisunir tous les uns aux autres : que les avantages que « 

nous pAledons font inutiles dans une vie abfolument Soli- « 

taire: qu'elle ne fe propofe Re feul but, qui eft la com- + 
modité de celui quilembrafle ; ce qui eft vifiblement con- + 
craireà la charité que lApoitre a.fi parfaitement accomplie , + 


 &qui confifte à ne chercher point ce qui nous eft avanta- « 


geux en particulier, mais ce qui eft avantageux à plufieurs « 
poureltre fauvés: queles Solitaires ne reconnoiflent pas faz + 
cilement leurs defauts, n’aïant perfonne qui les reprenne &« 
les corrige ; & qu'on leur peut attribuer ces paroles du + 
Sage: matheur à celui qui eff feul, parce que s'iliombe , il max  Ecriefi 
perfonne pour le relever : qu'un grand peril qui eft à craindre « 
danslavie Soliraire, eft celui de la bec , dont. il'eft « 
trés difficile de fe’ garentir dans cet cftac ; car un Solitaire ,.« 


 m'aïant perfonne qui puifle juger de fes actions, s'imaginera 


L ps EE Ana RE: CARS 2 a 
» y eftant faite , mefme par un ennemi, eft fouvencuneoc- 
_» cafion à ceux qui jugent fainement des chofes , de defirer 


_mque ce genre de wie eft conforme à celui des premiers | 
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» eftre arrivé au comble de la perfection ÿ mais qu'au cons 
» traire la vie Cœnobitique à cet avantage; que la correétion 





» le remede de leurs maux ;' qu’elle eft une carriere, ou l'on 
» s'applique aux combats ‘fpirituels , un chemin facile pour 
» f'avancer dans la pieté, un continuel exercice , une perpes 
» tuelle meditation des commandemens de Dieu ; & enfin 


» Chreftiens, qui eftoient tous unis enfemble,& qui n’avoient : 
» rien qui ne fuit COMAELUA ENLÉCUX Fr Se  OSMANNERRS 
Il eft rare de voir prefentement des Anachoretes, c’eft-à- 


dire des perfonnes , qui, après avoir vêcu dans la Commu- 
nauté , fe retirent dans la folitude. Charlemagne les renvoïa. 
dans leurs Monafteres, difant qu'il valloit mieux qu'ils des 
meuraflent dans une Congregation , que de les abandonner 
_äu mouvement de leur efprit qui leur pouvoit fuggerer de 
“courir le païs. On en trouve encore quelques-uns en Orient 
mais il n’y à gueres que le defert de Vallombreufe quipuifle 
produire un de ces exemples en Occident ; l'endroit où faint 
Jean Gualbert fe retira auparavant que de fonder fon Ordre, 
eftant toûjours .occupé par un Religieux qui garde un filence 
perpetuel , ne fortant jamais de ce lieu , & ne communiquant 
avec aucun Religieux ; fi ce n’eft avec un feul frere convers 
qui lui re fes befoins del Abbaïe, chef de cet Ordre, qui 
en eft efloignée d’un demi mille. UN 
Il y avoir autrefois des Reclus qui eftoient enfermks très. 
étroitement. LeConcile i# Trallo leur deffendit d’embraflerce 
genre de vie , qu'après avoir commencé dans le Monaftere à 
vivre feparés comme des Anachoretes, & après avoir perle 
veré dans cet eftat pendant troisans , outre une année d’'é 
preuve qu'ils devoient faire encore hors du Monaftere,, après. 
quoi ils pouvoient eftre enfermés; mais il ne leur eftoitspas' 
permis de fortir du lieu de leur Reclufon, à moinsque ce ne: 
fuft pour quelque caufe qui regardait le bien public , ou! 
qu'il n’y euft peril de mort pour eux : pour lors ils en-pou- 
voient fortir avec la benediction de l'Evefque ; & fi quelques 
uns de ces Reclus en fortoient autrement, lemefme Concile, . 
ordonna qu'ils feroient enfermés malgré eux, dans le mefme. 
de jisuas 
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_ heu, & qu’on leur impoferoir des jeufnes & des mortifications. 


Le Concile de Francfort n’en voulut point fouffrir, à moins que 
les Evefques & les Abbés ne les ee eÉhefmes A 
La Couftumeeftoir autrefois à Vienneen Dauphiné dechoi- ei 
fir un Religieux que l’on croïoiteftre le plusavancé dans la anna pie 
perfection, & le plus digne d’eftre exaucé de Dieu ; & on le ”:4-/ + 


à Ms . 167. 
renfermoit dans une Cellule, afin qu’il y pafait le refte de Eire, 


ann. 787. 


es jours dans la contemplation , & qu'il y priaft fans cefle rif.de l'or 


are deS. BE” 


pour le peuple. C’eftoit aufi la pratique de la plufpart des RD El 
; | ARE 
Monafteres , non feulement d'hommes , mais encore de filles. a." e. 2. 


® [y enavoit, entr'autres , dans le Monaftere de Sainte-croix 


de Poitiers ; & Gregoire de Tours a defcrit les ceremonies Ge, rur. 

qu'on obfervoit dans la reclufion de ces fainces filles. lib. 6 c. 39 
Vers la fin du neuviéme fiécle, Grimlaic Preftre,que l'on peu 

croit avoir efté le mefme que celui que le PapeFormofe jugeoit D, re 

digne de l’Epifcopat,& qu’il recommanda pour cet effec à Foul- #4. 102. 
ues Archevefque de Reims, afin qu'à la premiere occafion ‘3° 

ï emploïaft fon credit pour lui procurer cettedignité ; com- 

pofa une Regle pour ces fortes de Reclus. Leurs Cellules de- 

voient eftre proche de l’Eglife de quelque Monaltere , & elles 

pouvoient eftre accompagnées d’un petit jardin. Ces Reclus 

demeuroient feuls , ou plufeurs gnfemble ; dans un mefme 

lieu , maïs chacun dans une Cellule feparée, communiquant 

feulement enty'eux par une feneftre, Ils vivoient du travail 

de leurs main$ , ou des oblations des fidelles 5 foit des aumof_ 

nes du Monaftere voifin, foit decelles que le peuple leur fai- 

{oit. Pmi ces Soliraires, il y en avoit qui eftoient Clercs , & 


mefiméPreftres , & que les feculiers alloient voir, pour les con- 


fulter fur ce qui regardoit leur confcience & leur falur. Les 
Preftres celebroient la Mefle dans une petite Chapelle qui 
eftoi@lans l'enceinte de leur Reclufion ; & ils avoient encore 
une feneftre qui s'ouvroit fur PEglife , & par laquelle ils pou- 
voient allifter à l'Office, parler à ceux qui les venoient voir , 
& entendre les confeflions des feculiers, mefme celles des 
femmes , qui vouloient recevoir leurs avis fur la conduite de 
leur vie. 

Ceux d’entre les Reclus qui eftoient Moïnes de profetion, 
portoient le froc; & ceux qui ne l’eftoient pas , fe couvroïent 
d’une chappe, qui eftoit un habit communaux Ecclefiaftiques 
& aux Religieux. Quelques-uns avoient des Difciples qui der 
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meuroïient hors l'enceinte de leur Reclufion ; nulne devoit 


eftre admis à l’eftat de Reclus, qu'avec la permiflion de PE- 
vefque du Diocefe,oude l'Abbé duMonaftere qu'ilchoïfifloit 
pour le lieu de fa Reclufon, & s’il a auparavant 
par l’épreuve du Noviciat. On imprimoit fur la porte de l& 
Cellule le fceau de l'Evefque; & file Reclustomboitmalade, 
on oftoit ce fceau pour l'aller fecourir ; maisil ne lui eftoit pas 
permis de quitter fa Reclufon. Ainfi ils eftoient obligés par 
cette Regle , à quelque chofe de plus qu’à ce que le quaran- 
. te-uniéme canon du Concile # Trullo ne les avoit obligés. 
Il femble que faint Romuald Fondateur de lOrdre des … 
Camaldules , ait renouvellé dans l’onziéme fiécle les ancien- … 
nes Laures des Moines de la Paleftine , en faifant vivre fes 
Ermites dans des cellules feparées les unes des autres, avec 
une Eglife au milieu, où ils s’'affemblent tous pour les divins 
purrer, Cces. Le premier qui fonda ces fortes de Laures ,fue fait 
Fnf. Mo. C hariton qui mourut vers l'an 340.La premiereeftoitprésde 
rte la Mer-morte, à fix mille pas de Jerufalem , & fut depuis ap- 
282, 8e pellée /a Laure de Pharan, Een bâtit une feconde vers Jericho, 
& une troifiéme dans le defert de Thecua, qui fur enfuite 
Vit. S. En- ape à ma: | | LPO 
1h. apud CONRUÉ fous le nom de Laure de Seuca. La Laure que baric 
 Bolland.  faint Euthyme le Grand dans le cinquiéme fiécle, furfortre- 
FR *?: nommée ; elle eftoit efloignée de quatre ou cinq lieuës dela : 
| ville de Jerufalem ; mais le faint Abbé n’y voyloit point rece- 
voir de jeunes gens qui n’avoient point encore de barbe; 
c'eft pourquoi faine Sabas & faint Quiriace s’eftantprefen- 
ces pour eftre au nombre de fes Difciples, ilenvoïa Gaine Sa- 
“bas au Monaftere de faint Theoëifte , & faine Quirikte à ce- 
lui de faint Gerafime, parce qu’ils n’avoient pointencore de 
barbe ÿ & à fon imitation faint Sabas aïant bâti la celebre 
Laure qui à porté fon nom ,il n’y recevoit pas non Glus de 
jeunes gens, & lesenvoïoit d’abord dans d’autres Monañfteres. 
Ce Saïnt eut plufieurs Difciples qui bâtirenc auffi des Laures 
aux environs du Jourdain. Toutes ces Laures eftoient cel 
bres par Pexacte difcipline, & par la grande aufterité qu’on 
y pratiquoir. | ES 
Theoderes Cette vie auftere ne contenta pas d’autres Solitaires qui 
H:f. Relig. vivoient dans le mefme rems; & l’on regarda comme un pro- 
par se dige le Grand Simeon Stylire qui fe confacra le premier, & 
meer. apud Lans En avoir d'exemple , À une penirénce extraordinaire, ef= M 
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tant relté fur une colomne pendant quarante-huit ans, ex Bolland. 
pofé aux ardeurs du foleil,& aux autres incommodités des fai- 4 EE 
fons. La premiere colomne fur laquelle il monta ,n’avoit que PP. apud 
quatre coudées de haut ; à ce que ditAntoine l’un de fes Dif- Rohedté 
ciples , qui a efcrit fa vie; & Theodoret marque qu’elle en 7° G 84: 
en avoit fix 5 mais eftant monté fucceflivement fur des colom- 

. nes dediverfes hauteurs ; la derniere fur laquelle il eftoit lor{- 

qu'il mourut, vers lan 460. & felon d’autres , vers Pan 463. 

_ avoit quarante coudées. On crut que ce genre de vie ne pou- 
voireftre pratiqué par d’autres ; il y eutcependantdeux autres yann. 
Simeons ; un Daniel , un Julien & quelques autres,qui cermi- Mofch. 

nerent une: fainte vie dans une penitence pareille a celle du * Ho 

rand Simeon qu’ils imiterent , eftant reftés plufieurs années 38. 

d. des colomnes, & aïant eu des Difciples. | 
Quant aux Ermites de ce tems,on en voit un très grand nom- 

bre qui ne font foûmis à aucun Superieur , & quine fuivent 

d'autre Regle que celle que leur dicte le:plus fouvent le Hi- 
bertinage. Il eff vrai qu’il y en a quelques-uns qui imirent les 
veritables Solitaires des premiers fiécles, & qui marchent {ur 
leurs traces ; mais ces exemples font rares, & on peut com- 
parer les autres aux Rhemobotes , aux Sarabaïtes, & aux 
Giroyvagues.Îl vaut mieux ne les pas comprendre dans l'Ordre 
Monalftique ; puifqu'ils en portent indignement lhabit: fi l’on 
excepte neanmoins. ceux qui font gouvernés par des Supe- 

| rieurs, & Qi vivent en Communauté,aufquels l’on peut don- 

_ ner le nomde Cœnobites , comme à ces anciens Solitaires 
congentuels , qui n’ayoient point d’autre Regle que la fage 
corduite de leurs Abbés. he | 

. Il eft vrai que ce fentiment n’eftpas univerfellement receu. 
Ceux qui le combatrent,prerendent que pour eftre Cœnobite, 
11 pe fuffit pas de vivre en commun ; mais qu’il faut aufñli que 
ce,loit fous l’aurhorité d’une Regle. C’eftl'interpretation qu’ils 
ont donnée a cetendroit de la Regle de faint Benoiïft, où il eft 
parlé des Cœnobites: Mosachorum primum genus Cœnobitarum, capte 
hoc eff monafteriale militans fub Regula , vel Abbate ; preten- 
dant qu’il faut prendre la particule disjonétive pour conjonc- 

tive. Les autres qui ont interpreté la Regle du mefme Saine, L 

ont cphae plus naturellement cet endroit ; & prenant la 
particule en queftion pour disjonctive,ou alternative, ont dit: 
que les Cœnobites font ceux qui vivent fous une Regle, ou 
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fous un Abbé. C’eft auffi le fentiment de Caïien qui eftoir 
re parfaitement inftruit de la vie Cœnobitique, & qui nousap= 
Fa prend que ce font ceux qui vivent en Communauté, & qui 
| font gouvernés par le jugement d’un Superieur. Ine parle, 
point de Regle, comme remarque le P. le Mege dans fon. 4 
explication de de faint Bonoift ; parce qu'il croïoie 
que pour eftre un Solitaire Cæœnobite, il fufifoit de vivre en 
commun fous l’authorité d’un Abbé. Ainfi ceux qui font de 
fentiment contraire, ont ofté à faint Antoine la ms qui 
lui eft deuë de Pere & de reftaurateur des Cœnobites , pour 
la donner à faint Pachome, qui,à ce qu'ils difent ,eftlepre- 
mier qui ait eftabli de veritables Monafteres. C’eft ce que nous » 
… allons examiner dans le paragraphe fuivant. L. 48 RE 





PARAGRAPHE VE. 


Que Saint Antoine efile Pere des Caœnobites; er qu'ile 
| effabli les premiers Monafteres parfaits. js 


é OMME après que les perfecutions eurent ceflées, faine 

4 Antoine fe vit Chef d’un grand nombre de Solitaires qui. 
{e rangerent fous fa conduire, qu’il les fit vivreen commun; & 
que les Monafteres qu'il eftablit à Pisper,à Nacalon & en d’au- 
tres endroits,avoient toute une autre forme que ceux des trois 
premiers fiécles que nous avons appellés fimples Mionafteres, … 
quoiqu'ils fuffent neanmoïns de veritables Monafteres ; on ne 31 
peut pas refufer à ce Saint le titre de Pere des Cœnobites,di’on 
doitluidonner parexcellence , comme on a donné à faint@aut 

celui de Premier des Ermites , quoiqu'il y enaiïteu avant lui. 

Entre ceux qui n’admettent point de fucceflion de Moi 
nes & de Monafteres , depuis S. Marc jufques à S. Antoigg; 
il y en a quiont cru qu’ils ne pouvoient pas refufer fans in- 
._ juitice à ce dernier le titre d’Inftituteur de la vie Cœnobiti= 
rhonr que & de Fondateur des Monaïteres regles. Le P. Thomaf= … 
Difapl Ee. Î à reconnu qu'on ne pouvoit pas lui difputer cette qua- … 
RER LR ré, & “ mefme c’eftoit opinion la plus commune; lorf 
ni © que voulant prouver que les Monafteres de filles eftoient | 

aufh anciens que céux ei hommes , il dit, qu’on ne doute 
point que faint Antoine ne foit le Pere & Île premier Infti- 4 
tuteur des Monaiteres , & que fa fœur fuivit de bien près fon 
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exemple, s’eftant enfermée avec d’autres filles dans un Mo. 
naftere dont elle fut Superieure. ARS 

Il y en a neanmoins qui ne lui attribuant que la qualité 


de premier Pere des Solitaires , donnent à S. Pachome celle De Tiltem. 


d’Inftituteur de la vie Cœnobitique. M. de Tillemont qui 
eft de ce nombre, dit, en parlant de S. Antoine, que ce 


+ Mer. pour 
lH sf. Eccl, 
Tom.7.psg: 


fut vers l'an 305. au milieu des fureurs de la perfecurion Geox 


Dioclérien & de Maximien, qu’il commença à faire des mi- 
racles , & à perfuader à un grand nombre de perfonnes 
d’embrafler la vie Solitaire : que ce fut la caufe de tant de 
Monafteres , ceft-à dire de Maifons, ou pluftoft de Cabanes, 


dont on remplit les montagnes, pour la demeure des Ana- 


choretes qui s’y retirerent , & que quelques-uns de ces 


Monafteres purent d’abord s'unir enfemble , & former des 
efpeces de Communautés , mais fort peu nombreufes. Et 
en parlant de faint Pachome , il dit: que le refpeét que 
l'Eolife a aujourd’hui pour fon nom, n’eft pas une devo- 
tion nouvelle, mais une jufte reconnoiffance des obligations 
qu'elle lui a, comme au faint Fondateur d’un de nom- 
bre de Monafteres , & à l’illuftre Pere d’une multitude infinie 
de Moines , ou pluftoft comme au premier Inftituteur , non 
feulement des Congregations Religieufes , mais abfolument 
de la vie Cœnobirique & des faintes Communautés j & il 
marque que ce pouvoit eftre lan 315. qu'il commença fon 
premier Mordftere à Tabenne. | 

 Ainf , felon M. de Tillemontc, les veritables Monafteres, 
ou pludoft les Monafteres parfaits,ne furent eftablis par faine 
Pachoñe, ou bien commencés , que l’an 325. & les Monafte- 
res que S. Antoine eftablit en 305. n’eftoient que des Caba- 
nes. Il faut donc conclurre que chaque Monaftere eftant 
une Gabane, & que quelques-uns de ces Monafteres aïanc 
pà deflors s'unir enfemble, & former des efpeces de Com 
munautés , apparemment de cinq, de fix, ou de dix per- 
fonnes au plus 5 c’eftoit cinq ou fix perfonnes , où dix 
au plus, demeurant en autant de Cabanes qui confervoiene 
Don entr'elles, & obeifloïent au mefme Superieur. 

C’eft, ce me femble , le fens qu'on pes donner aux paro- 
les de M. de Tillemont, à moins qu’il n’y eût point de Su- 
perieurs pour ces fortes de Communautés , & qu’elles ref- 
femblaffent-à celles, dont il fair la defcriprion ne un au- 
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tre endroit, qui n'eftoient que de cinq, de fix. ou de. 
dix perfonnes au plus, où Pon vivoit fans aucune fubordi- 
mation , & fans autre difcipline que Îes regles generales de 


da crainre de Dieu, & où on ne fe maintenoit ainfi qu'a 
sv) h { K À ‘ Fe < 5 # LES nu: à à {5 Le 1: | A 
| vec beaucoup de peine dans la pieté. 11 SR à toire SR 


Cependant lorfque faint Antoine voulut fe retirer dans fa 
remiere Solitude lan 270. auprès du lieu de fa naiflance, 

ni de Tillemonc dit, qu’il mit fa {œur dans un Monaftere 
Fag 107.1 de Vierges, qui eft peut-eftre, dir cet Aut “Ur, le-plus an 
cien dont on fafle mention dans l'Eglife. Si ce Monaftere 
'eftoit qu'une Cabane, & que dans chaque Cabane ilny 
avoit ordinairement qu'un Solitaire , il ne pouvoit pas y 
avoir plufñeurs Vierges enfemble qui demeuraflent dansces 
fortes de Monafteres ; & fi c’eftoit une Communauté pa- 
reille à celle des Afceres; quelle apparence, que faint Antoine 
eût voulu mettre fa fœur dans un lieu, où l’on avoit tant 
: de peine àfe maintenir dans la pieté ! c’eftoit donc fans doute 
as véritable Monaffere ; puifqu’il dit, que c'eft le plusancien 
dont il foit fair mention dans l'Eglife ; par confequent ilyen 
avoit de véritables, felon lui , cinquante-cinq ans avantque 
faint Pachome eût commencé celui de Tabenne en 32s.ou pit 
toft foixante-dix ans auparavant; car nousprouveronsparM. 
de Tillemont mefme,que fainrPachome n’afondéfonpremier 

Monaftere qu'après l’'anz4o. 2 HET MO 
Mais le mot de Parthenon dont fe fert (Kint Athanafe, 
& que M. de Tillemont à eu foin de marquer à la mar- 
ge, nefignifie pas véritablement un Monaftere , mais@ne de- 
meure de Vierges; & M.l'Abbé Fleury a expliquée que 
c'eftoit que ces demeures de Vierges ; lorfqu’il dit: quedans 
Fleury, les premiers fiécles de Eglife, les Vierges confacrées à Dieu 

Ce nr demeuroient la plufpart chez leurs parens, ou vivoient én leur 
168. particulier deux ou trois enfemble , ne fortant que pour al: 
ler à l'Eclife , où elles avoient leurs places feparées du refte 
des femmes. En effet dans fon Hiftoire Ecclefaftique ; il ne 
mif.sed. dit pas que faint Antoine mit fa fœur dans un Monaftere | 
Tem.a.pag. Ge Vierges; mais entre les mains de quelques filles'chreftien- 
4%. nes de fa connoïffance,pour l’élever vec elles.C’eft lamaniere 
dont Rofveide , M. Arnaud d'Andilly, & plufeurs autres ont. 
aufli traduit cet endroit de faint Athanafe. ARENA ESS 
IE n’y a donc point lieu de douter que faint Antoine n'ait 


page 102. 
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“eftabli de veritables Monafteres parfaits & reglés où l’on 
vivoit en.commun ; puifque, commedit faint Athanafe, les 
Monafteres qu'il eftablit , eftoient remplis de Solitaires qui 
pafloient leur vie à chanter, à eftudier , à jeufner, à prier, 
à fe rejouir dans lefperance des biens à venir , à travailler 
pour pouvoir donnér l’aumofne , confervant entr’eux l’u- 
nion & la charité ; mangeant aufli en commun,comme nous 
le pouvons juger par la complaifance de faint Antoine, qui 
aimant à manger feul, ne laifloic pas fouvent de manger 
avec fes freres lorfqu’ils Pen prioient , afin de pouvoir avec 
plus de liberté leur tenir des difcours utiles. | 

Ce que Rufin rapporte encore d’un des sine de ce Saint, 
nommé Pior , qui , après avoir demeuré quelque tems dans 
fon Monaftere , arriva de fi bonne heure à une fi grande 
perfection, que faint Antoine lui permit à l’âge de vingt- 


Bofveid. 
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cinq ans de demeurer feul où il voudroit, marque aflez que 


fes autres Difciples demeuroient enfemble. 





PYAPR AGIR A D HE VIE 


Que faint Amon à fondé [es Monafieres avant ceux de 
| nie faint Pachome. 


(NI nousdn croïons le P. Papebroch dans [x vie de faint 
Se qu'ila donnée, comme efcrite par un Difciple 
meffne de ce Saint , quelques-uns de fes Difciples aïant efté 
voifainc Antoine, il leur dit : que lorfque la paix avoit efté 
renduë à l'Eclife, il n’y avoit point encore de communau- 
rés ; & que c’eftoir faint Pachome qui avoit procuré un fi 


DeTillera 
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grand bien. C’eft fur le témoignage de ce Difciple de faint 
Pachome, Auteur de fa vie ( felon le P. Papebroch ) que M. 
de Tillemont femble appuïer le plus fon fentiment, que faint 
Pachome eft lInftituteur des Cœnobites, puifqu'il repere 


la mefme chofe en plufieurs endroits. Mais nous pouvons 
agir fur les mefmes principes de cet Auteur, & de plufieurs 
Modernes qui revoquent en douce beaucoup de faits , parce 
que quelques Efcrivains contemporains n'en ont pas parlé : 
ainfi nous rejettons le témoignage de cet Efcrivain de la vie 


de faint Pachome ; puifque fainc Athanafe qui a efcrit celle 
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de faint Antoine , n’a rien dit de l1 conference de ce Saint 


avec les Difciples de faint Pachome ; & qu’au contraire il 


donne affez à connoiftre que fes propres Difciples vivoient 
en commun. Il me femble que le filence d’un Pere de PEgli- 


{e doit l'emporter fur ce qu'avance un Auteur qui a eftéine 


connu pendant plufieurs fiècles , & qui ne paroift au jourque 
ar le moïen du Pere Papebroch. 5 DRE 
M. de Tillemont avoué que ce qu’il a dit de faint Pacho- 


me,à qui il a donné la qualité d’Infticuteur desCoœnobites,pa- 


roift difficile à fouftenir ; puifque Rufin dit que fur la Mon- # 


tagne de Nitrie il y avoit cinq mille Solitaires divifés en cin= 


quanre Habitations. 1 demeure d’accord que fi ces Habita= 
tions avoient efté également remplies, il falloir qu'il y euft. 


cent perfonnes dans chaque, & mefme deux cens ; puifqu'il 


n’y avoit quelquefois qu’un Solitaire dans une, & par confé- 
quent que ces Monafteres pouvoient eftre confidérables; mais 


153. 154 ;] ajoûte qu'il n'y a pas de preuves confiderables que S.Amon, 


p°£ $; 3e 


qui fut le premier qui fonda les Monafteres de Nitrie, fe fuft… 


LT 


naftere de Tabenne eftoir déja tout formé ; ou au moins qu'il. 
y euft déja formé des Monafteres. | tar 
Il eftnéanmoinsaifé de prouver par M. de Tillemont mef- 
ne, que fainr Amon s’eft retiré à Nicrie avant lan 328. & par 
conféquent qu'il a pù y avoir fondé des Monafteres ayant 
celui de Tabenne ; car il dic: qu'il fe maria eftanthgé de vingt 
deux ans : qu'il demeura avec fa femme dix-huit ans : qu’il 
vefcut dans la folitude vingt-deux ans: & qu’il mourut &lâge 


PAL" 158. retiré fur cette dur avant l’an 328. auquel tems le Mo- 


de foixante-deux ans , environ l’an 340, Etenexaminan£dans 


fes notes l’année de cette mort , il ne veut pas s’en rapporter 
au Menologe de Bafile, qui met la retraite de ce Saint fa 3 
au plus Et parce que , dit-il, s’il eftoit mort en 335. il fésoic | 
difécile de prouver que le Monaftere de faint Pachome Fan | 
dé Pan 325. euft efté le plus ancien de tous ; c’eft pourquoiil 
conclut qu’il peut eftre mort l'an 345. ro 1e 
Mais nous voulons bien nous en tenir à cette année ; & il fe 
trouvera que , felon M. de Tillemont, faint Amon s'eft reti- 
ré à Nitriel’an 323. & par conféquentavant l'an 318. car fi, {e- - 
lon lui, il eft né l'an 283. & cal a efté marié à l’âge de vingt- . 
deux ans; c’eftoit donc l'an 305. aïant demeuré avec fa fem- 
me l’efpace de dix-huit ans; c’eftoit donc l'an 323. qu'il s’eft re- 
re 
tire 
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tiré à Nirrie ; puifqu'après avoir vefcu vingt-deux ans dans fa 
Solitude, il eft mort à l’âge de foixante-deux ans; ce qui doit 
eftre arrivé l’an 345. Par conféquent il s’eft reciré fur la Mon. 
tagne de Nitrie avant l’an 328. puifqu’il y eftoit déja dès l'an 
323. felon M. de Tillemont mefme; quoiqu'il dife qu’il n’y à 
point de preuves qu'il s’y foit retiré avant lan 328. & s’eftant 
retiré fur cette Montagne l’an 323. il peut avoir fondé fes Mo- 
_ nafteresavant celui de Tabenne. | 
Bien loin que S. Pachome euft formé entierement fon Mo- 
naftere en 328. & qu'il y euft deja en ce tems-là un grand nom- 
bre de Religieux , comme M. de Tillemont veur le prouver ; 
il nous fournit au contraire des preuves que cela ne peur pas 
eftre : nous les cirons de ce qu’il dit dans l'Article troifiéme 
de la vie de ce Saint, que nous rapporterons icy. “Ibid. 
Aprés que Dieu euftainfi rempli S. Pachome de fa grace “ fon 4 
(dir M. de Tillemont }) il lui fit connoiftre qu’il le deftinoit à 
la répandre fur les autres. Vers la Montagne où il demeu- 
roit , il y avoit un Defert & un Village fans Habitans , nom- 
mé Tabenne. Il y alloit fouvent par ordre de faint Palemon 
pour en rapporter du bois; & il y demeuroit long-tems en 
prieres , demandant a Dieu qu’il le délivraft lui & rous les au- 
tres des rufes de l’ennemi.Un' jour comme il prioir ainfi à T'a- 
benne , ilentenditun Ange qui lui ordonnoit d'y demeurer , 
: & d’y baftir un Monaftere , pour fauver ceux que Dieu lui 
envoiroit , &es échauffer par le feu que Dieu avoit allumé 
en lui. Ce fur la premiere vifion qu'il eut depuis fa retraite 
fous f@nt Palemon: &ainfice fut avant que faint Athanafe 
_fuft fa% Evefque en l’an 316. | 
_ Il retourna dire à faint Palemon l’ordre qu’il avoit reçu, 
& ce Saint vieillard en fut afligé ; parce qu’il aimoit Pachome 
comme fon cher enfant, & qu'il ne vouloit pas aufi quitter 
le lieu de fa demeure ordinaire. Il fut néanmoins avec lui 
jufques à Tabenne ,où ils baftirent une petite maifon: & 
avant que de fe feparer , ils fe promirent de fe vifiter lun 
Pautre , chacun une fois par an. Ils l’executerent jufques à la 
mort de faint Palemon. Ce Saint eftant rombé dans une gran- 
de maladie,ou il fit paroïftre beaucoup de courage à reprendre 
fon abftinence ordinaire que les Medecins fui avoient fait 
quitter d’abord , faint Pachome le vint vificer , Paffifta juf- 
ques à la mort, & lui donna la fepulture, 
Tome L | F 
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On ne voit pas bien, fi ce fut avant ou après la mort de faint 
Palemon, que fean frere aîné de faint Pachome, vint demeu- 
rer avec lui à Tabenne. Le Saint le reçut avec d’autant plus 
de joïe,que depuis qu’il eftoit revenu de l’armée ; il n’avoit 
jamais elté chez fes proches, & n’enavoit jamais apparemmant 
veu aucun. Il travailla avec fon frere à eftendre fon petit 
Monaftere , pour y recevoir ceux que Dieu avoit promis de 
lui envoïer. Mais comme il Peftendoit plus que Jean nevou- 
loit , celui-ci l'en reprit avec une aigreur que le Saint fouf- 
fric fans rien dire , mais non pas fans quelque émotion, d’où 

il prit occafion de s’humilier extrémement. I] continua de- 
puis à vivre avec fon frere dans une douceur & une humi- 
lité admirable, le fupportant avec patience, jufquesàceque 
Dieu le tira du monde peu de tems après. : Le 


On parle enfuite de divers combats que Pachome eur à 


foûtenir contre les Demons, qui luiapparoiïfloient foustou- 
tes fortes de figures : mais on ne marque pas précifement à 
quel tems cela fe rapporte. Il fut {outenu dans ces combats 
par un ancien Solitaire nommé Hieracapollon ;qui regardoit 
néanmoins déja le Saint comme le modelle, & delui & des 
autres Solitaires de ce quartier-là. Ce Solitaire vint fouvent 


depuis viliter faint Pachome , & il eur enfin la confolation de À 
mourir heureufement entre fes bras. | Aa 4 4 


La vie du Saint marque après ‘cela divers miracles que 
Dieu accordoït à le pureté de En CŒUr , ui mefme ( dit- 
elle ) qu’il euft aquis la plenitude de la fcience. Elle ajoûte 
qu'il demanda à Dieu de fe pouvoir pafler cout-à-faic e fom- … 
meil pour eftre en eftat de combatre fans cefle contrrle De- 
mon, & qu'il joûit affés long-tems de cette grace , qui a efté 
remarquée par les Auteurs des vies des Peres. Il sat enune 
occafion quarante jours fans dormir. Durant quinzegans il 
ne dormit que fur un banc, fans s’appuiïer , mefine contre la 
muraille. DHké “GNU © 
Ce fut après cela, qu'eftant entré dans une lfle du Nil, 
près de Tabenne, avec d’autres Solitaires des environs , & 
s'y eftant mis en prieres , pour demander à Dieu de connoi- 


l 


fre fa volonté; un Ange s’apparut à lui, & lui dic par trois 


fois : la volonté de Dieu eft que vous ferviez les hommes 
pour les reconcilier avec lui, après quoi il difparut. Pachome 


ne doutant donc plus de ce que Dieu demandoit delui, 


un 
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commença à recevoir ceux qui fe prefentoient à luipourem- « | 
braiier l’Eftat Monaftique ; & après les avoir examinés, il « 
leur donnoit l’habit de Moine. Tant qu'ils furent en petit « 
nombre il fe chargea de tous les foins de la maifon , afin« 
qu'ils ne penfaflent qu'à leur avancement fpirituel ; mais ils « 
{e trouverent bien-toit monter jufques à cent. Son Monaf- « 
téré eftoit formé dès devant la mort de Conitantin , & mef. « 
me dès les premieres années de l’Epifcopat de faint Athanafe, « 
c'eft-2-dire au plus tard avant l'an 333. Saint T'heodore qui « 
ne fe retira à Tabenne que lorfque ce Monaftere eltoit déja « 
rempli d’un grand nombre de Religieux, & que leur repu- « 
tation eftoir repanduë .aflés loin de ., y vint apparemment « 
dès l'an 328. ainfi il femble qu’on peut mettre lecommencement « 
du Monaftere vers l'an 325. auquel faint Pachoine pouvoit « 


- avoir 3. ans d'âge , -& onze de retraite. 
te) 


Il paroift vifiblement par tout ce difcours:, que le Monaftere 
de {aint Pachome n’eftoit pas tont formé en 328. Il peut 
bien avoir,efté commencé.en 324. puifque ce fut à peu près 
dansce tems-là quece Sainceut la premiere vifion de l’Ange 
qui lui commanda de batir un Monaftere à Tabenne. Mais 
quel pouvoir-eftrece Monaftere que faint Pachome baftit d’2- 
bord? une Cellule {ans doute, où une cabane , faite de brar:- 
ches d'arbres & de rofeaux; car il n’y a pas d'apparence que 
faint Palemon, qui l'aida ce travail, & qui eitoit un vieil. 
lard fort cadut , fuit en eftar de porter de gros matereaux. 
Comme en fe quittant, ils promirent de fe vifiter chacun 
une f0Z l’année , & qu'ils executerent ponétuellement leur 
ponte jufques à la mort de faint Palemon; il y a bien de 


_ l'apparence quefaint Palemon vêcut encoré quelques années 


après. Comme on ne nous dit point fi ce fut devant ou après la 
mortæe faint Palemon que le frere de faint Pachome le vint 
trouver à Tabenne pour demeurer.avec lui, nous pouvons 
croire que ce fut après la mort. de faint Palemon. Il n’y à 
point de doute que faint Pachome ne demeuraft encore {eu 
après la mort de fon frere ; puifque. dans les combats qu'ileuc 
à {oûtenir contre les Demons,ce Solitaire Hieracapollon le ve- 
noit encourager. Croirons-nousque tout cela ne s’eft fairque 
dans lefpace de trois ans, depuis Pan!325.iufqu’en 328. auquel 
temson nous veutperiuader que faint Theodore vint à Ta- 
benne pour:y demeurer, & que le Monaftere de faint Pacho- 
| Fi, 
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me eftoit déja rempli d’un grand nombre de Religieux? € oMm- 
ment cela fe peut-il accorder avec ce quieft dit dans la vie de 
faint Pachome , que durant quinze ans ilne dormoit que fur 

un banc , fans s'appuïer contre la muraille, & que cefuc après 
cela , que l’Ange lui eftant encore apparu ; & lui aiant dit 
par trois fois que la volonté de Dieu eftoit qu’il fervift les 
hommes pour les reconcilier avec lui , il reçut pour lors dans 
fon Monaftere ceux qui fe prefentoient à lui ? Ce fut donc 
après lan 340. que cela arriva , & non pas l'an 328. puifque 
faint Pachome s’eftoit retiré à Tabenne en 325. & peut-eftre 

: méfme après: # «1: JACHNEE à BLEUE 

. C'’eft ainfi fans doute que M. Bulteau à compté , lorfqu’il 
dit que l’on peut mettre l’eftabliflement du Monaftere de Fa- 
benne par faint Pachome entre les années 340. & 350. & quoi- 
que ce Monaftere euft efté commencé en 325. on ne le pouvoit 
pas appeller un Monaftere reglé,&où l’on pratiquoir les exerci- 
ces de la vie Monaftique , puifque perfonne n’y demeuroit. 
Mais quand l’on ne voudroit compter ces quinze années de 
grandes aufterités de faint Pachome que depuis fa retraite, 
qui fut en 314. ( ce qui n’eft pas vraifemblable ) ilfe trouveroit 
qu’il n’auroit commencé à recevoir du monde dans fon Mo- 
naftere , qu'après l'an 329. & non pas lan 328. comme dit M. 
de Tillemont. Ainfi faint Amon s’eftant retiré à Nitrie en 323. 
la pu avoir des Difciples , & avoir fondé des Monafteres 
confiderables , avant ceux de faint Pachome. Lé P, de Mont- 

Pape faucon prétend mefme qu’il y avoir déja des Monafteres fur 
de Philomde € Mont de Nitrie, lorfque faint Amon s’y retira, & qu'il : 
CE augmenta feulement ceux qui y eftoient , & qui n'éitoient 
Es autres que ceux des Therapeutes qui avoient les premiers ha- 
109 bité cette montagne. es 
- Le P. Papebroch ne veut point non plus admettre de Monaf- 
teres avant faint Pachome. Il fembloit que dans fes Ephemeri- 
| des des Mofcovites ; au vingt-deuxiéme Avril , il avoit mefme 
Apua Bol- Pretendu que la vie Monaftique n’eftoit qu’une nouveauté 
re du commencement du quatriéme fiécle , puifqu’il le temoigne 
19. Cor. dIEZ par ces paroles: No/amus credere Menachatus initia Dic- 
Ethemerid. Cletiani «tate vetuffiora ; & le P. Sebaftien de faint Paul , Ex- 
nn. , Provincial des Carmes de Flandre, avoit raifon de l’accufer 
S. Paul. z-- de n'avoir point voulu admettre la vie Monaftique avant l'an 


#5. error. 300. Mais dans la refponfe que le P. Papebroch faitau P. Paul 
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de faint Sebaftien, il rapporte la conference de faint Antoine Daniel.pss 
avec les Difciples de faint Pachome, dont nous avons ci-de- Pe#rebii. 
vant parlé, & dit : que c’eft ce qui lui a donné occafion de 

mettre le croifiéme paragraphe qui fe trouve au commence Daniel Pa- 
ment de la vie de faint Pachome ; Cænobialis vite, feuperfec- Pbrep-c4 
tioris monaflice initium © exemplum san à [ancfo Pachomio ac- FE En 
ceptum © & qu'aïant refpondu afirmativement, c’eft une preu- de: arr. 15. 
vequ'il n’a entendu parler que de la vie Cœnobitique dont ” ii 
fainc Pachome «ft lAuteur, qui à aufli fondé les premiers 
Monafteres , n’y en aïant point eu avant lui, foit en Egypte, id. 
{oit en aucun autre lieu : apparet enim quaflionem mihi effe & 
femper fuiffé ; de Cœænobirica Jèw Monaflica perfectiori , ad quam 
exiffimo non perveniffe ulla monafleria , vel in Ægypto , vel alibi, 
ante Pachomium. 

Comme on croiroit peut-eftre que leP, Papebroch par la 

vie Cœnobitique parfaite , n’a entendu parler que de plufieurs 
Monafteres unis enfemble fous un Chef; il s'explique plus 
bas en difant : qu’il pretend non feulement parler de ceux-là; 


mais encore des Monafteres particuliers ; où plufieurs Reli- 


ieux demeuroient enfemble. ( C’eit coüjours en refpondant Hid ». »23. 
au P. Sebaftien, ) v? #"e/f : apparet falfo me accu[ari, quafi ne- 
gem Monachatum incepiffe ante annum 300. cum tam manifeffè 
declarem me agere de perfeito, id eff Cœnobitico Monachats , @ 
quidem tali qui non folum multos in unum colligebat Monafe- 
riwm ; [ed uni Monaflerio ejufque Abbati plurima alia [ubjiciebas 
tanquam capiti ; quemadmodwm nunc fit in Religiofis Ordinibus 3 
eflenigs bec regiminis forma proculdubio optima © perfeériflima. 
Nititur paternitas tua contrarium probare ex fanétis Patribus: [td 
bi omnes intelligi poflunt de [olitariis fimplicibus loqui , eorum. 


que Cellas appellare Monafleria. 


HI’ y avoit donc point, {elon Le P. Papebroch, de Monafteres 
avant faint Pachome. Cependantrle P. Sebaftien , pour prouver 
l'antiquité de la vie Monaftique , lui apporte pour exemple 
le martyre de fept Moines , arrivé fous l'Empire de Maximin, 
dont il eft fait mention dans le Martyrologe Romain au dix- 
neuviémeOctobre. Le P. Papebroch lui refpond, que cet exem- 
ple n’eft pas valable pour dE à l’antiquité de la vie Monaf- 
tique ; puifqu'ils ont fouf ert fous l’Empire de Maximin , qui 
commença à regner enEgypte l’an31o.auquel tems il reconnoift 
qu'il y avoit des Monafteres : Et Maximinus ifle primum cæpis 
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Jbidn. t29 anno 310. in Ægyptoregnare,quando iffic fuiffe Cænobia agno/fto, 
_ le mot de Cœnobinm, dontilfe fert, ne peut s'entendre que 
Cafian, d’un Monaftere où l’on vivoit en commun , fuivant ce quedit 


Coll18. Caflien: Cæwsobium appellari non potefl, nil 4bi plurimorum co- . 


10 habitantium degit unita communio. Reconnoïftre des Monaf- 


ceres en 310. & n’en vouloir point admettre avant ceux 


de faint Pachome , quine fe retira que l’an 314. & qui nefonda 


fon premier Monaftere qu'après Pan 340. ou au pluftoft,qu’a- 


près l'an 329. cela demandoit , ce‘me femble , quelque éclair- 
"Papebroh. Ciflement. Hi | 
#? upran. On pourroit dire, qu'il a donné l’éclairciflement que l'on 
F4, demande dans le mefine article de fa refponfe au P. Sebaftien. 
_» de faint Paul , lorfqu’il dir: que les anciens & les modernes, 

» Ont pris indifferemment le nom de Moines, & donné celui 


» de Monafteres à leurs demeures, de mefme que lon donne 


, prefentement le nom de Celle ou de Cellule à la demeure 
» d'un feul Ermite, ou à la chambre d’un feul Religieux qui 
» vit regulierement dans un Cloiftre. Il ajoüce que vers le mi- 


» lieu des fiécles, le nom de Cellules ou Celles: eftoic auf. 


» donné à des Monaftsres ; ce qui a fait que quelques: Fran- 
» Çois & quelques Italiens , ont ainfi abpellé des Abbaïes & 
» des Prieurés ; comme ceux de Celle - neuve , Celle-Diew,, 
» Vaux-Celle, & Celle de faint Ghilin. Pourquoi donc, dit-il 
, encore au P. Sebaftien , fi je diftingue ainfi les Monafteres:, 
: felon les differents tems, voulez-vous que je fois plus ridicule , 
» que celui qui voudroit excufer(comme quelques-uns des vof- 
» tres ont fait en ma prefence) ce nombre excefhif de Monditeres 


» de Carmes, dontileft parlé dans voftre Eclife de Louvain, 


» où lon dir qu'Omar , Chef des Sarafins , ordonna à unpetit 
» nombre de Monafteres , qui eftoient les reftes de fept mille, 
» de porter des habits barrés? Que l’on prenne, ajoûte-t-5, le 
» Mot de Cærobinm pour un Monaftere , & le motde Monaf- 
+ tere pour une Cellule; onnepeut entendre par-B, finon, 
, que les Religieux qui changerent d’habit, eftoient ce qui 
» reftoit du nombre de fept mille dont Omar avoit détruit 
les Monafteres, & qu’il en avoit fait mourir plufieurs. 

Mais bien loin que cer efclairciffement puifle fatisfaire ; on 
en tirera au contraire cetre confequence, que le P. Papebroch 
difant que pour parlér d’un Monaftere , il s’eft fervi de ces 
Mots, Mosafferinm, Cell, & Cæxobinm, felon les differens tems 
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aufquels on les appelloit ainfi ; & aïant donné, dans fa ref. 
ponfe au Pere Sebaftien , le nom de Cæsobia aux Monafteres 
qui eftoient du tems de l'Empereur Maximin , c’eft-à-dire 
vers l'an 310. il a pretendu en cet endroit que la vie Cœno- 
bitique eitoit déja eftablie dès ce tems-là ; puifque par les 
Cœnobites, l’on ne peut entendre que les Religieux qui vi- 
voient en commun, & que le mot de Cœnobite vient de ce- 
lui de Cerobium, qui ne peut fignifier autre chofe qu'une 
Communauté de plufieurs perfonnes qui vivent enfembie, fui- 
vant l’explication qu’en a donnée Callien , comme nous avons 
déja dit , auquel on doit ajoûter d'autant plus de foi, qu’il 
avoit efté vifiter les Monafteres d'Egypte & de la Thebaïde 
Van 394. qu'il fçavoit bien la difference qu'il y avoit entre les 
Monafteres où l’on vivoit en commun, & ceux où il n’y avoit 
qu'un feul Solitaire , & le nom qu’on leur donnoit ; qu'ilaflure 
mefme , comme nous avons aufli remarqué dans un autre en- 
droit, que les Cœnobites avoient commencé avant faint Paul 
Ermite & avant faint Antoine, par confequent avant faine 
Pachome, ce qu’il pouvoit avoir appris de leurs Difciples qui 
éftoient encore vivants. On à donc fujet de s’eftonner de ce 
que le P. Papebroch , aïant prétendu avoir eu raifon de faire 
cette demande: Cænobialis vite, [eu perfeétioris Monaflice 
initinm  exermplum ; an 4 fanéfo Pochomio acceptum ? & d’a- 
voirrefpondu affirmativement que faint Pachome a efté Pau- 
ur de la vi æœnobitique , & le fondateur des premiers Mo- 
fafteres , & qu’il n’y en a point eu avant lui, foit en Egypte, 
{oit ep, aucun autre lieu , il ait donné enfuite le nom de Ce- 
nobiagux Monafteres qui eftoient déja fondés dès l’an3ro. 
c'eft-a-dire près de vingt ou trente ans avant que faint Pa- 
chome euft fondé fon premier Monaftere ; & il fera toüjours 
vrai de dire, que s’eflant fervi du mot de Cæxobia;il reconngif- 
foit des Morafteres parfaits dès lan 310. quoi qu'il tâche de 
prouver lecontraireen plufieurs endroits. 

À Dieu ne plaife que je veüille accufer le P. Papebroch d’a- 
voir avancé des faits qui fe contredifent, auffi-bien que le P. 
Thomailin & M. de Tillemont. Si je combat leur fentiment 
touchant l’origine de la vie Monaftique & des Monafteres , 
je ne le fais point par un efpric de critique : jai trop de refpect 
pour leurs perfonnes, & trop d’eftime & de veneration pour 
ces excellents ouvrages qu’ils nous ont donnés , qui font d’u- 
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ne fi grande utilité au public , & des monuments éternels à 12 
poftcrité deleur profonde érudition. S'il sy rencontre quel- 
ques matieres qui n’aïent pas efté traitées avec roue l'exatie 
tude poflible ; ce font des fautes legeres , qu’on doit pardon- 
ner à ces grands Hommes, dont les ouvrages font d’une trop 
vafte eftenduë pour ne s’y eftre pas gliflé quelques fautes. 





PARAGRAPHE VIIL. 


_ Que Sainte Syncletique a fondé les premiers Monafteres 
| | de Filles. Hg ta 


Ous les Efcrivains ne demeurent pas d'accord que 
SA fainte Syncletique ait fondé les premiers Monafteres de 
Aibanafe Files. Les uns le croïent certainement ; les autres en doutent, 
som. 2. pag. quelques-uns le nient ; & toutes ces differentes opinions roul- 
Dr OR Le celle que l’on doit avoir de l’Auteur de la vie de cette 
mem. pour Sainte. Nicephore Califte a efté le premier qui l’a attribuée à . 
mue fainc Athanafe, eftant authorifé de ne manufcrits qui 
sms. portent fon nom; & cette opinion , felon M. Herman & M. 
de Tillemonc, à efté embraflée comme certaine , par des per- 
a tar : fonnes les plus habiles & les plus judicieufes de noftre fiécle ; 
des PP. 1,2. QUI pOur CE fujet ont appellé cette Sainte la Mere des Reli- 
_ gieufes , & la premiere Fondatrice des Monafteres de Filles , 
comme faint Antoine a fondé les premiers M&afteres par- 
faitsde Soliraires. | a: 
Ils ont fans doute prétendu mettre de ce nombre M, Ar- 
naud d’Andilly , qui dans fa préface de la vie.de cette frinte, 
qu’il a traduite en noftre langue, dit aufli , en fuivant Popi- 
nion de Nicephore , qu’il n’y a point de Vierge, aprés Es 
qui ontefté honorées de la Couronne du martire , plus il- 
luftre , ni plus fameufe qu’elle ; parce que Dieu s’en eft iervi 
pour fonder les premiers Monafteres de filles, comme de. 
Antoîne pour fonder les premiers Monafteres de Solitaires , 
& l’a renduë la Mere des Religieufes , comme ce Sainrle Pe- 
re des Religieux : qu’enfin, Dieu à permis que ces deux 
Saints , qui devoient fervir d'exemple aux ere confa- 
crées à Dieu par laprofeflion Monaftique, euflent pour Ff- 
crivain de leur vie le Grand faint Athanafe ; & il ajoûce qu'il 
fe trouve un Manulcrit dans la Bibliotheque de FRS 
traduit 








« 
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traduit par Colville Efcoflois,qui eft indubitablement {a vraye Baron 45° 


ë RE de QU É à RM ar- 
Vie originale de cette Sainteefcrite par S.Athanafe.Le Cardi-°,, ns 
nal Baronius à auffi fuivi cette opinion, & a feulement regret- F2. 


_ té la perte de cet Original dont iln’avoit point de connoïflance: Rolland: 


5. F7 


Bollandus à efté de mefme avis. M. Corelier à jugé que cet Corcl. Wa 


“ouvrage n’ayoit rien d’indigne de la pieté & de la do&rine de "7: Fc: 


E 2 à . * Tac. T. Xe 
ce Saint. M. Herman n’a point fait dificulté de le reconnoi{- ? 


: DUT pag. 754. 
tre pour l’Auteur de certe vie , & le P. Alexandre dit que c’eft Herm Pie 
le fentiment des fçavans. | ds Ab. 


te k Tom.1.pag. 
Cependant il fe trouve d’autres Manufcrits, ou fans nom ss. 


, 1 itee ) 2 Natal.Afe. 
d'Auteurs, ou fous célui d’un Polycarpe Afcete , ou fous ce pt 


lui d’Arfene de Pegades. C’eft ce qui fait que quelques DO EL. hr: 
Vie n'eftoit point de faint Athanafe , ou du moins ilsen ont * 
douté. Il a femblé aux uns que cette Hiftoire n’eftoit pas auf 
naturelle que-celle de faint Antoine ; & que ne contenant pas 
aflez de Faits hiftoriques ; elle ne pouvoir appartenir à faïnt 
Athanafe. Les autres ont cru qu’on ne devoit pas le recon- 
noiftre pour l'Auteur de cetre vie,à caufe que lescomparaifons 
y-eftoient beaucoup plus frequentes que dans les autresouvra- 
ges de ce Saint; & enfinil y en a qui fe font imaginés que ces 
comparaifons eftoient trop pueriles ; & par confequent qu’elles 
ne convenoient pas à ce Pere de lEglife , mais pluftoit à un 
Moine. 

M. de Tilléhont a de la peine à fe refoudre en faveur de 
qui il doit opiner. Il ne veut pas avoüer qu’elle foit de faint 
Athange,il ne le nie pas non plus abfolument;maisil dit qu’il y 
afujet Je-croire qu’elle n’eftæas de S.Athanafe,à caufe que le 
ftile eft different du fien:c’eft pourquoi dans Le denombrement 
qu'il a fait des ouvrages de ce Saint, il Pa placée , non pas entre 
lés ouvrages fuppofés, mais entre les douteux & conteftés. 

Maïf ne pourroit-on pas refpondre à cetilluftre Hiftorien ce 
qu'il dità ceux qui ont eu Ja mefmé opinion que lui touchant 
l Auteur de certe vie, à caufe qu'il leur à femblé que l'Hiftoi- 
re n’en eftoit pas auili naturelle que celle de {aint Antoine, & 
qu'elle ne contient pas aflez de Faits hiftoriques.Car illeur a 
refpondu, que ce n’eftoit pas une tailon pour croire qu’elle ne 
füc pas de faint Athanafe. Erafime aïantauili douté que leTrai- 
té de la Vifginiré qu'on attribué à ce Saint fut de lui, à caufe | 


que le ftile lui a paru aflez bas ; M. de Tillemont à refpondu. 
G 


_vains en ont tiré des confequences , pour os que cette #: & 6:47. 


Tome LI. 


à 
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que cette raifon n’eftoic pasconfiderable. On pourroit done : 
dire avec raifon la mefine chofe à M. de Tillemont, & à tous | 
ceux qui rejettent des ouvrages fur la différence du ftile. C “eft 
rleury, CE a M. l'Abbé Fleury appelle un excès de critique. -G ef | 
| prf. du 3. Vouloir tout fçavoir, dit-il, & vouloir tout deviner. Pour- 
T.de l Hifi. quoi ne veut-on pas que ce qui arrive tous les Jours dans la 
Fat plufpart des Efcrivains de ce tems, dont le ftile n’eft pas 
roûjours égal, ne foit arrivé dans ceux des premiers fiécles ? . 
& ne voions-nous pas tous les jours , que les difcours des 
plus habiles Orateurs, foit de la Chaire ou du Barreau, ne : 
font pas toüjours également fleuris & élégans, 
M. Du Pin eft celui quia trouvé dans la vie de fainteSyn- 
cletique des comparaifons qui lui ont femblé pueriles, & qui. 
conviennent mieux à un Moine qu’à faint Athanafe ; c’eft ce” 
qu’on lifoit dans la premiere Edition du quatrieme fiécle de 
{a Bibliotheque des Auteurs Ecclefiaitiques qu’il donna en, 
1687. & on eftoit furpris de ce que dans la feconde Edition. 
qui parut en 1680. il y avoit encore laiflé ce qu’il avoit dit dans 
la premiere, de ces comparaifons pueriles qui convenoient 
mieux à un Moine qu'à S.Athanafe. Il fembloit que cela deuft . 
eftre retranché pour rendre cette feconde Edition plus cor 
recte ; mais il l’a fait enfin dans la troifiéme qu’il a donnéeen 
1709. & il a bien veu que c’eftoit faire injure à tant d'illuftres, 
Efcrivains,qui ont compofé dans la folitude du Cloiftre de fi 
beaux ouvrages qui ont merité à quelques-unsavec juftice le 
titre de Pere & de Docteur de PEglife. Il y en a mefme qui ont. 
prétendu que faint Athanafe a efté lui-mefme Afcere, g'eft-à- 
dire Moine , & mefme Difciple de faint Antoine. C’eftie fen-. 
Baron. #4 ciment de Baronius & des Benediétins de la Congregation de 
Ar $+ faine Maur,qui aflurent:que dans toutes les anciennes Editions » 
Athan.Ope. & les Manufcrits de la traduction d’'Evagre , on lit ces paroles. 
tes de faint Athanafe dans la vie de S. Antoine : Frequenté, eum 
para pags VIltaUi, CG que ab co didici , qui ad prabendam ei aquam , non, 
734 paululum temporis cum eo feci Ge. | En 
Si M. Du Pin, pour prouver que la vie de faint Aatoineeft. 
véritablement de ee ÂAthanafe, dit qu’il a proportionné {on 
file dans cette vie, & à la matiere & à la capacité des Moines 
pour qui il l’efcrivoit ; y at-il plus d’inconvenient, de dire la: 
mefme chofe à l’égard de la vie de fainte Syncletique ; puif=. 
qu'il l'efcrivoit pour des filles qui avoient moins de capacité, 
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que des hommes? & s’il avoüe qu’il y a un Manuferit qui por- 


te le nom de faint Athanafe ; Nicephore n'a-t-il pas pù avec 


raïfon lui attribuer cette vie? & doit-on conclurre qu'elle n’eft 
pas de lui; parce que perfonne n’en à point parlé avant Nt- 
cephore , comme prétend encore M. Du Pin ? 

M. de Tillemont n’a pas voulu , felon les apparences , ap- 
puïer les preuves de M. Du Pin ; puifqu’il ne le cite pas, fe 
contentant de marquer Oudin, les continuateurs de Bollan- 
dus, & les Benedictins, qui ont douté ou nié abfolument que 
cette vie fuft de faint Arhanafe ; & comme il y a beaucoup 
plus d’Auteurs pour laffirmative , je croi qu'on peut d'autant 
plus embrafler leur fentiment , que felon M. Herman & 
M. de Tillemont , comme nous avons dit, ce font des perlon- 
nes les plus habiles & les plus judicieufes de noftre fiécle ; & 
je ne croi pas que M. Baillet ait voulu leur refufer la qualité 
de fçavans ; quoique dans fes vies des Saints il'aït dit que les 
Sçavans ne croïoient pas que celle de fainte Syncletique euft 
_eftéefcricepar S. Athanafe. Il a mieux aimé cependant opiner 
pour ceux qui font ce Saint Auteur de cette vie , en difant: 
qu'elle eftoit née dans le fiécle où Dieu fitparoiftre S. Antoine, 
afin que les deux fexes éuflent chacun leur modelle à fuivre 
dans le renoncement que l’on doit faire au monde. Car quoi- 
qu'ildife que c’eft fans aucune certitude qu’il a avancé que 
Die Syncletique eftoit née dans ce tems- la, & que cette y 
nion n’eft appüiée que fur le fentiment de ceux qui ont fait 
faint Athanafe Auteur de fa vie ; il eft certain qu’il a pré- 
feré céxe opinion à celle des fçavans dontil a voulu parler ; & 


Baillet. Vie 
des SS. F4- 
HUATS 


il devdt nous dire ce qu'ils penfoient du tems ou elle a vef- 


cu. Mais que ce foit faint Athanafe , ou Polycarpe , ou Ar- 
fene ; ou quelques autres qui aïent efcrit fa vie; M. Herman 
mettant {a mort à la fin du troifiéme fiécle, le Cardinal Baro- 
nius l'an 310. M. Bulteau l’an 358. M. deTillemont difant qu'on 
ne doit pas la mettre beaucoup plus tard que lan 365. & tous 
les Auteurs demeurans d'accord qu’elle a vefcu quatrevingt- 
quatre ans ou environ, & qu'elle s’eft retirée fort jeune dans 
la folitude ; il fera toûjours vrai de dire qu’elle vivoit au tems 
de faint Antoine, & qu’elle a pu fonder les premiers Monaf- 
teres de filles , comme faint Antoine a fondé les premiers Mo- 
nafteres parfairs de Solitaires. ati 

M. Bulteau prétend que c’eft fainte Bafilifle qui ss Ja 

1} 


Balteau. 


Hifl. Lo- 


af. 4'O- 


rient, PAL. 
69. 


ol 
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premiere Communauté de filles 5 mais les circonftances de la 
vie de certe Sainte paroïflent bien apocryphes, & on a de la 


Ibid paris Peine à croire ce que dit M. Bulteau ; que l'orage de Ja perfe- 


cution de Diocletien s’eftant élevé dans V'Eglife , fainte Bafi- 


fe &. faint Julien fon mari offrirent d’ardentes prieres à 
Dieu pour le falut de ceux qu'ilsavoient convertis: que Dieu 


_exauça fainte Bafiliffe en la retirant du monde,aprèsavoirac 


cordé la mefme grace à près de mille Religieufes qu’elleavoit 
formées à la vertu.: que HE ulien lui furvefquit : qu’il repan- 
dit fon fang pour la foy dans la mefme ere GD ES qu’il 
eftoit Pere de dix mille Religieux. Il n’y a pas d'apparence 
qu'avant que la paix eut eftérendué à. l'Églile , il y ait euun 
fi grand nombre de Religieux fous la conduite defaint Julien; 


& ce qui regarde fainte Bafñliffe auroit efté plus croïable, f_ 
Jesmille Viergesou Religieules , doncelleeftoit la. Superieure, 


avoient plufteft fouffert le martyre , que d’eftre mortes.-tontes 


_-avantfainte Baflifle, & cela prefque dans le mefme rems. 
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PARAGRAPHE IX. a 
Du grand progrès de PEflat Monaflique , tant en Orient 
| _ quen Occident. | ei + PHONE 


( ; OMmeE la vie de faint Pofthume qui fe trouve parmi celles. 


Pt: PP. 
a'ud Rofv. 
PAZ 213$. 


RuË Por, 
Pur. a4p4 
Rofr: pa 

_ + à LL 
457. 


des Peres du Defert,eft regardée par de fvans Critiques 
comme faufle & fuppolée ,. je.ne m'arrefte pas aufli à ce que 
dit Auteur de certe vie ; que fainc Macaire avoit le fin & la 
conduite de cinquante mille Moines que S. Antoine fi avoit 
laiflés en mourant. Je veux mefme croire qu'il s’eft chflé quel- 
que erreur dans le texte de la Préface que faintJerôme a mife à 
la cefte de la Regle de faint Pachome qu'ila traduite, oùildit, te 
que les Difciples de ce Sainc s’affembloient tous les ansà pareil 
nombre, pour celebrer la fete de la Pafion & de la-Refur- 
reétion de noftre Seigneur ; & il fe peur faire que Pallade ne 
seit point trompé , lorfqu'il n’a mis que fept mille Moines de 
cet Ordre. Mais au moins faut-il avoüer , qu'après la mort de 
faint Antoine & de faint Pachome, le nombre des Moines & 
des Solitaires eftoicinfini ; puifque Rufin qui fitlevoïage d’O- | 
rient en 373. c'eft-à-dire environ dix-fept ans après la mort de 
laint Antoine, nous affure ; comme témoin oculaire, qu'il y 
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avoit prefqu’autanc de Moines dans les Deferts, que d’habi- 


tans dans les villes : que dans celle d’Oxirinque ,ily avoit plus 
de Monafteres que de Maïfons ; qu’à toutes les heures du jour 


_& de la nuit on y faifoit retentir les louanges.de Dieu ; & qu'il 


avoit appris de l’'Evefque de ce lieu ; qu’il y avoit vingt mille 


. Vierges confacrées à Dieu, & dix mille Religieux ; il afflure 
avoir encore veu le Preftre Serapion:, Pere de plufieurs Monaf. 
teres, & Superieur d'environ dix mille Religieux. 


Mais il eft bon de faire connoiftre qui eftoient les-illuftres 


€apitaines qui conduifirent dans le Defert & dans les villes, 
tant de faintesColonies , après que la paix eutefté renduë à PE- 
glife. Nous avons déja dit que $. Antoine eftablit les premiers 
Monafteres reglés & parfaits dans la baffle Thébaide, $. Amon 
fur le Mont de Nitrie, & faintc Pachome dans la haute Thé- 
baïde.Le Defert de Scetis fut aufli fort celebre par la multitude 


: = À / . . . . é Cal. Cofi. 
des Saints qui y ont demeuré , & qui fuivirent faint Macaire 1 se L. 3 
lEgyprien comme leur Chef. Saint Hilarion qui avoit efté de Flicron ir 


vil Pstram 


_mefme que faint Macaire, Difciple de faint Antoine, fe retira sud Rio 


dans la Paleftine, où fes miracles continuels & l'éclat deffes ver- P#5° 75° 


re. 


œus firent a peu de tems un grand.nombre de perfonnes 


{e rangea fous fa conduite.La Syrie a eulPavantage d’eftre ha- Sorom / 6. 
bitée par de faints Religieux fous la conduite d’Aonés AE or 


donnerent aux Habitansqui eftoient Idolatres.. la connoiffan- 


ce du. vrai Dieu. Elle à encore produit un illuftre Eferivain, 


qui nous appris les vies admirables de ces faints Solitaires, & 


. . É we . É 3° L L . Fr : 
# 4 La 
leurs principaux exercices qu’il avoit lui-mefme praciqués dans 


un Monaftere dont il fut tiré malgré lui, pour monter fur le 
. Sieg+ Epifcopal de Cyr; c'eft le fçavant Theodoret, qui, quoi- 
qu'élevé à cette dignité ; ne diminua rien de ces faintes prati- 
ques. La montagne de Sinaï fi célébre par la demeure de faint 


Jeap Clymaque & de fainc Nil, fut auili habitée par de faines 
Moines dés le quatriéme fiécle ; de mefme que laPerfe où plu 


_fieurs Solitaires , fuivant les traces du fang des autres Chref: 


tiens quile répandoient généreufement pour la foy de Jefus- 
Cbrift , couroïentavec la mefme generofité au martyre. Saint 


Gregoire Apoftre d'Arménie,introduific aufli la vie Monafti- 
que dans ce Païs-la. Enfin iln’y eut prefque point de Province 


en Orient où ellene fufteftablie. AE 
Mais fon plus grand acroiflement fut, lorfque fait Bañile 
leut introduite dans le Pont & la Capadoce vers lan 36. 


: 
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qu'il l’eut reduite à un eftat certain & uniforme: qu'il eut 
reüni les Solitaires & les Cœnobites enfemblé : qu’il lui eut 
donné fa derniere perfection , en obligeant fes Religieux à s’y 
engager par des vœux folemnels : & qu’il leur eur efcrit des 
Regles, qui furent trouvées fi faintes & fi falutaires , comme 
n’eftanc qu'un abbregé de la Morale de lPEvangile ; que 
dans la fuite la plus grande partie des Difciples de faint An- 
coine , de faint Pachome, de faint Macaire , & des autres an 
ciens Peres des Deferts, s’y font foùmis ; ce qui lui a faitdon- 
ner Le nom de Patriarche des Moines d'Orient ; caril yaplu- 
fieurs fiécles que fa Regle a prevalu fur toutes Les autres en 
Orient ; & quoique les Maronites , les Armeniens en partie, 
les Jacobites , les Copres, & les Neftoriens , fe difent de lOr- 
dre defaint Antoine; ils ne fuivent néanmoins , nila Revle 
que nous avons dans le Code des Regles fous Le nom de faint 
Antoine, ni aucune des anciennes Regles des Peres d'Orient, 
& ils n’ont feulement que certaines pratiques pour les Monaf- 
teres de chaque Sete. Mais generalement tous les Grecs, les 
Neftoriens ,les Melchites, les Georgiens , les Mingreliens, & 
la plus grande partie des Armeniens , fuiventla Regle de fainc 
Bafile. | sou à Pare 
La profefion Monaftique ne fit pas de moindre progrés en 
Occident, où les troubles excités dans l’Eglife par la fureur 
des Ariens, la firent pafler d'Orient ; car faint Athanafe Evef- 
que d'Alexandrie s’eftant retiré à Rome vers un 339. avec 
plufieurs Preftres & deux Moines d'Egypte , il fit connoiftre 
aux perfonnes de pieté la vie de faint Antoine, qui demeroit 
alors dans fon Defert de la Thebaïde, & il y eut plulieurs 
perfonnes qui voulurent embrafler une profeflion fi fainte. 
L'on baftit à cet effer des Monafteres à Rome, ce qui fervit 
comme de modelle pour tout le refte d'Italie. ce 12 
Saint Benoïft y parut à la fin du cinquiéme fiécle. Quelques- 
uns ont pretendu qu'il n’efcrivit point fa Regle dans le Defert 
de Sublac ; & ilyena d’autres qui ont cru qu’elle ne fut 
publiée par P'ABbÉ Simplicius que l’an 586. & que faint Be- 
noïft ne l’avoit faite que pour les Moines du Mont-Cafin. 
Mais à prefent que Dom Thierry Ruinart Religieux Bene- 
diétin de la Congregation de faint Maur dans fa fcavante Dif 
{ertation fur la mifion de faint Maur en France, imprimée à 
Paris en 1702. & que le dote P. Dom Jean Mabillon de la 
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fnefme Congregation dans les Annales de POrdre de faint Be. 
noift , ont prouvé que faint Maur y avoit efté envoïé par faint 
_Beñoift avec quatre de fes Difciples, lan 543. & qu'ils y ap- 
porterent avec eux la Regle de ce faint Patriarche des Moi- 
nesd'Occident , efcrite de fa main ,avec un poids & un vafe 
pour mieux obferver ce qu’elle prefcrit de la quantité du pain 
& du vin dans le repas : il n’y a point de doute que faint Be- 
_noift ne l’euft publiée de {on vivant, & que ce n’eftoit pas 
| ; HU ca 
pour le feul Monaftere du Mont-Caflin qu'il avoit faite ; 
quoique les preuves convaincantes de ces Scavans Benedi&tins 
n'aient pas fatisfait ceux qui avoient combattu cette miffion, 
& qu’ils n’aïent regardé ces preuves convaincantes. que com- 
me des prejugés & desconjeétures. Cette Regle fut trouvée fi 
fainte, qu’elle fut univerfellement reçuë en Occident; ce qui 
fit donner à ce faint Fondateur le nom de Patriarche des Moi: 
nes d'Occident. | Ë JE | ; où 
La France ,avant mefme l’eftabliflement de fa Monarchie ; 
n’a pas efté privée de la gloire d’avoir produit plufieurs Com: 
munautés Religieufes. Dès le quatriéme fiécle faine Martin 
qui s’eftoit retiré dans la petite Ifle Gailinaire , à la cofte de 
Ligurie près d’Albengue , aïant appris le retour de faint Hi- 
laire Evefque de Poitiers dans fa ville Epifcopale après fon 
exil, le vinttrouver , & bafkit auprès de cette ville le Monaf. 
tere de Lisugé. Ce Saint aïant efté éleyé dans la fuite fur le 
fiege Epifccyal de Tours , baftit un autre Monaftere à une 
lieuë de cette ville ; qui , après fa mort fut appellé Marmou 
tier , ga Latin Majus Monaflerinm ; à caufe qu’il eftoic plus 
gran& plus fpacieux que celui qui fut conftruit dans la mef- 
me . {ur le Tombeau de ce Saint, & que tous les autres 
qu'il avoitaufi fondés dans la Province. 5 
. Saint Maxime l’un de fes Difciples, voulant vivre dans un 
lieu-dù il fuft inconnu , fe retira dans le Monaftere de l’Ifle- 
Barbe ,proche de Lyon. Quelques-uns prerendent que c'eft la: 
premiere Communauté de Moines qui fe foit formée dans les 
Gaules;& M. le Laboureur fair mefme remonter la Fondation Ée Éaboë2 
de cette Abbaïe versle milieu du troifiéme fiécle, en lui don "> Les 
nant pour Fondateur un Seigneur du païs, nommé Lonvgin , Fa rhies , 
qui l’an 240. ou environ, y aflembla plufeurs Solitaires qui /Ye-5arbs 
vivoient feparément dans cette Ifle, où ils s’eftoiené retirés. pres 
Mais cous les Hiftoriens n'en demeurént pas d'accord ; & il 
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LE NOIRE : à nb ie CNRS 1 
eft difficile de fçavoir fi cette Abbaïe eftoit déja fondée avant 
que faint Martin vint-en Frances: 4:11 

® Cafien s’eftant retiré à Marfeille vers lan 409. fonda deux 


Dh Chr) ce 
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Monafteres , l’un d’Hommes,& l’autre de Filles. On dit qu'il 
eut fous lui jufqu’à cinq mille Moines,& on le reconnoïft pour 
le Fondateur de la celebre Abbaïe de faint Victor de Marteille, 
 L’Ifle de Lerins ,où fe retira faint Honorat l’an 410. & ouil 
eutun grand nombre de ns op , s’eft renduë celebre par la- 


fainteté des Solitaires qui y demeuroient dans des Cellules 
feparées , & qui par l’aufterité de leur vie furpafloient ceux 
dela Thebaïde. Saint Honorat dont elle porte prefencement 
le nom, en fut tiré pour eftre Evefque d’Arles. Il eurpour fuc- 
cefleur S. Hilaire fon Difciple ; & il en fortit un fi grand nom- 
bre de Religieux pour gouverner les Eglifes de France;quel'on 
regarda depuis cette Ifle comme une pepiniere d'Evefques.. 
Nous ne parlons point des Communautéseftablies par S:Ce- 
faire & par S. Aurelienaufli Evefques d’Arles,par faint Fereol 
Evefque d’'Ufez , & par faint Donat Evefque de Befançon, 
dont les Regles fe trouvent parmi celles qui ont efté recuëil- 
lies par fäint Benoïft Abbé d’Aniane. Nous parlerons en {on 
lieu de faint Colomban , qui eftant forti d'Irlande avec douze 
Compagnons dans le fepriéme fiécle , fonda a fameufe Ab- 
baïe de Luxeuil dans le Comté de Bourgogne , dont la Com- 
munauté fut fi nombreufe , qu’on y chancoit jour & nuit fans 
interruption , Les louanges de Dieu, Son Ordre fcrepandit par 
toute [a France,le relachement y fut introduit en peu de rem; 
mais l'Ordre de faint Benoift s’eftendant de jour emjour, 
envoïa de fes meilleurs fujets dans plufieurs Monaftéees de 
celui de faint Colomban pour y retablir la difcipline resuliere; 
& dans quelques-uns de ces Monafteres, les Regles de ces 


deux Saints y furent obfervées conjointement, 
Mais comme les chofes vont en décadence , les Benedictins 


abandonnerent auf l’obfervance reguliere ; ce qui a donné 
lieu à ant de Congregations qui font {orties de cet Ordre , & 
qui en forment de érencs par la diverfité de leurs habits, 
& par la forme du gouvernement ; fans s'éloigner neanmoins 
de leur tige ,aïant coñjours fuivi la Reole de faint Benoift, 
que les Fondateurs de ces Congregations ont fait obferver 


« 


plus exaétement , en y ajoûtant des Conftitutions particulieres 


Le 


qui ont efté approuvées par les Souverains Pontifes, 
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Le Concile de Sarragoce en Efpagne tenu l’an 380. qui con- 
damne la conduite des Clercs qui affeétoient de porter des ha- 
bits Monaftiques ; eft une preuve que dans le quatriéme fié- 
cle , il y avoit des Religieux dans ce Roïaume. Ce qui eft | 
encoreconfirméparla Lettre qu'Himmerius Evefque de Tar- Mabi!!..#»- 
ragone efcrivit au Pape Sirice , où il lui demande fon avis, fur 9% 7e 
l'ordination des Moines ; ce qui fait croire au P. Mabillon , r. #2. 
qu'il y en avoit déja en Efpagne,avant que faint Donar y euft #* 12: 
pallé d'Afrique avec foixante-dix Difciples , & qu’il euit fon- 
dé le Monaftere de Sirbite. xs Fe 

Saint Auguftin Archevefque de Cantorberi , aïant efté en- 
voïe en Angleterre par le Pape faint Gregoire l’an $e6.pour y 
prefcher la Foi ; incroduifit en mefme tems dans ce Roïaume 
F Etat Monaftique dont il faifoit profeflion , eftant Religieux 
de l'Ordre de S. Benoit. Cet Eftat Monaftique y fit un fi grand 
progrès, & y eftoitdans une fi haute eftime, qu’un Proteftant 
de nos jours , dit avec admiration ; que dans l’efpace de deux 
censans , il ya eu en ce Roïaume trente Rois & Reines, qui 
ontpreferé l’habit Monachal à leurs Couronnes, & qui ont 
fondé de fuperbes Abbaïes, où ils ont fini leurs jours dans 
la retraite & dans la folitude. Il avouë que la vie Monaftique 

eftoit auf ancienne que le Chriftianifme & qu'ils y ont 
Fe égalementde progrès. I reconnoift que pendant un très 
long-tems les Monafteres eftoient des Seminaires de Saints 
& de. perforges fçavantes; & que ces lumieres de la Chref- 
tienté , Bede , Alcuin, Wiüllibrod , & plufieurs autres, en 
{ont fortis. 11 deplore ce. jour fatal où tant de beaux Mona{- 
ceres “irent démolis , dont il ne refte plus que les ruines, qui 
font encore des monuments de la pieté de leurs Peres & de 
leurs Anceftres, & il ne regarde qu'avec horreur la profana- 
tion des temples qui eftoient confacrez à Dieu , & qui font 
maiienant changés en des efcuries , où des chevaux font at- 
tachés au mefme Du , où l’on offroit autrefois le facrifice ado-. : 
dorable de nos autels. Enfin il regarde comme des extrava- 
gants & des gens paflionnés, ceux qui difent que les Ordres 
Religieux font fortis du-puits de Pabifme , qui.eft le langage 
ordinaire de plufieurs Heretiques. a dudum (dit-il) Diem Joann. 

atalem obicrwnt Monafleria noffra , nec preter femirutos parieses Masham 
CG deplorandaruders , J'uperfunt nobis avite pietatis indicia.. FPE 4 | 
Vidersns heu ! Videmus auguffiffima templa , © flupenda Æierno se 
Tome I. | H 


Deo dédicata monumenta (quibus nihilhodie fpoliatins) [abfpe 
tio{o ernende [uperflitionis obtents, [ordidijimo con fpurcari vitu 1 
perio, exremamque manere internecionem: ad altaria Chriffi Jfa- 
bulati equi ; Mariyrum effoffe reliquie ; [unt guidam Zélatores ; 
adeo religiosè delirantes ; ut Religio[os veterumordines , ex abilfi 
puteo prognatos aiunt: Ita libenter fibi indulget preconcepta pallie. 
 C’eft neanmoins un Heretique qui parle ; & c’eft ce qui doit 
remplir de confufion les autres Heretiques ; qui ne peuvent 
parler de la Religion Catholique & de la vie Monaftique ;. 
qu'en invectivant, & faifant paroiftre la pafion dont ils font. 
prevenus : Ita dicenter fibi indulget preconcepta paie. — 

La profeflion Monaftique fut aufi introduite dans lIrlan- 
de par le miniftere de faint Patrice, qui eft reconnu pour 
l’'Apoître de ce Roïaume ; & elle s’y multiplia fi prodigieu- 
fement , que cette Ifle fuft appellée l’Ifle des Saints , à caufe 
du &rand nombre & de l’eminente fainteté des Religieux dont 
elle fut remplie. Enfin il n’y eut prefque point de Roïaume 
& de Province, qui ne receut le mefme avantage ; & l’on: 
peut juger par-là, du grand progrés de l'Ordre Monafti-. 


que. 
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Que les Religieux n'ont rien changé des mœurs € des 
| coutnmes des Anciens. | 5 


F! » , F | Los dé 
Maur: es N A ONSIEUR l'Abbé Fleury fait une excellente«polo- 
Chreftiens À _gie de là vie Monaftique , lor{qu’il dit : qu’elletftune: 


#48: 3% preuve fenfible de la providence de Dieu, & du foin qu'il 
a eu de conferver dans fon Eclife jufques à la fin des fiécles 
non feulement la pureté de la Doétrine , mais encore b pra- 
tique des vertus ; & que fi l’on confidere la vie des premiers. 
Chreftiens ; & qu’on la compare, avec les ufages prefents 
des Monafteres bien reglés , on verra qu'il ÿ a pèu de diffe- 
rence, | | ARE 

. En effet fi l’on confidere le zele des premiers Chreftiens ;. 

leur detachement pour toutesles chofes de la terre , leur ap- 
plication à la priere , foir en commun ou en particulier, qu'ils. 
fe relevoient mefme la nuit à cet effet , que le filence leur- 
eftoir recommandé , qu’ils eftoient unis enfemble, qu'ils exerz 
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&oïent charitablement l’hofpitalité envers leurs freres , que 
les noms de Peres & de freres leur eftoient donnés felon 
l'âge & la dignité ; on trouvera que c’eft aujourdhui la pra- 
tique des Monafteres. ; 

_ Les Religieux n’ont point pareillement introduit de nou- 
_æeauté , & n’ont point cherché de fingularité dans leurs ha- 

bits. Les Fondateurs d’Ordres qui ont d’abord habité les De- 
erts & les Solitudes, n’ont donné à leurs Religieux que les Athan. 75: 
habits communs aux païfans: car fi nous remontons au tems po Rof. 
de faint Antoine; faint Athanafe parlant des habits de ce Pere veid. pag. 
des Cœnobites , dit qu'ils confiftoient dans un Cilice , deux pos 

eaux de brebis & un manteau. Saint Jerôme dit: que faint pag. 75. | 
Li. n'avoit qu'un Cilice, une faïe de païfan, & un 
manteau de peaux. Îl en eft de mefme de ceux qui les ont 
fuivis jufqu'au tems de fainc Benoiïft , qui reçut des mains À 
de faint Romain un habit de peaux , dont il fe reveftit dans + ge 
le Defert de Sublac. Il paroiïft mefme qu'il donna un pareil c#:17. 
habit aux Difciples qu'il aflembla dans ce Defert , avant 
que d’avoir efcrit fa Regle ; puifque faint Placide,après avoir 

efté retiré de l’eau par faint Maur, dit qu'il avoit veu deffus 

{a tefte la pelifle de l'Abbé ; ce qui marque, ditle P. Delle, perte 4- 
que faint Placide prenoit faint Maur pour faint Benoïft ; parce #ig:on:f 
qu'il eftoit veftu comme lui. Ainf il y a bien de l'apparence 99,77€ * 
que les peaux de brebis eftoient déja,tant en Orient qu’en Oc-. : 
cident , Ph.dit commun des Bergers  & des païfans , qui de- 
meuroient dans les montagnes ; comme il eft encore en ufage 

parmi )ces fortes de gens en Italie, qui appellent pelifles ces 

{orte; d’habillements. | | 

- Maïs quand ces faints Fondateurs eurent efcrit des Regles; 
prevoïant bien que leurs Religieux ne demeurerotent pas toû- 

jours dans les Deferes,& qu'ils viendroient demeurer dans les 

villes ; ilsleur prefcrivirent des habillements qui eftoient com- 
muns aux petites gens & aux pauvres, tels que la Cucule 

dont il eft parlé dans les Regles de faint Arroine & de faint 
Benoiïft, qui eftoit une efpece de capot ou de chappe,qui ef- 
. tant commode pour le froid , eft devenu aufli commode à 

tour le monde dans les fiécles fuivants, & eft encore en ufage : 
“parmi les mariniers & la plufparc des voïageurs , qui en por- 

tent de mefme , & qu’on nomme cappes de Bearn. On les ap- 

pelloit aufi Coules ou Goules, d’où vienr queles Religieux de 
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Cifteaux appellent’encore Coules leurs Chappes. Non feule- 
ment les Cleres & les gens de Lettres ; mais les nobles mefme 
-& les courtifans, portoient encore des Chapperons en-France. 


fous le regne de Charles VIL. les gensd’Eglife &les Magi£ M 


trats ont efté les derniers quilesont confervés; &unnommé 
Patroüillet aïant amené la mode des bonnets quarréss ilsont 


quitté le Chapperon, qu’ilsont fair defcendre de la tefte fur 

l'épaule, & qui eft reité pour marque de Docteur ou de Li- 

centié aux Arts, en Theologie, Jurifprudence & Medecine. 
 Ainfi il ne faut pas s’etonner files js & quelques autres 

_ Religieux ont porté de ces fortes de Chapperons. pet 
va FRA Quant à la couleur des habits , le P. Delle remarque que: 
Tome Comme les Religieux font morts aumonde, & que leur pro- 
a. 7 feflion lesengageàla mortification, & à la penitence ; ils fe 

font habillés dès les premiers fiécles de leur eltablifiement , 
-comme des perfonnes qui portoient le deiil , & qui eftoienc 
dans l’afiétion.. C’eft pourquoi dans la Syrie, danslaPalef 
tine,. dans la Thrace & dans la Grece, ils prenoient des ha 
ë bits noirs, & dans l'Egypte des habitsblancs.. ANT à 
: Je ne parle point de la nourriture , des jeufnes,des aurfterités: 

.. : & desautresprariques des Monaiteres; l’on.peut voir ce qu’en 
pop: a dit M. Fleury , qui, après avoir montré la:conformité qu’il y: 
Che. a de ces faintes pratiques avec celles des premiers Chreltiens,: 
pag. 7: & mefme des anciens Païens les plus reglés , fait ainfi la: 
comparaifon. des Monafteres. avec les maifon@les anciens. 
Romains: be 

. Je m'imagine, dit-il, trouver dans les Monafteres davef ! 

“tiges dela difpofition des maifons antiques Romaines{} tel. 
” les qu’elles.font defcrites dans Vicruve & dans Palladio. L'E- 
” glife qu’on trouve li premiere, afin.que l'entrée en {it libre: 
” aux feculiers, femble tenir lieu: de cette premiere falle qu les. 
” Romains appelloient A4srium.. De là onpafloit dans une cour: 
” environnée de galleries couvertes, à qui l’on donnoit ordinai- 
” rement le nom de Periflile ;.c’eft juftement le Cloittre, où l’on: 
” entre de l'Eglife , & d’obl’onva enfuite dans les autres pieces, 
» comme le Chapitre qui eft /’Exhedre des Anciens;le Refeétoire 
» qui et le Tréclinium ,. & le jardin qui eft ordinairement der. 
* riere tout le refte ; commeileftoit aux maifons antiques. 

Pegs 2375 >. Ce qui fait paroïftre aujourd’hui les Moines fi extraordi-. 
» nÂires, dit encore ce fçavant Hiftorien ;. eft. le changement: 


WT : 
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_ qui eft arrivé dans les mœurs des autres hommes , comme Les. 
édifices les plus anciens font devenus finguliers ; parce que ce 
fonc les feuis qui ont refifté à une longue fuite de fiéctes. Ét 
comme les plus fçavants Architeétes étudient avec foin ce 
qui refte des baftiments antiques , fçachant que leur art ne 
s’eft relevé dans ces derniers fiécles. que fur ces excellens mo- 
deles : ainfiles Chreftiens doivent obferver exaétement ce qui 
{e pratique dans les Monafteres les plus reguliers, pour y voir 


desexemples vivants de la morale Chreftienne. 





| MA RTAIC R A DIE ON I. 
Du gouvernement des Monafieres, tant en Orient qu'em 
a | Occident. | ee 


UzLQuess difficultés qui fe rencontrent entre plufieurs 

Sçavans, touchant Fautorité & le pouvoir des Exar- 
ques où Superieurs Generaux des Moines d'Orient , nous 
core à parler de la forme du gouvernement qui a efté pra- 
tiquée entre les Religieux pour le maintien de Fobfervance 
Reouliere. Il ef certain que fi fainr Pachome n’a pas efté l’au- 
reur de la vie Cœnobitique ; on lui a au moins l'obligation 
d'avoir le premier prefcrit des loix pour le maintien de l’ob- 
fervance Reguliere , & d’avoir efté le premier Inficuteur des 
Congregatious Religieufes. Nous entendons par le mot de 
Congregation une fainte focieté de plufieurs Monañteres , 
ne fai dnt qu'un feul corps , foûmis à une mefme Regle , unis 
par des afflemblées generales qui fe tiennent de tems en tems 
pour élire des Superieurs, & pourvoir à toutce qui peut main 
tenir la regularité & le bon.ordre.. | | 

Crine font pas feulement les maifons Religieufes qui ont 
formé des Congregations; plufieurs perfonnes feculieres-, fans: 
eftre. engagées par des vœux folemnels ,.en ontformé à leur’ 
imitation,dans lefquelles Congregations on pratique à peu près 
les mefmes chofes que dans les Congregations Reculieres ,. 
eomme font celles des Preftres de l'Oratoire,.de la Miffion, des: 
Oblats de S. Ambroïfe,duS.Sacrement,des Barthelemites,des- 
Ouvriers pieux; & plufieurs autres : & l'on: peut dire qu'il ne 
fe pratique prefque rien dans ces Congregations qui n'ait efté: 
pratiqué dans celle de Tabenne eftablie par S.  . 
à Les 11 


e” DISSERTATION 
. Premierement elle avoit fon Abbé ou Superieur General , 
fon Oeconome ou Procureur pour l’adminiltration du tempo: 
sel. On y entretenoit l’obfervance par la vilite qu’on faifoit 
tous les ans dans les Monafteres; on y faïfoit des affemblées 
| TE OR A EE al re ME; 2 
generales , où on élifoit des Superieurs & Officiers, felon se 8 
en eftoit befoin ; & l’on fe pardonnoït mutuellement les fau- 
ces qu’on pouvoir avoir commifes les uns contre lesautres.Cha- 
que Monaftere avoit fon Superieur à qui l’on donnoit le titre 
de Pere & de Chef. Ilavoit fous lui un Vicaireou fecondpour 
fuppléer à fon defaut. Et comme le Monaftere de Pabau ou 
. de Baum eftoit le plus confiderable , il fut regardé comme 
le Chef de l'Ordre ; quoique la Congregation retint toûjours 
le nom de Tabenne ,. à caufe que cefut dans celieu-là que 
faint Pachome fonda fon premier Monaftere. Mais c’eftoit 
dans celui de Baum que tousles Religieux fe raflembloient à 
Pâques ; pour celebrer la fefte avec ce faint Fondateur, & où 
Ton tenoit les aflemblées au mois d’Aouft. Qi | 
Thomas LeP. Thomaflin parlant du Concile de Vennes,qui deffend 
Re à un Abbé d’avoir plufieurs Abbaïes fous le nom de cefes ou 
os Us. de Monafteres , dit : que ce Concile femble ne pas approuver 
49-rws.s. une chofe qui eftoit commune à tous ces fameux & illuftres 
2:&1k  Peres des Deferts. Etconfiderant le orand nombre de Reli- 
gieux qui eftoient fous la conduite de tant de faints Abbés, il 
dit aufh : que tous ces exemples ne permettent pas’de douter 
qu'un feul Abbé ne fuft comme le Superieur @eneral char- 
ge d’un grand nombre de Monafteres , qui faifoient com- 
me un feul corps , & une Congregation dont il efoit le 
Chef. Mais nous n’avons point de preuves que les Dhiciples 
de faint Antoine , de faint Macaire, & des autres Peres dont 
nous avons les Regles , aïent formé des Congregations. Cet- 
te pratique dé faire des aflemblées generales a efté parieu- 
liere à l'Ordre de faint Pachome qui en a efté l’Inftituteur. 
Quoiïque cette pratique ait pris fon origine en Orient, elle 
n'y fubfifte plus depuis un trèslong-tems; mais les Religieux 
d'Occident l'ont toûjours confervée comme celle qui pou: 
voit contribuer au maintien de fa difcipline & dela Regu= 
larité , & afin de l’affermir davantage, comme les differentes 
Congregarions qui fe font eftablies , fe fonc agrandies, & fe 
font eftenduës en differens païs ; elles fe font divifées en. plus 
feurs Provinces, où l’on tient de pareilles affemblées Provin- 








/ 


| | PRÉLIMINAIRE. #1 068 
siales fous les ordres du General de coute la Congregation. 
_ Le P. Thomalffin prétend que c’eft à l’inexecurion des Loix ; 
& des Canons , que l’on doit attribuer le relâchement qui eft 
arrivé parmi les Grecs & les autres Moines d'Orient : en effet 
BalfamonPatriarche d’Antioche qui vivoit au douziéme fiécle, 
s’en plaignoit de fon tems , endifantquela viecommune n’ef- 7 sind, 
toit plus obfervée parmi les Religieux Grecs d'Orient , quoi- ne 
w’elle fuft en vigueur parmiles Latins.Mais je croi qu’on peut mA 
auffi l’attribuer à l’inobfervance de ces faintes pratiques, de 
tenir des aflemblées generales , aufli bien qu’au Schifme & aux 
Herefies que la plufpart de ces Religieux ont embraflées. nie 
Il eft certain que , felon le mefme Balfamon , il y aeu desGe- run! czo | 
neraux parmi eux; car il dit que felon les Canons,un feul Reli- 
gieux ne peutpas pofleder deuxAbbaïes;imais qu’il faut excep- 
cer de cette Regle les Generaux d’Ordres , parce que les Mo- 
nafteres quirelevent d’eux ,ne font qu’un feul Corps, &com- 
me un feul Monaftere. 
L'origine de ces Generaux vient apparemment des Privile- ont 
ges que les Patriarches ont donnésaux Monafteres fitués dans P'Ecl. Tome 
les Evefchés de leurs Patriarchars,en arborant la croix Patriar- 2er. 3: 1. 
chale à la fondation des Monafteres qui youloïent bien fe fou- ** 77" 
mettre immediatement au Patriarche ;.ce qui exemtoit cesMo- 
nafteres de la Jurifdiction de l'EvefqueDiocefain.Le Superieur 
de chaque Monaftere s’appelloit Archimandrite ou Hegume- 
ne ; & tous  péifloient à un Superieur General qu'on appelloit 
Exarque. L'on voit dans le Pontifical de l’Eglife Grecque une 
Form';le de linftitution des Exarques & des Hegumenes. Le 
Patrié )che leur impofe les mains, & leur donne un mandement, 
ou Lettres teftimoniales , qui contiennent l'obligation de leurs 
Charges. Par celle de l'Exarque , il paroïft entr’autres chofes 
qu'on lui confie le foin des Monafteres Parriarchaux : qu’il en 
doit faire la vifite: qu’il doit humilier les Superieurs qui com- 
mandent aux inferieurs avec trop d’arrogance , & qui lestrai- 
tent avec trop de mepris : qu’il doit impofer pénirence & chaf= 
tier les Religieux quis’eloignent de leur devoir , & de l’obéif- 
fance qu'ils doivent à leurs Superieurs : qu’il doit avertir les. 
“méfmes Superieurs de faire recherche des Apoftats, & les ra- 
-mener au Monaftere : que lorfqu’un Superieur de Monaitere 
Patriarchal fera decédé , il doicenvoïerau Parriarche, pour re- 
cevoir l’impofition desmains, celuiquiauraeftéelu par lesRe- 
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ligieux : qu’il doit faire un eftat de tous les Monafteresquires 


levent du Patriarche, de leursRevenus, desVafes facrès ,des 


Ornements:& enfin qu’il doit faire lire danschaque Monaftere 


es Lettres teftimoniales ; afin qu'aucun des Religieuxene pui 
fe douter de fon pouvoir ; & qu'ils le reçoivent tous comme 
leur pere, & non pas comme un-ufurpateur qui viole le droit 
des gens. no vrdiolif nluriée NAS SRESS 
- Il paroïft donc par ce Mandement, ou Lettres teftimoniales, 
Hebert que ces fortes d'Éxarques font comme des Generaux pour les 


Ponri. Ge A L | . 
nr . «4 Monafteres quirelevent du Patriarche. En effet M. Habertdie 


Eda. pr qu'ils le font effectivement , & que les Archimandrites & les 


Arch'inank 
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Hegumenes ne font que leurs inferieurs. 


comme Y- à ces Exarques ; mais il ne donne que le nom de Commifionà 
atffus Parle . ; | ; UE br 
ie. 37. ce Mandement ou Lettres teftimoniales. Le P. Morin dit 
RUE. sue Exarques font feulement des Vifiteurs députés desPa- 
ee triarches, pour faire la vifite des Monafteres , & ilappelleces 
204. Lettres teftimoniales, des Lettres de delésation:mais M. Ha- 
nie bert prétend au contraire qu'ils font Superieurs ordinaires, & | 
“387. non pas fimples Vifiteurs: ©wos licet legatorum nominereddiderit 
juris orientalis Iaterpres ; ii tamen mihi videntur non tantum ex 
delegatione feu commiflione Patriarche inffar Periodeutarum , [ei 


Vifitatorum adtempus, [éd'ut Ordinariiinflitati. Ye croi que c’eft 


le fentiment que l’on doit fuivre;& commeleP.Thomallin &le. s 


P. Morinont renvoïé à la lecture de ces Lettresgsftimoniales, 
pour eftre informé du pouvoir de ces Exarques ; j’y renvoie 
auf le Lecteur, qui connoiftra qu'il n’y eft uniquémept parlé 

_ quede ce quiconcerneles Monalteres, & qu’elles ne d-nnent 


* pas pouvoir à ces Exarques de prefider aux Contrats demaria-, 4 
ge , de nommer les Superieurs des Eglifes exempres, de faire 


rendre compte des droits du Patriarche , & de fe faire païer 

| des exactions Canoniques qui lui font duës , comme dit éicore 
part. 3.11. le B. Thomaffin, À érehes PME ne Fe ée ( ; 
F37%#%  Quancaux Archimandrites & Hegumenes, c’eftoit autre- 


aux Superieurs de chaque Monaftere, comme il paroïftpar la 
{oufcription du Concile de Conftantinople tenu lan 586. fous le 


(es fig natures d'Hegumene » & dans l’autre d’Archimandrite. 


fois la mefme chofe; ces nomseftoient donnés indifféremment 


Thomaf. … Le P. Thomaflin accorde bien quelque Superioritégenerale : 


2 
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Patriarche Mennas , auquel Hifique , Superieur du Monafte © 
re de faint Theodore,affifta ; puifqu’il fe qualifie dans unede  « 
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Mais prefentement les Archimandrites fonc Chefs de plu- 
fieurs Monafteres: & ceux qui font Chefs des Monafteres Pa- 
criarchaux font appellés Grands Archimandrites, & non plus 
Exarques. Aïnfi le P. Morin en ce cas a eu raifon de mettre 
les Archimandrites au deflus des Superieurs des Monafteres’, & 
mefme des Prorofynceles. Il eft vrai, dit-il, qu'autrefoisil n’y « Morix. 
avoit.point de difference entr'eux & les Superieurs des Monaf- ..# 707 
teres ; mais le nombre des Monafteres s’eftant multiplié dansla ne 
_ fuite en Orient & en Occident , onappella Archimandrire ce- 
lui qui préfidoit à plufieurs Monafteres , comme font ceux du 
Mont-Athos. | | 
Il n’en eff pas de mefme en Italie , où il y à des Monañteres 
Archimandriraux , tel que le celebre Monaftere de faint Sau- 
veur de Mefline , qui eftant tombé en Commende, releve, 
pour le souvernement des Moines, de l’Abbé General de l'Or- 
dre de faint Bafile,quiformeune parfaite Congregarion enOc- 
cident , divifée en plufieurs Provinces ; & l’Archimandrite de 
ce Monaftere qui eft Chef de plus de trente autres , n’a pas 
plus de pouvoir & d’authorité fur les Religieux, que les Abbés 
 Commendataires des autres Monafteres. 
Mais quoique les Archimandrires foient comme les Gene- 
raux des Moines d'Orient, on peut dire neanmoins que ces 
Moines dependent bien plus des Patriarches & des Evefques, 
que de leurs Abbés, ces Prelacs eftanc toûjours tirés du Cloif- 
tre pour monter à ces dignités , & demeurant prefque toù- \ 
jours dans les Monaiteres. Le P. T'homaflin en demeure dater 
cord , lorfqu’après avoir parlé de l’élection du Patriarche de y fus pare. 
Conftantinople Niphon , dont la femme entra aufli-toft dans 4-4. 1 
un Monaltere, & qui n’ofant pas monter fur le trofne Patriar- sé PR 
chal fans avoir pris l’habit de Moine , en fut empefché par 
l'Empereur , parce que les Medecins avoient jugé que la deli- 
catefle defa complexion demandoit abfolument qu’il mangeat 
de la viande; il ditque les autres Evefques Grecseftoient auf 
& font encore prefenrement tirés des Cloiftres. Comme les « 
Preftres & les Diacres ( continuë cet Auteur ) fe fontenquel- « 
que façon donné l’exclufion de l’Epifcopat par leur inconti- « 
nence ; ils fe font jettés eux-mefmes dans la neceflité de n'a- « 
voir pour Evefques que des Moines. Mais ce n’eft pas la con- « 
tinence feule, c’eit route la fuite des aufterités clauftrales , « 
que les Evefques Grecs font monter avec eux fur le fiege « 
Tome I. 
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qu'à la preftrife, vous les Evefchés eftanc reftés aux Moi 
Il y auroit encore bien d’autreschofes à examiner, quire- 
gardent en general l'Etat Monaftique ; maisce que nousavons 
dit fuffira, puifque noftre deffein eft de nous eftendre davan- 
_ tage fur l'origine & le progrès de chaque Ordre en particulier, 
_& fur les vies des Fon ateurs.. & FN TOR TE 
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# | DES". | 
ORDRES RELIGIEUX. 
PREMIERE PARTIE, 
| CONTENANT 
Les Moines de faint Antoine , de faint Bafile , & de 
quelques autres Fondateurs de la vie Monaftique en 
Orient ;8&)les Ordres Miliraires qui ont fuivi leurs 
Regles. | 
Do ee PR EMILE M | 
Wie de faint Paul premier Ermite où il ef? parlé des differens 
Pubillements des anciens Solitaires 9° Anachoretes. 















es UOI qu'il y ait deux Ordres celebres quipor- 
07 22 SE vent le nom de faint Paul premier Ermire , & 
LE ÉS) VA qui faffent gloire de combatre fous fes eften- 
A € Di darts; & qu’il y en ait eu aufli un en France 
OR 9 | fous le mefme nom, qui ne fubfifte plus ; ce 
È BNN EE | k c En À | 
Se 7] n'eft point en qualité de Fondateur de ces Or- 
dres que nous donnons à ce Saint le premier rang , ni pour 


avoir efté le premier des Solitaires ; puifqu'il y en a d’autres 
1 ÿ 
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Vire »xs. qui l'ont precedé ; comme nous l'avons fait voir dans la Dif- 
PAUL. AE Preliminaire , où nous avons montré que le nom de 
Lure premier Ermire ne lui avoit efté donné que par excellence , 
_ pour avoir efté le plus celebre dans cette profeffion. Nous don- 
 nons feulement un abregé de fa vie, comme aïant eflé lepre- 
mier qui ait habité le grand Defert, où il a vefeu pendant un 
{i long-tems inconnu aux hommes > menant pluftoft une vie 
angelique qu’humaine: ceux qui ont embraflé la {olitude avant 
lui , ne s’eftanc pas beaucoup efloignés des villes & du com- 
merce du monde. | ‘ PSS À 
Il nâquit dans la Thebaïde. Son pere & fa mere laïant 
laiffé à l’âge de quinze ans heritier d’un grand patrimoine, 
lavarice porta fon beau-frere,qui vouloit profiter de fes grands 
biens , à {e rendre lui-mefme fon denonciateur pendant la 
cruelle perfecution de Dece & de Valerien. Pour la fuir , il 
s’eftoit caché dans une maïfon de campagne ; mais aïant ap- 
pris la mauvaife volonté de fon beau-frere, il fe retira-dans le 
Defert pour laifler pafler l’orage ; & peu à peu il s’affectionna. 
à la Solitude, où il s’eftoit engagé par neceflité. S’eftantavancé: 
plus avant dans le Defert, 1l trouva une montagne de roche 
au pied de laquelle eftoit une caverne fermée de pierre. IL 
l'ouvrit par curiofité,& trouva dedans comme ün grand falon 
ouvert par deflus, & ombragé d’un vieux palmier qui y eften- 
doit fes branches. Une fontaine très-claire en fortoit & fai- 
foit un perit ruifleau , qui après avoir coulé dtors, rentroit 
auffi-toft dans la terre. Saint Paul jugea que ce liew eftoit la 
demeure que Dieu lui deflinoit. Il y demeura avec @ne per- 
feverance admirable pendant quatre - vinets dix à car il 
en avoit pour lors vingt-trois , & il vefcut jufques à cent 
treize ans. LAURE ra | A MEN 
C’efttout ce que l'on fcair de la vie de ce celebreSokitaise,qui 
nous feroit encore inconnu, fi Dieu, qui prend foin de ceux 
qui. le fervent fidellement, n’eût fait connoiftre à fainr An-. 
toine , environ l'an 341..celui qu’il avoir tenu caché jufques-là 
{ur laterre. Ille lui découvrit, afin d'abatre quelques penfées 
… d’orguëil qui commençoient à fe former dans fon cœur; & lui. : 
revela la nuit qu’il y avoit plus avant dansle Defért une . 
perfonne qui y vivoit plus faintemenc que lui; lui commandant 
de l'aller voir. RE rip | 
Ce Saint vieillard fut fort furpris de ce que Dieu venoit de 
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lui faire connoiftre ; & brûlant d’ardeur d’aller voir ce faint Vis ps 5 
homme , il marcha appuie fur {on bafton, fans fçavoir où il LEE 
alloit ; mais fe confiant fur ce que Dieu lui feroit voir fon fer- Exmirs. 
viteur , il endura avec joïe une fatigue extrême pendant trois 
jours , au bout defquels il découvrit enfin la caverne où faint 
Paul s’eftoit retiré il y avoit quatre-vingts dix ans. Saint An- 
roine ne vit rien d’abord ; à caufe que l’entrée eftoit obfcure. 
Il avançoit doucement, s’arreftoit de rems en tems pour écou- 
ter, marchoit legerement ; & aïant apperçu de loin quelque 
lumiere , il fe hâta , & choqua des’ pieds contre une pierre. S. 
Paul entendant du. bruit , ferma la porte qui eftoit ouverte. S. 
;: Antoine fe profternant devant , y demeura aflés long-tems, le 
prianc d'ouvrir en lui difant: vous fcavez qui je fuis, d’où je 
viens, le fujet qui m’amene: je fcai que je ne merite pas de 
| vous voir; coutes-fois je ne m'en rai point fans vous avoir 
veu, je mourrai pluftoft à voftre porte, & vous enterrerez 
mon corps. Ce n’eft point en menaçant que l’on demande , ref 
pondit Paul ; vous eftonnez-vous que je ne vous reçoivepas, 
puifque vous n’eftes venu que pour mourir ? PR 
: Alorsil lui ouvrit la porte en fouriant, & ens’embraffant ils fe 
faluerent par leurs noms, fans jamais avoir oui parler Pun de 
l’autre. Après avoir rendu enfemble gracesà Dieu, & s’eftre 
donné le baifer de paix , Paul demanda des nouvelles du genre 
humain : fi l'onbaftifloit encore des maifons dans les villes : 
quel Princd commandoit pour lors dans le monde : en quel 
eftac eftoientles affaires de l'Eglife: & files Tirans la laifloient 
en aix. Ce fut pendant cer entretien qu’un corbeau, qui 
deptis plus de foixante ans apportoit tous les jours à faint 
Paul la moitié d’un pain , enapportaunentier ce jour-là , pour 
le dîner de ces faïnts Solitaires. Il y eutune difpute entr'eux 
quà penfa durer jufques. au foir , pour fçavoir qui romproit. 
ce pain. Paul alleguoit l’hofpitalité , Antoine l’âge. Enfin ils. 
convinrent que chacun le tireroit de fon cofté ; & après avoir 
bà un peu d’eau de la fontaine , ils pañlerent la nuit en: 
prieres.… | Fate Fa rot: 
Le jour eftant venir, Comme faint Paul n19nNoroit pas que. 
l'heure dé fa mort eftoit proche , il dit à faint Antoine, qu'il y 
avoit long-rems qu’il fcavoit qu'ildemeuroit en ce païs , que. 
Dieu lui avoit promis qu'il le verroit ; mais parce que l'heure 
de fa mort eftoit arrivée , il l’avoit envoïé pour enterrer fon: 
| Lüy, 
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dans le Defert , j'ai veu Paul dans le Paradis. Il ne s’expliqua 
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corps. Saint Antoine fut frappé d’une douleur profonde voïant 
qu’il eftoit fur le point de perdre un fi grand trefor au mo- 
ment qu'il le découvroit. Ille prioit de ne le point abaidonner 
& de l'emmener avec lui; & comme il paroïfloit qu'il eftoit 
refolu de nele point quitter , au moins jufques à fa mort, faint 
Paul pour lui LS SE la douleur qu’il en reffentoit, le pria de 
lui aller querir le manteau que lui avoit donné faïnt Atha= 
nafe , afin d’envelopper fon corps, & qu’il ne fuit pas enterré 
CERN NUS AE D | Pr. he 

Saint Antoine eftonné de ce qu'il lui avoit dit de ce man- 
teau, crut voir Jefus-Chrift prefent en lui, & n'ofa rien re 
pliquer ; & n’écoutant point les fenriments de tendrefle qui 
lui faifoient fouffrir avec peine la feparation qu’il lui ordon: 
noit, ilcourut à fon Monaftere avec tant de promptitude,que 
ce fut un autre miracle qu’il püt faire tant de diligence à 
caufe de fa vieillefle , & de fon corps épuifé de jeûnes, Deux 
de fes Difciples qui le fervoient , allerent avec joïe au devant 
de lui pour le recevoir , & lui demanderent où il avoit de: 
meuré fi long-tems. Mais ce Saïnt tout occupé de ce qwilavoie 
veu, & ne Ft qu'à retourner promprement , dit feule- 
ment ces paroles : Ah malheureux pecheur que je fuis, je 
porte bien à faux le nom de Moine ! Jai veu Elie, j'ai veu Jean 
pas davantage, & frappant plufieurs fois fa poitrine, il prie 
ie manteau & s’en alla. Ses Dfénles le prierent 4 leur he 
plus clairement ce qw’il avoit veu ; mais il leur dit , il y 2tems 
de parler, & rems defe taire. @ 

Il fortit fans prendre aucune nourriture ; & comme il Citoit 
en chemin pour retourner vers Paul, il vit fon ame touteécla= 
tante de lumiere , monter dans le Ciel au milieu des Anges, 
des Prophetes, & des Apoftres. Il fe profterna par terre, jeta 
du fable fur fa tefte, & dir en pleurant : Paul, pourquoi me 
quittez-vous ? Je ne vous ai pas dit adieu ; failloit-il vous con- 
noiftre fi tard, pour vous perdre fi-toft ? Il fembla voler pen- 


dant le refte du chemin; & quand il fut arrivé à la caverne , il 


vit le corps du Saint à genoux, la tefte eflevée , & les mains 
eftendués vers le Ciel. T crut d’abord qu’il eftoir vivant, & 
pr prioit , il fe mit auffi à prier; mais ne lentendanr point 

oupirer a fon ordinaire ; il ne douta plus qu'il ne fuft mort, 
{ lembrafa en pleurant, il enveloppa le corps , & l'enfevelit 
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enfuite en chantant des Pfeaumes fuivantla Tradition de 
PEglife ; & n’aïant point d’inftrument pour creufer la terre, 
Ja Providence divine lui envoïa deux lions qui acoururent du 
fond du Defert, & vinrent droit au corps de faint Paul, Îe 
flarant de leurs queuës. Ils fe coucherent à fes pieds, rugiflanc 


comme pour témoigner leur douleur ; & aïant enfuite graté la. 
terre avec leurs ongles , jettant le fable dehors, ils firent une 
fofle où faint Antoine enterra le corps, & il efleva de la terre 
deflus , fuivant la coûtume.1l emporta la tunique que fainc 
Paul s’eftoit faite lui-mefme de fuëilles de palmier, entrelacées 


comme dans les corbeilles. Il retourna en fon Monaftere avec 


cetté riche fucceffion , & raconta à fes Difciples tout ce qu'il. 


avoit découvert. I fe reveftit toûjours depuis de la tunique de 


faint Paul aux jours folemnels de Pâques & de la Pentecoite.. 
: La viede ce faint Solitaire a efté efcrite par faint Jerôme. Son. 
corps fut premierement porté dans la fuite à Venife & de là à. 
Bude en Hongrie dans l'Eolife des Religieux de l'Ordre qui 


porte fon nom, & dont nous rapporterons l’origine ;.en par-- 


lant de ceux qui fuivent la Regle de fainr Auguftin.. 


L'habit de faint Paul fait de feuilles de palmier , eftoit ex-- 


traordinaire, & elles n’avoient gueres fervi qu’à faire des pa- 
niers, des nates pour fe coucher, des fandales , des cordes & 
des parafols; mais la neceflité porta-le Saint Ermite à fe faire 


une tunique de feüilles de cet arbre, ne pouvant pas trouver 


d'autre étoffpour fe couvrir 3. & il s’eft trouvé fort peu de 
= CRE . > FA * * #: 4 2 ‘ ù 
Solitaires qui l’aïent imité dans certe façon de fe vêcir. 

Aytear Faucon; dans fon hiftoire de l'Ordre de faint An- 


Vrent si. 
P su 1. 
PREMIER: 
ErHiTte 


Li * Ft , À: L 3- . 3” EH: L] ; 
toine &} Viennois;dit : qu'entre les Reliques que lon conferve oh FR 
dans J’Abbaïe chef de cet Ordre, il ya un habillement que Bollend 17: 


quelques-uns pretendent avoir efté celui de faint Paul ;.& d’au- 
tres éelui de faint Antoine : qu’on ne peut pas connoiftre de 
quellé matiere 1left, mais qu’il paroift avoir efté tiflu : que le 
deffus eft raze , le dedans comme velu,. qu’il eft fermé de 


tous coftés,ny aïant qu'une ouverture pour pañler la tefte : &: 


que lesextremités font redoublées,de peur que {e frottant con. 


tre terre elles ne s’efilaffent.Il ajoûte que le Roi François pre. 
mier l'aïant veu, crut qu'il eftoit de feüilles dé palmier, &: 


que pic perfonnes furent de ce fentiment.. Mais je n’ai 


pas de peine 4 croire , qu’eftant de feüilles de palmier ; ce ne. 
foit l'habillement dons fe fervoit faint Paul , & qu'ils’eftoir: 


janv Page” 
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Visne S. fait lui-mefme.C'’eft ainfi qu’eftoient faites lés anciennes cha- 
PAUL : fubles qui dèsles premiers fiécles eftoient un habillement qui 
Pneu gr, [Ubles qui dèsles prem cl in habillement q 
Enmirs, Couyroit tout lecorps, & eftoit commun aux Clercs ,aux Moi- 

nes, & aux gens du monde. On lappelloït auffi manteau, & 
la chafuble que porte le Diacre en carefme, eft encore nom 
. mée #antean dans Ordinaire de Befançon,& dans le Ceremo= 
nial de l'Eglife de Reims de Pan 1637. La coule des Moines 
eftauffi appellée chafuble en plufieurs endroits , comme dans 
la Regle de fainc Macaire, dans la vie de faïinc Gregoire, & 
"* _ dans celle de faint Fulgence; ainfi que le remarque Dom Clau- 
de de Vert , dans fon explication des ceremonies de l’Evlife. 

Time 2. Comme les Solitaires eftoient prefque toûüjours occupésautra- 

28658 Laïl, horsle tems dela priere ; & que cette forte de chafuble 
qu'il falloit retroufler fur les bras , les auroïit incommodés ; ils 
ne s’en fervoient pas ordinairement. Mais il y a tout’ lieu de 
croire que faint Paul dans fa retraite, qui n’eftoit occupé 
qu'à la priere & à la meditation , & qui n’avoir pas befoin 
de travailler pour fa fubfiftance , puifque Dieu y pourvoïoit 
miraculeufement ; s’eftoit fait un habillement He à ces for- 
tes de chafubles, & qui eftoit mefme plus aïfé à faire avec 
des feüilles de palmier qu’il entrelafloit les unesavec les au- 
tres , que de faire une tunique à laquelle il y auroit eu des . 
manches ; d’ailleurs ces chafubles pouvoient bien pañler pour | 
_tuniques , puifqu'elles couvroient tout le corps ; c’eft pourquoi À 
nous avons fait reprefenter faint Paul avec uk pareil habil- 
-Jement., | : 4 SIDE 
La plufpart des Anachoretes d'Orient eftoient veftut de ci- 
lices , ou de tuniques faites de poil de chevre. Plufieurs dtbELe 
couverts de peaux de brebis , ou de chevres , ou de quelques 
autres animaux , quelquefois avec la laine ou le poil, d'autres 
fois fans laine & fans poil ; ainfi le Solitaire faint Jacques de” 
Nifibe , felon Theodoret , eftoit couvert d’une tunique, & 
LEE d’un petitmanteau de gros poilde chevre; & il ditque es Juifs 
AR var ne qui alloient pour quelques affaires dans une ville de Syrie;qu'il 
ne nomme point , furent furpris par une pluïe fiépaifle , & ün 
vent fi furieux,qu'ils s’égarerent de leur chemin ; & marchant 
dans la folicude fans trouver aucunlieu pour fe mettre à l’abry, 
ils fe virent comme expofés fur mer à perir par la tempefte ;” 
mais qu'ils arriverent enfin comme dans un port à la caverne! 
de Simeon l’ancien qui faifoit horreur à voir , tantileftoit craf=’ 


feux | 
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feux & negligé ; n’aïant que des peaux routes déchireés, don ,VrPrs. 
il couvroit fes épaules, & qui lui fervoient de manteau : que pue 
ce Saint Les falua fort honneftement: & qu'après les avoir fair FRMrr- 

repofer., il leur'donna deux lions pour les remettre dans leur. 

-chemin. Mais l'habillement du Solitaire Barradat , dontparle 

le mefme T'heodoret , devoit encore plus epouvanter ceux qui mes. 

le voïoient, & leur'caufer plus de fraieur ; car il avoitune tu- 

nique de peaux qui le couvroit depuis les pieds jufques à la 
_ tefte, & n’avoit que deux petites ouvertures vers le nez & 
= la bouche pourrefpirer.Ilfait encore mention du SolitaireZe- zider a. 
non,quieftanr fort riche, & aïant quitté la profeflion des ar- 
mes qu'il avoit embraflée, fe retira dans un fepulchre proche 
la ville d’Antioche, & n’avoit pour tout habillement que de 
vieilles peaux. Un autre Solitaire nommé Serapion, dont par- 
le Pallade, n’eut point d'autre habit qu’un linceul, ouungrand : Pallet 
morceau de toile dont il fe couvroit ; ce qui lui fit donner le RU 
nom de Sindonite. Enfin il y en avoit qui n’avoient point d’au- 
tres habits que ceux que la nature leur avoit donnés, comme 
celui dont parle Sulpice Severe, fur le rapport d’un Religieux pixrog. 2. 
François qui revenoit d'Egypte,& qui laura avoir veu un So- « #1. 
Jitairecaché dansune cavernedu MontSinaï depuiscinquan- 
ré ans , qui n’eftoit couvert que de fes cheveux & des poils 
de fon.corps ; ce que confirme auffi l’Auteur du Pré fpirituel, … Joan. 
qui faitimention d'un Anachorete, nomméGregoire, quiavoit px pr. 
pallé trente-._hq ans tout nud dans les Deferts; & d’un autre, cap. 191.6 
nommé Sophrone ; qui demeura dans une caverne auprès de 1? | 
la Me}-morte ; auf tout nud,pendant foixante-deux ans, ne 
e nou,riflant que d'herbes. 

Voïez pour lavie de faint Paul : Hieronim. Opera Tom. 4. 
Edit. Benedict. pag.68. Rofveid, Vis. PP. Fleury ; 4if. Ecclef. 
Tom. & 3. Bolland. 44.85. 15. Jan. Bulteau, Hi. Monaff. 
d'Orient ; pag. SO. | 
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Wie de Saint Antoine Abbé, Pere des Religieux Ca k 


nobites. 


S ANT Antoine naquit fous l’Empire de Gallus , environ: 


l'an 251. Coma , près d'Heraclée dans la haure Egypte ou: 
Arcadie. Il fut élevé dans la Religion Chreftienne par es pa 


rens quieftoient également nobles & riches; & commençant 


à croître;il ne voulut pointeftre inftruit aux Lettres humaines, 


pour eviter là communication avec les autres enfans, dont les 


mœurs pouvoient eftre corrompués. Saint Auguftin à cru que 
ce Pere des Cœnobires ne fout jamaislire, ni efcrire , niaucu- 


ang.  neautre lanoue que l’Egyptienne. Il dit qu’ Antoine, le Moine 
D.8.Chrif. Égyprien qui eftoit un homme faint & parfait, avoit appris La 


Far cœur, à ce que l’on tient, toutes les divines Efcritures , fans 


fçavoir les Lettres ,en les entendanrlire aux autres; & enavoir 


comprislefens , en les méditantfouvent; que neanmoins ceux 
qui ont appris à lire , ne voudroïent pas que ce Saint homme 
leurinfulrat & leur reprochàt, q 


Hiff. Éccl. 
Ton. L.pAGe 


& fur ce que rapporte Evagre : qu’un Philofophés.ïant deman: 
dé à ce faint Solitaire , comment il pouvoit Les eftantprivé 
de la confolation que les autres trouvent dans la leére ; ül 
Boïland. lui refpondit : que la nature lui fervoit de livre. Mais bollan: 
Fa. 2 7 dus & M. de T'illemonc precendent, que faint Athanafe avoit 


past. voulu feulement marquer qu'il n’avoit pas appris la langue’, 
ik | 
Men, pour TU 
PH. a d'autant plus qu'il ajoûte , qu’eftant encore chez fon pere, & 
7 NS 
‘ allures | D 
Ses pere & mere eftant morts, [e laiflérent orphelin à 


l’âge de dix-huit ans , avec une fœur fort jeune dont il prit 
foin ; mais à peine fix mois furent-ils pañlés,qu’allant , {elon fa 


coutume à l’Églife,& entendant lire ces paroles de l'Evangile: 
MaibaS. ff vous voulez effre parfait , alex ; vendez ce que vous avez ,@ 


donnez-le aux pauvres, © vous auree Wa trefor au ciel; puis ve= 


w’ils ont pris une peïne int 
Fleury. tile. M. l’ Abbé Fleury à fuivi le fentiment de ce PeredelE= 
glife , qui eftoitapparemment fondé fur ce quefaint Athanafe 
x dit : que faint Antoine ne voulut point apprendre les Lettresi | 


= Tillem. & [es fciences des Grecs , & ce qu'on appelle les belles Lçstres,… 


ss. 7. pag, depuis ; lorsqu'il commenca à vivre feul,ileftoictrès-appliqué 
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nez me fuivez ; iles prit pour lui mefme, & voulant obeïr Vire s. 
à da voix de Dieu, il ne fut pas pluftoit forti de l'Eglife qu'il ANTOINE: 


diftribua à fes voifins tous les heritages qu’il avoit eu de [a 
fuccelion de fes père & mere;,qui confiftoient en trois cent ar- 


_rures de terre , qui faifoient près de cent cinquante arpens, 


pour païer les impofts publics, à condition que lui & fa fœur 


… {eroient libres & déchargés de tout; & aïant fait une fomme 
_confiderable des meubles qu’il vendit, il en diftribua la meil- 


leure partie aux pauvres, refervant l’autre pour {a fœur. 


Mais comme une autre fois, eftant entré dans l’Epglife , il en. 
rendit auf lire dans l'Evangile , qu’il ne fe falloit pas mettre 


en peine du lendemain ; il diftribua aux pauvres ce qu’il avoit 
refervé , & mit fa fœur entre les mains de quelques filles Chref- 


tiénnes pour l’élever avec elles. Il quitta enfuite fa maifon, 


our menér la vie Afcetique, hors du lieu defa naiflance, 
veillant{ur lui-mefme , gardant une très-grande temperance, 
& imitant un faint vieillard qui vivoit de cette forte auprès 
d’un village voifin, IL s’occupoit dans la folitude au travail , à 
la priere , & à la ledture ; & alloit de tems en tems voir d’au- 
tres Soliraires , pour en recevoir des inftructions , & remar- 
quer en quelle vertu chacun d’eux excelloit, pour pouvoir 


des imiter ; aufli-bien que leurs aufterités & leurs mortiñca- 


tions. ui + 
Le demon ne put pas foufrir un fi grand zele dans un hom- 


me de cet âoc. I luifufcita plufieurs combats. Il lui mit d’abord 


devant les veux les biens qu’il avoit quittés, fa fœur dont il 


devoï ‘prendre foin , la gloirequ'il pouvoir acquerir dans le 


monde , les plaifirs qu’il y pouvoit gouter, & plufieurs autres. 
penfées qu’il reprefentoit en foule à fon imagination. 

Mais la foi & fes prieres continwelles aïant diflipé ces tenta- 
tion®, les penfées d’impureté prirent leurs places pour le cour- 
menter plus violemment jour & nuit. Il les füurmonta encore 
par l’afliftance de Jefus-Chrift : de forte que le demon luief-. 
tantapparu fousla figure d’un enfant noir, fe confeffa vaincu, 
& ayoua qu’il eftoit l’efprit de fornication. Cette premiere vic- 
toire fervit à augmencer fes aufterités , car il veilloit telle- 
ment qu’il pañloit des nuits entieres fans dormir. Il ne mangeoit 
qu'une fois le jour après lefoleil couché, quelquefois de deux. 
jours en deux jours , & fouvent de quatre en quatre. Sa nour- 
riture eftoit du pain & du {el. Il ne buvoit que de l’eau. Son lit 

; Are Ki; 
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Viz»r$. n'eftoit qu'une natte, quelquefois la terre nuë , & nee frot- 


ANTOINE... 


. paroïftre un plat d'argent quis’évanoüit comme de la fumée, 


coit jamais d'huile, qui eftoit en:ce païs-là une grande’ au£ 


terité.. | 


Antoine,qui ne cherchoit qu'à s’avancer de plus enplus dans. 


la perfection, crut que le voifinage du bourg.defa naïflance; . 
qui eftoit proche de fa retraite, eftoir un empelchement pour 
y parvenir :: c’eft pourquoi aïant communiqué le deffein qu'il: 
avoit pris à un de fes amis, qu’il pria de lui apporter du pain. 
de tems en tems;il alla-s’enfermer dans un fepulchre très ef-- 
loigné, dont l'Egypte eftoit pleine , & qui eftoient tous des 
baftimens confiderables. Mais ïe demon, .qui jufques alors n’a-. 
voit fait que des efforts fur fon cœur ; Pattaqua vifiblement:, 
Parant fi cruellement tourmenté fur {on corps, qu’il le laïffa: 


étendu par terre, fans pouvoir parler ; & fouffrant des dou-- 


leurs exceflives. Son ami eftant venu le lendemain pour luiapz. 
porter du: pain: à fon ordinaire, fut contraint de le porter fur 
{on dos dans le bourg pourle faire guerir defes plaïes ;-mais le 
Saint eftant revenu à lui, Le pria de le reporter dans ce fepul-. 


chre, & ne pouvant fe tenir fur fes jambes, à caufe des coups. : 


les attaquoit lui-mefme... | Heat 
Pour lors il entendit un‘grand bruit , tout le baftiment en: 
fut ébranlé, les murailles de la chambre s’eftant ouvertes, les. 
demons yentrerent en foule fous des formes monftrueufes de- 
toutes fortes d'animaux ; & continuant à les ee ) Un raïon: 
de lumiere qui venoit à lui,diffipa tous ces efprits de tenebres ;: 
{es douleurs ceflerent , lebaftiment fe trouva rétabli 5€ il en-- 
rendit une voix du Ciel , qui lui promit de l’afifter toüjours, &. 
de le rendre celebre par toute Ë terre. Après cela il:demeura: 
encore untrès [ong-tems en ce lieu. 'ERRNTA 
: Ainfi fe paflerent les quinze premieres années de fa’ retcaire, - 
ou felon quelques-uns les vingt premieres années. Mais fuivant: 


qu'il avoit reçus : couché par terre , il defhoit les demons, &. 


le mouvement qu’il fentit de fe retirer dans un Defert plus 


écarté, pour fe cacher davantage aux hommes, il fortit de ce: 


fepulchre pour aller fur la montagne. Le demon lui tendic plu. 


fieurs pieges {ur le chemin , le tentant d’avarice en lui faïfane 


Jorfqu'’il fe fut je de l’artifice de ce malin efprit qui s’eftoic- 


fervide cetre rufe croïant qu’ille ramafleroit dans le deflein d'en: 


faire 'aumône. Un peu plus loin,il vir une grande quanité d'or, 
| : 


{ 
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mais il.pafla par deflus avec le mefme mépris, & redoublantfa Vis nes 
marche il arriva enfin à la montagne , où il trouva un vieux 7% 
CEhafteau abandonne des hommes, dans lequel plufieurs ani- 
maux failoient leur demeure , qui s’enfuirent aufli-toft que 

le Saint y fut entré , dansla relolution d’y demeurer. Il en 
ferma la porte, aïant fait {à provifion de pain pour fix mois. 
Ses amis qui le venoient vifiter , & qui eftoient contraints de 
pailer fouvent les jours & les nuits au dehors à eaufe qu’il ne fe 
haifloit voir à Sous , lui en jettoient pardeflus le toit deux 
fois l’année ; & il demeura:ainf vingt ans dans cette retraite. 
- Plufieurs perfonnes qui vouloient fuivre fes exemples & fe 
joindre à lui, & fes amis mefme, aïant voulu rompre la porte; il 
en fortit pour devenir le Pere d’une infinité de Solitaires qui 
peuplerent l’Egypte.Les uns demeurerent auprès de lui à PO 
rient du Nil en un lieu nommé Pifper ; les autres à l'Occident. 
vers la ville d’Arfinoë;& ce fut pour lors, c’eft à dire vers l'an 
305.que plufieurs embraflant la vie Monaftique par les frequen- 
_ tes exhorrations de noftre Saint, ile fit plufieurs Monaîteres , 
qu’il gouvernoit touscomme leurPere.Ces faintsSolitaires s’oc- 
cupoient continuellement au chant , à l'étude , au jeûne, à la 
priere & autravail , pour pouvoir donner l’aumofne ; confer-- 
vanr entr'eux une grande charité.& une grande union. Saint. 
Antoine leur faifoit des difcours de tems en tems, pour les ex- 
citer à vivre dans leur profeflion avec toute la ferveur qu’ils 
devoient ; £ ces D inftruits par un fi fçavant Maiitre .: 
devinrent comme des Angesfur la terre. + ee 
Et viron l'an 3rr: la perfecution eftant allumée contre les: 
Chreitiens par la fureur du Tiran Maximin; Antoine qui 
brufloit du defir du martyre, quitta fon Defert , oùlesaütres: 
fe retiroient pour l’éviter , & vintà Alexandrie. Il ne voulur 
pas.acanmoins fe livrer lui-mefme ; mais il fervoit les Confef- 
{eurs dans les mines & dans les prifons, ilencourageoir devant 
les Tribunaux ceux qu'on y faifoit venir;& les accompagnoir 
jufques au fupplice.. Le Juge voïant fa ‘fermeté & celle de 
_ fes Compagnons, deffendit à aucun Moine de paroïftre dans 
les jugemens, & de fejourner dans laville. Antoine mépri- 
fant cette Ordonnance, fe mirle lendemain dans un lieuélevé.. 
& avoit exprès lavé fon manteau qui eftoit blanc , afin qu'on: 
le vir plûtoft : mais Dieu qui le refervoit pour l'inftruétion des: 
Solitaires ne permit pas qu'ilfoufriftle martyre. 
d | |  Kuj; 
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La perfecution eftant ceflée, il retourna à fon Monaftere, 
où. il demeura quelque tems enfermé;fans vouloir ouvrirà ceux 
qui le venoient importuner pour eftre guéris de leurs maux; 
mais ils ne laifloient pas d’eftre délivrés , en fe tenant aflis hors 


du Monaftere, & priant avec foi. Enfin voulantfuir la vanité 
& conferver la retraite, il refolut d'aller dans la haute The= 
baïde où il eftoit inconnu. Comme il ne féavoic pas le chemin, 


il fe joignit à des Sarrafins qui alloient de ce cofté-là ; &aïant 


marché avec-eux trois jours & trois nuits , il arriva à une mon- 


tagne très-haure , où il y avoit une fontaine & quelques pal- 


miers. Ce lieu lui plut, &il } refta, aïant pris du pain de ces 


Sarrafins qui l’avoient conduit , & qui y repañloient pre 


pour lui en donner. Cette montagné eft à une journée de la 


cette folitude pour retourner une feconde fois à 2 
afin d’afifter l’Eglife dansla guerre que lui avoient declarée 


Mer-rouge, & on la nomme prefentement Colzim , ou Mont 


faint Antoine. Il fat neanmoins encore obligé de quitter 
à Alexandrie, 


les Ariens; & dans le tems que ces Heretiques dechiroient 
la reputation de faint Achanafe , il demeura toûjours ami & 
attaché à cefaint Prelat. Fe, | À 
- Nous avons fuffifamment parlé dansie Chapitre précedent; 
de la vifite qu’il rendit à faint Paul Ermite ; & pour ne nouspas 
éloigner du deflein que nous avons de faire rte un ab- 
bregé de fa vie , aufïi bien que de celles des autres Fondateurs 
d'Ordres ; nous pañlons fous filence les guérifonkairaculeufes 
qu'il a faites , fes difputes avec plufieurs Philofophes qu'il con- 
fondit , la Lettre que l'Empereur Conftantin lui efcriyé :,& la 
refponfe qu'il y fé en faveur de faint Athanafe, 

Il rendit vifite aux Moines qui eftoient dans la montagne 
exterieure, felon fa coûtume; & dit à deux defes Difciplesqui 
eftoient auprès de lui , fçavoir Macaire & Amatas, qui lé,fer- 
voient depuis quinze ans à caufe de fa vieilleffe,qu’il alloit mou- 
sir; mais qu'illeur recommandoit de ne pas permettre que 
fon ‘corps A porté en Egypte, depeur qu’on nele gardaft 
dans les maïfons , comme c’eftoit la coûtume des Egvyptiens, 
qui croïoient ainfi honorer leurs morts. Partagez, leur dit-:1l, 
mes habits. Donnez à l'Evefque Athanafe, une de mes peaux 
de brebis , avec le manteau fur lequel je couche , qu'il m'a 
donné tout neuf, & que j'aiufé. Donnez à l’'Evefque Sera- 
pion autre peau de brebis; & gardez pour vous moncilicé, 
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7. à 
Le Martyrologe des Copres ajoute , qu’il laïfa fon bafton à 


faint Macaire , apparemment l’Egyprien qui avoit efté fon 


+ Difciple. Aprés avoir ainfi parlé , 1] les embrafla ; & s’eftane 


couche , il demeura quelque tems en cer eftat avec un vifage 
gai, comme s’ikeuft veu fes amis le venir voir , & mourut 


_ainfile 17. Janvier de lan 356. eftant âgéde cent cinqans. 


Il paroïft par cette diftriburion que faint Antoine fit de fes 
habits à ceux qui luieftoient les plus chers; qu’il avoit reçu 


deux manteaux de faint Athanafe, l’un dont il avoit envelop- 


pé lé corps de faint Paul Ermite FE quinze ans aupara- 
À . ; ° 0 . LA 
vant ou environ, il lui avoit donné la fepulture; & lPautre de- 


_ puis ce tems,qui eftoit tout ufé,& fur lequel il fe couchoitsmais 


celui dont il fe fervoit ordinairement eftoit une peau de bre- 
bis , qu’il mettoit pardeflus fa tunique que l’on nommoit ordi- 


VIÉDE S. 
ANTOINE. 


DeTillent. 


nairement Cilice, & qui eftoit faite de poil de chevre. Il avoit z54. pour 
deux de ces manteaux de peaux de brebis, qu’on appelloic f#77#" à 


: rÉaLYie à . { ÊH fr Kiel 
mellotes ; puifqu’il en donna un à faint Athanale , & l’autre à ae pas 


S. Serapion; Pon pretend aufi qu’il avoit un Capuce fait com- 
me un cafque. On a donné plufieurs fignifications au mot d’£- 
pendytes dont ileft parlé dans la vie de ce Saint : Lavis Epen- 
dytem fuum. Les uns ontpretendu , que cela devoit s’enrendre 
d’un habillement qu’on mertoit pardeflus les autres. Il ÿ en a 
qui veulent que ce foit un fcapulaire , d’autres un camail , 
d’autres un manteau, d’autres enfin une efpece de furplis, ou 
d’aumuce. _:1. d’Andilly a néanmoins donné le nom de robe À 
ce mot d’Ependites dans la vie de faint Antoine. M. l'Abbé 
Fleur : dit : que lorfqu’il alla à Alexandrie dans le deffein d’y 


foienr, ilfe mit en un lieu élevé , afant'Exprès lavé fon habit 


11£e 


F'eury. 
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: a J Tima.page 
four le martyre, bien loin de fe cacher comme les autres faï- 676 
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de deflus qui eftoit blanc,afin qu’il paruft davantage.Mais Bol-%e,+. page 
landus prétend que dans la vie de ce S.. Ependytes ef pris pour 5°: 


melottes & ces melottes n’eftant autre chofe que désman- 
teaux fairs de peaux de brebis ; c’eftoient des manteaux faits de 
peaux de brebis blanchesavec le poil;dont fe fervoit S.Anñtoi- 
ne. Quant à ceux que Athanafelui avoit donnés, ils devoient 
eftre bien plus longsspuifquel’un avoit fervi a enfevelirle corps 
de faint Paul Ermire,& quelautre fervoit de lit’ à S.-Antoine. 

Il eft refté quelques Ouvrages de ce Saint qui furent tra- 


duitsen grec, & du grec en latin. Entre ces Ouvrages ,il y æ 


quelques Lettres dont on n'avoit connoïffance que de fepe 
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"Vies. ayant qu Abraham Ecchellenfis en-eûtpublié vingt, qu'il 4 


ANTOINE, su à . 2 : “ha more 
| traduites de l’Arabeen Latin,& qui furent imprimées à Paris 


en1641. Il y a aufli une Regle fous le nom de faint Antoine 
adreflée aux Moines de Nacalon qui la lui avoient demandée: 
Mais quoique M. de Tillemont dife qu’elle a fans doute elté 
fuivie par les:Moines d'Orient qui prennent encore aujour- 
d’hui le titre de Moines de fainc Antoine, comme fontceux du 
Mont Liban ; il eft néanmoins certain que les Maronites qui 
demeurent au Mont Liban ne fuivént pointcette Regle, non : 
plus que quelques Armeniens, les Jacobites ; les Coptes & les 
Abyfins,quoiqu'ils fe qualifient tous Moines de POrdre de S,. 
Antoine ; ils ne gardent mefme aucune Regle particuliere , 
n’aïant que quelques Obfervances tirées des Afcetiques des, 
Bafile qui fontcommunes pour les Monafteres de chaque Secte. 
gulreau L'on ne parloit point encore d’Ordre de faint Antoine au com- 
znf. Mo. mencement du fepriéme fiécle. Ce Saint ni fes Difciples n’a- 
#4. d0- voient pas formé d'Ordre particulier. ils eftoient cenfés ce 
tent. page S ; ÿ « » » ù 
849. qu’on appelloiren general FOrdre Monaftique ; mais dans la 
| fuite des tems la Regle de faint Bafile s’eftant fort eftenduë 
parmi les Grecs, & ceux qui en faifoient profeflion s’eftant 
alors diftingués des autres Religieux, en fe qualifiant Moines 
de l'Ordre de faint Bafile ; plufieurs autres Solitaires de di- 
verfes Nations,qui avoient toujours confervé beaucoup de ve- 
neration pour faint Antoine qu'ils reconnoifloient pour leur 
Pere & leur Patriarche, fe diftinguerent aufli, & prenant la 
qualité de Moines de lOrdre de S. Antoine; quoique leurs ob- 
fervances euffent pour fondement les Afcetiques de S£, Bafile 
qu'ils avoient reçuës aufhi-bien que les Grecs. C'eft pourquoi 
D nn M. Abbé Renaudôt é fi celebre parmi les Sçavans, pour la 
delaroi. grande connoïffance qu'il a de l'Hiftoire & des Langues 
us s Cr. Orientales , principalement pour ce qui regarde la Religion 
fé "288897 es Orientaux , fait obferver : qu'on ne doit point mettre de 
diftin@ion entre les Religieux de faint Antoine , & de faint 
Bañile, ou de quelques autres Ordres: puifque tous prati- 
quent {a mefme Regle , & qu’ils ont les mefmes abitinences 
& les mefmes exercices fpirituels : que les Regles de faint Ba 
file ; comprifes dans fes Afcetiques , aïant efté reçuëspar tous 
les Religieux d'Orient, il y a en cela une entiere conformité 
entre les Grecs, les Armeniens, les Egvptiens, les Ethio- 
piens, & routes les Nations ; fans que la différence des Sectes 
ait 
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ait introduit aucune diverfité. Mais comme parmi les Reli- vie pe 
gieux de ces differentes Sectes, il yena quelques-uns qui fe STE. Svn. 
.__ difenc de l'Ordre de faint Antoine, & d’autres del'Ordre de TE 
7 faint Bafile ; nous parlerons de chacune de ces Sectes feparé - 
ment. j es | 
… Voïez pour la vie de faint Antoine : Sanéfi Athanafii opera 
Edit. Benedicf. Tom. 2. Rofveïd. Vir. PP. Bolland. A6. Ss. 17. 
Janv. Fleury. Hifl. Ecclef: Tom.3, Bulteau. 4ÿf. Monaflique 
d'Orient pag. 44. Bivar. de Vet. Monach. Tom. I. De Tillem. 
Memoires pour l'E. Ecclef. Tom. 7. 





\ 


Ce À ao: II. 


Vie de fainte Syncletique Fondatrice des premiers Monafieres 
38 de Filles ; Ou il eff parlé des habillemens des anciennes 
Religieufes d'Orient tant Cœnobites | q#' Anachoretes. 


; 
| PRES avoir parlé de faint Antoine , qui eft reconnu pour 
À le Pere des Religieux Cœnobites, il eft jufte de parler 
de fainte Syncletique , qui a efté auifi la Mere des premieres 
Religieufes qui ont vêcu en Communauté. Car quoique les 
Hütoires Ecclefaftiques , principalement les Menologes dés 
Grecs, faflent mention de quelques faintes Vierges qui ont 
vècu en Communauté , dès le commencement du fecond fié- 
cle ; ces fortes de Communautés n’eftoient pas des Monafteres 
| parfaire, comme ceux de faint Antoine , & celui de fainte Syn- 
étiqu ;ainfi nous reconnoiflons cette Sainte pour la Mere 
des Religieufes Cœnobites , comme faint Antoine pour le Pere 
des Religieux Cœnobites. | 
La pieté qui fleurifloit dans la ville d'Alexandrie, v fit ve- 
nir les parens de cetre Sainte qui eftoient originaires de Mace- 
doine, où ils tenoientun rang confiderable; & y aïant trouvé 
>ncore plus que ce que la renommée leur en avoit publié , ils 
sy habituerent entierement ; de forte qu’elle fur elevée dans 
etre Capitale de l'Egypte avectout le foin qu'on pouvoir at- 
tendre de parens auili pieux, qui vivoient dansla crainte & 
l'amour de Dieu. La noblefle de fa race, la beauté de fon 
corps , les belles qualités de fon efpric, & 1e5 richefles de fes 
parens la frentrechercher par les meilleurs partis de la ville; 

Tome Le 
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ever. mais elle ne voulut point avoir d'autre Epoux que Jefus+ 


_ cuer.que, Chrift ; c’eft pourquoïelle vivoit , autant qu'elle pouvoit, dans 
Ja retraitepour ne converferqu'avec lui feul. Tous les plaifirs … 
du monde ne la touchoient en aucune maniere. Elle netrou-. 
voit de fatisfaétion que dans les entretiens fpirituels. Le jeûne. . 
faifoit toutes fes delices ; lorfqu’elle eftoit obligée de manger . 
plütoft qu’à lordinaire , la peine qu’elle en reflentoit , pa= 
roifloic jufques fur fon corps ; & elle s’accoûtumoit ainfi dans 
la er de fon pere à tous les travaux de la retraite la plus. 
auftere. ; Fu LUN EE UNS INR 
Ses parens eftant morts, elle herita de leurs grands biens 
qu’elle diftribua aux pauvres; & aïant pris avec elle une fœur 
unique qu’elle avoit , qui eftoit aveugle & qui entroit dans {es 
fentimens, elle fe retira dans un fepulchre; ceux de cerems 
aïant des chambres , comme nous avons dit dans la vie defainé 
Antoine ; & là elle y apprit à mourir, en joignant Îles plus 
grandes aufterités du corpsà toutes les mortifications du cœur 
& de lefprit ; elle ne prenoit pour nourriture qu’un peu de 
pain & d’eau ; & lorfquw’elle eftoit attaquée de à tentation, elle 
redoubloit ia rigueur de fx penitence, ne mangeant alors que | 
du pain de fon & couchantfur laterre ; mais quand ces tenta- 
tions efloient diflipées, elle reprenoit fa:premiere maniere de 
vivre. | 
Dieu ne permit pas qu'un fi grand trefor fuft long-temscaché. 
Plufeurs veuves & filles voulurent fe mettre fot* fa conduite; 
& lui démanderent des inftructions. Elle s’en deffendit autane 
qu'elle put, & fe contenta fouvent de les inftruire px fonfi- 
lence , par fes gemiflemens, & par les larmes cet erfoit , 
lor{qu’on vouloit lobliger à parler de Dieus maïs fon humilité 
les obligeant à la preffer davantage ..elle fut enfin contraintede 
les recevoir. Elle leur enfeigna avec une fagefle admirable les 
obligations & Les devoirs de leur eflat. Elle voulur acces re 
gardaffent l'amour deDieu & celui du prochain comme leprin- 
cipe & la fin de routes les vertus,& de tous les difcours de pieté: . 
lle lesavertifloit de refifter promptement aux mauvaïfes pen. 
fées , de ne point negliger les petirs defauts, de preferer lobeïf 
fance aux autres exercices , d’evicer la vanité & Porguëlquieft 
comme le dernier traïc que lance le Demon pour percer les 
cœurs;& enfin de fe fouvenir que pour plaire à Jefus-Chrift,qu’- 
cllesavoient pris pour Epoux,elles devoientrevêtir leurs ames-de: 
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+ PREMGERE PARTIE , Car. III. | 83 
l'ornement des vertus , comme les femmes attachées au monde, 
fe parent de riches habits pour s’attirer l'amour ou les lotanges 
des hommes. Il fe trouve un grand nombre de pareilles inf- 
cruétions dans la vie de cette Sainte , dont quelques-unes font 
dans les recuëils qu'on a faits autrefois des paroles les plus re- 
marquables des Peres des Deferts. ni 

Le Demon piqué contr’elle , demanda permiflionà Die de 
la tenter comme Job. Elle avoit déja quatre-vingts ans, & pen. 
dant l’efpace de troisans & demi qu’elle vêcut encore , il la 
 tourmenta par une maladie qui attaqua fon poulmon, & par 
des fiévres continuës qui la minoient peu à peu ; mais elle fit 
toujours paroiltre un courage & une patience qui firent beau- 
coup d’impreflion fur les autres malades de fa Communauté, 
* & fur ceux de la ville, qu’elle ne cefloit d'encourager & de 
_confoler par fes initruétions. Le Demon voulut encore s’en 
venger en [ui mettantà la bouche un cancer qui lui mangea 
cout le vifage, & fe refpandit fur toutes les autres parties de fon 
corps,qui exhaloit une puanteur fi infupportable,que perfonne 
ne pouvoit l’approcher , mefme pour un moment, fans brûler 
beaucoup de parfums , ou d'herbes odoriferantes. Elle eftoit la 
feule que ce mal ne pouvoit effraïer , & elle ne vouloit point 
fouffrir qu’on y apportaft aucun remede, non plus qu’on avoit 
faitaux autres, perfuadée qu'il y avoit quelque chofe de di- 
vin , & que {a trouvant exercée comme Job,elle devoit comme 
lui fe foumettre à la volonté de Dieu. | 

Le SE létant venu voir malgré elle, la crainte qu’elle 
eut déyvoir finir ou diminuer fes maux , la fit recourir à des 
plaintes fort vives & fort rouchantes ; elle fe raffura neanmoins 
lorfque le Medecin, par prudence;lui dit qu’il n’eftoit PE venu 
pour la guerir ; mais pour embaumer les parties de fon corps 
qui eftotent déja mortes, & empefcher qu'une fi grande cor- 
ruption ne puft infecter & faire mourir les perfonnes qui l’ap- 
prochoient. Une refponfe fi adroite la fit confentir qu’on eftu- 


vaft fon mal avec de l’aloës, de laMirrhe & du vin. Elle endura 


ce martyre pendant plus de trois mois,reduite enfin àan’avoir ni 


parole, ni vuë, & fans pouvoir prendre ni nourriture ni re. 


pos. Enfin le tems de fa victoire arriva. Elle fut confolée par 
plufieurs vifions qu’elle eut, & elle prédit à fes Religieufes 
qu’elle mourroit dans trois jours ; ce qui arriva comme elle 
&voi predit ; & ainfi elle alla dans le ciel recevoir la recom- 
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_ 84  . HisrorRe Des ORDRES RELIGIEUXS 
_Vuos penfe qui lui eftoit preparée. On peut confulter ce qué nous) 
RE avons dit du rems auquel elle mourut , dans la Diflertacion 
4 preliminaire,paragraphe V HL.& les differens fentimens queles. 
Ecrivains ont eu à cefujet. | Th fs 
_ Bolland. 4% &£s. 15. Jan: pag. 242. Athanñf. op. Edit. Beneds . 
Tom. 2. Baillet, Fées des $s. s. fan. De Tillemonc, Mewoires 
pour l'HIf. Ecclef. Tom. 8. pag. 180. Bulteau , Hi. Mona. 
d'Orient. Pag. 168. hi | " te 
L'Hiftoire ne nous apprend point quel eftoit l'habillement 
de fainte Synclerique & de fes Religieufes. Saint Achanafe,que 
plufieurs croïent avoir efté l’Auteur de la vie de cetre Sainte, 
dit feulement qu’elle fe revêtit d’un habit dé pauvreté jufqu'a 
une extrême vicilleffe. Mais les Religieufes qui vivoient dans À 
les Communautés qui dependoient de ce S. Prélar, (s’ileft vrai : À 
que le Traité de la Virginité qui le trouve parmi fes Oeuvres 14 
{oit veritablement de lui ) devoient s’habiller d’étoftes fimples ” 
& communes. Leurs manteaux ne devoient point eftre ceints ; 
+ mais de noir naturel, où au moins rougeitres ou de couleur. 
de rofes feches aufi-bienque leurs robes qui n’avoient poine | 
de frange, & dont les manches devoient couvrir leurs bras 
juiques aux doigts. Elles avoient les cheveux coupés , & leur: 
tête Cftoit entourée d’un bandeau de laine. Leurs capuces & 
leurs fcapulaires devoienr eftre fimples & fans frange. Quand. 
elles rencontroiïent quelqu'homme, elles fe caçhoient le vi=. 
fage , & ne levoient jamais la refte que vers Dieu.  :. 
vel Le P.Delleatraduit le mot d’Epezdytes par celui de Robe,. 
n9..n#f- & à donné le nom de Manteau à Maforium 5 mais nous oïons. 
fig. ser que le mot d’Ependytes {e doit plütoft entendre de-cesman< 
#7 7 veaux fermés de toutes parts qu'on mettoit pardellus les ha 
bits, & qu’on retroufloit fur les bras , comme nous avons die 
dans le Chapitre L..& comme on le peur voir dans la pretaiere:. 
figure qui reprefente une de ces Religieufes d'Orient ; que nous: 
avons fait graver fur la defcriprion de leur habillemencqu’en 
a-donnée fainc Athanafe dans fon Traité de la Virginité.Nous. | 
avons cru aufli que le mot de Maforium ne devoit s'entendre: 
que d’une robe ; puifqu'il eft dit enfuite au mefmeendroit;  ! 
que les manches.devoient couvrirles bras jufques aux doigts: 
À Maforium fine fimbris e jufdens coloris : Manice lanes brachia uf= 
que ad digites obtegentes. D'autant plus que le mor de Maphors 
où Maphorium , fe prend pour Pala, & que le mot de Pale fi 
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gnife également un manteau de femme, unelonguerobe , 
un cimare, & une jupe. és 

Saint Jean Chryfoftome parlant des Religieufes de fon tems, 
dit: qu’elles avoient une tunique noire ferrée d’une ceinture, 


. un voile blanc fur le front,& un manteau noir qui couvroit la 
tefte & tout le corps: il dit auf qu’elles avoient des fouliers 


poineus; & il femble qu'ils eftoient blancs,puifqu'ilajoüte qu’ils 
paroifloient plus beaux {ous une robe noire : c’eft de la m2- 
hiere que nous avons fait graver la feconde figure qui repre- 


_ fente auili une de ces anciennes Religieufes d'Orient. 


Quantaux anciennes Anachoretes , elles avoient differens 
habillémens, felon que la penirence & l’aufterité qu’elles pra- 
tiquoient leur infpiroit. Theodoret fait mention de deux Sain- 
ces filles de qualité de la ville de Berée en Syrie , qui fe retire- 
rent auprès de cette ville, n’aïant rien pour fe mettre à cou- 
vert des injures du tems,&pratiquerent pendant quarante ans 
tous les exercices de I1 mortification avec un courage prefque 
incroïable. Elles avoient autour du cou, de laceinture, des 


mains, & des pieds,de grofles chaînes defer fi pefantes,que Ci- 


re, qui eftoit la plus foible de ces deux Saintes penirentes-eftoit 
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courbée jufques à terre. Elles portoïent de grands voiles qui- 


leur couvroient entierement la tefte & le refte du corps, & 
defcendoient pardevant jufques à la ceinture, leur cachant le 
vifage, le cou, l’eftomach, & les mains. Elles affemblerenc 
quelques files qui voulurent imiter leur maniere de vivre,& 
leur firent faire une demeure hors de leur clofture. Pour les 
excite }à l'amour de Dieu & les exhorter à l’oraifon.elles leur 
parloïent par une petite feneftre par laquelle elles voioient ce 
qu'elles frifoient. Le mefme Auteur dit qu’il y aYoitencore en 
Syrie plufieurs filles folitaires qui s’occupoient à chanter les 
loüaiges de Dieu & à filer de la laine ; non pas pour faire des 
habits ou des couvertures, car elles n’eftoient veftuës que de 


cilices, & ne couchoient que fur des nattes : mais elles ven 
doient leurs ouvrages pour leur fubfiftance & pour f. ecourir les: 


perfonnes inst efummoient plus pauvres qu’elles. Ces fortes 
de ciices eftoient l'habillement le plus commun des Anachore- 


tes d’Orient;& nous avons déja dit que c’eftoient des robes fai 


tes de poil de Chevres.. 
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Des Moines Maronites 


Uorqu’rs y ait une Regle fous le nom de faint Antoine 
nousavons déja dit que tous les Religieux qui fe difent 


"* 





ts 
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dei Ordre de ce Saint, ne la fuivent point. La plufparcdes 


voïageurs nous ont voulu perfuader dans leurs Relations, que 


les Religieux Copres font de l'Ordre de fainc Macaire: que 
tous les Armeniens fuivent la Regle de faint Bafile; & qu'ilfe 
trouve auffi des Religieux en Orient qui fuivent celle de faine | 


Pachome. Schoonebeck dans fon Hiftoire des Ordres Reli- 


gieux , en met mefme quelques-uns des Ordres de faint Sabas 


& de faint Carichon. Mais plufieurs Levantins dignes de foi, 
m'ontafluré qu’il n’y avoir parmiles differentes Sectes de Chre- 


ftiens en Orient , que des Religieux de l'Ordre de faint An- 


coine, & de celui de faint Bafile ; ce qui m'a efté confirmé par 


M. Saphar Evefque de Mardin en Mefopotamie , que je vis 
eftant à Rome en 1698. & qui me dit: que les Religieux Ma- 
ronites, Suriens, Coptes, & quelques Armeniens, eftoient 


de l’Ordre de faint Antoine , & que les Grecs fuivoient la Re- 
cle de faint Bafile ,auffi-bien queles Melchires, les Georgiens 
& la plus grande partie dés Armeniens. Va 

C’eft donc au temoignage de ce Prelat, qui eft lür-mefme Ja- 
cobite ou Surien,que je m'en rapporte ; & je commencerai par 
les Maronites, à qui Pen doit donner le premier rang| puif- 
qu’il n'y a aucun fchifmatique parmi eux, & que de tousceux 
qui fe font feparés de l'Eglife Romaine , il n’y en a point qui fe 


oient reunis à elle de meilleure foi & plus fincerement que 


les Maronites, ï, 
C’eit un Peuple de Phenicie, qui habite le Mont-Liban, en- 


sre Biblis & Tripoly ; & quieftencore refpandu dans la Syrie, 


Syrophénicie , à Seyde, Barut, Tripoly ; Alep, & dans l'Ifle: 


de Chypre. Leur principale habitation eft neanmoïns auMont- 
Liban , oh ils ne permetrentà qui que ce foit de demeurer , s'il. 
n'eft Catholique, Plufieurs Auteurs ont prerendu que le nom: 


de Maronires leur a efté donné à caufe d’un certain Heretique 
Monothelite ; nommé Maron, quiles pervertit, & donc ils 
ont fuivi les erreurs pendant près de cinq cens ans. Maisils n’en 
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PREMIERE PARTIE, Chap. IV. | 8- 
demeurent pas d'accord; & ils foutiennent qu'ils ont prisle Moines 
nom de Maronires ; à caufe de fainr Maron Abbé. Faufte Nai. M7" 0%4- 
roniqui a fair une Diferration fur leurorigine, dit : qu'avant Lun na 
que l’herefie euft infecté la Syrie, il n’y a point de doute que he 
ceux qui y demeuroient ne s’appellaflent Syriens ; mais que la #8: & Re- 
plufpart des Syriens aïant fuivi les erreurs de plufieurs Here- Le 
fiarques , ils ont pris les noms des Sectes que ces Herefiärques 
| Riu. ÿ qu'ainfi ceux qui ont fuivi les erreurs de Mace- 
|  donius, ont efté appellés Macedoniens; ceux qui ont fuivi 
 Apolliñaire , Apollinariftes ; que de Neftorius, font venus les 

Neftoriens, d'Eutychésles Eutyichiens,& de Tacobles Jacobi: 
ces. Cependant lorfqu’il fembloit que toute la Syrie alloit eftre 
pervercie ; qu'elle alloit entierement embrafler l'erreur & fe 
divifer de PÉglife Romaine, Dieu, dit-il, apporta le remede à 
un fi grand mal, par le moïen de faint Maron Abbé ; qui non 
feulement fortifia plufieurs Syriens dans la foi qu’ils avoienc 
reçuë des Apoîtres ; mais il perfuada à un grand nombre 
d’embraffer la vie Monaftique. Ce Saïnr, ajoute-t-il,vivoit vers 
Pan4os. & fes Difciples aïant bafti plufieurs Monafteres dans 
la Syrie, dont le principal, auquelils donnerent le nom de faint 
Maron, eftoit entre Appamée & Emefle fur 'Oronte ; ils fuis 
virent les traces de leur Maïftre, c’eft-a-dire qu’ils fortifierent 
de plus en plus quelques Syriens dans la foi Catholique ; c’efi 
pourquoiceux d’entre les Syriens qui n’eftoient pas infectés 
du venin drlherefie, & qui fuivoient avec ces Moines les 
Dogmes de l'Eglife Catholique , furent appellés Maronites , 
comipe aïant perfeveré dans la foi par leur moïen & par celui 
de fait Maron. ù | | 

Mais comme Faufte Naironi pretend appuñer ce qu'il avan 
ee par l’aveu mefme des Jacobites &desMonothelites,principa 
lement d’un Thomas Archevefque de Kfartab , que cet Evef: 
que ha vécu que vers l’onziéme fiécle, & que d’ailleurs les 
Auteurs que cite encore Naroni , rapportent fouvent pour dei 
chofes anciennes ce qui {e pañloit de leur tems , & qu'ils ont 
mefme viré des Livres des Maronites depuisleur reconcilia: 
tion avec Rome: c’eft ce qui fait que ce que Naironia donné 
pour preuves convaincantes ; n'a pu Encore perfiader plu: . 
fieurs Sçavans, que les Märonites aïent rotjours pérfeveré 
dans la foi Catholique , & n’aïent pas tiré leur origine de le 
ferique Maron quieftoirt Monorhelire, Il eff neanmoias bierr 
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difficile de croire qu'ils aïent eu unetelle origine ; & s'ileftoit, 
vrai qu'ils euflentpris le nom de Maronires à caufe de cet He- 
retique , ils l’auroienc fans doute quitté comme uh nom infa- 
me be sleur reconciliation avec l’'Eglife Romaine ; de mef- 
me que les Neltoriens, qui après avoir abjuré leurs erreurs. 
prennent le nom de Chaldéens,& les Jacobites celui de Suriens, 
comme dit encore Faufte Naironi, qui, puur refpondre à ceux 
qui pretendent que les Maronites ont pris le nom d’un village 
nommé Maronia, dit : qu'il fe peut faire que fainc Maron foit, 
né dans celieu, & qu'il enait pris le nom ; mais que pour 
eux ils ont pris leur nom de faint Maron. Quoiqu'il en foit, ils 
celebrent la Fefte de ce Saint le neuvième Janvier, auquel: 
jour il eftpermis à ceux qui font à Rome d'officier felon leur. 
Ric,dansle College que Gregoire XIIL. y a fondé pour ceux 
de cette Nation , laquelle n’a pas imité les autres Orientaux, : 
qui pour la plufpart retombent aifément dans les mefmes er- 
reurs qu'ils ont abjurées. Mais pour les Maronites, depuis leur 
réunion avec l’Eglife Romaine; ils (ont toûjours demeurés fer: 
mes dans la foi Catholique , dont ils frent profeflion entre 
les mains d’Aimeric Patriarche Latin d’Ancioche , vers l’an 


La 


Il y a parmi ces Maronires, des Religieux qui avoient au- 


_ærefois fur le Mont-Liban environ quarante Monañfteres ,dont 


la plufpart font abandonnés & ruinés, & qui eftoient baftis 


fur des croupes de rochers fi efcarpés que ces dieux paroïf- 


troient n'avoir jamais efté habités , fi l’on n’y Yoïoitencore 
les veftiges des anciens Monafteres ; & fi ceux qui fontprefen- 


_£ement habités n’eftoient aufli fitués dans des lieux darts s. 


encre des rochers affreux, qui infpirent la penitence , & où 
l'on ne peut aller , qu’on ne foit fenfiblement touché de de- 
vorion, , Ru 4 sde 
Les uns font comme fufpendus, fpecialement celui qu'on. 
appelle Mar/alita, & pour y entrer il faut monter avec une 
echelle de vingt-cinq pieds de hauteur. Lesautres ont leur 
entrée comme celle des Cavernes, Celui que faint Hilarion fit 
édifier en l’honneur de faint Antoine, eit de difäcile abord ; 
mais on y trouve de beaux jardinages & des vignes. C’eff 
l'endroitoù les Religieux font leur Noviciat ; & loriqu'’ils font 
Profez , ils vont demeurer dans les autres Convents, quifont 
prefenrement au nombre de dix ; où dans quelques-uns ; ilsone 


plus 
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plus la compagnie des Tigres ;, des Ours, & autres beftes fe- 
roces , que celle des hommes , cultivant la terre & les vignes, 
nourriflant des vers à foye, s’occupant à faire des nates, prin- 
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cipalement les vieillards , qui ne peuvent plus faire de gros 


travail. : | 
. Le plus affreux de tous ces Convents, eft celui qu'on ap- 


pelle Mar/aquin. 1] eft fitué dans les plus hautes montagnes du 
Liban fur un rocher fait en precipice, dans un Defert où il. 


n’y a que des beftes feroces. Avant que d”’y entrer il faut mon- 
ter à une échelle fort haute, & pañler par deflus un échaffaur 
de branchages d'arbres, qui conduit dans un trou que la na- 
ture à fair à ce rocher , & qui fert de porte & de feneftre pour 


donner quelque clarté à une caverne, au fond de laquelle: 


il ya quelques degrés taillés dans le roc ; pour monter dans 


une autre caverne, qui fert d’Eglife, & qui ne reçoit point: 
d'autre lumiere que celle que rend une lampe qui brûle des 


vant l’Autel, | | 
Le P. Eugene ROBEz Recoleét, qui a faitla defcription de 


ces Convents dans fon voïage de la Terre Sainte, dit: qu'il 


futen celui-ci, où il trouvaun Religieux âgé de quatre-vingts 


_ans, dont il en avoit pañlé plus de cinquante en ce lieu, & 
- qui eftoic devenu fi foible & fi caduc, qu'il ne pouvait fe re. 
muer d’un lieu à un autre, C’eftoir pour cette raifon que le 


Patriarche fon parent, voulut le faire venir au Monaftere où 


il failoit ordirairement fa demeure , afin qu’il y fuft foulagé 


dans fa vieillelle : mais ce bon Anachorete le pria de lui laiflér 
finir {es jours dans ce lieu , ce que Le Patriarche lui accorda: 
cependant commeil ne pouvoit pas aller chercher de l’eau 
au torrent qui pale au bas de la montagne, & qu’il faut def- 
cendre plus de deux cens degrés pour en aller puiïfer ; il lui 
donna pour l’aflifter une Religieufe , âgée d’environ vingt- 
cinq ans;qui avoit déja pañlé quelques années dans ce Defert, 
ol elle avoit mené une vie exemplaire , vivanten veritable 
Anachorere, Cette Religieufe;pour regaler le P. Roger & fon 
Compagnon , tira d’une peau de chevre, du fromage un peu 
moins fec que du plaftre , qu’elle emietta fur un morceau de 
çuir qui fervoit de nappe & d’affiete : elle ajoûta à ce mets deux 
poignées d'olives falées & fechées au foleil ; &aïant fait chau- 
fer de Peau dans un potselle y delaïa de la farine de froment, 
qui avoit trempé dans du verjus , & fit cuire un peu de pain 
Tome I. 
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{ous la cendre ; enfuite elle leur donna du vin dans une cale: 
bace qui fervoit de verre. aires AY | 

Lesautres Religieux Maronites, ne vivent pas par tout avec: 
tant d’aufterités ; mais ils ne mangent jamais de viande, 
fans une difpenfe particuliere de Rome..lls ufent d'œufs, de: 
lairage ,.& de diverfes herbes fauvages , comme fenoüil, hy- 
fope , colocafe, w4la infanna, & quelques efpecesde char 
dons, faifant confire toutes ces chofes avec du lait aïigre dans: 
des peaux de bouc, pour s’en fervir hors.le tems de leurs ca: 
refmes, pendant lefquels ils n'ufeñt point de laitage ; mais: 
bien de poiflon , de legumes, de fruirs, de falades ; d’olives,. 
& de raifiné,qu'ils affaifonnent avec du verjus , dumiel ou fuc’ 
de fumac.. | PE Lux 

Ils obfervent cinq Carefmes;fçavoir, celur de la Refurrec=. 
tion de Noftre Seigneur , qu’ils commencent le Lundi de 1x 
Quinquagefime, pendant lequel ils ne mangent qu'une fois le 
jour , deux heures avant le coucher du foleil ; & s’abftiennent 
auflide manger des œufs , du fromage , & dulaitage..Lefe- 
cond commence quinze jours avant la fefte de faint Pierre, à 
laquelle il finit ;. & celui de l’Aflomptionde lafainte Vierge 
commence aufli quinze jours avant cette Fefte. Le quatriémé, 
qui n’eft que de huit jours, eft en l'honneur de l'Exaltation: 
de la fainte Croix. & le cinquiéme eft de vingt-cinq jours. 
avant la. Nativité de Noftre-Seigneur , pendant lefquels Ca-- 
refmes , ils s’abftiennent aufli de lait & d'œufs Ç:mais ils peu- 
vent manger du fromage. Hs jeufnent auf la veille defaint. 
Maron, & fe conforment pour les autres jeufnes à!’ Egy.fe Ro : 
maine. . | te, 

ls recitent leur Office enlangue Syriaque ; Marines & Lau 
des la nuit, Prime, Tierce, & Sexte , à la pointe du jour: 
la. Mefle {e dit enfuite ;; fe fervant comme les Latins dé pain 
fans levain pour la confecration. Après la Meffe ils vonc tra 
vailler,chacun:felon fon talenrjufques au difner ; après quoi 
ils retournent au wavail.. Avant fouperils difent None , Vef- 
pres & Complies: ils vontenfuite au refectoire ;:& après le’ 
fouper , ils fe retirenttous pour prendre leur repos... 

Les Novices font en habitfeculier pendant trois ou’ quatre: 
mois ; felon la:volonté du Superteur ,-quileur fait faire Pro 
fefion quand bon:lui femble ; c’eft-ordinaitement le Patriar- 
chequien fait la:ceremonie, &.en.fon abfence un Evefque;; 
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ou le Superieur du Monaftere. On s’afflemble à l'Eglife, où l'on Merwr: 
*  ecite un grand nombre de prieres: on demande au Novice FE"°5 
s’il veut faire Prefeflion & s'engager dans la Religion ; & s’il 
refpond qu’ily confent;il eft dès ce moment veritablementRe- 
ligieux , les Marônites eftant perfuadés que le confentement 
du Novice renferme les trois Vœuxde pauvreté, de chafteté 
…. & d’obeiflance. On Jui donne le petit capuce qui lediftingue 
. des feculiers, & laceremonie fe termine par quelques prieres. 
Ils ne peuvent quitter l’habit de Religion fanseftre declarés 
Apoñtats, & ils font punistrès feverement par la prifon, ou 
par d’autres peines s'ils quittent l’habit. Ils obfervent encore 
quelques Reglemens qui leur ont efté donnés par le Patriar- 
che Eftienne Aldoën , natif d’'Eden, dont les Religieux Ma- 
… ronites pourfuivoient la confirmation en Cour de Rome : lorf- 
que le P..Bonanni donna fon Catalogue des Ordres Religieux 
en 1706. Il ditqu’il yavoit pour lors aRomele P, Gabriel Hœva 
 Maronite qui y eftoit venu pour obtenircetteconfirmation du 
Pape Clement XI. | | 
Ily a auffi des Religieufes Maronites au Mont-Liban , où 
elles ont deux Convents, & gardent la Clofture; & ily ena 
d’autres qui vivent feules dans des folitudes & en Anacho- 
retes. Il s’en trouve pareillement à Alep , maiselles ne gardent 
pas la Clofture à caufe qu'elles font parmi les Turcs ; néan- 
moins elles demeurent deux ou trois en femble chez leurs pa- 
 rents,ne permettant à aucun homme d’entrer dans leurscham- 
“bres , d’où elles ne fortent que pour aller à l’Eolife les Feftes 
& les à /imanches. Elles obfervent crès-rigoureufement & àla 
Lettre la Regle de faint François , fous la Juridiétion des RR. 
P.P. Capucins , dont elles portent l'habit. Mais les Religieufes 
du Mont-Liban font de l'Ordre de faint Antoine, difent leur 
Office en langue Syriaque , aufi-bien que les Religieux , & 
font habillées comme eux;portant unetunique de ferge brune, 
avec une ceinture de cuir noir, & une robe pardeflus , qui eft 
de gros camelot de poil de chevre de couleur de fumée, & 
aïantles jambes nuës. Toute la difference qu’il y à entre ces 
Religieux & ces Religieufes de faint Antoine, c’eft quelesRe- 
ligieux ont un capuce de drap noir & ne portent point de che- 
mifes ; & que les Religieufes en onc, & mettent furleur tefte 
un voile noir qui les couvre depuis la tefte jufqu'aux pieds. 
Elles font prefque toutes filles des plus qualifiées & desplus no- 
| | M ï; 
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PER bles de leur Nation: ainfi elles ne manquent de rien , leurs pas 
res,  rens leur fourniffant abondamment leurs befoins.Elles s’occu- 

pent néanmoins au travail des mains, emploïant le profit 
qu'elles en retirent à l’ornement de leur Eglife; & elles ont 

les mefmes jeufnes & les inefmes obfervances des Religieux. 
Monfieur Simon,Auteur du Diétionaire de la Bible,;impri- 
Simon Di« mé pour la feconde fois à Lion en1703. dit: qu’on fait paf- 
fo. #14 fer pour une chofe furprenante & rout-à-fait admirable , que 
5. pag. 312. depuis peu de tems il fe foit eftabli un Convent de filles au 
au mot C4 Mont-Libanjce qui ne s’eftoit jamais veuen Orient. Il ajoûte 
#%% que la Fondatrice ou Inflitutrice de ce nouveau Monaftere , 
eftoit une pauvre fille qui s’occupoit à Péducation de la jeu- 
nefle de fon fexe, leur apprenoit à lire, à efcrire & routes 

» les autres chofes qu’elles font obligées de fçavoir.Elle fur,dit-il, 

» infpirée de Dieu d’afflembler les plus grandes, & celles qui fe- 

» -roient les pluspropres àla feconder dans fa fainte entreprifeselle 

» n'eut pas beaucoup de peine à les faire entrer dans fa penfée ; 

» & quoiqu’elles n’euffent jamais oùi parler. de Communauté, 

» elles en compoferentune d’environ trente filles qui font non 

» feulement l'édification des Chreftiens de ce païs-là , mais en- 

. _» coredes Sarrafins. Leur pauvreté eft extréme; leurs cellules 

» qui ne font que de chaumes , font bafties autour de leur Cha- 

» pelle ; & quoiqu'elles n’aïent rien que le travail deleurs mains, 

» elles tiennent pourtant leur autel très proprement orné , & 

» on ne peut rien voir de plus decent que leur Cuapelle. Elles 

» éprouvent la vocation de celles qui veulent entrer dans leur 

» Compagnie, par un noviciat de trois ans: elles cute la 

» nuit à la priere & à chanter les loïanges de Dieu , & le jour à 


» travailler des mains , pour faire valoir le peu de bien qu’elles - 
» pofledent aux environs de leur Monaftere, Une autre fille, à 


» l'imitation de cette premiere , aentrepris le mefme defflelu a un 
» autre quartier du Monc-Liban; & d’autres filles {e font reti- 
» rées dans des Ermitages, où elles prétendent pafler le refte de 


LS 


» leurs jours dans la penitence. 


Cet Auteur paroilt peu informé de ce qui regarde Fhiftoire 
Mosaftique d'Orient ; puifqu’il dir : que l’on fait paffér pour 
une chofe admirable , & rout-à-fait. furprenante , que depuis 
peu.de rems il fe {oir eftabli au Mont-Libanun Monaftere de 


filles, ce qui ne s’eftoit jamais ven en Orient, à ce qu’il pre- 


iend. Les Sçavans ne demeureront pas fans doute d'ace 
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vo | | 9 
tord avec lui, que ce n’eft.que depuis peu que l'on voit des 


Communautés de filles en Orient ; puifque l'Hiftoire Eccle- 
fiaftique nous fournit une infinité d'exemples du contraire, 
.& qu’il y a encore plufieurs Monafteres de filles , tant Grec- 
‘ques qu'Armeniennes, Neftoriennes, & Melchites, en Orienr, 
qu font fous la domination des Turcs, comme nous dirons 


dans là fuite. M. Simon a encore efté mal informé de la Regle 
ue fuivent les Maronites, lorfqu'il dit qu'ils font del’Ordre 

A faint Bafile ; car: ileft certain qu'ils fe difent de l'Ordre de 

faint Antoine. ” | 


* Tous les Voïageuts donnent à ce Monaflere le nom de Canobin patce qu'ils l’et- 
tendent ainfi nommer ; mais il y a de l'apparence que les Maronites , ne le nomment 
ainfi que par excellence , comme eftant le principal Monaftere & le plus confiderable 
du Mont- Lib an ; car Carcbin en Arabe, veut dire Monaftere ou Convent. C'eft ce 
qui a cfté remarqué par M. l'Abbé Renaudos. S 
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. Mo'xss fenrement à cette élection. Comme il eft néanmoins diffi- 
M0 cile quetoutes les voix concourent enfemble dans le ferutin', 

il yaune feconde maniere de proceder ; qui eftune efpece 
de Compromis ; c’eft-à-dire que de ces douze Preftres, l’on en 
choifit trois au fort: & ces trois font le Patriarche, qui eft 
mefme élu à deux voix: enfuite le Peuple confirme cette 
élection par fon confentement, & Le Patriarche reçoit du Pape 
Les Bulles de Confirmation. A pis ai se 

Dans ce Monaftere de Canobin, aufli-bien que dans celui 
defaint Antoine , & dans un autre, qui eft au Defert de faint 
Elifée , où demeure ordinairement un Evefque, il y a dés clo- 
ches ; mais dans les autres Convents, & mefme dans lésPa- 
roïfles, ils n’ont pour appeller le peuple qu’une plañche de 
bois fufpenduë avec des cordes à quelques arbres , contre la: 
quelle :é frappent avec des mafluës de bois. 

Ce fut fur le Mont-Liban que M: Galup de Chafteüil, 
Gentilhomme de Provence, fe retira vers l’an 1631. pour y 
mener une vie folitaire & penirente. Les Turcs troublerent 
fouventle repos de fa (olitude durantles guerres contre l’Emir 
Fecre-Edin; mais fon merite faïfoit imprefion fur l’'efprit 
mefime des Barbares. Il eftoit fi connu des Maronites, & ilsen 
faifoient une fi grande eftime, qu'après la mort de leur Pa- 
triarche Georges Amira, ils le prierent d’accepter cette di- 
ghité: il refufa cet honneur , & fe retira enfuite à Mar-Elicha, 
dans un Monaftere de Carmes Déchauflés , ‘où il redoubla 
{es aufterirés , qui lui cauferent une maladie dont il mourutlé 
1. Mai de l’an 1644. Il avoit compofé dans fa {olitudk quel- 
ques Ouvrages fur la Bible qui refterent avec fes autres Livres 
aux Carmes Déchauflés. Sa vie à efté donnée au public en 
1666. 

Francife, Quarefm. Elucidar. Terr. SantF. Daviry, De/Pripr. 
de l'Ajie & de l'Afrique. Le Fevre, Theatre de la Turquie. La 
Croix, Turquie Chreflienne. Euÿene Roger, Voïage de Terre- 
fainte. Maimbourg,Schi/me des Grecs. Jerom. Dandini, Foiage. 
au Mont-Liban, avec les remarques de M. Richard Simon. & Phi 
lipp. Bonanni, Cafalog. Ord. Religio. pare. x, 
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CHAPITRE V. 
Des Moines Armeniens. 


Eplife Armenienne eft compofée de deux ordres deChre. 


ftiens, dont les uns , qu’on nomme francs-Armeniens , 


{ont Catholiques ; & les autres Schifmatiques. Les premiers 


_fontceux que le P. Barchelemi de Boulogne, Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique, envoïé par le Pape Jean XXII. 
convertit l’an130.eftant toûjours demeurés fermes dans la 
croïance de l’Eglife Romaine depuis ce rems-là, qu'ils f. 


rent un Archevefque & un Clergé particulier ; qui porte l’ha- 
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bit de faint Dominique, obfervant la Regle & les Conftitu= 


tions de fon Ordre, comme nous dirons plus amplement , en. 


parlant des-Freres Unis de faint Grego 
le Chapitre 30. | eee tes à 
Les francs-Armeniens habitent. auprès. de Naxyvan ville 


e l’Iluminateur, dans. 


d'Armenie , fous la domination du Roi de Perfe, dans un 
eanton appellé Abrener , qui contient prefentement douze vil- 
_ lages Catholiques. Il yen avoit un plus grand nombre, qui a 
efté diminué par les perfecutions des Schifmatiques , qui leur 


ont fufcité de groffes avanies par le moïen des Gouverneurs. 


Hs en porterent leursplaintes:au Pape Alexandre VIT. qui l'an: 


1664. efcrivis en leur faveur au Sophi de Perfe , pour les faire 
taxer d'office : ce qu'il leur accorda ; mais cela ne fervit qu’à 


augmruter leurs peines; & en mefme tems la rage des Minif. 


tous les jours de nouvelles perfecutions.. | Ar 
Il y a encore des frans-Armeniens en Pologne , quiontun: 
Archevefque particulier qui fe foümit à PEglife Romaine en: 
l’année 1666. aïant fait abjuration de l’herefie &:profeflion de 
foi Catholique , entre les mains du P. Clement Galano Thea- 
tinique le mefme Pape Alexandre VIT: envoïa exprès de Rome 
à Leopl , avec le R{P. Pidou, François , aufli Theatin, & à 
refenc Evefque de Babilone.. Ils: eftablirent un College de’ 
Philofophie &. de Théologie à Leopol ;-qui fubfifte toùjours ;: 
& donc'il eft forti de fort habiles’gens.- Tous ces francs-Ar- 


tres-Perfans ,.qui ne manquent aucune occafion de leur-faire' 


meniens- fuivenr entierement le Rit Romain, & le Câlen- 


drier pour. toutes les: Ceremonies &-les Feftes.. 


_ 
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Les Armeniens Schifimatiques,quiontautantd'erreurseux. 
‘feuls que toutes les autres Sectes enfemble , ont deux Patriar- 


ches. Autrefois leur Eolife n’avoit qu’un Chef qu’elle nom. 
moit Seigneur fpirituel , qui eftoic auffi très puiflant pour le 


temporel , & faifoit fa refidence au Monaftere d'Exmiazin ; 


mais depuis que les guerres ont obligé ce Patriarche de trans 
ferer fon fiege à Cis, dans l’Armente Mineure ;ouù Carama 
nie, l’'Archevefque de cette ville a ufurpé auili laqualité Pa=: 
triarchale , qu'il a peu à peu eftablie & affermie : déforte que: 
lon compte prefentement dans cette Eglife Schifmatique , : 
deux Patriarches univerfels ; l’un au Monaftere d'Exmiazin: 
proche la ville d’Erivan , & lautre à Cis en Caramanie ;: 
néanmoins celui qui refideà Ekmiäzin a retenu la fuperiorité: 
& l'autorité fur tout le peuple Armenien;avec letitre de Su: 
perieur fpirituel. En effec c’eft un des plus grands Prelats du. 
monde & le plus pauvre ; car ila deux cens Archevefques &: 
Evefques de fa dependance, & à fa nomination ; la plufpare. 
defquels n’ont que le titre fans Eclife, & celui de Cis n’en a 
pas plus de cinquante ou environ, entre lefquels font ceux de: 
Jerufalem & d'Alep. 7. 1". DA HSE 
L’Archevefque de Conftantinople s’elt fervi de l’aurorité: 
des Empereurs Ottomans , pour fe Lie aufh nommer Patriar 
che, & fon élevation- depend de la Porte,'quin’a pas pour: 
cela augmenté fon autorité, puifqu’elle ne s’étend que dans 
fon Archevefché , & qu’il n’eft reconnu d’aucurPrelacs: Le 
veu | 1 COCO ARTE FTElAC: 
plus fouvent il n’eft point facré, & elt obligé deie fervir du: 
miniftere de quelques Prelats paffagers aufquelsils done de 
l'argent Soit PMRETES fonctions de l’Huile facrée , & pour don- 
ner les Ordres, se | 4 bats l'iéos 
Il faut eftre Religieux,pour arriver à ces dignités;aufli-bien 
qu'à celle de Vartabied; nom que prennent El Docteurs, 
dont la marque eft un bafton paftoral & un livre qu’ilspor- 
tent toûjours , qui les rend A refpettables. que les Prelats 
meéfmes, & leur donne une autorité prefque égale à la Pa 
triarchale, de decider fur toutes chofes en matiere de Re, 
Hgion , & de loix écclefiaftiques, & de prêcher affis, ” Doit 
I y a parmi lesArmeniens Schifmatiques un très-grand nom 
bre de Moines. Les uns font de l'Ordre de faint Antoine & 
les autres de celui de faint Bafile. Ceux de faint Antoine-de- 
meurent dans des Solitudes & dansdesDeferts;oùles qufterités 
; | À qu'ils 
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27 
k: ‘ie pratiquent, furpafñfent celles des Religieux les plus re- 
* formés de l'Europe, & ces Moines {eroient heureux, s'ils 


joignoient à une vie fi auitere , une foumiflion au Chef de 
l’Eglife Romaine, & s'ils quittoienc leurs erreurs pour em- 
brafler les verités que cette Eglife enfeigne.Leurs Monaiteres 
{ont très confiderables, & il s’en trouve de foixante , de qua- 
tre-vingts,& mefme de cent Religieux. Ils ne mangent jamais 


de viande & ne boivent jamais de vin, fi ce n’elt le feul jour 


de Paques. Ils jeünent toure l’année, mefme les Dimanches , 


& ne mangent qu'une fois le jour. Ils ne vivent que de raci- 
nes & de legumes, s’abitenant de poiflon, de laitage,& mefme 
d'huile , quoiqu'il leur foit permis de manger desolives. Ils 


-ne fortent jamais du Monaitere & ne parlent à perfonne ;. & 


fi quelqu’Etranger a quelque chofe à dire à quelqu'un de ces 
Solitaires ; il-le dit au portier qui va trouver le Solitaire, le 
quel fait refponfe à la perfonne par le moïen de ce portier. 


… Ils demeurent dans des chambres feparées les unes des autres 


s’emploïant au travail ; hors les heures de l'Office & des au- 
tresexercices. Ils font tous laïques, à l'exception de cinqou fix 


 Preftres, & quelquefois de huit, qui demeurent dans cha- 


que Monalitere. Leur Office eft fort long. Ils recitent toutes 
les nuits au chœur les cent cinquante Pfeaumes. , eftant pen- 
dant ce tems-là debout appuiïés fur des efpeces de bequilles. 


Proche la ville de Van, qui eitla derniere ville de  Armenie 


qui confine vec la Perfe , ily a deux Convens de ces Soli- 


taires ,. dont l’un eft dans une Ifle qui s'appelle Limanne , 


ou Lä ydafi , & l'autre dans une folitude. C’eft ce que 


jai appris des fieurs Serge & Jofeph, Preftres Armeniens 


- Cacholiques d’Andrinople , qui eftoient à Paris en 170<. 


Tavernier dit: que dans le lacde Van, il y a deux Îfles 
princ pales donc l’une s'appelle 4dakerous & Vautre Lima- 
dafi: que dans la premiere il y a deux Convents d’Arme- 
niens, dont l’un fe nomme Sowrphagne , & l’autre Sourptara: 
que dans la feconde il y a aufli un Convent de ces mefmes 
Armeniens, appellé Lémquiaf, & que ces Moines vivent très 
auftcrement ; ce qui fe rapporte aflez à ce que m'ont dit ces 
Preftres d'Andrinople ; & ilfe pourroit bien faire que ces trois 
Convents fonc.de ces Moines Armeniens de l'Ordre de faint 
Anroice. | 


Je n'ai pà fçavoir par qui l'Ordre de faint Antoine avoit efté 


_ Tome L. | N 
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Moines introduit en Armenie , mais le P. Galano, & quelques autres. 


| À d ! ë 1e 
“iv Auteurs difent , que celui de faint Bafile l’a efté par le Paz M 


NIENS. 


Cle, @- triarche Nierles Gheldes quimourut l'an 622. des Armenieas, 
lan.Conc quirevient à l'an 1173. de Jefus-Chrift. Mais les Religieux de - 


faEcle cer Ordre ne font pas fi exaêts obfervateurs de leurs Regles , 
F72:3.C4 9 À + £ Fa DCE = À 
Rem in. a ceux de Ordre de faint Antoine qui vivent dans les De- 
Par fertss car ceux de Ordre de faint Bale mangent quelques: 
fois de la viande, & leurs Monafteres font la plufpart fitués 
dansdes villes, ou dans des lieux fort frequentés. C’eft par- 


mieux que l'on élit ceux qui font deftinés pour les Prelatu- | 
res, pour les dignités de Vartabieds, & les autres charges Ec- 
clefiaftiques , n’y aïant aucun des Solitaires qui y parvien- 


ne. 
Leur principal Momiftere eft celui d’'Egmiazin dont nous 
avons parlé ,qui eft comme le centre & le fanétuaire de la Re- 
ligion Armenienne, & la Regle de toutes les autres Eclifes 
pour la difcipline, On Pa pelle ordinairement T rois Evlifes à 
caufe qu'outre l'Evlife se Convent, il y en a deux autres af= 
Îez proches , dont l’une fe nomme fainte Caïanne, & l’autre 
Ste. Rupfimée. Il ya dans ce Convent des logemens pour les 
Etrangers qui le viennent vifirer , & pour quatre-vingts Moi- 
nes. Le Chevalier Chardin dit qu’il n’y en a ordinairement 
que douze ouquinze. Cependant le P. Avril de la Compagnie 


de Jefus , qui a efté dans le mefme Monaftere en 168$. dit: 


que à Communauté eftoit de cinquante ou foixai. > Religieux, 


ce qui a efté auf confirmé par M. l'Evefque d'Hifpaham, qui 
; Ha. : : 5. * n ! 

arriva de Perfe à Rome en 1706.& que j'ai fait confu! :r tou 

chant les Monafteres que les Armeriens peuvent avoir en ces 


quartiers là. | 
Celui de Bichini à efté bafti fur le modele d'Exmiazin. 
C’eft un grosbaftiment ancien de plustle huircens ans, maïs 


beaucoup plus grand, entouré de hautes muraïllesde pierre, 


flanquées de quantité de groffes tours comme une forterefe. 
Ces deux Monafteres font les demeures ordinaires des plus fa 
meux Vartabieds,& les feuls où l’on fait l'Office d’une maniere 
Edifiante. Il y + environ vingt-deux autres Monafteres dans le: 
territoire d'Erivan , mais pauvres & mal entrecenus , où il n’y 
a dans la plufpart que cinq'ou fix Religieux. fly a encore dans: 


° 


le mefme territoire , cinq Convents de filles, & ilpeutyavoir 
en tour trente Convents de Religieux Armeniens, dans Les . 
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| PREMIERE PARTIE, CHar. V. . $4 
terres qui dependent du Sophi de Perfe ; ouvre quinze Con- Moins 
vents de filles dela mefme Nation, les uns & les autres eftan: cote 
Schifmatiques &. Hereriques ;à l'exception des Monaftéres de 
Naxivan & de la Province qui porte ce nom, où les Religieux 
& Religieufes font Catholiques. Il y à enéore deplus , envi. 
ron dix Convents d’Armeniens dans les lieux qui {fonc fous la 
dépendance des Turcs. 
: Quoiqu'ils fotent pauvrés dans la plufpart de leurs Con- 
vents , ils font neanmoinstrès-riches à Jerufalem , & les plus 
pen parmi: les Schifmaciques. Hs y pofledent trois Egli- 
les , dont la premiere eftoit autrefois: en la maifon de Caï- 
phe, laquelle eft hors l'enceinte de la ville : La feconde , 
_ dans la ville à l'endroit où eftoit là maifon d'Anne ; & la troi- 
fiéme au lieu où faint Jacques fut decapité, Cette derniere 
leur fert de Paroifle & eft ornée fort proprement. Ils ont 
auf le champ'appellé Æace/dama, qu’ils ont acheté, & où ils 
enfeveliffent leurs pelerins ; & dans l’Eglife du faint Sepul- 
cre, 1l y a trois arcades qui leur appartiennent. D'une ils : 
en ont. fait une chapelle ; où ils celebrent la Melle , & font 
_ leur Ofice ; &les deux autres fervent de demeure à quelques 
Religieux qui: y logent. Outre cela, ils ont fait baîtir une 
chapelle au lieu où Les habits de Noftre-Seigneur furent tirés 
au fort. | | 
Ils font tous grands ennemis des Grecs, avec lefquels ils 
ont toùjour")quelque difpute. Is s'accordent mieux avec les 
Lacins, & vivent en bonne intelligence avec les Religieux de 
fainc FE jnçois qui font en Terre fainte. Comme on accufoit 
ces Religieux de n’avoir pas voulu: reconnoiftre le Conful 
François que le Roi envoïa à Jerufalem en 1700. & d’avoir 
efté caufe du tumulte qui arriva dans: cette ville à fon occa- 
fionsdes Armeniens donnerent un certificat que j'ai veu, figné 
de plus dequarante;rantEvefques que Vartabieds,&des princi- 
paux de leur Nation; pour la juftification des Religieux de S. 
François,qui avoient reconnu avec foumiflion le Conful. Le 
fceau du ConvenrdeS. Jacques eft àla-tefte de ce certificat, 
‘accompagné du cachet de chaque particulier , qui figné le 
certificat , lequel eft daté du 7. Juin de l'année Armenienne 
1149. qui-répond à l’an de Jefus-Chrift 1700. | 
L'Evefque qui eftà Jerufalem , prend la qualité d'Evefque 
de certe: ville, &:obeit au Fatriarche refidant à Cis, Le tient 
ij 
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ENS+ 
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D (eee HiSTOrRE DES ORDRES RELIGIEUX. 
Re un Vicaire à Jerufalem, avec environ vinot-cinq Religieux . 
wans.  dansles lieux dont nous avons parlé ci-deflus. La plufpartde 
| leurs Eglifes font propres & ornées detableaux;mais ilsabhor- 
rent les figures en relief. Ils recitent l'Office, & celebrencla 
Meffe en langue Armenienne, felonle Rit particulieracette 

Nation, & confacrent avec du pain azime, de la grandeur 
d’un efcu,épais d’un demi doigt. L’orfqw'ils celebrentune Mefñe 
haute , les Religieux & les Preftres, à la cadance de leur 
chant avec les feculiers, frappent des Cimballes l’une contre. 
l’autre. Ces Cimbales font comme des afiettes de cuivre, & 
d’autres frappent aufli avec un morceau de fer fur uneefpece 
de timbre d'horloge. : | 114 SPORE 
: De tous les Orientaux, ils font Les plus zelès pourla Reli= 
__ gion Chreftienne; car de cetre Nation,il y ena peu qui fefafle. 
sure Turc. M. Baillet les veut faire pafler pour les plus grands jeû= 
des às Tom. neurs de la Chreftienté 3 à caufe, dit-il, de la multitude de 
RE leurs carefmes , qu'il ne reduit néanmoins qu’à huit; quoi. 
EN qu'ils enaïent onze, comme nous allons montrer. Les Grecs 
an.7 ont cependant plus de jeünes que les Armeniens , quoiïqu'ils. 
naïent pas tant de carefmes differents; & il ya des annéesou 

ils ont quelquefois quinze joursde jeune plus qu'eux,felon que. 
la Fefte de Pâques eft plus ou moins avancée, ou reculée 3 
puifque-le carefme des Apoftres chez les Grecs, commeace 
huit jours après la Pentecoite. 3 APE A PHONE 
Comme de plufieurs Auteurs que j'ai leus, ê° qui traicent 
de la Religion des Armeniens je n’en ai trouvé aucun qui 
s'accorde couchant leurs jeünes ; je m'en fuis infor: àdes 
Armeniens mefmes, & voici ce que m'ont dit encore ces Pre 
ftres d’Andrinople, dont j'ai parlé, & qui fe trouve auffi con: 
forme à ce que j'en ai appris de M. l'Evefque d'Hifpaham. Les 
Armeniens ont onze carefmes. Le premier quis'appell28wr- 
pe-S arKifé- bas ; le jeûne de faint Sergius, eft de cinq jours. I 
le nomment aufli des Ninivitesou de Jonas : mais le nom'd’Arr- 
Xibure , que quelques-uns lui donnent, eft une pure calomnie. 
que les Grecs, qui font les ennemis irreconciliables des Arme: 
niens , ont inventée. Ces Preftres d’Andrinople m'ont afluré 
qu'il ny avoit que [es Evefques , les Preftres , & les Religieux, 
quifçulient la fignification de ce mot d’Artzibure, & que le 
Peuple ne fçauroit ce qu’on lui voudroit dire, fon lui parloit 
du carefme d’érizibure ; ne connoïflant ce premier carefme , 
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que fousle nom de Swrpe-SarKifi-bas , carefme de S. Sergius. Mois 


à 15 . È RME” 
: Ce mot d’Artzibure, fignifie Precurfeur ou ‘Avant-cou- miens. 


xeur ; qui annonce une chofe prète a arriver. Les Grecs pre- Baron.To. 


rendent que c’eftoit le nom du chien de l'Herefiarque Sergius, °° es 
dont les Armeniens ont efté les Difciples, & que ce chien fut » SU 
ainfi nommé, parce qu'il avoit accoûtumé de courir devant Francifc. 

cet Herefiarque , & avertifloit par ce moïen que fon Maiftre Sun 
eftoit proche, afin qu’on le vint recevoir. Ce chienfe pérdic ra/zn%aTe. 
un jour dans un bois, & Sergius s’eftant mis en chemin le len- "#71: 


demain à {on ordinaire , pour aller au lieu où il l'avoir envoïé, Billet vies 
il fut furpris de ce que perfonne ne venoit au devant de lui ; #*S:Tor. 


5 : , ; ; ) . s . 4 Edi Ex 
mais fçachant qu’Artzibure n’eftoir point venu, il fe douta fi de 
que quelque loup l’avoit mangé dansle bois ; ce qui fe trouva lafiprusgef: 


vrai. L'affliétion qu'il en eut fut fi grande {à ce que prétendent "7° 
les Grecs) qu'il ordonna un jeûne general, qui fe devoir re- 


mnouveller trous les ans durant toute une femaine. 


.. Les Armeniens ne regardent cette fable, que comme une 
impofture inventée par les Grecs ; à caufe qu'ils obfervent ce 
jeuneen memoire de faint Sergius Martyr , quieftoit Grec, 
& que les Grecs ne veulent point reconnoiftre pour tel ; di- 
fantqu'un Grec qui s’eftoit mis au fervice des Armeniens , 
nepouvoit pas eftre Saint, ni avoir remporté la Couronne 


dumartyre; & qu'ainfi ils n’oncinventé la fable du chien de 


l'herefiarque Sergius, que pour rendre ce jeûne odieux à tou- 
res les Naspns. Ce faint Sergius Marcyr felon lesArmeniens , 


éftoir, comme nous avons dit, Grec de naïflance , & Officier 
dan Îles troupes d’un Roi d’Armenie qui eftoit Idolâtre. H 


acquit,à cequ'ils prétendent,beaucoup de gloire dans plufieurs 
actions ; où ileut le commandement de quelques troupes, ce 
qui lui attira l’eftime & l'amitié du Prince, & donna en mef- 
mætems de la jaloufie aux Armeniens qui le denoncerent à ce 


Prince comme un Grec, que ceux de fa nation avoient envoïé 
‘en Armenie pour fervir d’efpion. Le Roï,pour s’affurer de la 
Adelité de Sergius, voulut l’obliger de facrifier aux Idoles ; ce 
-qu'aïant refulé de faire, il le fit Mourir, & les Armeniens 


l'ont honoré comme Martyr, prétendant que c’eft en fon hon: 


. A \ AE . , 
neur que ce jeune à eftéinftitue. 


Le fecond carefme, qu'ils appellent Mée?-bas: c'eft-à-dire , 


le grand carefme,commence au Lundi de la Quinquagefime, : 


& dure cinquante jours, pendant lefquels ils ne mangent ni 
Ni 


MINES 
ÂBME- | 
NIENS. 
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hirage, ni huile, ni poiflon, & ne boivent point de vin. Le 
troifiéme s'appelle Surpe-Eliai-bas le carefme de faint Elie ; &c 


dure cinq jours. Le quatriéme en l'honneur de fxinc Gregoire 


l’'Iluminateur Surpe-Gregori-bas, elt encore de cinq; jours. Le 
cinquiéme, qu'ils nomment Fartivari-bas ,le carefme dela 


e 


Transfisuration , dureaufli cinq jours, & ilspeuvent manger 


des œufs & dur hiragele Samedi. Le fixiéme, de; l’Afflomprion 


de la fainte Vierge, 4fouWafafna-bas, elt: de mefme: quelle 
précedent, Le fepriéme de l’Éxaltarion de lx fainte Croix, 
qu'ils nomment Surpe-Kaggi-bas,eftpareillement de cinq jours, 
auli-bien que: celui ae le fuir, & qu'ils obfervent en l’hon- 


neur de l’{nvention d’une croix qui fut trouvée fur le Mont 


Varax , le nommant pour ce fujet WaraKa-Kaggi-bas , le:ca- 


refme de la Croix du Mont-Varax. Voicicommeils racon- 


rent l’origine de ce jeûne. 


Ils difent que fainte Rupfimée, Vierge: Romaine pour 


évicer la perfecurion de Empereur Licimius, vint fe refugier 


en Armenie.; & fe retira {urle Mont-Varax , avec environ 
trente autres Viergesqui l’avoient fuivie:quele Roi Tiridate, 
laïant voulu époufer & l’obliger de facrifier aux Idoles, elle 


n'avoit pas voulu y confentir aimant mieux fouffrir la mort: 
que voïant qu'on alloirfe faifir d'elle, elle Ôta de: fon coû une 
croix qu’elle portoit; & qu'apprehendant qu’elle ne füt:pro- 
fanée , elle la pofa fur une pierre qui s’ouvrit pour la recevoir 
& fe referma en mefme tems: qu'à quelque-tem ide là: Le 
Roi aïanc efté converti à la Foi avec tout le Peuple’, omavoit 


veu une grande lumiere au lieu où cette croix-eftoit; CESquiy 


aïantattiré le peuple, on trouva que la pierre s’eftoit ouverte: 


qu'on découvrit la croix de fainte Rupfmée : qu’en memoire 


de ce miracle, le Rai Tiridate avoit fair baftir , auprès de ce 


lieu, un fameux Monaftere qui fubfifte encore, oùil yeun 


grand nombre de Religieux , &:qu’on inftitux auffiun jet. 
ne de cinq jours,qui s’appelle,;comme nous avonsdit;FaraKa. 
Kaggi-bas. Comme les Armeniens donnentbheauçoup dans:la 
fable aufi-bien que les autres Orientaux ; ily ena quelques 
uns qui difent: qu'après que le Roi Tiridareeucfait mourir 
fainte Rupfimée , il fut changé en pourceau,& qu’il demeura. 
en cet.eftac jufquesà cequ’ilenfuit tiré parles prieres de faint 
Gregoire lllluminateur : c’eftceque leurs Varrabieds fonrag, 
groire au peuple. RE Dre CN sue pa 
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-: Le neuviéme Carefine a efté infticué en l'honneur de faint Moiwré 
10 ‘Gregoire Fhaumaturge , Pappellant pour ce fujet , S'urpe. ce it 
( Grigori-le favorichi-bas , qui dure cinq jours ,auffi-bien Que ce- 11,7 
lui de farpe-Agopa-bas , inftitué en l'honneur de faint Jacques 
de Nifibe ; & felon quelques Auteurs , en l’honneur de l’here- 
fiarque Jacob ou Jacques, qui a donné fon nom aux Jacobites; 
ee que les Armeniens ( au moins les Catholiques ) rejettent 
comme une calomnie. Enfin l’onziéme Carefme, eft celui de 
la Nativité de Noftre Seigneur, qui fe nomme Zesopsi-bas, 
qui dure huit jours. Mais les Religieux renferment ces onze 
 Carefmes dans quatre grands & deux petits , lefquels com 
prennent près de cinquante jours de jeûnes de plus , que dans 
les onze desfeculiers ; & en ce cas M. Baïllet aufoit eu raifon 
de dire que les Armeniens eftoient les plus grands jeûneurs de 
la Chreftienté , ce qui eft veritable à l’efgard des Religieux 
Armeniens ; mais non pas des feculiers , puifque les Grecs ont 
encore plus de jeunes qu'eux. hi 

Les quatre grands Carefmes des Religieux Armeniens , 
font celui de la Refurrection de Noftre Seigneur , qui com 
mence au Lundi de la Quinquagefime;: celui des Apoîñtres 
qui dure cinquante jours; celui de P Affomption de la fainre 
Vierge de quinze jours’, & celui de la Narivité de Noftre Sei- 
gneur de quarante jours ; pendant lefquels Carefmes ilsne | 
peuvent manger ni poiflon, ni huile, ni laitage , ni boire du 
vin. Les d=3x petits Carefmes font celui de la Fefte de l'Exal. 
tation de la fainte Croix,qui dure quinze jours , pendant le- 

uel  \s peuvent manger du lairage & boire du vin;& celui de 

ie Sergiusou des Ninivites,qui dure cmq jours , & qui eft 
très rigoureux 5 il y en a mefme qui pendant ces cinq jours , 
ne mangent qu'une fois , & d’autres qui nemangent point du 
tout» : 
L’habillement des Religieux Armemens confifte dans ane 
longue vefte ou foutane ferrée d’une cemnture de cuir. Pardef. 
fus cette vefte ils mettent une efpece de robe avéc des man- 
ches aflés amples, & un manteau , le toutdétoffe noire, auffi- 
bien que le capuce, qui eft pointu , à peu près comime-celui 
des Auguftins déchauflés , deflous lequel ïls ont un turban. La 
différence qu'il y a entre l'habillement de ceux qui fe difenr 
de l'Ordre de faint Bañile, & ceux de l'Ordre de faifit Antoine 
qui font Solitaires ; c’eft que ces derniers portent des étoffes 
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Morss plus grofieres ; qu'ils n’ont feulement qu’une foutane dont 
vtr les manches font étroites, & que leur mangeaueftàpeuprès 
K 0 areil à celui des Minimes. - AS TE 1 

Les Religieufes font habilléesen Perfe & en quelques au= 

tres endroits,\comme les Religieux avec un CapUCe ; n'y aïant 
que la barbe longue , que les Religieux portent , qui les diftin- 
gue des Religieufes. Celles de Jerufalem M aus |: 00 
tres endroits , ontau lieu de eapuce , un linge bleu à l'entonr :: 
de a tefte, qui defcend en pointe pardevant & par derriere, 
& qu'elles acer le menton avec une épingle.Elles onc | 
aufli des calçons de mefme couleur que leur voile, qui leur 
defcendent jufquesaux talons. Lorfque les Religieufes ontpris 
l'habit elles ne le peuvent plus quitcer, faifant un ferment de 
garder la chafteté, Les Religieux de l'Ordre de faint Antoine 
ne peuvent pas non plus quitter l’habit:mais ceux de l'Ordre de 
S, Bafile le quirtent quand bon leur femble , cequeles Supe 
ricurs tolerentpar un grand abus.LesReligieufesnefoncqu'un 
noviciat de deux ou trois mois en habit feculier,après quoi elles: 
prennent l’habit & font Profeflion en mefme tems. 

Hya plufieurs de ces Religieufes qui ne demeurent point 
dans des Monafteres , comme celles qui font à Jerufalem,lef- 
quelles vivent de leur travail & des aumofnes que leur fonc 
les pelerins de leur Nation, qui viennent vifirer les Saints lieux; 
car il y en a qui croïent que quand ils ont vifité par devotion 
le fainc Sepulcre & le mont de Calvaire, ils neteuvent pas 
citre damnés: c’eft pourquoi il y a des pelerins quidonnént 
Men dr par aumofne aux Religieux Armenièns d/deru- 

alem , jufques à mille écus, & d’autres tous leurs: biens; ce 

_ qui fair qu’ils y font fort riches, fe fervant de leurargentpour. 

gagner les Turcs & obtenir d’eux telles permiflions qu'ils 
veulent; ils donnerent mefme une fois huit mille fequini au 
Bacha & au Cadi de Jerufalem ; pour obtenir la permifion 
de mettre deux lampes au rang de celles des Latins, qui 
font dans l’eftable de Bethléem ; ce qui leur fut accordé, 
fans que les Religieux de faint François le pulenc empef- … 
cher, | node 
Ces Moines Armeniens n'ont point de tems reglé pour le 
noviciat,quelques-unseftant iufqu'à huit ans dans L Convent 
avant que de recevoir lhabir. Le jour qu'ilsle reçoisenton 
leu. fait une croix fur la celte, en couçaar un peu de cheveux 
| ex 
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autres, pañlant ce tems en jeûnes & en prieres ; & afin d’eftre Arme 
plus recuëillis , on les oblige de ne parler à perfonne, de ne °°" 
pas voir mefme la clarté du foleil, & de ne manger qu'unefois 
_ lejour. Après ces quarante jours, ils s’abitiennent pendant 
_ deux ans de manger de la viande, & vivent enfuite comme les 
._ aurres Religieux. Quand les cheveux qu’on leur a coupés en 
… croix font revenus, on ne les coupe plus, mais où leur faic 
une couronne fur la tefte. | de & . 
.  Francifc Quarefm. Terr. fast. Elucidar. La Croix, Turquie 
Chreflienne. Le Fevre, Theatre de la Turquie. Le P. Eugene 
_ Rôger, Voiage de la Terre fainte. Tavernier, Vosage de Perfe. 
… Chardin, usage de Perle, @& memoires dreffés [ur la relation 
… des fieurs Serge & Jofèph Preffres Armeniens d'Andrinople & de 
| or: l'Evefque d'Hifpaham. si LS DU A | 
Vers la fin du dernier fiécle,quelques Armeniens de l'Ordre 
de faint Antoine, aïant quitté leurs erreurs à la perfuafion d’un 
_ noble Armenien nommé Mochtar, natif de Sebafte, vinrent 
… s’eftablir dans la Morée , où la Republique de Venife leur 
… donûa un Monaftere dans la ville de Modon. Ce Machtar en 
fur élu Abbé, & envoïa à Rome en 1706. deux de fes Reli- 
gieux pour preter obeiflance au fouverain Pontife Clement. 
. XI. qui gouverne prefentement l’Eglife. Ces Religieux Ar- 
mentiens font deux ans de noviciat ; & outre les trois vœux 
.de pauvre” ) de chafteté & d’obeïflance , ils en font encore 
“un quariéme fe d’obeir à ceux qui font deputés par les Supe- 
…._  rieursp ur leur enfeisner les verités de la Religion Catholi- 
mu que. Quelques-uns font vœu aufli de faire des Miffions dans 
…_  l’Armenie,en Perfe, &en Turquie. Ils vivent d’aumofnes, 
-& fe conforment pour les abftinences & les jeünes à l'Eglife 
Romiine. Ils fuivent neanmoins le Rit Armenien, & confa- 
-crent avec du pain azime. Ils élifent leur Abbé,qui eft perpe- 
_  tuel,& qui peut renvoïer les Religieux difcoles. Leur habille- 
. ment confilte en une robe noire , ferrée d'une ceinture de 
cuir, une autre tunique ou vefte plus courte que la robe & 
| ouverte par devant, avec un manteau & un capuce, le tout 
. auffi de couleur noire.Ils mettent encore fur leurs habits au co- 
té gauche,une croix rouge,avec quelques caraéteres,qui figni- 
fent le defir qu’ils ont de refpandre leur fang pour la foi deJ.C. 
Philipp. Bonanni, Catalog. ord, Relig. part... 
Tome I. + | 
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: Des Moines Nefhoriens.. 


ES Neftoriens fonr.lés Peuples d'Orient qui fuiventen.- 
L core aujourd’hui les: erreurs de Neftorius Evefque Ce 
Conitantinople, qui fut condamné dans le Conciled’Ephefe.… 
De toutesles herefies : c’eft celle qui s’eft la plusétenduë: car 
non feulement les Chreftièns qui habitoient la Mefopotamie, 
& un très grand nombre de ceux qui démieuroient audeca. 
de l'Euphrate’, en furenc: infectés ;: mais elle fe refpandicau 








delà du Tigre , & mefme jufques aux Indes & auxexrremi. 


tés de l’Afie, Plufieurs Auteurs oncefctit que les Neftoriens 
{ont gouvernés par deux Pacriarches ; dont l'un eft le Ches t 
des Caldéens Affvriéns Orienraux,& l’autre déceux quel'on. 
nomme abfolument Neftoriens.. Mais M. Renaudot dans fon: 
quatriéme Tomede la Porpetuité de la Foi, faic remarquer … | 
que l’on ne doit point ajoûter foi à ces Auteurs, & quil: 
n'eft pas vtai qué le Patriarchar àivefté divifé, parce que les. 
Patriarches des Neftoriens ont réfidé tantoft à Moful, tantoft- 
à Diaïbeckir. . E Us Fe 
Mais quoiqu'ils aïent demeuré quelquefois à Diarbeckir, 
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PREMIERE PanTEE, Cafar. VI. 107 
_  ploïerenrleurcredir pour le faire confirmer Patriarcheparun Motwss 
_ commandement exprès du Grand Seigneur; maisdans la pus, 
… fuire fes travaux & fes farigues lui aïancafloibliliveué, fr 
.  -élireen fa place pour Patriarche,un jeune hommetrès Catho- 
_  Jique & très fçavant, qui s’appelleauffi Mar-Jofeph; & qui 
n s'emploie tous les jours avec beaucoup de fuccèsà la conver. 
…_ ion decerte Nation. L'ancien Patriarche Mar-Jofephrevintà 
…_ Rome, ouil eft mort depuis quelque tems après avoir des 
_  meuré plufieurs années dans certe ville. Il avoit un neveu 
_  Preftrea Paris,qui yefkmort, après y avoir demeuré pendant 
près de vingt années. Il fe nommoit M. Dominique ou Abdes 
: Re C'eftde lui dont j'ai appris lespartioularités fuivantes, 
pour ce qui concerne les Moines Neftoriens. | 
_ Ces Religieux fe.difenc tous de l'Ordre de faint Antoine, 
 -quoiqu'ilsn'en fuiventpasla Regle, non plus que les Maro- 
__  ‘uites,les Armeniensles Coptes, & les aurres dont nous avons 
…__ déjaparlé,n’aïant pour Regle que certaines obfervances com- 
_ munespourtous les Monafteres, où elles font fort mal gar- 
… dées; n'y aïant dans a plufpart de-ces Monafteres que fort 
…  -peu-de fubordination, à caufe que les Superieurs n’ofentre- 
… prendreles Religieux ni les chärier, dans l'apprehenfion qu'ils 
ont qu'ils ne fe fafflent Mahometans | 
Les Monafteres de ces Religieux Neftoriens , fant en affez 
grand nombre ; mais la plufpartabandonnés , principalement 
ceux qui foot le long du Tigre , & ily à fort peu de Reli- 
7 ou dans lies autres ; excepté dans celui d'Hormoz qui eft 
Le plus” snfiderable , dans lequel il y a environ cinquante Re- 
. ligieux. CeMonaftere,qui,comme nousavons dir,eft lefejour 
…_ ordinaire du Patriarche, tire fon nom d'Horfmifdas l’un des 
…_ Saints des Neftoriens. Il y a quelques autres Monafteres en 
. _ Perfe , dont le plus confiderable eft proche de Tauris. Il y en 
me a aufli dans le païs de Karie fous la domination des Turcs, 
dans lefquels il n’y à qu’un ou deux Religieux. ï. 
_ Parmi tous:ces Conventsil s’en trouveenviron une ving- 
taine qui {ont doubles , pour les Religieux -& les Religieufes, 
feparés neanmoins d’habiration , mais dont l’Eglife eft com- 
mune pour les uns .& les autres. Ce font les Religieufes qui 
nourriflent les Moines. Ils fe levent à minuir:pour recicer leur 
Office , & font lapriere le Loir & le matin. Pendant le jour ils 
vont travailler à la:campagne, & les SE rar r'Appre- 
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| prefque les mefmes obfervances ; n’y aïant de la difference : 
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les Convents ont efté ruinés par les Turcs; c’eft pourquoiils 
. demeurent avec ceux de l'Ordre de faint Antoine, qui ont | 


que dans leur Ofice,ceux de l'Ordre de ce faint Ermite,donc: 
ne m'a pûdire le nom ; recitant plus de Pfeaumes queles. 
. autres, Il y en a d’autres neanmoins qui m'ont aufli afluréque 
parmi les Neftoriens il.n’y a que des Religieux de lOrdreéde: | 
fine Antoine #9; ia" tal ENPEEERCaR RESRR 
. Quoiqu'il en foit , tant les Religieux Neftoriens quelles Re“ 
ligieufes ne mangent jamais de viande, ni beure, ni lairage eni 
touttems, & pendant leurs Carefmes ils ne mangentpoint de 
poiffon & ne boivent point de vin;cequileur eft conimunayec: 
tous les feculiers de cette Seéte:qui jeünentauffi-tousles Mer 
_credis & les Vendredis de l’année. Ces Carefmes fonrau nom 
bre dé fix , fçavoir le grand Carefme de l'Eclife univerfelle,,° 
qu'ils commencent le Lundy d’aprèsle Dimanche dela Quin= 
… quagefime, & pendant lequel ils ne mangent qu’au foleil cou-:. 
_ chant. Celui des Apoñtres qui commence quinze jours avant! 
laF efte de faint Pierre. Celui de l Aflomprion de Noftre Dame 
qui dure auf quinze jours ,auffi-bien que celui de PExalta= 
tion de la Sainte Croix. Celui d’Elie ou:des Ninivites,quin’eft: 
que.de huit jours; & celui de la Nativité de Noff-= Seigneur: 
qui dure vingt-cinq Jours. | RU NMEEES 
. L’habillement de ces Religieux confifte en une | ütane*… 
ou vefte noire ferrée d’une ceinture de cuir, & une robepar- « 
deflus., comme celle des Armeniens, avec des manches aflez’ 
_ amples: ils ne portent point. de capuce , & ont feulement un 
_turban bleu. Les Religieufes font. habillées de mefme, elles’ 
mettent feulement des linges noirs autour de la refte, quileur: … 
couvrent le menton jufqüues à la bouche, & onr'pardeflus ces’ 
lnges une efpece de voile noir fortpetit, qui s'attache fous les 
_meñton, comme on peut voir dans à figure.que nousen don-: 
nons. Il faut que les Religieufes aient plus:de‘quarante ans’ 
pour receyoir habit Monaftique ;: parce qu’on apprehende! 
qu'elles ne fortentpour fe marier ;-ce qui n’empefchepasqu'ilt 
n’yen ait très fouvent qui ne le faflenc;. aufli-bien:que des: 
Moines ,. qui quittent aufh quelquefois leur. habit pour femas 
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_ rer, & mefme quoiqu'’ils foient Preftres: ce que leurs Evef- Moines 


|_  pofent à cer abus, les Religieux qui veulent fe marier en de- dr 
_  mandentpermiflionau Bacha;& pour lors l'Evefque eft obligé” 
 d’y confentir , de crainte que celui qui la demande ne fe fafle: 
… Turc. Voilàce que caufe l’herefe , le fchifme , & le peu de 
__ difciplinequ'il y parmi la phffparc des Religieux d'Orient 
| . qui fe font fouftraits de l’Eglife Romaine , & qui font pluftoft: 
Religieux de nom que d'effet. Le peu qu'il y a de Religieux 
Neftoriens dans les Monafteres qui font la plufpart abandon 
nés, fait qu'on ne leur fait point faire de noviciat. Après qu’ils 
ont refté quelques jours en habit feculier , on leur donne lha- 
bitMonaftique,& ils declarent en le prenant qu’ils pretendent 
_ eftre de l'Ordre de fainr Antoine, ou de ce faïnt Ermite dont 
nous avons parlé. C’eften quoi confifte coute leur profeflion , 
celui qui leur donne l’habit, mettanc le nom d’unde ces Saints 
_ dans les Oraifons qui fe difenten ces fortes de Ceremonies,le 
tout en langue Syriaique ; ou Caldéene , qui eft la langue 
dans laquelle les Neftoriens officient. C’eit ce que j'aiappris- 
de M. Abdelahad qui eftoit lui-mefme Neftorien,ou pluftoft | 
Caldéen , nom que les Neftoriens convertis à la Foi pren- æ 
nent,-en quitrant celui de Neltorien comme un nom re 


Le 


 questolerent malgré eux ; cars’il yena Due A re ANUS ( 
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ne Des Moines Tacobites. 


ES Jacobites, que l’on devtoit pluftoift appeller Merophy- Rènandor: 
Jfites , puifque ce nom'conviént particulierement à ceux Perpermité 


qui croïent qu'il n'yaqu'une nature eh Jefus-Chrift, font si si 
proféfion de fuivre la doëtrine de Diofcore Patriarche d’Ale-r. ip: 7: 
xandrie , de Severe d’Antioche , & de Jacques furnommé 
Zanzale. Us difent Anatheme À faint Leon & au Concile dé. 
Calcèdoine, & ne réconnoiflent: qu'une naturé en’ Jefus - 
Chrift, comme une feule perfonne & uñe feule volonté. Ils: 

Lohc pris leur nom de ce Jacques’ dont nous vègons de parler ;: 

… parce qu'il a le plus contribué à mainrenñir'cette héréfie, &à l'é- 

_ réndre en Orient: Le furnom'de Z1721/e;, ou dé Bardaï, {elon. 
les Arabes; & queles Grecs exprimént par célui de Baradar, 
lui fut donné à caufe qu'il n'eftoir ordinairement habillé que 


io  ‘isrorre pes ORDRE on 
_;Momes de haillons, ou de pieces de ces grolles évoltes donc on cone 
nc ordonné Archev 


dacost- yre les chamaux. Il fur fecreren 


4) ue 


| velque 
#58 par les Evefques de fa Sedte qui eftoient en prifon,, en execu- 
tion des Edits des Empereurs contre les heretiques; &après 
avoir reçu d'eux une entiereautorité ,ilalla danstoutelaSy- 
rie, la Mefopotamie, & d’autres Provinces. Parrout.ouilne 
trouvoic point d'Evefque, il en ordonnoit ainf que des Pret 
æres & des Diacres, &1l en ordonna un figrand nombre ,que 
le nom de Jacobires demeura à ceux de fa communion , qui 
l'ont toñjours eu en fi grande veneration, qu’ils l'ont mefme 
‘nferé dans leur Calendrier. 
Mais comme il y a quelques Auteurs qui difent qu'ileftois 
Difciple & contemporain de Severe Patriarche d’Antioche, | 
qui vivoit à la fin du cinquiéme fiécle, & qui foutenoir, à ce 
qu'ils prétendent , les erreurs d'Eucychés & de Diofcore;le 
“Du Solier P, Du Solier de la Compagnie de Jefus dans fon Traitéhifto. 
nt rique des Patriarches d'Alexandrie , pretend quecenefur 
ch. A'exan- que dansle fepriéme fiécle que ce Jacques Zanzale emplois 
#73. tous fes foins à raflembler &à reunir les reftes difperfés des 
Sectateurs d’Eutychés & de Diofcore divifés en plufieurs 
branches,connus fous les noms de Severiens, de Theodofiens, 
de Gaïnaires, & de Julianiftes, & fort affoiblis parlesperfe 
cutions qu’avoientexcitées contr’eux les Melchites ou Ortho- 
Joxes , Pr l’Empire de Juftinien , de Juftin dit le jeune ,de 
Tibere & de Maurice, & que des debris deces Heretiques, … 
il forma un nouveau parti fous fon nom. Il avoué que ce Jac- es 
ques Zanzale, peut eftre appellé Difciple de SevereP{\ riar- 
che d’Antioche , qui certainement vivoit à la fin du cinquié- 
ie fiécle, mais feulement en ce fens, qu'il eftoitun des plus 
zelés defenfeurs des dogmes fouftenus par ce Patriarche, & 
qu'ilne s'enfuit nullement de-là qu’ils aïent efté conterpoe 
rains. | Oo 
‘Comme il y en a qui prétendent encore que Severe & Jac- 
ques Zanzale, commencerent à broiïüller en Orient fouslEme : 
pire d’Anaftafe , & que.ce fentiment eft appuiïé fur l'autorité NN 
d’'Anaftafe le Sinaïte qui dansle Livre intitulé /e Guide ou … 
le Conducteur , énfpecifant les divers Sectateurs d'Eutichés& 
de Diofcore, n'oubliepas Jacques & fes Jacobites. Le P. Du 
-_ ‘Solier refpond que c’eltätort qu'ona fixé l’époque de ceLivre 
_& d'année ÿjo.auquel tems vivoir à la verité un Anaftafe Pa- 





10 HPRENTERE PERTE, CHar: VIL. Ltd ans 
_ tiarche d’Antioche ; mais qu’il y a eu trois Anaftafes, qu'on , Motvss" 
_ a'confondus enfemble pour n’en faire qu'un feul ; qu'il FRE 
ÿ en a eu deux Patriarches d’Antioche, & que le dernier & 
e plus jeune des trois eftoit Moine du Mont-Sinai, & Auteur 
de ce Livre, où il raconte des faits arrivés depuis l'an 604. & 
vers l’an 630. après lescommencemens du Mahometifine ; d’où 
le P. Du Solier conclut que ce Moiniè maïant parlé de Jacques: 
& des Jacobites que dans un Livre efcrit vers le milieu du 
VIl.fiecle , on ne peut pas tirer de là un avantage,pour prou… 
ver que Les Jacobires aïentefté avanc le fepriéme fiecle.. 
| Quoiquele P. Du Solier prétende que Jacques Zanzale aic' 
rafflemblé les reftes difperfés des Sectareurs d’Eurychés , & de 
Diofcore, divifés en plufieurs branches , connus {ous les noms: 
de Severiéns , de Theodofens, de Gaïnaïîres & dé Julianif 
tes; ce fentiment meft pas approuvé par M. l'Abbé Renau 
dot ; puifque felon cet illuftre Ecrivain, les Jacobites difent- 
anatheme à Eurychés ; qu’ils regardent comme heretiques : 
les Difciples de Julien d'Halicarnafle , qui difoir que le COrps.' 
dans lequel Jefuis-Chrift avoit pris chair , eftoit incorruprible ; : 
…_ & que dans leurs prieres’ils lotent Sevére d’Antioche, d'a 
…__ voir détruit les imaginations de Julien. Au 
PS: La principale-erreur des Jacobires eft donc de n’admert- nd 
tte qu'une nature en Jefus-Chrift. On leur en aimputé d’au- nn nn 
tres, donc'ils ne font nullement coupables, comme de nier P.Fimrisn, 
D la Triniré ,& par cetteraïfon , de ne ne le figne de la Croix #%.% #*. 
LL qu'avec un doigt. Le peu d’erreurs où ils font prefentement zesres é2- 
2e eng: lés , a béauéoupcontribué à laréünion de plufieurs per- fonts he 
fonnes dé cetre Secte à l’Eglife Romaine. L’an 1662. André, 7, do 
Archevefque d'Alep , qui eftoit déja Catholique, & avoit en- Fe , & 
| voïé fa proféflion de Foi au Pape Alexandre VIE après avoir 797 22. 
ab\uré fes erreurs , fut élevé au Patriarchat d’Antioche pour #+ Rec ë 
là Nation Jacobite.. H n’accepra cetré dignité que pour tra 
vailler plus efficacement à réunir les Jacobites à l'Eelife Ro’ 
maine, & y réuifit en partie, malgré les perfecutions que lui’ 
fufciterent les Héreriques. Mais aprés la mort de ce Patriar-” 
che qui arriva le 28. Juillec 1677: un nommé Abd -Elmefich fe 
mir en pofleffion du Patriarchat à force d’argent,, & perfecu- 
tà fort ds Catholiques 5 ce qui fit que-les plus férvens & les: 
…. plus zelés , firenc fi bien pat leur adrefle ; ‘qu'ils crouverent’ 
4 moyen de le faire dépofer , & de mettre en fa place l'Evréfque- 
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roue de Jerufalem Ignace-Pierre, zelé Catholique. On emploïa 
_LJACOB:i- : | J : 


Re” 


aid. Lette Cependant une furieufe perfecution s’éleva en 1701. contre … 
ds P. Ver- : j 
&ean 44 P. 


_  életion, avec ordre à tous ceux de fa Narion de lui obéir. 
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le credit de l’Ambafadeur de France à la Porte, pour avoit 
un Commandement du Grand-Seigneur, qui confirma fon 


Il fuc inftalé dans fon Siege Patriarchal par huit Archevefques 
& Evefques ; fçavoir, un Maronite , crois Jacobites Catholis 
ques , deux Grecs, & deux Armeniens. Il envoïa enfuire {2 
profefion de Foy au Pape Innocent XI. qui lui envoïa le Pal: 
‘Linm. Cependant les Heretiques Jacobites aïantemploïé beau=:. 
coup de fourberies pour faire confirmer par le Grand Vifir 
& le Mufty d'Alep l'élection qu’ils firent en 1687. d’un Paz" 
triarche de leur cabale, leur faifant accroire que le Patriarche 
Ignace-Pierre eftoit mort, ils réüfirent dans leurentreprife. 
Mais en 1693. le Patriarche Cacholique fut rétabli dans fon = 
Siege à la follicitation du Roy de France; & le Pacriarche 
Jgnace-Pierre choifit pour Coadjuteur un:Archevefque Jaco-. 
bite Catholique , qui fut reconnu en cette qualité par les Ca” 
tholiques de cette Nation. 4 ee 


Û 2 LES 
LAN 26 
OUTRE LES 
* FORAMOE AE 


le Pacriarche Ignace-Pierre. Le Grand-Seigneur MuftaphaIL on 


Me la ai. predé par le Mufty, grand ennemi des Catholiques , qui em … 


Je 


eftoit follicité par les Heretiques , envoïa un Commandement + 
pour obliger Fe Jacobires qui faifoient profeflion de la Rekiz = 
gion Catholique , de retourner à Pherefie de leurs anceftres. : = 

Le Patriarche, l'Archevefque d'Alep & les principaux du Sie 
Ciergé de la Nation Surienne ou Jacobite, n'afantpas obéi 

à cet ordre , aprés avoir recu plufieurs mauvaistrairenlans & … 
une rude baftonade, furent condamnés à eftre renfermésle = 


M lu Le jours dans le Chafteau de la Villed’'Adané. Le 4 


nom infame. Celui qui fucceda au Mufty fe montra plus faz 


. honteufe, ramenerent pour un temps la paix dans les Eclifes 


Patriarche & l’Archevelque d'Alep, eurent le bonheur d'y vs 
mourir pour la défenfe de la Foi. Mais les revolutions otri= 
vées dans l'Empire. Ottoman en 1705. le Grand - Seigneur …  " 
_Muftapha aïant efté dépofé, & le Mufty aïant fubiunemort. 


_Jacobites Catholiques, ou pluftoft dans les Eolifes Surienness … 
car les Jacobites , après avoir abjuré leurs erreurs, prennent | 
Je nomde Suriens, & quitrent celui de Jacobites , comme un +. 


yorable à leur égard. Mais les Perfécutions ont efté renouvel- S 
lées quelque tems aprés: ce quieft caufe que la Religion 


me ME Catholique 





KL 







_ Catholique ne fait pas parmi les Jacobites Schifmariques, tout 
le progrès qu’on pourroit attendre du zéle des Prelats , qui 


les. perfecutions. | | | LEURS 
. Quoique parmi les Seculiers il y'ait grand nombre de Ca- 
tholiques.; la plus grande partie des Religieux font neanmoins 
roûjours dans l’erreur.Leur principal Monaftere eft à Derza- 


. lequel le Patriarche fait fa refidence lorfqu'’il eft Schifmatique. 
| 2 _ Ilyen a encore un autre proche dela mefmeVillesdeux à une 
… journée de la Ville de Damas ; deux à une journée dela Ville 
…_ de Ninive ; un à Tauris, fur Le chemin de Mardin; unautre 
— à Edefle; & quelques autres en diffèrens lieux ; mais pref- 

… que tous abandonnés, & où il y a peu de Réligieux. Ils ne 
mangent jamais de viande, non pas mefme à l'extremité de 
. maladie ; aufli-bien que le Patriarche & les Evefques;s & ils 
+  obfervent les mefmes carefmes & les mefmes jeufnesque les 
…  Maronites , excepté la veille de faint Maron, qu'ils ne recon- 


Pa 











…_ les à pervertis. Je parle feulement des Schifmaciques ; caril 
…. y à de l'apparence que les Catholiques jeufnent la veille de 
….  faint Ephrem, qu'ils ont pris pour patron de leur Eglife de 
D Rome | AU, 

_  . Conformément au Rit que fuir cette Nation, ils chantenc 
… l'Office en Lrgue Syriaque , ont les mefines inftrumens de 
À mufique que les Armeniens, & confacrent avec du pain levé, 


- foncroûjours demeurés fermes dansla Foi Cacholique maloré 


Ne peumer ee DARTEES CHas VIL L 11 


Moinre 
ACOBI= 


L po ; proche la Ville de Mardin en Mefopotamie ; dans 


_noïflent point, & auquel ils fubftituent Jaques Zanzale , qui 


L Ve Ne ; « « 
de mefm. que les Grecs, contre la pratique des Maronites & . 


des Armeniens; mais ils ont ceci departiculier qu’ils mettent 
de l'huile & du fel dans leur hoftie, qui eft fi grande & fi épaif- 
fe, qu'on en peut facilement communier plus de cent per- 
. fonnes. L’habillement des Religieux eft aflez femblable à celui 
des Maronites. Il n’y à point de Monafteres de Religieufes de 
cette Nation, & Sie qui fe confacrent à Dieu par la profef- 

fion Reéligieufe, demeurent chez leurs parens. 
k . M. Saphar, Evefque de Mardin , dont nousavons déja par- 
lé, quidemeure depuis quelques années à Rome, où il eftoit 
… venu reconnoiftte le Souverain Pontife comme Chef de lE- 
olife uiverfelle de la part des Eglifes Catholiques Suriennes, 
a acheté un hofpice Fe cette Capitale de l'Univers pour Les 
Evefques & les autres perfonnes de fa Nation. Il en prit pof- 

Tome I. | | 
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Mornss {effon le 18. Decembre 1696. aïant aufli obrenu la permiffiort 
COPTES de celebrer à certains jours de l’année dans Eglife de cer M 
ne Hofpice , conformément à leur Rir; ce qu'il fit pour la pre- 

miere fois. le 9. Février 1697. jour de faint Ephrem deSyrie, 
.: : dont la fefte avoit efté transferée a:ce jour. : 04m ns 
| Francef.Quarefm. Elucid.Terr. Sante. Joann.Bapt.Du So- | 

fer, Traétar. Hiff. de Patriarch. Alexand. Le Fèvre , Theatre. * 

_ de laTurquie, Le Monde dé Davity. Eugene Roger » Vorage 6 

de la Terre Sainte ; Et Memoires Manu/crits. ON OR 


HT TE. A 





pie ee PR TIRIQ ANR ET RES NES 


… Des Moines Coptes ou Egyptiens,. Ne ‘CS 





OmMME c'eft dans l'Ecypre que la Vie Monaftique à 
A pris fon accroiflement, fous la conduite du grand fainc 
Antoine ,. & d’une infaité de faints Solitaires qui ont peuplé. 
les Deferts de cette partie de l’Afrique ; & que les Moines. 
Coptes qui les habitentencore ,reconnoiflent fant Antoine 
pour leur Pere & leur Fondateur : en parlant d'eux , nous. 
_traicerons-plus amplement que nous.n’avons fait dansles Cha 
pitres. précedens, de leurs obfervances, & des ceremonies qui 
{e pratiquent à la vefture & à la:profeflion de ces Religieux ;: 
mais 1L faut parler aüparavant de l’origine du pomCopte ÉCRIN 
quelles font les erreurs de cette Nation, dont les: Moinesfont. 
auf infectés... ré | nt et 
I eft difficile de fçavoir d’où vient le non Copre , que: 
Fona:donné aux Chreftiens de l'Egypte qui ont.fuivi les er 
-reurs.de Diofcore.. Chacun à donné fur cela carriere à fes. 
conjeétures.Scaliger a cruque ce mot Copie n'eftoirquaile mot 
_Grec'Ægyptes,done on avoit retranché 1x premiere fillabe; &: 
-que c'eft de [à que les Esvptiens font appellés encore aHjour— 
Pro d’hui par lesEthiopiensGipru &Gibein,& parles Arabes, Elchibrhe 
ou:Æ/cupri. Le P.Kircher prétend que les Coptesontprisleur 
non de Coptos, Ville d'Esypte, celebre autrefois parle com 
merce: Le P. Morin fembleappuïer cette conjecture ,. en di - 
fant que tous les Marchands Indiens, Echiopiens & Arabes .. 
(awrapport de Strabon ) trafiquoient. fur la Mer-rouge à Co 


pros; & qu'il eftoit probable , que les Arabes qui alloïient fou. 
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Premiere PARTIE, Char. VIII. trs 

vent dans certe Ville , après avoir embraflé les refveries de uieen 
Mahomet , avoient appellé Copres les Chreftiens de cepaïs-là. 
Cependant le P. Morin fe declare en faveur du fentiment de 
Scaliger.r° 4h 3% St | 

Le P, Vanfleb , appuïé apparemment fur la tradition des Une 
Coptes mefmes , qui comme les autres Orientaux donnent toire del E- 
beaucoup dans la fable, dit : Que les Coptes ont efté ainfi ge TE 
ie 1 # à + +. LÉ e , PRE EN ER CRANATIC 
appellés de Copt; fils de Mifraïm , & petit-fils de Noé ; lequel 
Mifraïm ( fion en veut croire les Hiftoriens Arabes) aïant 

choifi PEgypte pour fa demeure , y laifla quatre fils, qui ne 
pouvant convenir entr'eux de celui qui auroit la fouveraine 
autorité, refolurent de terminer leur differend par un com: 

bat; quidevoir decider en faveur de celui qui refteroit vain: 

queur des trois autres : que la victoire fe declara pour Copr , 

qui eftoit le cader ; qu’ainfi les trois autres le reconnurent; & 

que c’eft de lui que les Egypriens ont voulu eftre appellés 

Coptes ;, pour fe diftinguer des autres Nations qui habitent | 
aufli l'Egypte. Le P. Du Solier a un fentiment plus raifonna- 

ble. H dit: Que commedle nom de Copre n’eft en ufage quede- * 
puis le X.ou le XT. fiécle, avant lequel nul Efcrivain (à ce qu’il 

prétend ) ne s’eft fervi de cemot; & que ce nom ne défigne 

que les Chreftiens Egyptiens Heretiques & Schifmatiqués, 
appéllés auffi Jacobites ; les Mahomerans ont apparemment 
retranché la premiere fillabe du mot Facobite , &C' en ‘ont for- 

mé Cobi=), Cobte ,Copte, où CophtesIl nous apprend auffi le 
fenrment du P. Du Barat, fon confrere , Mifionnaire en 
Ecyre qui croit que ce mot Copre , vient du mot Grec: Kop- 0 1. 
rein, conper ; incifer ; & que les anciens Mélchites d'Egypte 7 
n'ont donné cé furnom aux facobites que par dérifion , à 
caufe qu’ils ont emprunté des Sarafiñs là pratique de la Cire 
concifion. Mais M. l'Abbé Renaudot fait voir que ceux qui site 
voudroient tirer l’étymologie de Copres du mor Kopris , qui ; ou ee 
fignifie cospér ; parce que la Circoncifion eft en‘ufage parmis. 
ces Chreftiens d'Egypte , quiont fuivileserreurs de "Diofco- 
re ,ne font pas reflexion que cet abus ne: s’eftoit: pas eficore 
introduit lorfque le nom de Copre leur fut donné. Selon ce 
fçavant Efcrivain , ce mot eft corrompu de celui d’Ægypres’, 
êt a efté affecté aux Jacobires Egÿpriens; parceque depuis le 

Concile de Calcedoine} les Égyptiens naturels demeurerent 
tellement attachés à Diofcore & à fes Sectareurs; queles Loix 
Tome 1. Pp 1] 





16  HisotRe DES ORDRES RELIGIEUX, 
ponts des Empereurs furent inutiles , pour Les réduire à la commu- 
nion de l’Eglife. | nil tee | ECS 
Quoiqu'il en foit, Les Coptes ; fi on excepre l'herefe des 
= Monophyfites, c’eft à dire de ceux qui croïent qu’il n'y à 
‘qu'une nature en Jefus-Chrift , n’ont aucune erreur parti- 
culiere 5 mais ils conviennent avec les Catholiques , & 
avec les Grecs Orthodoxes & Schifmatiques , de tous les 
‘autres points qui concernent la Religion. Ils ont feulemene 
introduit quelques abus parmi leur Rict , dont.le principal! eft 
la Circoncifion à l'égard des garçons & des filles, non pas 
qu'ils l’obfervent par un commandement Judaïque , ni par 
un. precepte de Religion; mais par une coûtume qu'ils ont 
prife , à ce qu'ils précendent , des Ifmaëlites, & les IM{maë- 
lites d’Agar , lorfqu’elle arriva avec fon fils Ifmaël à Jesreb, 
dans la terre de Heggias , qu'on nomme prefentement / 
Mecque, fuivant ce que ditun de leurs Auteurs ; au rapport 
| un de Vanfleb. Mais cette hiftoire eft encore regardée comme 
d'Alexan. une fable. ï ts ruloe 0 | car 
fic. Il y en a qui difent que les Copres n’ont adopté ce Rit, 
F7 % qu'après avoir fubi le joug des Mahomerans ; & cela pour 
fe les rendre plus favorables par eette conformité exterieu- 
re. Il eft neanmoins plus vrai-femblable que ces Chreftiens 
d'Egypte ; qui compofent l’Eolife d'Alexandrie ; ont rétenu 
quelques-unes des obfervances Judaïques, qui eftoient. en 
ufage dès le commencement de certe Ecglife 5. lefc selles ob- 
fervances ñn’avoient rien d’incompatible avec le CAr nif- 
Hicron..me ,. comme. faint Jerôme femble le tefmoigner , one 
: je ps -parlant de Philon, qui avoit fait un Livre à la loüange des 
| prenuersChreftiens de cette Eclife , qui judaïfoit -ençore , il 
dit:Qu’ilnelavoit faicque pour relever la gloire de fa Nation; 
Philo difertiffimus fudeorum;videns Alexandrie primam Eccle).ams 
“iadhauc judaifantem, quali in laudem Gentis [ue , Librum [uper. 
| eorum converfatione feripfit Cependantils ne fonc pas la eircon- 
cifion le 8°. jour, comme les Juifs;& mefmeïlsne font pastous 
Circoncis ; mais feulement ceux quile veulent,regardantcette 
_ pratique comme, une chofe indifferente. Ils circoncifent les 
filles en retranchant une certaine fuperfluiré nommée en Ara- 
be Ar-ur , & que la modeftie che d'expliquer en Fran- 
-çois;ils eftiment-que cette fuperfluité eft un vice de la na 
ture , & qu’elle nuir à la conception & à l’enfantemenr. Cette 
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geremonie fe fait par une femme Turque dans un bain public, Moinss 


“ou dans une maifon particuliere , fans y obferver aucune cere- 
monie Religieufe ; & la Circoncifion doit eftre faite aupara- 
_vant le Baptefme, & jamais après. Hors la neceflité ils ne ba- 
prifent les garçons que quarante jours après leur naïfflance, & 
les filles que quatre-vingt jours après ; ce qui ne fe fait point 
durant le grand carefme , & encore moins dans la femaine 
fainte , à moins qu’il n’y ait aufli une très- grande neceflité, 


La Circoncifion s’abolit mfenfiblement aujourd’hui parmi les 
 Copres, &iln’y a guéres que les gens ignorans & grofliers qui 


la reçoivent. 


_ La Profeflion Monaftique eft en grande eftime parmi eux. 


Ils la regardent comme la Philofophie de la Loi de Jefus- 
Chrift : & les Moines comme des Anges terreftres , & des 
Hommes celeftes ; reflemblant aux Apoîñtres, en ce qu’ilsont 


abandonné aufli-bien qu'eux , tout ce qu’ils avotent pour la: : 


mour de Jefus- Chrift. On ne, recoit point dans la Religion 


ceux qui n'en ont pas obtenu la permiffion de leur Evefque ; 


& celui qui fe vear faire Religieux , doit auparavant difpofer 
de fes biens 3 car après qu'il a fait profeflion ; ils appartien- 
nent tous au Monaîtere. | Ah. 

Les Religieux font obligés de renoncer pour toûjours au 
mariage ; à tous les plaifirs charnels, & à leurs parens ; de 
ne ii. aucun bien ; d’habiter dans les Deferts; de s’ha- 


_ biller de laine ; de ceindre leurs reins d'une courroïe ; de ne 


point r'uger de viande , fi ce n’eft dans la derniere necefi= 


té 3} mefme de retrancher de leurs repas les viandes déli- 
cietes ; & de fe priver de toutesles nourritures fans lefquelles 
le corps fe peut Peas Hs font obligés d’emploïer toutleur 
- tempsen jeufnes,en oraïfons,& au travail ; d’avoir continuel- 
lenjent dans leur efprit x penlée de Dieu ; de s'appliquer à la 
leéture de l’Efcriture fainte , & à l'intelligence des verités 
wele nous enfeigne. | | 
Ils dorment fur une natte par terre , éxeepte les Supérieurs 
& les malades. Es rie peuvent quitter leurs habits & leur cein- 
ture , ni dormir deux enfemble fur It mefnie natte , ni proche 


Pun de Pautre. Hs font obligés aux Heures canoniales ÿ fe 
- profternent tous les foirsavant de fe coucher cent éinquante 


fois , la face & le ventre coñtreterre, eftendant les bras er 
groix le poing fermé; & après s’eftre levés , ils font à chaque 
| Pñf 
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Moines fois le figne de la croix. Outre ces cent einquanteproftrations, 


"er font encore fept autres à l’'Eglife , une avant chaque 
Meure canonialé. 2 à ia OS NL RS SR 
“à Ils partagent le Jour en trois parties ; l’une eft deftinée pour 
les prieres, l’autre pour larefetion, & la troifiéme pourle 
. travail. Les Religieux eftrangers font admis a leur vable ; mais 


les Seculiers doivent eftre traités dans un Heu particulier, 
excepté que pour des caufes raïfonnables & qui regardaflent 
lPutilité du Monaftere, le Superieur jugeaft à propos de les … 
admettre à fa table. Le P. Copin dansfon Bouclier de l'Euro 
pe , parlant du Convent de faint Antoine, dit: queles Religieux 
y mangent dans des plats debois, & toüjours dans les melmess 
de forte qu'on ne met jamais devant un Religieux un pla nu 
qui a fervià un autre ; on ne les néroïe jamais, on les laifle 
roûjours fur la table ; & lorfqu’il y refte quelque chofe,leFre. 
re quia foin de fervir , remet ce que l’on a préparé denow 
veau fur ce qui reftoit dans le plat, jufqu’à cequ'ilyenai 
affez pour une portion. Il y a bien de lapparence que dansles 
autres Monafteres ils mangent aufli mal proprement que dans 
celui de faint Antoine. : | Live AUS 
Siles Religieux font occupés à travailler aux champs, on 
leur donne deux fois le jour à manger , la premiere à Sexte | 
ou à midy , & l’autre à la fin du jour; & s'ils ne font pas oc 
-  scupés à des travaux rudes & penibles , ils doiventfecontenter … 
d’un feul repas ; foit à None, c’eft à dire fur les trois heures 
après midi ; foit à la fin du jour. On leur donne > habits EMI 
d'hyver à la fefte de l'Exaltation de la fainte Croix; & alors 
ceux d’efté fe mettent dans une armoire commune aveccha- 
cun une marque pour les reconnoiftre quand il les fautre- one 
prendre, mi me < 
__ Celui quia frappé un autre demeure excommunié pendant 
‘quarante jours ;& fi l'autre a rendu le Pr eft aufliexcom- 
munié autant de tems. Celui qui a efté aflez hardi de lever La nn" 
main contre fon Superieur pour le batre , doit recevoir qua 
rante coups de foüer,& eftre enfuite envoïé dansun autre Mo- … 
naftere , où pendantunanentier il doit jeûner , & vivredans 
une retraite continuelle & dans la penitence : l'année eftane 
expirée ; il peut recourner à fon Monaftere ; maisilefkprivé = 
du rang qu'il tenoitauparavant & de l'officequ’il avoit; & fi nn 
celui qui à voulu frapper le Superieur eft un des principaux 
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_ du Monaftere » On lui doit donner le dernier rang parmitous Mo wrs 
. les Religieux." Cor s. 


Quant aleurs jeünes, ils leur font communs avecles autres 
Chreftiens Coptes. Outre le Carefme de l’'Eglife Univerfelle 
qui dure parmi eux cinquante cinq jours,;pendant lequel ils ne 
boivent point de vin,ni eau de vie,& ne mangent aucune cho- 

fe vivante qu'aic du fang ; fe contentant mefme de pain & de 
fel pendant la femaiïne fainte ; ne prenant leur repas pendane 
ce tems-là qu'après que les étoiles paroïflent; ils jeûnent encore 
sous les Mercredis & les Vendredis ; excepté ceux quiferen- 
contrent entre Pâques & la Pentecofte, & ceux dans lefquels 
les Feftes de Noel & de l'Epiphanie arrivent. Le Carefme des 

- Apoîñtres, qu'ils obfervent, àce qu'ils difent, à leur imitation à 
eaufe qu’ils ont jeûné quarante jours après la defcente du S. 
Efprit {ur eux , n’eft, felon le P. du Barat, que de treize jours 
pour les Laïques , & s’eftend pour les Ecclefiaftiques depuis le 








M premier Dimanche d’après la Pentecofte jufques à la Fefte 
Dr. des Apoñftres faint Pierre &-faint Paul , mais felon le P. Vanf- 
-  leb,ileft plusou moinslons, felon que l’intervale entre Noel 
…  &le Carefme eft plus grand où plus petit. Ils appellent ce 


tems la Reféa ou Refection , & c’eit pour eux une efpece de 
Carnaval ; car cet intervale &ce jeûne doivent faire enfem- 
ble quatre-vingt-un jours: c’eft pourquoi fi le tems de Earna- 
val a efté court le jeûne des Apoñtres eft long, parce qu’il doit 
_  dureraurant de jours qu'ilen manque du carnaval pour faire 

| le nombre de quatre-vingt-un jours; mais fi le tems de carna- 
val «.éfté long , le jeûne des Apoîñtres eft court , parce qu'il 
y a déja une grande partie de ces quatre-vingt un jours pañlée:: 
pendant tout ce tems ils jeünent jufques à None, & mangent 

du poiflon. : # | | | I 

Celui de l’'Affomption de la fainte Vierge dure quinze jours» 
depuis le premier jour d’Aouft jufqu'a certe Fefte | pendane 
lequel ils jeunent auñfi jufqu'à None & mangent du poiflon. 
Celui de Noeleft de vingt-trois jours pour les Laïques ,& de 
quarante crois pour les Ecciéfiaftiques, à limitation, à ce qu'ils: 
prerendent , de la Sainre Vierge , qui jeñina depuis le: feprié- 
me mois de {a groflefle jufqu’à fon accouchement ,à caufe 
dela crainte qu'elle avoit de faint Jofeph.. Hs avoient autre- 
fois celui de Ninive ou de Jonas, qui duroic trois jours,ert me 
moire destrois jours que ce Prephete demeura dans le ventre 
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Mots de a baleine, & ils ne mangeoient point qu'après None; n 
Coprs. D RS 4 85 2 | 


_{elon le P. du Barat un Patriarche l’a incorporé dans le grand 
_ Carefme. Ils avoientauffi celui d'Heraclius,qui avoir efté inf. 
_ tituéaà caufe que cet Empereur , felon ce que difent auffi Le: 
Coptes , paflanc parla Galilée pour aller à Jerufalem, futprié 

ar le Patriarche & parles Chreftiens de faire pañlèr les Juif, 

au fil de l’epée , à caufe des cruautés qu'ils avoient exercée 
contr'eux ,en fe joignantavec les Perfans , & faccageantavec. 
ces Infideles la ville Sainte : mais cet Empereur aïant fcrupule 

_ de retraéter fa parole qu’il avoit confirmée par fes Lettres Pa 
_ tentes, les Chreftiens s’obligerent pour eux & leur pofterité  … 
_ de jeûnerune femaine entiere pour lui jufqu’à là fin dumon- 
_ de.Certe femaine eftoir celle qui precedoit le grand Carefme, 
pendant laquelle ils ne mangeoiïent ni œufs , ni fromage, ni» 
_poiflon , comme c’eftoit alors la coûtume d’en ue afin ere 
que Dieu pardonnaft à cet Empereur l'infraction de fà parole; 

_ ce que ce Prince accepta, & ft maflacrer tôüs les Juifs dela 
* Paleftines mais ce jeûne aefté encore SE dans le grand 








ke 


_ Carefme, dont ils deftinent la premiere femaine à cette {a- 
: tisfaétion, À | ? : ed 7 UE Ar $ Fe. Æ 
_ Comme Île Patriarche & les Evefques Coptes aufli-bien que 
les autres Prelats d’Orient;font monter avec eux fur le fiege 


Epifcopal la continence & les aufterités de la vie Monaiti= 
que;nous parlerons auffi du Patriarche de cette Nation quife 

dit Route de fainc Marc, le Vicaire de J. C.fon Apoitre, … 
_& le juge qu'il a eftabli fur la terre, avec le pouvoire lier | = 
& d’abfoudre de toutes fortes de cas. Si on en veut croit Le 
Hifide'E- P. Vansleb, cette dignité eft toüjours accompagnée de tant 
Eu par. de peines , qu'il n'y en a guéres qui l'acceprent de bon gré, & 
chap s. CEUX qui foupçonnent qu'on les doit propofer, s’enfuientdans … 
Je Defert. Mais ceux qui doiventproceder à l’éleétion, fefont  - 
donner un ordre du Bacha pour les Gouverneurs deslieux où 
ces perfonnes demeurent , quiles font prendre par des Jamie 

_ faires , leur font mettre FOR aux pieds & aux mains, &en 
cette maniere Îles font conduire jufqu’au grand Caire, où … 
l'affemblée fe fait , & où ils font foigneufement gardés jufqu’a- — | 
prés PéleŒion. Selon le mefme Auteur fi celui qui eff = 
€lu n’eft pas Moine,ils Le revêtent de cette qualité en lui dors … 


SAT 


nant l’Afkim dont nous parlerons dans lesChapitres fuivans, … 
#ar fans cela il ne pPoUrrOIL pas eftre Patriarche. Alors, s’il net e k 
Ne à. que" 00 
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PREMIEREPARTIE, CHap. VIII 1x1 
que Diacre , ils l’'ordonnent Préftre , & enfuite: Igumene , Ari 
c'eft-à-dire Archimandrite , ou Archipreftre ; & lui donnent 
le petit chaperon noir. | HE 
Le P. Vanfleb. qui fans doute s’eft trouvé à l’Ordination de 
quelque Patriarche d'Alexandrie qu’il a veu conduire avecles 
fers aux pieds & aux mains,a peuteftre cru que l’on enavoitulé 
de cette maniere pour s’aflurer de la perfonne de ce Patriar- 
che qui n’avoit pas voulu confencir à fon Ordinarion ; mais 
c'eft une Ceremonie qui fe pratique dans l’'Ordinarion de tous 
. les Patriarches, comme il eft marqué dansun Pontifical de la 
Bibliotheque de M. Seguier, dont parle M. l'Abbé Renau- 
dot, qui fair remarquer que, commeil eftoit arrivé que par hu- ,Ferenite 
_milité quelques-uns avoient pris la fuice,la couftume s’eftoit in- Ton. 474, 
troduite de mettre les fers au nouvel élu , mefme lorfqu’ilne 1 &. ». 
faifoit aucune refiftance , afin que le peuple cruft qu'il avoit 
fallu le forcer à accepter cetredignitéique cette couftume paf 
fa en loi , & qu’elle a efté pratiquée par plufieurs Patriarches ; 
mais qu'il y en a qui y ont eu fi peu d’égard , qu’ils ont prisles 
ornemens Patriarchaux , mefme avant l’Ordination. | 
Comme le Clergé Copte eft tout à fait ignorant, il n’eft 
pas neceflaire que celui qui eftélu Patriarche, foit grand Theo- 
ogien; il fuit qu'il fçache lire & efcrire en Copte & en Arabe, 
qu'il fçache les ceremonies & la Difcipline de fon Eglife, & 
qu'avec la fcience de la fainte Efcriture, il foit encore verfé 
quelque peu dans lHiftoire Ecclefiaftique. Quand il donne 
Audience et coûjours aflis a terre fes jambes pliéesen croix 
fur une eau de mouton avec la laine, qui eft due furun 
tapis. Sa vie eft une abftinence continuelle ; car il ne man- 
ge jamais de viande. On le fert fur une table de bois qui eft 
ronde de la hauteur d’un pied. Il boit très rarement de vin à 
caufe qu’il eft trop cher pour lui. Ses plats font de terre, fes 
cuilleres de bois , & il ne fe fert ni de couteaux ni de napes. Il 
porte toûjours fur fa chair une chemife de ferge ; & fur cette 
chemife une camifolledoublée de cotton,fur cette camifolleune 
efpece de foutane,& fur cette fourane une vefte noire avec de 
randes manches,&pardeflus cette vefte;il a uneefpece d’habil- 
cs nommé en Arabe Bornus,qui eft un manteau noir de fer- 
ge auquel eft attaché un grand chaperon, c’eft proprement l’ha- 
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raïié,&audeflus de ce urban une maniere d’écharpe qu’ils appel- 
: Tome I. ee pee 
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_ toûjours à la main un bafton d’ébeine en forme de T , & n’&. 


122 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
lent Pelir : elle eft aufi raïée & fort belle , large d’un pied, 


“1 ë, 


< 


& longue de quatre aunes;s & après avoir fait avec cette ef-- 


charpe quelques toursautour du cou:, owautrement, s'ille 


trouve plus commode , il rejette les deux boutsfur fes épaules: 


les laiffant batre en bas fur fon dos. Il a aufi au deflus de fon. 


bonnet une efpece de Couronne faite d’un. ruban detaffetas. 
rougeâtre ; mais d’une couleur changeante & large de qua- 
tre doigts. Le ruban eft attaché prémierement au deflus de 
{on bonnet d’un bout à l’autreen A de croix,& faitletour 
de fon turban en forme de cercle. Cette couronne & le Belin 


font les marques ordinaires de {ouveraineté Ecclefiaftique ,. 


pour diftinguer le Patriarche & les Evefques d'avec les fimples: 
Preftres. Il ceint fes reins d’une large ceinture de cuir & porte 


point de basà festjambes. Son bafton Paftoral elt une orande 


croix de fer. Il eft très pauvre & ne vit prefque d’aumofnes ,. 
| RE 
fes revenus fixes peuvent monter à quatre cens cinquante écus 
. ” r ; - f- . 4 & 
monnoie de France, dont dix fept-Evefchés qui dependent de- 


Jui, fourniflent la moitié : fes autres revenus cafuels peuvent: 
monter à la mefme fomme. Pour ce qui eft de l'élection des: 
Superteurs des Monafteres , il n’eft pas permis d’en élire un: 
fans là permiflion du Chor-Evefque.. | 


Voiez Le P. Vansleb., Hf. de l'Eclife d'Alexandrie, & 


Joann. Bapt. du Solier , #ra7. de Patriarch. Alexand.… 
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Des principaux AMonafferes des Moines Coptes: é 





ÆS principaux Monafteres des Moines Coptes fontifitués? 
dans les Deferts. Celui de faint Antoine fur le Mont-Col-- 
zim eft dans-le Defert de Gebel, à une petite journee de la: 





Mer-rouge. Le terrain qu’il occupe eft de deux mille quatre 


cens arpens : fonenceinte eft faite de murailles fort hautes baf=: 
ties de briques. Hn’ysa point de porte pour y entrer,on y mon: 


te dans une machinetirée par des poullies. H ya trois Éclifes,, : 


dont la principale eft celle de faint Antoine, qui eft petite 8: 


fort ancienne : la feconde eft dediée en l'honneur des Apof= 
res. faint Pierre &.faint Paul, &. la troifiémeen l'honneur dæ 
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:_ PREMIERE PARTIE,CHApP. IX. 113 
faint Marc, quieftoit un frere laïc de ce Convent. Les Cellu- _Mo:x:s 
Jes de ce Monaftere font toutes feparées les unes des autres. 77%. 
Elles font mal bafties avec de la terre ; leur couverture eft en 

cerrafle , & elles ne reçoivent du jour que par de petites fenef- 
tres de la grandeur d’un pied en quarré. Auprès du Refec- 
toire, qui eft un lieu fale & obfcure , il y à un baftiment aflez 
propre pour y recevoir les Etrangers. Au milieu de ce Con- 
vent eft une tour quarrée dont les murailles font de pierres. 
‘On n’y entre que par un pont-levis. C’eft dans ce lieu que les 
Religieux confervent ce qu'ils ont de plus precieux , & où ils 
1e deffendent à coups de pierres contre les Arabes qui les veu- 
lent infulter. Le jardineft fort grand , & produit beaucoup de 
fruits & de legumes. L'eau qu'on y boit eft fort claire, mais 
falée comme dans la plus grande partie des Convents du De- 
fert de faint Macaire. Le P.. Vansleb qui fait ainfi la defcrip- 
tion de ce Convent, dit: qu’y eftant en 1672. il n’y avoit que 
dix-neuf Religieux, dont deux eftoient Preftres ÿ mais telle- 
ment maigres & abbatus par leurs jeünes & leurs mortifica- 
tions , qu'ils reflembloient pluftoft à des fqueleres qu’à des 

hommes vivans. 

_ À deux lieuës de Mufie , il y avoit le Monaftere de faint 
Georges qui eftoit autrefois fort riche & pofledoit de grands. 
æevenus. Ïl y avoitordinairement plus de deux cens Religieux 
qui logoient les Etrangers , & envoïvientce qui leur reftoit 
des revenns au Patriarche d'Alexandrie qui les diftribuoit aux 

| pauvres, mais eftant tous morts de la pefte , le Gouverneur 
y sure à caufe de la beauté du lieu, après avoir fait 
fortifier,& y logea des Marchands & des artifans dans les Ver- 
_gers & les jardins d’alentour que les Religieux avoient culti- 
vés. Le Patriarche s’en eftanc plaint au Soudan, 1l fonda un 
autr) Monaftere au lieu où eftoit autrefois l’ancienne ville. 
Ils ont aufli quelquesautres Monafteres,comme à Equivan,où 
les Etrangers font nourrisen paflanc , de mefme que dans ce- 
lui d'Afiote , où ils les reçoivent pendant trois jours ; & pour 
les mieux regaler , ils nourriflent des pigeons, Pespauiss , des 
oyes &autres animaux ; quoique pour eux ils faflent pauvre 
chere , ne mangeant jamais de viande nide poiflon , mais feule- 

ment des herbes & des lecumes. $ | 

Il y a encore quatre celebres Monafteres dans le Defert de 
faint Macaire éloignés du Caire d’énviron cinq journées , 


Qu] 
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Mois Le premier qui s'appelle de faint Macaire, eft trèsancien& 
SO fort ruiné , fes murailles font très hautes , l’Eclife eft fort va- 
fte ; & quoiqu'’elle ait fouffert beaucoup de ruines ,ileftnean- 
_ moins aifé de connoiftre qu'elle à efté autrefois fort belle : on 
y voitencore cinq ou fix tables d’Autel de marbre. Le corps 
de fon Fondateur faint Macaire y repofe dans un fepulcre de 
pierre , fermé d’une grille de fer, & couvert avec une Chape 
qui lui fert de pavillon. fly a plufieurs autresSaintsinhumésdans 
cette Eglife, à ce que les Religieux pretendent, & elleeft 
fournie de tous les ornemens neceflaires au fervice Divin. La 
plus grande partie de cette maifon,qui a efté autrefois remplie 
d’un grand nombre de Religieux , a efté detruite parlemal 
heur destems, & il n'y demeure prefentementquepeu deRe- 
ligieux. Ce qu’il y a de meilleur dansle baftimentquirefte;eft 
une tour quarrée où l’on entre par un petit pont levis. C’eft 
là que les Religieux tiennent toutes leurs provifions auili- 
bien que leurslivres, & ils s’y retirent quelquefois lorfqu'ils 
font tirannifés par les Arabes. Il y a de pareïlles cours dans 
les trois autres Monafteres, dont les portes aufli-bien que 
celle du Convent de faint Macaire font{ couvertes de lames 


| de fer. | vi | PJ RICE ARS 

rm Le Monaftere de faint Macaire 4 toüjourseftéen fi grande 
de La Foy, VeREration parmi les Coptes,que le Patriarche après fon Ordi 
fegri1e9. nation , aïant fait la vifite de FEclife d'Alexandrie & de la prin- 
cipale du Caire , y aïantefté proclamé , & y aïc=r celebré là 
Liturgie , eftoit aufli obligé d’aller faire I mefme cérémonie à 

ce Monaftere. FH y alloit monté fur un afne. À quekque'dif- 

tance les Relisieux venoient au devant de lui & fe profter. 
noient trois fois jufqu’à terre. Il defcendoit & fe profternoit 

une fois devant eux. H remontoit{ur fon afne & l’Archiman- 

_drite du Monaftere le conduifoit , les autres Religieux mar- 
choient devant chantant des Hymnes & des Pfeaurnes, juf 
qua ce qu'il fuft arrivé à PEcglife , où on le proclamoit com 

me à Alexandrie & au Caire. Le nouveau Patriarche eelebroiït 

enfuite la Liturgie,;avec cette circonftance que c’eftoit Archi. 
._mandrite qui prononçoir la premiere abfolution sat lieu qu’en 
d’autres lieux & en d’autres tems, cetre fonction eftoit faire 

par le plus ancien Evefque. | RFO 
. Ce refpet pour le Moraftere de faint Macaire , venoïtert 
4 partie de ce que depuis le Concile de Calcedoine , les Patriär- 
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- chésélus aprèsla mort de Diofcore & qui n’avoient pas voulu _Morxxs 
* -fefoûmertre aux Orthodoxes, n’aïant pûü paroiftreà Alexan- PATTES 

… drie, finon fous les Empereurs qui favorifoient leur herefie ; 
_s’eftoient ordinairement retirés dans ce Monaftere, & que 

prefque tous les Religieux avoient efté fort attachés à la me- 

_ moire de Diofcore & à {a creance des Monophyfites. Cette 

_ceremonie eftoit tellement paflée en couftume qu'on en avoit 

. fait une loy ; enforte que les Religieux de faint Macaire ne re- 

--connoifloient point le nouveau Patriarche,& ne faifoient aucu- 
ne mention de lui dans les Dyptiques, jufqu’à ce qu'ileuft efté 

proclamé dans leur Eglife, & qu'il y euft celebre la Liturgie, 
-Il eftoit mefme obligé d’y aller aufli-roft qu'ilavoir fait cette 
fonction à Alexandrie , en cas qu'il y euft efté ordonné : c’eft 
pourquoi Macaire EXIX. Patriarcheen 1103, aïant voulu fe 
faire proclamer à Mifra & y celebrer la premiere Lirurgiefo- 

. lemnelle dans lEglife de Muhallaca , après fon Ordination, Renandos, 
les Religieux du Convent de faint Macaire declarerent qu’ils #4#. Part. 
ne le reconnoïftroient pas pour Patriarche ; & ne feroient pas; Er 

memoire de lui dans leur Liturgie, s’il ne venoit chez eux fe 

_ faire proclamer & celebrer la premicre Liturgie folemnelle à 
VAurel de faint Macaire , ce qu'il fi, Les Patriarches d’Ale- 
xandrie eftoient encore obligés autrefois d’aller demeurer pen- 
dant le Carefine dans ce Convent , afin d’y emploïer ce rems 
aux jeûnes & à [a priere. | | 

De ce Monaftere de faint Mäcaire', l’on va à un autre nom- 
mé Am avhioche , qui n’en eft éloigné que de quatre heures de 
chen_hn:En venant du Convent de faint Macaire à celui d’'Am- 
bachioche,l’on trouve depetites éminenñces larges de deux on 
trois pieds & difpofées par intervalles le long du chemin. Les 
Religieux difent qu’elles furent faites par les Anges ; pour fer- 
vir de guides aux Solitaires répandus dans le Defert, quis’é: 
garoient fort fouvent en venant le Dimanche pour entendre la 
Meffe à quelques-uns des Monafteres, dansle cems qu’il y en 

avoit peu d’établis, ce qui leur arrivoit principalement quand 
le vent foulevoit les fables de la plaine. Lorfqu’on la traverfe 
on découvre de tous coftés sliverles ruines qui font les reftes 
de crois censmaifonsde Religieux qu'on affure avoir efté au- 
trefois dans ce Defert ; mais lon comptoit pariniees Monafte- 
tes, des efpecés d'Erntirages ,où quelques-uns des plus zelés 
fe retiroient deux outrois enfemble, pour y vivre dans une 
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plus grande folirude & dans une plus grande retraire , & où 

ilspratiquoient de plus grandes aufterités que dans les Com- 
munautés. Entre-toutes ces mazures , l’on remarque encore 
un petit dôme qui faïfoit partied’une Eglife dediée a faint Jean 
lepetit , & cout auprès l’on montre un arbre que produifit ,à 
ce que l’on prétend, le bafton fec qu’il arrofa par l’ordre de 


fon Superieur.On l'appelle Chadgerer & Taa, c'eltà-direarbre ‘4 
d’obeïflance. 4wbachioche eft le Convent le mieux bafti,&le 


plus agreable des quatre ; l'Eglife qui eft d’une belle ftruë&tu- 


re , eftconfacrée à la Vierge fanstache , que vingt Religieux 


deflervent ordinairement. | 
Le troifiéme Monaftere appellé des Suriens, éloigné d’Am- 
bachioche,feulement d’ün mille, eft dedié à faint Georges. Ces 
trois Convents font commeuntriangle entr'eux , & feregar- 
dent l’un l’autre. Celui-ci eft peu habité & tombe en ruines.Il 
y a deux Eglifes , dont Re pour les Suriens qui viennent 
en ce Defert. L'eau y eft bonne & douce , au lieu que dans les 
autres Monaîteres elle eft falée. Lequatriéme Monaftere eft 
éloigné de celui des Suriens d’une journée ; & eft confacréen : 
l'honneur de la fainte Vierge.leP. Vansleb le nomme Noftre- 
Dame es Baramus, Maïs M. l'Abbé Renaudot dit qu’on doit 
plüroft appeller N.-D. de PErmirage. Il y a plus de Religieux 
que dans les autres, pouvanténentretenir un plus grand nom- 
bre, à caufe defes revenus qu’il cire du niître , dont lesRe- | 
ligieux font trafic. Il y à une aflez belle Eglife aveç un beau 
jardin, dit 4 | SÈRE 
Ces Religieux Coptes font en poffeffion de la matfon (a Noz 
re Seigneur Jefus-Chrift avec fa faince Mere & faint Jofeph 
demeurerent, lorfque fuivantle confeil de l’Ange,ils s’enfui- 
rent de Bethléem en Egypte pour éviter la perlecution d’'He- 
rode. Cette maifon eft à une bonne lieué du grand Cairedans 
un lieu appellé Matarée, & a efté convertie en une chapelle , où 
il y a deux Autels feparés lun de Pautre parun baluftre. L'un 
de ces Autels appartient aux Religieux de faint François ; & 
l’autre aux Religieux Coptes; & certe maifon ou chapelle, eft 
au milieu d’une grande Eglife où cinq ou fix Religieux Cop+ 
res font l'Office & celébrent en langue Arabe, qui eft le lans 


gage ordinaire de PEcypte. 


Le Pere Eugene Roger dans fon voïage de la Terre-Sainte, 
d'gique ces Religieux font les plus ignorans de tous les Orien- 





- 
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taux : qu'on ne les enrend jamais parler de Religion : qu'ils Moixrs 
ne fçavent que lire & point efcrire ; & que dans les Monaf_ C7 
seres des Deferts ,ils font aufignorans que des beftes :qu'ils 
travaillent comme des efelaves , & que leurs Eglifes font fort 
fales & fort mal propres. Mais Pon aura peineà croire ce que 
dit ce Pere : qu’il n’a veu dans quelques-unes de leurs Eoli- 
fes pour tout ornement, qu'un vieux morceau de fatin noir 
fur l Autel , qui leur fervoit de nape pour celebrer la Mefte, 
& au lieu de burettes , une fale calebace qui tenoit plus de 
trois chopines ; & que dans un autre Monaïtereils ne fe fer- 
voient pour patene ,-que d’un vieux couvercle de marmite 
ébreché, & fi enroüille qu'on ne pouvoit juger de quelle ma- 
tiere il étoit. | | : 
Le Pere Vanfleb nousen donne cependant wine autre idée, | 
_ lorfque parlant de lHeirel, qui eft le lieu où ils cele- ,. Fi% dr 
 brent la Mefle , il dit : que celui qui y cracheroit, pañleroit 47 
pour abominable ;: qu'il n’eft pas permis à aucun d’y entrer, Par aie 53° 
fans fe laver les pieds auparavant , & qu'on n’y peut por- 
ter aucune chofe qui ne foit confacrée , même l’eflui-main, 
dont le Preftre fe fere aprés la Melle : ce qui marque le ref- 
pect qu’ils portent a lieu où ils celebrenc les Divins My 
_veres ; & qui doit eftre vrai-femblablement plus proprement 
orné que ne le dit le Pere Eugene Roger. Hs n°y à pas d’ap 
parence, que le Preftre confacrât avec le faint Chrefme une 
calebace pour fervir de burette , puifque rien ne peut fervir 
à l'Aure: pour le Sacrifice de la Melle , qu'il ne foit confacré 
& oin._ avec le Crefme.. | | 
_ Il y avoir autrefois un Monaftere à Sedamenr,où les Reli- 
* gieux difoient tous les jours le Pfeautièr ,-c’eft-à-dire à lau 
be du jour vingt-neuf Pfeaumes , à Tierce dix-huit, à Sexte 
vino--deux , à None dix-neuf, au coucher du Soleil onze.» 
avant que de fe coucher dix-fepr , & à Matines trente-fix.. 
I y a encore dans l'Egypte quelques autres petits Monafte-- 
resoùuil y a peu deReligieux,& où'ils vivent tres pauvrement: 
Tels font les reftes de cette multitude innombrable de Moi-- 
| nes qui ont autrefois peuplé , non feulemenit les Deferts ,: 
| ais encore les Villes de l'Egypte ; & qui s’eftoient fi fore 
| itiltipliés dans les autres Provinces ,-qu’Anfelme Evefque 1ve d'A 
d'Havelberg , qui avoit efté Aprocrifairede l'Empereur Lo- hey 5s5- 
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chaire , qui vivoit dans l’onzième fiécle,. afleure avoir veu ;,$4 a 





1:28  HiSToIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Morss dans un Monaftere de Conftantinople , fept cens Religieux 
Sorri$ de l'Ordre de faint Antoine. rte Faso MR Cu 
| En 1593. le Patriarche des Coptes envoïa au Pape Clement 
VIII. une Legation, pour le reconnoïftre comme fouverain: 
Pafteur & chef de l’Eglife univerfelle. Ce furent deux Moi- 
nes du Convent de fait Macaire , qui vinrent à Romeen: 
cette qualité, & qui firent une profeffion de Foi conforme 
à la créance de l'Eglife Latine. Mais cela n’a pas empefché 
que les Coptes ne foient retournés à leurs erreurs ; car felon 
la couftume des Orientaux , un Patriarche détruit fouvent 
ce que fon predecefleur a faitic’eft pourquoi l’on ne peut com- 
pser feurement fur leur foi,d’autant plusque c’eft fouvent l'in. 
tereft qui les fait agir. À Fete DE 
Peur-eftre que le refpect que les Coptes ont toûjours eu . 
pour le Monaitere de faint Macaire, comme nous avons dit, : 
auf bien que pour la memoire de ce Saint qui y a fa fepul. 
rure , a porté les Religieux de ce Monaftere à prendre pen- 
dant un tems le titre de Religieux de l'Ordre de faint Ma- 
caire , & il fe peut faire aufli que la Regle de ce Saint,qui fe 
trouve dans le Code des Regles, y ait efté obfervée ; car Sil- 
veftre Maurolic fur la Relation de deux Religieux quife di- 
sai foient de cet Ordre, qu’il trouva à Rome l'an 1595. a parlé. 
Relig db. r. dans fon Hiftoire des Ordres Religieux, d’une Congrega- 
P28%$ tion de faint Macaire en Egypte ; mais il avoué que s’en ef- 
tant informé à d’autres Religieux du même Ordre, ils lui 
dirent que leur Ordre eftoit une branche , ou ni le 
même Ordre de faint Antoine. En effer il y a long-relus que: 
la Regle defaint Macaire n’eft plus en pratique dans au- 
çun Monaftere , & rous les Moines dont nous avons parlé, 
comme Maronites, Armeniens folitaires, Neftoriens & Jaco- 
bites, auffi bien que les Abyflins dont nous parlerons daas la 
fuite , fe difent tous de l'Ordre de faint Antoine. Le P. Bo- 
Cataleg. nanni dans fon Catalogue des Ordres Religieux ,a donné 
… #fdin. Relig: l'habillement d’un de ces Religieux de faint Macaire, tel que 
PF hous l'avons fait auffi graver,& qu’on peut voir au commen- 
cement de ce Chapitre, Il confifte en une robe de drap bleu 
avec un capuce & unScapulaire noir;& cesReligieux portoient 
une grande calorte noire à oreilles pour couvrir leur tefte: 
C’eft ainfi que ces Religieux que Silveftre Maurolic vit à Ro- 
me lan soseftoienr habillés, 5-55 8 Ie teens 
«#8 QAR Outre 








12 


+ 
AAA 


Ô 
* 


ee 
6 


DQ 
Ô 


Xe 
+ 


«13e 4 
sé es ets 017 
MIRE RER ETS 
PO 

+ 


‘ 


te 


000 
SOOOE 


LEUSE COP 


2 





#. 
LA 


CA 
ER 
je 


ALLIÉ 
Tr PL) 
COLA 


Psssresrss 
Sri SES ITS 
> LL 


7 


É 


R 














PLCLETLE 


















































4, 



























































æ 


dé 
+ 


PREMIERE PARTIE, Char. X. 129 | 
Outre les Auteurs cités dans le Chapitre precedent , l'on peur . Moiteg 
encore confulter Le Fevre, Theätre de La Turquie. Francifc. Qua- 255 
réfin. E/ucidat. Terre faatfe. Thevenot, Vorage de Levant t. 1. , 
Le monde de Daviti. l'Afrique de Marmol. /4 Relation d'E- 
 gppte,du P. Vanfleb ; @ le Voïage de la Terre-Sainte , du D. . 
| Eugene Roger. 4 ; | | 











:: 04 HARAS ICRA PÉTER ÉRt | 
Des ceremonies qui S'obfervent à la véture er à la profeffion 
des Religieux ex Religieufes Coptes , 7 de quelle 
maniere ils font les reclus. 


4 NY Eu x qu'on recoit dans les Monafteres de Coptes pour 
À _u cftre Religieux, doivent faire-trois ans de Noviciat 5. 
& lorfque les trois ans font achevés , le Superieur du Mo- 
naftere fait venir le Novice devant lut, le fait coucher ven- 
tre contre terre , la tefte tournée du cofté du Levant, & 
lir fur lui les prieres prefcrites dans.leur ceremonial. On lui 
rafe la cefte en forme de croix , & le Superieur , aprés avoir 
beni le Chaperon , faifant lever le Novice , lui donne la 
Tunique en lui difant : Prezez la robe de l'innocence & le ca[- 
que du falut , faites-en un bon nfage en Notre Seigneur Ÿefus- 
Chriff, auquel [oit tout l'honneur, crc. 1 lui met entuite le 
Chaperor.£n difant : Recevez le Chaperon de l'humilité le 
Cafque .h falut : faites-en un bon ufage en Notre Seicreur 
Fefus-Chrifl. Quand il lui mer la Ceinture , il lui dit : Ceigrez 
vos reins avec toutes les armes de Dien @ avec la ferveur de 
La penitence. Ce qu'étant fait, s’il ne demande pas l’afkim, 
qui ef,un habit appellé angelique , qu’on ne donne qu’à 
ceux qui le demandent ; parce qu’il engage à quelques aufte- 
rités particulicres, & que ceux qui en font revêtus ne peuvent 
pas fe mefler de mariages,ni frequenter les femmes,ni lesEgli- 
fes des feculiers fans la permifion de PEvêque ; le Superieur 
lit fur lui la priere de Pabfolution , & lui donne fa benediétion. 
C’eft la maniere de prendre l’habit& de faireprofeflion en 
même tems;car pendant les trois ans deNoviciat,ils confervent 
leurs habits feculiers. 
La maniere de donner l’Afxim fe fait de cette forte. Le 
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Homer _ Historre DES ORDRES RELIGrEUX ;- 

LAINE Superieur,aprés avoir beni l'habit;le mer fur celui: qui Le de 
7 mande, enlui difant : Recevez le fceaw de l'arche. du Roïaume. 
des Cieux-qui eff le faint Askim , portez-le [ur vos épaules com- 
me la fainte-Croix , fuivez Notre Seigneur Tefus-Chrifl ; af 
que vous puiffiez avoir pour votre heritage la vie cternelle 3. p. 
moïennant l'ajffance du Pere, & du Fils, @ du faint-Efprits. M 

aprés cela il lui met le Bornus ou la: Chape ,. en lui difanc:: 
révêtez-vous du faint habit des Apoftres, prenez les fonliers-de la: 
_ promtitudeEvangelique, afin que vous puilliez feuler aux pieds les. 
“uiperes G les [iorpions G* toutes les forces de l'ennemi. Suivez. 
Notre Seignewr Jefus-Chriff à qui foit tout l'honneur © gloire. 
Aprés cela il lurimpofe la main.en lifant une Oraifon.. Il met: 
enfuite Là Croix fur fa tefte en recitant la priere de labfolu- 
tion, puis il lui donne fa benediétion.. Cette ceremonie {e 
termine parune exhortationfur les devoirs de ceux qui pren 
nent cet habit & fur les graces qu’ils reçoivent dé Dieu en. 
le portant , dont voici la formule : Cosffderez ,mon cher frere, 
la grace. que vous venez de recevoir de Dieu, effant revêtw de 
 FAskim des Anges ;.@ vous effant fait enreller au:nombre des. 
Joldats de Tefus-Chrif, pour Lx guerre la plus grande & la pluss M 
glorieufe qui paille effre ;:car moïennant ce faint habit, vous M 
aveX effé nettoié de toutes les manvaifes œuvres:dn monde que 
| vous aviez commifes jufqu'acette heure ; comme:le grand faint 
Antoine Patriarche des Moines l'attefle quand. il dir: que le mel 
me fainc Efprit qui defcend’ dans le Baptême fur.ceux qu'onr 
baptife, defcend aufi fur celui qui reçoit le faint yfeim le: 
nettoïant de tous fes pechés pañlès. De ce mefine Saikt om lit 
encore, qu'un jour 1] vit fon ame qui eftoit fortie de fon corps, 
pour aller au jugement de Dieu, & que les Demons lavoient: 
arreftée dans Pair pour lui faire rendre compte des pechés. 
qu’il avoit faits ,. & que ce Saint avoit.entcendu unt voix M 
dans lair qui leur avoit dir , quelespechés qu'il avoit com-- 
nus depuis fa jeunefle jufqu’au tems qu'il s’eftoit fait Reli-- 
gieux . lu avoient efté pardonnés , lorfqu’il avoit reçu le 
faint Afkim, &qu'ils comptaffent:feulement depuis le tems:. 
qu'il s'eftoit fait Religieux ; ce que les Demons aïant fuit, 
ils l’avoient trouvée netre &'fans aucune rache: Ce quivous 
doit maintenant fervir d'aignillon , afin que vosstachie? auf M 
dorenavant de: conferver votre ame nette de‘toutes-les ordures 
au-monde.. Rénéez-vous ur psrfait feldut de Jefus- Chriffani: 
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NU CT OPREMTERE PARTIES CHAR Nr 
«off le Roi des Rois, d* faites la guerre contre le Diable notre Moins 
ennemi communs @ fècret @ contre [es foldats : foïez ferme TT 
dans la promeffe que vous avez faite de férvir Dieu avec crainte 
tremblement en lifant les Pféaumes & les PJxlmodies , veil. 
dawt les nuits , recitant les Prieres de l'Eglife , € accompliffant 

| tous les autres devoirs aufquels vous efles obligé. Outre ces cbli- 

| | _gations il eff encore neceffaire que vous obférviez les jeñnes avec 
| devotion € pureté pour caufer de Va joie aux Anges ,G que 
vous foiez humble & obeïfant. Aïcz foin d'écouter jufqu'aà la 
amort celui qui vous conduit duns le chemin de Dien € qui 
wvoss enfeigne [es faints Commandemens ; afin que vous puiliez 
recevoir la couronne des enfans de Dieu, & devenir heritier dn 
Roïaume des Cieux , avec les bicnheurenux qui lui ont plu de toute 
éternité. | | ri 
Que le bon Dieuvous affffe dans tentes vos bonnes œuvres , 
. qu'il vous prefèrve de toutes les tentations jufqw'an dernier 
moment de votre vie ; © qu'il vous faffe la grace d'entendre 
#wn jour. cette voix pleine de joie : Venez les élus de mon Pere, 
«°c. ainfi [oit-il , par l'interceflion de tous les Saints , Amen. 
Il y a auffi des Religieufes Coptes, qui ont des ceremonie 
“particulieres. Lorfqu’on doit donner lhabit à as , le 
Saperieur dit l’oraifon d'action de graces ; enfuite il encenfe 
V'aurel ; on recite lé Pfeaume 118. cour entier ; on fait la lec- 
ture du 7.chap. de la premiere Epiftre de faint Paul aux Co- 
xinthiens depuis le verf. 25. jufques au 34. On fait aufli la lec- 
ture d',, 1eéaume 44. & du 25. chap. de l'Evangiie de S. Mat- 
æhieu ; depuis le 1. verf. jufqu’au 13. Après cette le&ture, le 
_mefme Superieur recite les trois oraifons qui fe difent ordinai- 
rement après l'Evangile. On dit enfuicele Credo, après lequel 
on ajohte quelques oraïfons particulieres pour cette cerc- 
mor €. | | 
Ces Prieres & ces Leçons eftant achevées, le Superieut 
coupe les cheveux à la poftulanite , en difant une autre Orai- 
fon , après laquelle il en dit une qui eft particuliere pour 
l'Afkim des Vierges , laquelle eft fuivie de celle de Padion 
de graces , & celle-ci de l’Oraïfon de l’impofition des mains: 
dont voici la formule, O Saint ! qui repofiz dans les Saints. O 
Eminent ! qui demeurez dans l'eminence pendant toute l’éter- 
nité. O Seigneur ! qui regarde? les bumbles ; vôus qui épurez 
des cœurs ,qai Jondez les abimes de l'ame , qui aimcz la pureté 
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‘1520 \AisTorre DES ORDRES RELIGIEUX, | 0 
ons, © 44i effes le fican de la virginité, le refuge G la fortereÿs 
* { detous ceux qui s'adreffent à vous avec verité : nous vous prions | 
 & vous fhpplions , 6 delices des hommes, de vouloir regarder d'un 
vifage benin votre fervante qui baiffe la tefle devant vous; be- 
niffeX-la, nettoye?-ls, G effabliffez [ur elle votre paix, © dans 
{on cœur votre dilection. Donnez. lui votre. crainte € faites lus. 
la grace quelle fuive tojours votre parole. Eveillcz fon efprit 
afin qu'elle penfe soû jours > O qu'elle puiKe vaincre toutes les ten- 
tations qui pourroient La detourner.. Confervez {on ame €* Jon 
- corps purs de toutes taches, © faites que [a lampe ne s'éter- 
gne jamais. Beniffez le travail de [ès mains, C* [a nourriture | 
journaliere. Affurez la de la voie éternelle ; dans laquelle on 8 
befoin d'aucure chofe, > cela par la grace € les merites de Jefu- à, 
Chrifl votre Fils unique , auquel [oit tout honneur € gloire ;en- 
Jémble au Saint-Efprit qui vous eff égal, ét. CRE 
Quand ils fonc un Reclus ,l’Evefque dit fur lui une Oraiïfon 
particuliere fuivie de lOraifon de graces. Enfuite il ditla Mefle, 
& après la Mefle , il recite encore fur lui l’Oraifon pour les | 
morts, puisle Reclus monte au lieu de fa prifon volontaire, 
pendant que les Preftres chantent les Pleaumes 148. 149. &. 
150. après quoi l’Evefque lui donne fa benediétion. 
La maniere dont ils reçoivent les Apoftats & lesFornicateurs; 
eft affez particuliere..Le Preftre bénit une cuvette pleined’eaui 
Il jette par trois fois de l'huile dedans en forme de croix au : 
nom de la fainte Trinité. Onlit enfuite le premier chapitre de 
la premiere Epiftre de faint Paul à Timothée depui 4,3. ver- 
fec jufqu’au 16. le Pfeaume 24. le quinziéme chapitre ue V'E- 
vangile de faint Luc, depuis le 3. verfet jufqu'au 10. après 
quoi il dit une Oraïfon, & lit fur lui la priere de Pabfolurion. Il 
le benit faifant le figne de Lacroix, & difant:T/#us fancius &c. 
I fit enfuite le Pfeaume 150. Il le depoüille tout nud. Ifkjette 
trois fois de l’eaur fur lui endifant: Ÿe vons lave au nom de Dieu | 
de Pere, le Fils, @ le faint Efprit Amen. NH lui fait remettre{es 
2 habits, lui faitbaifler la refte, lifantencore fur lui une Oraifon, 
| & enfuite Ja: priere de l'abfolution du Fils de Dieu, puis il là 





dit: Sanatus es, noli amplius peccare; il le communie & lui don 
ne fa benediction.. A4 
Foiez Vanfleb..4if. de l'Eglife d'Alexandrie. 
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0 PREMIERE PARTIE, CHar. XL: 133 | 
LEA à er: | To dE Te  Morxrs 
, ABISSINS 





C H FRA ue R E pet 
Des Moines Ethiopienson Abyffns.… 
CC OmME l'Ethiopie eft divifée en haute & balle , nous en 


tendons parler de la haute qui nous eft connuë fous le 
nom d’Empire des Abyilins,& gouvernée par un Prince que la 
 pluipart des Hiftoriens nomment communément Prete-]ean , 
_ qui fe qualifie quelquefois de Colonne de la foi , de la lignée 
de Juda , fils de David , fils de Salomon , fils de la: Celonneé de 
Sion , fils de la Colonne de Jacob, fils de Marie , fils de Nahod 
felon la chair , fils de faint Pierre & de faint Paul {elon lxgrace, 
__ Empereur de la haute & bañle Echiopie; &c. qui font lestitres 
que prit l'Empereur David efcrivant au Pape Clement VIE. 
_ en 1533. Mais la foi & la creance des Peuples de ce vafte Empi- 
_ re, ne correfpondent gueres à ces beaux titresipuifqu’elles font 
: corrompués par plufieurs erreurs; & fi les Abyfins ont quelque- 
fois ecouté les Miflionnaires qui leur ont efté envoiïés pour les 
_ faire rentrer dans le fein de PEglife Catholique , & qu'its 
en aïent reconnu le Souverain Chef & Pafteur, ce n’a efté 
que pour ua tems , car ils n’ont pas perfeveré dans-lx foi Or- 
thodoxe. 0 <. HN RS | 
 Quelques-uns ont prétendu que le Chriftianifme avoit efté 
introduit en Ethiopie par l'Eunuque de la Reine de Candace 5 
 ceque autres revoquent en doute , parce que cette Reine 
ne reosoit pas dans l’Abyfinie , mais feulement dans l’Ifle de: 
Meroé. D’autres aufli rapportent la converfion de l'Ethiopie à 
faint Barthelemi où à faint Matthieu ; mais lés Fthiopiens le: 
nient , &-reconnoiflenc qu'ils ont efté convertis à la foi Chref. 
tienre du terms de faint Achanafe Evefque d'Alexandrie, ent 
viron l’an 3:0.Eneffet nous apprenons de lhiftoire Feclefiafti- if. Er. 
que, que Frumentius aïant efté emmené aux Indes par uri mar< 2.5 dan 
hand de Tir , fur conduira la Cour di Roi d'Ethiopie, qu'il 45 mas 
| ÿ annonça la foi: de Jefus-Chrifts& r'aïanteü permillion de 
rétourner à Alexandrie pour reñdre compte de l’eftar de ces 
nouveaux Chreftiens, il yarriva peu de tems après l'Ordina- 
tion de faint Athanafe ,.qui l’ordonna Evefque: du pais & l'y 
renvoia. 1e À ts : a | 
Le Chriftianifme y fi un très grand progrès ; & comme les 
NA Re Ris, 
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| 14  FiSTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, M 
«Mo'nts Echiopiens ou Abyiins ont toûjours eu un Merrapolitain,s 
SNS que l'on nomme communément Patriarche,qui.elt envoïé par 
_ celui d'Alexandrie ,des Égyptiens eftant combés danslerer< 

reurs de Diofcore & d’autres Herefiarques, icomme nous 

avons dit dans le Chapitre VIT. ils les ont communiqués aux 
Abyflins par le moïen de ce Parriarche, aulli-bien que quel. 

.ques obfervations Judaïques que l'Eglife d'Alexandrieavoic 
æetenue. Les Abyflinsont mefme ajouté à leurs Rits d’autres 
fuperftitions Judaïques; & ainfi ont fairun mélange de lAn- 

.cien & du Nouveau Teftament , fe fervant de la circoncifion 

au huitiéme jour enversdes filles auffi-bien qu'envers les gar- 
 «çons , obfervanc le jour du Sabar &le Dimanche, s’abftenant 
auffide viandesimmondes & deffenduës dans l’ancienne Loi. 

Je pafle fousfilence leursautres abus comme n’eflancpoint de 

mon fujet; n’aïant couché en pañlant la Religion des peuples 
d'Ethiopie , que par rapport aux Religieux qui y fonten très. 

-grand nombre & qui entretiennent ces peuplesdans leurs er- 

xeurs. :& | 

La vie Monaftique y futintroduite prefque en mefme tems 
que le Chriftianifme; & fous le regne du Roi Amiamidas, 
fils de Saladobas, elle-y-fut portée par un grand nombrede 
Moines de l'Egypte & des autres Provinces voifines del’Em- 
pire Romain: entre lefquels les plus celebres furent ceux qui 
-choifirent leur demeure dans le Roïaume de Tigré, & qui y. 
baftirent des Cellules. Maisles Abyflins ont changé les noms 
de ces Inftituteurs dela vie Monaftique dans cer. ire, à la 
_referve de celui de Pantaleon. Les neuf principaux furent ,fe- 
Jon eux, Abba Arogavi, Abba Pantaleon, Abba Garima, 

= Abba Alef , Abba Saham, Abba Afe, Abba Liganos, Abba 
Adimata , & Abba Oz, appellé aufli Abba Guba, qu'ils re- 
connoiffent pour Saints , aïant mefme bafti des Eolÿ= en 
honneur de quelques uns de ces premiers Solitaires de P'E- 
thiopie. & ra 
bba Arogavi qui avoit efté Difciple de faint Pachome, fut 
de premier Superieur de ces Moines. Il eut pour Succefleur 
Abba Chriftos-Befana , Abba Meskel-Moa, Abba Joanni,&c. 
Leur aufterité eftoit fi grande , qu'il s’en eft trouvé qui fe con- 
tentoient pour un repas de trois dates feulement , d’autres 
d’un petit morceau de pain. Les Abyflins leur attribuent beau 
coup de miracles, aufli-bien qu'aux autres Saints qu'ilsoncen 
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vénieration : leurs Poëres dans les vers qu'ils ont faits à leur Morte 

loüange , leur font tranfporter des montagnes dun lieu àun 
autre, pañer lesrivieres & les rorrents fur-leurs habits qui leur 
fervoient de barques. Maisentre ces premiers Solitaires del’E- 
thiopie, celui qui felon eux a plus excellé en fainteté, et 
|  Gabra-Menfes-Ked , donc ils font la Fefte tous les mois, 

_ _ Tous les Religieux d'Ethiopie fe-difent de l'Ordre de S.. 
Antoine ; mais ils n'ont pas tous les mefmes obférvances , ef_ 
tant divifés en deux outroïs Congregations , ou Inftieuts par= 
ticuliers. Le premier eft celui de Tecla-Haïmanor, qui vers: 

_ Fan62o. fur le Reftaurateur dela vie Monaftique en Ethiopie: 
il preferivit des loix particulieres aux Moïnes qui ferangerenc: 
fous fa conduite, & voulut entr'autres chofes , qu’ils fuflenc: 

. foumis à un Superieur General, appellé Iceouie , qui, après: 

» FAbuna ow Patriarche d’Ethiopie, à toûüjours efté celui de 
out l’Empire qui a efté le-plus confideré par raport à fa di- 
gnité & à fon aurhorité. Il fait la vifice de tous les Religieux 
qui Jui font foumis;. ou-bien il: envoie des Commiflaires qui 
les vifitent pour les corriger & pour punir ceux qui ontcom-- 
mis quelques fautes. Avant que les Galles fe futlent emparé: 
du Roïaume de Shevva, que quelques-uns appellent Xoa où 
Xaoa, ce Superieur SLA EE General des Moines-de lInfti- 
tut de Tecla-Haïmanot, faifoit {a refidence au Monaftere: 
de Debra-Libanos , où Mont-Liban, qu'il a transferéeenfuire 

| à Bagendra ; ce qui fait, dit M. Ludolf, qu’un certain Moine’ 
nomm’ _esfa-T fion , quia imprimé en langue Echiopienne 
le Nouveau Teftament , parlant de lui & des autres Moines, : 
à-la fin d'un difcours.qu'il a fait fur faïnt Mathieu, dit qu'ils: 
fonc tousenfans du-Pere Tecla-Haïmanot dé Monafteré ap 
pellé le Mont-Liban; c’eft pourquoi,contmue M. Ludolf,quel- 
ques Sçavans ont mal à propos nomine ces Moines, Maronites. - 
Ce Tecla-Haïmanor eft en très grandé:veneration chez les: 
Échiopiens, qui en fonc la Fefte le 14, Decembre. Is en fonc: 
auf mention dans leurs Dypriqués,.en difanc : Sovvesez vous, 
Seigneur ,de l'ame de voire ferviteur @ notre Pere Trcla: Härma-" 
met de tous [és Difciples. LE D M en AI ONE 

Le fecond Infbtut dès Moines d’'Ethiopie,eft celuïde P Abbé: 
Euftafe, qui s’eft pas moins recommanñdable dans tout PEm- 
pire, que T'ecla-Haïmanot: les Abyfins en font aüfli mention 
dans leurs Dypriques en cestermes: S'ouverez vou, Seigneur,de 
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MOINÉS 
ABISSIRS. 


_Jeur eft pas permis d’en eftablir un : c’eft pourquoil'Abbéde 


ob: : #4: é | "à A 
LeGobien, L'on trouve parmi les Lettres édifiantes & curieufes efcrites 
Lettres édi- 1 
fantesa Re = ; NOT : à 240 $ 

lots. sr de Jefus, la relation d’un voïage fait en Ethiopie en 1698. 


 fept mille du haut de là montagne de 84/bas,pour s’'eftre revol- 


_auffi l’ordre de Soudiacre aufli-bien que celui de Diacre , que 


LAN 2 
£ AN 


136 _ Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
notre Pere Euflafe © de tous [es enfans. Sa Fefte fe celebrele 
al. Juillet. Ila eu beaucoup de Difciples à quiila aufli pref- nu 
crit des loix; mais il ne leur à pas donné de Superieur General 
dont ils dependent, & ils ne fe mettent pas beaucoup én peine 
d’en avoirun ; fous pretexte, à ce qu'ils difent, qu'Euftafeef- .: 
tanc allé en Ârmenie fans avoir nommé un Succefleur ,ilne. 






chaque Monaftere de cet inflitut , eft le Maïftre abfolu chez 
lui, & peur corriger fes inferieurs , fans qu'ils puiffenten ap- 
peller ; & lorfqu’il meurt , les Religieux du mefme Monaftere  : 
en elifenc unautre. mn 


des Mifions étrangers par les Miffionnaires de la Compagnie | 


1699. & 1700. par M. Poncet Medecin François » qui paroiïft | Y2 50 
avoirefté mal informé de ce qui concerne le Clergé Seculier . 
& Regulier de cet Empire; car il dit qu’il n’y a point de Pref= 
tre en Ethiopie qui nefoit Religieux : que l'Empereur 44i-B4- = 4 
fili ,ayeul du Prince qui regnoit pour lors, en fit precipiter 
cés contre Jui; & quel'on peut juger de la multitude qu'il y. 
ena, par ce que lui dit le Patriarche predecefleur de celui qui - 
gouverne préfentement l’Eglife d'Ethiopie, qu'en une feule.. 

Ordination il avoit fait dix mille Preftres & fix mille Dia. 
François Alvarez Aufmonier de Dom Emmanw : Roide, 
Portugal ; qui accompagna l’Ambafladeur que ce Pribeen- 
voïa lan 1510. à l'Empereur des Abyfins, & qui a donnélare- 
lation de cette Ambaffaide > NOUS aflure neanmoins qu'il y a. 
des Preftres feculiers en Ethiopie : que depuis qu'ils ont efté 

ordonnés Diacres jufqu’à ce qu’ils foient Preftres, ilspeuvent 

fe marier une fois {eulément : qu’ils ne peuvent pas entrer dans 

la Clericature s'ils ont eflé mariés; & que fieftant Preftres 

ils fe remarient , ils font degradés & reduits à l'eftac laïcal, ne 
pouvant plus entrer dans l’Epglife, ce qui n’eft permis qu'aux 

Preftres & aux Clercs. Sous la qualité de Clerc , eft renfermé. 


ceux que l'on fait Clercs reçoivent en mefme tems & fans au- 
sun examen ; caril y a un grand nombre de ces Ordinans qui. 
ne pourroient refpondre aux demandes qu'on leur Léo: 

: Héros. puifque 


: PREMIERE PARTIE, Car. XI. 4 | 
| Run la plufpart font encore à la mamelle. L'on peur ajoûter Morrs 
foi à cer Auteur , qui s’eftoit trouvé à plufieurs de ces Ordina- "#15 
tions. Dans la premiere qu'il vit, le Patriarche ordonna deux 
- mille crois cens cinquante fix Preftres , parmi lefquelsil y avoit 
des Religieux aveugles, d’autres qui n’avoient qu’un bras, & 
._ d’autres qui n’avoient qu’une jambe; & le Pacriarche lui dit 
_ qu'il y avoit eu peu de Preftres dans cette Ordinarion , parce 
- que tous ces Preitres n’eftoient que des environs du lieu où il 
“eftoit pour lors , qu’ordinairementil n’en ordonnoit pas moins 
de cinq à fix mille à la fois, & que l’on ne faifoit pas l’Ordina- 
tion des Clercs dans le mefme tems. En effetle lendemain celle 
des Clercs fe fit & dura depuis le matin jufqu’au foir ; non 
pas à caufe de la longueur des ceremonies qui fe pratiquent à 
légard de chaque Ordinant, mais à caufe du grand nombre 
«es perfonnes qui reçurent la Clericature. 
. Commeil n’y a point d’autres Evefques en Ethiopie que le 
Patriarche , il fait Li de ces fortes d’Ordinations ; & ja- 
mais abus n’a efté porté plus loin que celui-là , recevant indi- 
feremment toutes fortes de perfonnes , fans aucune attention 
aux qualités faiIes Ainfi M. Poncet n'a peut-eftre point trop : 
avancé, en difant qu'il avoit appris du Patriarche, que fon 
Predecefleur avoir fait dans une feule Ordination dix mille 
Preftres , & fix mille Diacres ; ce qui a pû fe faire en deux dif 
ferents jours ; car coute la ceremonie que l’on obferve dans 
lOrdination des Preftres, confifte en ce que le Patriarche 
met la r ni fur la cefte de chaque Preftre en difant quelques 
prieres , & enfuite, après avoir [ü quelque tems dans un livre , 
1! leur donne à tous plufieurs benediétions avec une croix de 
fer. te 
Quoiqu'il ne foit pas vrai qu’il n’y ait point d’autres Pref- 
tres € Éthiopie que les Religieux ; cela n’empeche pas qu’il 
n'y ait,un fi grand nombre de ces derniers dans cet Empire , 
qu'AlVarez aflure encore que tout en eft rempli qu on ne voit 
que Moines dans les Monafteres , dans les Egli es ; dans les 
ruës , dans les marchés : qu'il n’a veu aucune Épglife deflervie 
par des Preftres feculiers où il n’y euft aufli des Religieux ; 
& qu'il n’a trouvé aucun Monaftere où il y euft des Preftres 
feculiers. | 
M. Ludolf confirme cette multitude de Moines en Ethiopie; 
mais ilnefembe paseftre d’accordavec les Relations de quel- 
Tome LI | S 
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Moines ques voïageurs touchant les Monafteres de ces Religieux :car 
RÉRSNS: :] pretend qu'ils demeurent ordinairement auprès des Eglifes 
” dans de pauvres cabanes difperfées ça & là dans un enclos: 

qu'ils ne portent point l’habit Manachal: qu’on ne lesdiftin- °à 
gue des feculiers que par une croix qu'ils portent toûjours à 
la main : que leurs demeures ne peuvent pas eftreappellées 
des Cloiftres: qu’ils nemeritent pas le nom de Moines;& qu'on. 
ne les doit regarder que comme des Colonies de gensquine 


34 


font point mariés. LTÉE 
Cependant Alvarez doit eftre cru, puifqu’il a demeuré fix 
ansen Ethiopie ; qu’il alloit prefque tousles jours au Monaf- 
tere de la Vifon de Jefus, dont il nedemeuroit pas loin,& qu'il 
affitoit avec les Moines à roures leurs principales Féftes & Ce 
remonies aufquelles il eftoit fouvent invité. Cet Auteurfais. 4 
fant la defcription de ce Monaftere fitué dans là Provinee de ; 
Tigré {ur une haute Montagne au milieu d’une foreft,& dans. 
une affreufe folitude, dit: qu'ordinairement il y a cent Reli: 
gieux qui y demeurent,& qui mangent enfemble dans un mef- 
me Refcétoire , excepté les vieillards quien {ont difpenfés, à 
qui l’onporte à manger en particulier : que les revenus de ce: 
Monaftere font très confiderables:: que là montagne oùileft 
fitué lui appartient entierement, & qu’elle a plus de dix lieuës. 
d’eftendué:qu’au bas de cette montagne il y a plufeursfermes 
qui dépendent du Monaftere, outre plufeurs autres que lon 
trouve jufqu'à trois journées au delà, qui s'appellent Gars, 
c’eft-à-dire les franchifes dela Vifion: qu'il y aenéeNolus de 
cent villages qui lui païenttous les trois ans chacun un Cheval, 
mais que le Procureur du Monaftere prend des vaches à rai- 
fon de cinquante pour chaque cheval; de forte qu’il reçoit bien 
_paran dix fept cens vaches, dont les Religieux tirenrdu‘beure 
pour regaler les Etrangers qui les viennent voir , & p@irem 





D Le, 2 the 
mettre dans leurs lampes au lieu d’huile. 


Commeil y a des Auteurs qui ont efcrit, que dans ce Mona- | 

frere il y avoit ordinairement crois mille Religieux, & que l’on 
avoit dit la mefme chofe à Alvarez, il y alla le jour de PAf- 
fomption de la SteVierge , auquel jour les Religieux font une: 
proceffion generale ; il n’y vit neanmoins que trois cens Reli- 

ricux ou environ; & en aïant demandé la raifon,on luï ditque 

je autres eftoient difperfés dans d’autresMonafteres ou Eclifes: 
particulieres, & aux foires & marchés , pour gagner leur vie 





| PREMIERE PARTIE, CHar. XI. 139 
“pendant qu'ils eftoient jeunes, à caufe que le Monaftere de la Moines. 
Vifion n’eftoit pas en eftat d’en nourrirunfi grand nombre, & "#5 
| Que quand ils eftoient hors d’eftat de gagner leur vie, ils ve- 

[# noiïient pañler lerefte de leurs jours au Convent. En effetle 
| mefme Auteur aflure encore, que danstoutes les foires & dans 
tous les marchés , l’on ne voit que Religieux & Religieufes 
qui y trafiquent. | | 
D M. Poncer confirmeceque dit Alvarez de laufterité de ces 
Religieux & de la beauté de quelques Monafteres en ce païs , 
& dit auf qu'il y aplufeurs autres Monafteres qui dependent 
de celui de la Vifion , nommant entr'autres celui d'Heleni, 
qui eftrrès beau, & où ilyaune magnifique Evglife. Il ajoûte 
que les cellules de ces Religieux font fi eftroites , qu’un hom- 
mea de la peine à sy étendre, qu'ils ne mangent point de 
viande non plus que les autres Religieux d’Ethiopie, qu’ils 
ont roûjours appliqués à Dieu & à la meditation d& chofes 
Saintes, & que c’eft là toute leur occupation. 
L’Abbé du Monaftere de la Vifionle reçut avec beaucoup de 
charité, aufli-bien que ceux de fa fuite. Il leur lava les pieds & 
les baifa pendant que les Religieux recitoient des prieres. Après. 
cette céremonie , ils furent conduits proceflionnellement À 
lEclife, les Religieux chantantroüjours. Ils allerent enfuire 
dans une chambre où on leur apporta à manger. Tour le re- 
gal confifta en du pain trempé dans du beure ; & pour leur 
-boiffon or.leur donna de la biere, car l'on ne boit ni vin ni 
hydror r dans ce Monaltere ; & l'Abbé leur tint toûjours 
compagnie , mais il ne mangea point avec eux. 
Le mefme voïageur a cru apparemment embellir la Relation 
de fon voïage par le recit d’un prodige qu’il a veu , à ce qu'il | 
dit,dans l'Eglife de ce Monaftere de là Vifion. On lavoit afluré 
que dns l’Eglife du cofté de l’Epiftre, on voïoiten l'air fans 
aucun appui ni foutien, une baguette d’or , ronde, longue de 
quatre pieds, & auf grofle qu'un bafton : croïant qu'il y 
avoit quelqu’artifice , il pria Abbé de vouloir bien lui per- 
mettre d'examiner s’il n'y avoit point quelqu’appui qu’on ne 
virpoint. Pour s'en affurer d’une maniere à n’en pouvoir pas 
douter, ilpafla un bafton par deflus, par defflous & de tousles 
coftez ; & iltrouva que la baguette eftoit veritablement fuf- 
penduë enl’air. Les Religieux lui dirent re y avoit environ 
336. ans, qu'un Solitaire nommé Abba Philippos, fe retira dans 
Si 





| TO. Historre DES ORDRES RELIGIEUX, 
Momes ce Defert,oùil ne fe nourrifloit que d'herbes & ne buvoitque 
AsxssiNs, de l'eau; & qu'un jour Jefus-Chrift fe fic voir à lui, &lui 
ordonna de baftir un Monaftere dans l'endroit du bois où il 
trouveroit une baguette d’or fufpenduë en l'air ; & que l’aïant 
trouvée & veu ce prodige ,ilobeït , &baftitce Monafterequi 
fe nomine 8ihem fefus, Vifion de Jefus. Cependant Alvarez R 
qui a demeuré fix ans en Ethiopie & qui alloit prefque tous 
les jours à ce Monaftere comme il le dir lui-mefme , ne parle 
point dece pretendu prodige quoiqu'il ait eu foin demar 
quer tout ce qu’il y avoit de plus particulier dans ce Monaf- 
tere. Il n’ignoroit pas que cet Abbé Philippes-eftoit non feule= 
ment reveré comme Saint par les Religieux de ce Monaftere ; 
mais encore par les habitans des environs qui celebrenttous 
les ans-une fefte en fon honneur; & il . orte mefme le fu 
jet pour lequel ils l’onttoûjours regardé comme Same: Ce 
fut , ditcert Auteur, àl’occafon de ce qu'un Koï d’Ethiopie 
aïant deffendu qu'onobfervaftie jour du Sabbat dans cousles 
lieux de fon obeïflance , P Abbé Philippes & fes Religieux vin- 
rent trouver ce Prince , & lui firent voir que Dieu avoitordon- : 
né que l’on garderoit le jour du Sabbat, & queceuxquine le 
garderoient pas feroient lapidés. Il ajoûte que les Religieux 
de ce Monaftere & les. peuples des environs font les plus atta- 
chésà cetre fuperftition Judaïque ; que lui-mefme aveu plus 
fleurs fois que les Religieux cuifoïent le pain & preparoient 
leur manger le Vendredi pour le Samedi ; qu’ils gallumoient 
pas mefime du feule Samedi; & qu'ils n’eftoient pas #crupu 
leux le Dimanche, puifqu’ils preparoiëènt à manger ce jour-là. 
Surquoi il y a lieu de s’eftonner de ce que quelques perfonnes,. 
principalement M. Ludolf , aïent regardé comme une chofe 
Minocente l’obfervation du Sabbar parmi les-Ethiopiens, après 
que le Concile de Laodicée a:prononçé anathéme con ceux 
qui s'abftiennent par fupérilition des viandes: que: Dieu a. 
. creées, & contre ceux quiobfervent le Sabbac à lamaniéré des, 
Juifs | SR de se 
Ce quedifentplufeurs Efcrivainsqueles Religieux d’Ethio:. 
pie font habillés de peaux jaunes, fe confirme par larelation: 
d’Alvarez qui dit la mefme chofe : il ajoûte qu’il yaquelques 
Monaftercs où ils font aufi habillés de toile de*coron jaune, 
& queces Religieux habillés de jaune,ont tous des chapes de Ja: 
mefme couleur,faites comme celles. des Dominicains.Arafi cela 
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Be s'accorde pas encore avec ce que dit M. Ludolf, que tous Moines 
les Religieux d’Echiopie fonc habillés comme les feculiers , Aëvssirs: 
&ne font diftingués que par une croix qu’ilsportent toû- 
jours à la main. À la verité M. Poncet,qui demeure aufli d’ac- 
cord avec Alvarez que les Religieux des MER la Vi=: 
fion & d'Heleni font habillés de peaux jaunes, partant aufli de | 
quelques autres Religieux qui font en grand nombre dans la 
ville de Gondar { fejour ordinaire des Empereurs ) puifqu’ou- 
ve quatre Chapelles Imperiales qui font dans l'enceinte du 
Palais de l'Empereur,& qui font deflervies par cent Religieux 


qui ontaufli foin du Collese, où l’on enfcigne à lire lEcri- 


ture Sainte aux Officiersde ce Prince , 1 Y a environ cent Egli- 
fes dans certe ville ; il dit que ces Religieux font habillés de 
mefme que les feculierss & n’en fonc diftingués que par une 
calotte jaune Ou violette, & que ces diverfes couleurs diftin- 
guent leur Ordre. Maisil y a bien de Papparence que ceux qui 
 ontune calotte jaune,& qui pour habillement portent comme 
les feculiers une vefte où foutane noire, font de l'inftitur de 
PAbbé Euftafe, & les autres qui ont une calotre violette 
pourroient bien.eftre ceux qu’Alvarez , Marmol, M. Ludolf 
& quelqu'autres appellent des Chanoines. Ceux-ci peuvent 
eltre mariés ; leurs enfans leur fuccedent dans leurs Preben- 
des ; & quoique la plupart vivent en leur particlier ; Alvarez. 
dit neanmoins qu'il a veu quelques Communautés de cesfor- 
tes de Chanoïnes. Ces Moines,qui,felon M. Ludolf, font dif. 
perfé: ça & là dans de pauvres cabanes, & dont il dit que 
la demeure ne peut pas eftre appellée Monaftere ; fone fans 
doute ceux que les Convents où1ils ont pris lhabit , envoïent 
pour gagner leur vie : & ainfi M. Ludolf ne s’eft peut-eitre 
pas trompé , lorfqu’il a dit : que chacun de ces Moines cultive 
fon nerirage, qu'il vit de ce qu'il produit en pouvant difpofer 
à fa volonté, aïant pouvoir d’aller owbon lui femble & de re- 
venir quand il le jugeà propos. Il pouvoir mefme ajoûter que 
ees Moines crafiquoient,& que les marchés-eneftoient remplis, 
comme nous avons dir, Cependant quand ils font retournés 
dans leurs Convents ,ils y viventen commun & rrèsauitere- 
ment, fous la conduire d’un Superieur donc ils dependententie- 
fement. si es 1e 127 
Il y a de l'apparence que ce Monaftere de là Vifion, &les 
aucres qui y fonc unis , fontde l’Inftirut de Di FH ÿ 
| S if 
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1421. HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
puifque l'ADbE de ce Monaftere en eft non feulement le Su« 
perieur,mais qu'il a aufli une jurifdiction fur les autres ue 
dependent, dans lefquels il n’y a point d'Abbés, mais feule- 
ment des Superieurs qu’il nomme ; & cet Abbé dela Vifion 
pourroit bien eftre le mefme qui a eu autrefois fa refidenceau 
Monaftere de Debra-Libanos, & enfuite à Bagendra, qu’il au- 
$ LE PER ES tr LR > é 
roit encore transferée au Monafterede ha Vifion. A l’efgard des 
Monafteres de l’Ifle de faint Claude, de fainte Anne, de Tzém- 
ba , & des autres dont parle M. Poncet, qui ont chacun un. 
Abbé , ils font fans doute de l’Inftitut de l'Abbé Euftafe, pour 
les raifons que nous avons dites ci-deflus, en parlant de ces 
deux Reftaurateurs de la vie Monaftique en Ethiopie, 
Tous ces Moines, felon M. Ludolf,peuvent exercer des Of- 
fices civils, & mefme avoir des Gouvernements de Province ;: 
mais iln’eft permis à qui que ce foit dentr’eux , de renoncer à: 
la vie Monaitique; & s’ils fe marient, ils font regardés comme 
des infames,& leurs enfans ne peuvent jamaisparveniralacle- 
ricature , n’y aïant rien tant que les Ethiopiens fouhairentavec 
plus de pafion que d’eftre Preftres, afin d’avoir la vie aflurée, 
ce qui fait qu'il y ena un fi grand nombre ; en effet, Alvarez 
s'eftonnant de l’abus quele Patriarche d’'Ethiopie commettoit, 
en ordonnant un fi grand nombre de Preftres; quoique parmi 
ces Preftres il s'en trouvait plufeurs qui eftoienc aveugles, 
d’autres qui n’avoient qu'un bras, & d’autres qui n’avoient 
qu'une jambe; ce grand nombre de Preftres paroiffnt d’ail- 
leurs inutile, puifque lon ne dit qu'une Meffe par ] au dans 
chaque Eglife ; ilen témoigna fa furprife à celui quifaifoie 
la fonction de Grand Vicaire du Patriarche: cer homme lui 
refpondit que l’on ne les ordonnoit Preftres, qu'afin qu'ils puf- 


fent vivre des aumofnes de l’Eglife,fans quoi ils ne pourroienc 
Co : PA: 


. fubfifter., 


On peut juger par la multitude des Moines de cepaïs, qu'il 
doit y avoir aufli beaucoup de Monafteres, n’y aïant gueres 
de villes où il a’y en ait plufieurs ,outre ceux qui font à lacam- 
pagne & dans les bois. Les plus fameux font premierement ce- 
lui de la Vifion de Jefus, celui defainte Anne, fitué fur une 
montagne entre Gondar & Emfras,quieftun lieu de deyotion 
où il vient de bien loin un grand nombre de perfonnesen pe- 
lerinage; celui de Tzemba fur Rà riviere de Reb à une demie 
jieué de Gondar, quieft très beau & très grand , aufli-bien que 
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PREMIERE PARTIE, Car XL 143 

celui d'Heleni, & celui d’Afe/uia. Ce dernier fut aïinf nommé, , 

_ à cequedifenc ces Moines , par celui qui en fut le premier AB- 
bé , fur le rapport d’un Ermite qui eftant en oraifon vit en 

extafe & encendit des Anges qui chantoient 4fe/uia dans ce 
lieu. ; 

Il y a auffi un grand nombre de Religieufes en Ethiopie , qui 
{ont pareïllement habillées de voile de coton oude peaux jau- 
_ nes, & ne portent ni manteau nf capuce. Elles onc la refte ra- 
fée, autour de laquelle elles ont un bandeau de cuir large de 

deux doigts , qui pañlant pardeflous le menton , {elie fur le 
front , & dont les deux bouts pendent fur les épaules. Il yen a 
quicroïent que ce n’eft que l'habillement des Novices, & que 
les Profefles peuvent mettre un voile & un manteau. D'autres 
difent que cela n’eft permis qu'aux vieilles: elles ne font point 
renfermées dans des Monafteres: mais elles demeurent dans les 
* fermes & les villages qui dependent & obeïflent au Monaftere 
où elles ont pris l'habir. Alvarez dicavoir veu quelques Com 
imunautés de Religieufes;qui ont neanmoins la liberté de for 
tir de leurs maifons pour aller où bon leur femble. Il y à deces 
Religieufes qui menent une vie aflez reglée ; maisil y en a 
beaucoup qui ne croïentæpas que ce foit un deshonneur pour 
_ elles d’avoir des enfans. Schooneber met leur inftitution vers 
lan 1325. par la venerable Mere Imata ; mais c’eft apparem- 
ment {ur la relation du P. Louis d’Ureta de l'Ordre de faint 
Dominique, qui dans l'Hiftoire qu’il a donnée d’une Provin- 
ce fuppol,de fon Ordre en Erhiopie , a pretendu que pref- 
que tous les Religieux de ce païs eftoient de l'Ordre de faint 
Dominique,& que la Mere Imata fonda un Monaftere du me: 
me Ordre pour des Religieufesà Bedenagli,où il n'yeneut d’a- 
bord que cinquante; mais dont le nombre augmenta jufqu’à 
cinq mille après la mort de cette prerenduë Fondarrice : CÉ 
quin’eft pas moins fabuleux que ce qu’il rapporte des Con 
ventsde Plurimanos & de l’Alleluia, où il met neuf mille Re- 
ligieux de fon Ordre dans le premier, & fept mille dans l’au 
. tre, fans compter les domeftiques qui font au nombre de plus 
de crois mille dans celui de Plurimanos,comme nous dirons plus 
au long , en parlant de l’Ordre de faint Dominique dans Lx 
troifiéme partie de cette Hiftoire. 

Veiez Job Ludolf, Hif. Æthiop. @ [on Commentaire für le : 3 

mefine Hiffoire, Franc. Alvarez , fon voiage en Ethiopie. Mas 
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Mons ff Histoire Des ORDRES RELIGIEUX. 4 
asxssinse Mol , Dé/Cription de l'Afrique. Louis d'Ureta , 45/4. de la [a 


grada orden. de Predic. en Ethiopia. & le P. le Gobien, 4. Re- | 


cuëil des Lettres édifiantes des Millions Etrangeres. 





CH A POI OUR TE "LE 


en Ethiopie. 


#XE que nous avons rapporté dans les Chapitres prece- 
t. dens des jeûnes & abitinences des Moines Maronites, 

Armeniens , Jacobites , & Coptes , eftpeu de chofe en compa- 
raifon des jeünes & mortifications des Moines Echiopiens; qui 


commencent avec les Seculiers le Carefme de l'Eclife univer- 
felle à la Sexagefime, & qu’ils obfervent très rigoureufemenr, 
ne mangeant, pendant tout le tems qu’il dure, que du pain & 
ne buvant que de Peau. Il eft vrai qu’ils trempent leur pain 
dans une efpece de fauce qu'ils font avec de la graine de cauf- 
fa qui eft fortcuifante à la bouche. Ils fe fervent encore d’une 
autre graine qu’ils nomment Tebba qu’ils accommodent en 


maniere de moutarde. I1fe trouve béaucoup de ces Religieux 


quipar devotion ne mangent point de pain pendant tout le 
Carefme,quelques-uns mefme s’abftiennent d’en manger toute 
leur vie , & mangent feulement de l’agrinos , qui eft une her- 
be qu'ils font cuire dans de l’eau, fans fel ni beure, & fans 
autre affaifonnement. Quandils n’en peuvent pas ti ver , ils 
ufent de quelques lesumes, comme feves , lentilles, & autres 
femblables , qu’ils font feulement amollir dans de l’eau. Quel- 
ques-uns portent un habit de cuir fans manches, aïant les bras 
tout nuds : plufeurs ont fur leur chair une ceinture de fer 
large de quatre doigts,avec des pointes qui entrent bier avant 
dans la chair: d’autres ne s'affléoïent point pendant tourletems 
du Carefme, mais demeurent toûjours debout. Il y en a auf 
qui pendant ce tems-là fe vont renfermer dans des cavernes, 


ouils vivent d'herbes & de lentilles feulement. Il y a encore - 


beaucoup de Religieux & de Religieufes,qui tousles Mercre- 


dis & Vendredis du Carefme paffenc la nuit dans l’eau. Fran. 


çois Alvarez dit qu’il avoit de la peine à le croire; mais 
qu'aïant elté avec plufeurs perfonnes fur le bord d’unlac, ils 


virent qu'il y en avoit une infinité dansce lac, & que quelques- 


uns 
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à Des Teñnes 7 abfhinences des Moines € des Religieufes ne 


- PREMIERE PARTIE, CHap. XIL 145 
æns éftoient dans de petites loges de pierres bafties exprès. IL Morves 
y a de l’apparence que les nuits fon bien froides en ce païs-1à ; FF'S1XE 
autrement ce ne feroit pas une mortification de refter dans 
Peau pendant la nuit dans le tems du Carefme, dans un païs 
où Leoleil eft très ardent en ce tems-là , & ou mefmeles fruits 
d'Automne de nos quartiers font en maturité. Enfinil y en a 
qui fe retirent dans des folicudes les plus affreufes, & des fo- 

| refts Les plus épailes où ils ne voïent aucun homme, faifant pe- 

| aitence dans ces lieux écartés. ” 

Quoiqu'il y ait près de deux cens ansqu’Alvarez ait efcrit fa 

- Relation,où:il faic un détail de ces penitences & de ces morti- 

fications des Religieux d’Echiopie ; il femble neanmoins qu’ils 
n’en aientrien diminué jufqu’à prefent ; car M. Poncetqui y 
eftoit en 1700. dit avoir veu dans le Monaftere de [a Vifion de 
Jelus , un vieillard âgé d'environ foixante-fix ans, frere du 
Gouverneur de Tigré , qui n’avoit vêcu pendant fept ansque 
de feuilles d’olivier fauvage, & que cette mortificationluiavoit 
caufé un crachement de fang qui l’incommodoit beaucoup;c’eft 
pourquoi il lui ordonna quelques remedes & lui prefcrivit un 
rnb de vie. 

La maniere la plus ordinaire de jeûner parmi ces Religieux 
eft de ne manger feulement que de deux jours en deux jours, 
& toûjours le foir quand le foleil eft couché ; mais le Samedi 
nile Dimanche ils ne jeünent point; & comme dans chaque 
Eclife il ne s’y dit qu'une Meffe par jour, ils ne la celebrent 
que le # © les jours qu'ils jeûnent, & tous y communient, 

F après quoi ils vont manger : la raifon qu'ils en donnent, c’eft 

_ qu'ils difent que Notre” Seigneur Jefus-Chrift fit la Cene le 
Die un jour de jeune: aux autres jours qu’on ne jeûne point , 
ils La difent le matin. 
 CesReligieux fe levent deux heures avant le jour pour dire 
leurs Matines & ne mangent jamais de viande dansle Convent. 
Mais Alvarez remarque que l’orfqu’ils fe crouvoient avec les 
Portugais , ils ne laifloient pas d'en manger & de boire du vin, 

pourveu qu'ils n’euflent point de Compagnon, de peur qu’il 
n'en avertit le Superieur qui les auroit châtiez feverement pour 
cette transgreflion. M. Poncet dit qu'ilena vü qui fe levoient 
deux fois la nuit pour chanter des Pfeaumes ; peur-eftre que 
c’eft felonles differents Inftitucs qu'il y a en ce païs, foit de 
l'Abbé Tecla-Haïmanot, foit del’ Abbé Euftafe. 

Tomel. T 








M. 
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Mois Outre le Carefme dont nous avons parlé qui dure cinquante 
A3ïssin$. jours ; M. Poncet dit qu’ilsen ontencore troisautres, de mef- « 
me que le refte dupeuple: fçavoir celui de faint Pierre & de 

faint Paul, qui dure quelquefois quarante jours & quelquefois 

moins, felon que la Fefte de Pâques eft plus ou moinsavancées, 

celui de l’Affomprion de Notre-Dame, quieft de quinze joursÿ 

& celui de l'Advenr, qui eft de crois femaines. François Alva= 

rez marque neanmoins ces Care{mes d’une autre maniere que We 

M. Poncet. Outre le Carefme de la Refurreétion de Notre- « 
Seigneur qui commence à la Sexagefime , il dit : qu’ils jeünent | 

depuis le Lundi dela Trinité jufqu’au jour de laNativité de 
Notre-Seigneur : que depuis ce jour-là jufqu’à la Purifica= | 

tion de Notre-Dame , ils ne jeunent point, mais quelestrois 

jours qui fuivent cette Felte, ils ne mangent qu’une fois en 

ces trois Jours, ce qu'ils appellentla Penitence de Ninive. 

Nous aimons mieux ajoüter foi à Alvarez qui eftoic plus inf 

truit que M. Poncet de ce qui regardoit la Religion & les 

mœurs des Ethiopiens. Dans tous ces Carefimes on ne feferc 

ni d'œufs, ni debeure, ni de fromage; on-jeune avec lamefme 

rigueur tous les Vendredis de l’année. On ne difpenfe perlon— 

ne du jeûne, les jeunes gens, les vieillards, & mefme les mala- 

des y fontobligés. | k ft NS 

Mais avec tant d’aufterités & de mortifications , ces Reli= 

gieux font fi attachés à leurs erreurs , qu’ils n'ecoutent point 

les Mifionnaires qui vont chez eux pour les faire rentrer au 

fein de lEolife. Ils fe font coûjours oppofés à leuf£& ns def. 

feins en empefchant quelespeuples ne fe convertiffent. Hsleur 
infpirent tant d’averfion pour les Eufopéens qui. {onc blancs 
par rapport à eux , qu'ils leur font méprifer , & mefme haïr 
sout ce qui eft blanc; c’eft pourquoi s'ils reprefentent faine Mie 
chel terraffant le Diable, faint Michel eft de couleur ohyâtre. 
qui eff celle des Abyffins, & le Diable eft blanc. tir 40 
aspire Le Pape Clement VI afin d'attirer ces Peuples à la Foi Or- 
ne thodoxe & les ramener au fein de l'Eglife , leur accorda en 
d'Remæ 125. l’Eglife de faint Eftienne qu'on nomme des Indiens ou des 
mate Maures , à cofté de laquelle il y à un Hôpital, où ceux que 
viennent à Rome font logés & entretenus, aux dépens du Pa-- 
M te pe. Gregoire XII. ordonna que lorfqu'il y auroit des Abvyt-- 
‘FF fins à Rome on leur fourmiroic du Palais cout ce qui leurfe-- 
zoit neceflaire. Innocent XIT, imiranc la pieé de {es Piède= 
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D PREMIERE PARTIE, Car. NII. SR 
… cefleurs , a eftabli un fond de cinquante mille écus Romains Ortrs 
de révenu pour envoïer des Mifionnaires en Ethiopie & dans x 5es 





k RE DES. 
M HS aucres Provinces de l'Afrique" .7 47 FONDS ANTOINE 
“ ©: Ils ont une Chapelle à Jerufalem dans PEglife du faint Sepul- 327102 
…_  creotils font l'OfMce fuivanc leur Rit;& felon les Relations de 
…  plufeurs voïageurs, ils le fontavectant d’indevotion & d’ir- 
…_  reverence,qu'ils s’actirenc le mepris de tous les Etrangers. Mais 
. comme il y a peu de voïageurs qui S’accordent enfemble , M. 
Poncet parlant dé leurs ceremoniés de la Melle, dit qu'élles font 
 majeftueufes. Il y avoit autrefois plufieurs Moines Ethiopiens 
. qui alloïent tous les ans en grand nombré en pelerinagea Je- 
_rufalem , & faifoient enforte de s’y trouver la femaine fainte. 
Alvarez dit : qu'eftantà Barua dans le gouvernement du Ber- 
_ magas, il y eur une Caravane compofée de trois cens trénte- 
fix Moines & de quinze Religiéules, qui partit pour ce voïa- 
ge; mais qu'ils furent pris par les Arabes , que les vieux furent 
tués, les jeunes vendus pourefclaves, & qu'il n’y en eut pas 
plus de quinze qui fe fauverent. Depuis ce rems-la ils n’ont 
point efté à Jerufalem en Caravane, ily en a féulement quel- 
ques-uns qui y vont comme paflagers. Nous donnons habille 
ment de ces Religieux & Religieufes tel que le decrivenc Al- 
varez & M. Poncet. ; oh oo 
_Voïez Fran. Alvarez, orage d'Ethiopie. Le Gobien , Lettres 
€difantes desMiflons 4. Vol. Le Monde de Davity ; & Moricia, 
Al. de igntes les Religions. Go. ee 


| CHAPITERE XIE: 
. De l'Ordre Militaire de Jaint Antoine en Ethiopie. 


# YOMME plufieurs Aureurs ont parlé d’un Ordre Militaire 
L' de faint Antoine en Ethiopie , nous ne pouvons pas nous 
diipenfer d’en parler aufi ; ce ne fera pas neanmoins pour le 
propoler comme un Ordre verirablément exiftant, mais feule- 
 menctpour faire connoïftre que tout ce qu’on en a avancé,n’eft 
qu'une pure fable inventée par un cerrain Jean Balrafar , fe 
difant Abyffin de nation, & Chevalier de cer Ordre ; ce qui 
ia pasempefché l'Abbé Giuftiniani , M. Herman & Schoone 
beck , de parler de cet Ordre dans leurs Hiftoires des Ordres- 
Militaires, comme d’un Ordre veritable ; dontils ont accom- 
à HAE T à 
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Or»RE pagnéle recit, avec des circonftances quifervent au contraix 
MILITAI1- : LEE ” k ren 3 Fa die. f AG tu ÿ "à 
re à en faire connoiïftre la faufleté. C’eft.ce que nous ferons * … 


RE DES. : - as | 
ANTOINE remarquer après avoir parlé de la prétendué origine de cer 
ENFrMHIO PA NU ee P RENTREE | ; pe) j 
en ME Ordre > qu ilsont rapportée en cette maniere. 


pie, quifelon quelques-uns s’appelloit Jean, & à qui Les Empe- 


Environ l’an 370. difent ces auteurs,un Empereur d’Ethio= : 


reurs.quiluiont fuccedé , font redevables du nom dePréte 


Jean qu’ils portent, voulant affermir fon trône & maintenir la. 
Religion Cacholique dans fon Empire,inftitua un Ordre Mili-+ 


taire fous le nomde S.Antoine ,pour s’oppofer à la malice des, 


Heretiques, qui tâchoient detfemer par tout. le venin de leurs … 
herefies. Ilacquit en peu de tems beaucoup de luftre après la, 
mort de fon. Inftituteur par les privileges que Philippes VIT. 
fon:fils lui accorda , qui voulut aufñfi que la Croix qu'ils por-: 


toient fur l’eftomac, qui eft bleuë & dela forme d’un. T, fût. : 


ornée de fild’or. : 


Ce Prince ordonna encore que routes les familles de fon: 


Empire;dans lefquelles il fe trouveroit erois garçons , feroient. 
obligées de donner le fecond à la Religion: : ce qui s’obfer-: 
vait avec: tant d’exactitude , que. fon propre fils n'en fucpas 
exemt ; ce qui a-efté pareillement pratiqué fous fes fuccef-: 

feurs ; iln’ya feulement que les enfans des medecins & les: | 

habitans de lifle de Meroée qui ne fontpas fouimis à. cette 
loi. Ces auteurs prétendent que S. Leon le Grand. pro 
cet Ordre, & qu'il a efté confirmé dans la fuite par le Pape: 


Pie V. parune Bulle authentique, où illui donne banmicoup+ 
deloüanges. | 





La ville de Méroée , qu'ondit’avoirefté bâtie par Cambi : 
fes , & qui eft-firuée dans uneifle qui porte fon nom au-mi-. 
lieu du Nil ,eftla demeure du Grand-Maiftre de cét Ordre 
(.{elonces mefmes auteurs) le Prere-Jean Claude la dognaà 
l'Ordre ,. & un autre Empereur des Abyffins , nommé 
Alexandre II: confirmacetre donation, à condition que l’Ab:. 
bé General des Religieux de S.. Antoine de. ce païs-là., y fe. 
roir aufli:fa refidence. Re ue ee, à 

Ce: Grand-Maiftre a par deflus fon veftement qui lui def 
cend jufqu'aux genoux , & qui'eft brodé de fleurs d’or &, ” 
de foïe , une vefte où foutanelle noire: fon manreaueft bor-- 
dé d’hermine comme ceux des Princes. Il a -refte couverte: 
dunriche capuce en: broderie , femé de’ pierreries , &: dou 
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blé d’une belle fourure ; & la marque de l'Ordre eft un co- . Onvxs 
lier enrichi de pierreries , auquel pend une Croix bleué fleur- Net 
delifée par les bouts , & garnie au cour d’un fil d’or. C’eft Avroins 
ainfi que l'Abbé Giuftiniani & Schoonebecx en font la def- ET#10" 
cription , quoique d’autres difent que la Croix eft feulemenr 
en forme de T.. avec un fil d’or. 

_ La Cour de ce Grand-Maiftre eft pompeufe & magnifique, 

fon Confeil eft compofé de douze Chevaliers & de douze 
Religieux. Si l’on en veut croire ces auteurs ; tous les mois il 


change d'Officiers , & cent Commandeurs de l'Ordre & au- 





d : tant de Freres fervans ou de fimples Chevaliers , font toû- 
—.. 7 joursau tour de fa perfonne pourlui fervir de Gardes. Il n’y 
É a point de villes dans ce grand Empire, cùü on ne voïe une 
& Commanderie ou un Convent de Religieux, done le Supe-. 


rieur porte le nom d’Abbé. Ceux qui vont à la guerre fonc 
pourveus d'armes , de chevaux & de valets, qui les fuivent 
aux dépens de PAbbaïe ; & quand ils ne peuvent plus fervir 
la Religion à caufe de leurs bleflures ou de leur vieilleffe , ils. 
vont demeurer dans un Convent avec les Religieux, dontils 
prennent l’habit, fans néanmoins s’affujetir à leur maniere de 
vivre. de MON un 
Is ajoutent que cetre Religion poflede de grands biens. 
Le revenu que le Grand-Mailtre tire de l'ifle de Meroée , fe: 
monte à plus de deux millions, qui font levés fur les mines 
d’or , d'argent , de cuivre, de fer , fur les autres marchan- 
difes , /{ur les cributs qu'on fait païer aux Juifs & aux 
Turcs qui vont d’Afrique à la Meque ; & afin que la dignité 
de Grand-Maiftre ne puifle jamais tomber entre les mains de’ 
l'Empereur ; iln’eft pas permis d’en revétir quelqu'un de fa 
famille , mais on la confere tour-à-tour à un Relicieux &a 
un Scrulier. Le premier doit avoir efté Superieur ou Abbé 
de quelque Monaftere ; & le feculier doit aufli avoir efté’ 
Chevalier Abbé de quelques-uns de ces Convents.. 
Ils font vœu , felon ces mefmes auteurs, de facrifier leur’ 
vie pour laReligion Catholique , de procurer l’avancement 
E de l'Égclife Romaine, dont ces Chevaliers reconnoiflent ( à 
D » ce qu'ils difent ) Le Chef pour leur vrai & lecitimé Pafteur .. 
d'obferver les décifions du Concile de Florence , renu fous le 
Pape Eugene IV. de ne faire jamais la guerre aux Chreftieris, 
& de ne point prendre les Ordres facrés fans üne permiffion! 
| : T1; 





. ide “HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
 OroRe particuliere du Pape. Ils s’obligent aufi de fournir à {eur 
MiHtAT Prince trois mille Chevaliers quand il eft obligé de faire la 
Anroins guerre. Enfin l'Abbé Giuftiniani & Schoonebeck difent, que 
N'h de les Ecclefaftiques & les Moines de cet Ordre, font véeus de 
| noir , & ontau lieu de Croix un T. d’afur ; que ces Cheva- 
liers ont plufieurs Commanderies en France , en Efpagne, 

en Italie & dans toute l’Europe, qui font poffedées par près de 

douze mille Chevaliers ; & qu'il y a encore prefentement à 

Vienne en Autriche un grand Abbé del’Ordre qui y re- 
fide. re È RTS 

Voilà enabbregé ce que difent les auteurs qui ont parlé 

de cet Ordre, & cequi me perfuade qu'il eft imaginaire: 

car fans m'arrefter à ce que plufieurs Efcrivains*ont avancé 
pour prouver que le Prete-Jean n'a jamais regné en Ethiopie , 
mais bien dans l’Afie , où , felon quelques-uns , il faïloit {a re- 
fidenceà Tranchut ; quelle apparence y a-t-il que fainc 
Leon le Grand ait approuvé cet Ordre, & donné de grands 
privileges à ces Chevaliers Abyfins: puifque cet Empire fur 
d’abord infeété de l’herefie de Diofcore ; que ces penplesont 
roûjours rejetté le Concile de Calcedoine , où cet Herefiar- 

que fut depoféde la dignité Epifcopale & du Sacerdocé ; & 

qu'ils onttoûüjours dit anatheme à faint Leon , qui avoit pre- 

fidé à ce Concile par fes Legats ? Peut-on croire que les Re- 

ligieux d’Ethiopie , fi ennemis de l'Eglife Romaine, & qui 
empefchent tous les jours que les Miffionnaires ne fflent des 
Converfions parmi ces heretiques ; faffent vœu de fa lité & 
d’obéïffance au $. Siege Apoftolique, de carder les decifions 

du Concile de Florence, & de ne point prendre les Ordres Sa- 

crés fans la permiflion duPape,comme ces auteurs hous veu- 

lent perfuader que font ces prétendus Chevaliers &Relisieux 

de faint Antoine en Ethiopie ? & ne demeurera-t-onpas d’ac- 

cord que Schoonebeck & les autres , qui difent que ces Che- 

valiers ont plufieurs Commanderies en France, en Efpagne, 

en Italie, & dans toute l’Europe, & qu'il y a encore prefen- 

tement un grand Abbé de cet Ordreà Vienne en Autriche, 
fe font trompés, aïant fans douteconfondu cetOrdreimagi- 

naire avec celui de faint Antoine en Viennois , dont P Abbé. 
* Weyez la Chineilluffrée du P. Kirchet. Le Voïage de la Chine da P. Avril. L'A= 


frique de Marmol. Les Relations d'Ethiop: de Nicol. Godigno, de Baltazar Teliez | cé» 
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. PREMIERE PARTIE, CHar. XIII. 1s1 
General fait {a refidence enl’Abbaïe de faint Antoine proche Orbri 
Vienne en Dauphiné,& non pas en Autriche? S’ilsavoient leu MiziTAte 


Re RE DE S. 
: __ l’hiftoire de cet Ordre prétendu, compolé par cet Abyflin, Axrows 
gt dont nous avons ci-devant parlé; ils auroient veu qu’il dif- **ËTm0* 
Fi: s ARE | Aa) à # MANTLS . PIE, 

à tingue l'Ordre de faint Antoine de Viennois d’avec celui 

% d’Ethiopie , quoiqu'il dife que les Religieux de lun & de 

12 l’autre {ont tous freres. ; 


L’Abbé Giuftiniani voïant que cet Abyffin dit qu'il n'ya 
point de ville en Ethiopie où il n'y ait un Convent de cet 
Ordre , ou pluftoft autant d'Abbaïes , toutes bâties en ma- 
niere de Citadelles , & que dans chacune de ces Abbaïes il Y 
a quatre Cloiftres: a cru que le grand nombre que cet A byi- 
fin marquoit , n’eftoit pas fouftenable ; c'eft pourquoi il s’eft 
contenté d’en mettre {eulement deux cens cinquante, quoi- 
que cet Abyflin, qui fe contredit en plufieurs endroits , en 
ait marqué deux mille fept cens. Mais comme dans un autre 
endroit, il n'en marque que dix-feptcens, & dans un autre 
deux mille cinq cens, quel fond peut-on faire fur un tel té- 
moignage ? Seroit-il pollible que tant d’Abbaïes fi confidera- 
blesaïentefté ruinées depuis environ fix-vingts ans que cet 
Abyffin a efcrit ; puifqu’aucun de nos Voïageurs qui ont efté 
eñ Ethiopie n’en a parlé , & qu’au contraire ils faflent men- 
tion deplufieurs autres Monafteres ? M. Poncet , entreles au- 
tres , fçavoit fort bien quelle eftoit la Croix de faint Antoi- 
ne , que les Religieux qui portent cenomen France, mettent 
fur leu habits, puifque parlant d’une petite monnoye du 
Roïaume de Sennar , il dit que c’eft unpetit morceau de fer 
de la figure d’une Croix de faint Antoine. Ainfi aïant parlé 
des habillemens des Religieux d’Echiopie , il auroit dit fans 
doute qu’ils portoient cette Croix fur leurs habits , s’il eftoit 
vraiocomme difent Giuftiniani & Schoonebeck ; qu'ils en 
1. portaflent une. Mais ces Auteurs ne parlent qu’après ce Jean- 
Balrafar Abyfin,qu'Abraham Ecchellenfs refure affez bien 
LR: dans faPreface fur la Regle de faint Antoine ; difant que 
| c’eft fans raïfon que cet Abyffin a avancé, que les Moines: 
| d'Orient qui fuivent la Regle de faint Antoine portent un 
| Tau fur leurs habits, puifqu’il n'en a jamais veu aucun qui 
| | en portait , excepté les Abbés, qui en ont une fur leurs man- 
| teaux ; & ce fçavant Maronite regarde comme une pure Fa- 
| ble l'Ordre Militaire de faine Antoine ; s’eflonnant qu'on 





| 12 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, | 
M?rE ait traduit en François & en Efpagnol l'Hiftoire feinte qu'en 
re ps6, à donnée cet Abyilin, qui n’eft remplie que de menfonges & 
Axroinre de faufletés: Deus bone , ac immortalis \s’écrie-tl, gue men- 
PNÉTAIOe Jacia ; que fomnia , que commenta co in libello [ub nomine mi- 
pe  fériejus Æthiopw confitlo , non continentur ? © 
Nous pouvons encore ajoûter , que ce que le mefme 
Abyflin à avancé, que les Maronites , Jacobites, Georgiens, 
Armeniens & Neftoriens , obéïflent tous à l'Abbé du Mont 
de Sion en Afie, eft auflitres-faux ; puifqu'il n’y a point 
d’Abbé du Mont de Sion ; & que les Religieux de faint Fran- 
çois ont demeuré feuls fur cette montagne pendant près 
rer Lun fiécle, jufqu’en lan 1559. que les Turcs voulant clorre 
Quadrag. la ville de Jerufalem, comme elle eft prefentement , & ne 
Elcid. Ter youlant pas faire la dépenfe qui eut efté neceñaire pour y 
se renfermer le Convent que ces Religieux avoient fur cette - 
montagne , qui eft la plus eflevée de celles qui font dans cette 
ville; ils demanderent à ces Religieux une contribution de 
fix mille efcus pour y travailler : ce que leur pauvreté les 
aïant empefché de fournir , ils allerent demeurer hors la 
ville. Mais depuis ce tems-la les Turcs, jugeant quele lieu où 
ilss’eftoient retirés , eftoit de deffenfe, & que les Chreftiens 
s’y refugiant pourroient furprendre la ville ; ils en chafñle- 
rent les Keligieux qui font dans un autre lieu de Jerufalem, 
& les Eclifes qui eftoient dans le Convent du Mont de Sion 
ont efté changées en des Mofquées. D'ailleurs quelle appa- 
rence y a-t-il que les Armeniens qui font à Jerufalé,. & qui 
fuivent la Regle de faint Bafile aufli-bien que les MoinesGeor- 
giens,euflent obéi à l Abbé du Mont de Sion qui auroitefté de 
l'Ordre de S. Antoine ? Ceux qui voudront ajoûter foi aux 
Auteurs qui ont donné cet Ordre Militaire pour veritable, 
pourront confulter ce Jean-Baltafar Abyfin , dont l’htoire 
en Efpagnol a efté traduite en notre Langue en 1632. l'Hif- 
roire des Ordres Militaires de l'Abbé Giuftiniani , imprimée 
à Venife en 1691, celle de M. Herman, imprimée à Roüen en 
1698. celle d’Adrien Schoonebeck, imprimée à Amfterdam 
en 1699, & le Catalogue des Ordres Militaires qu'a donné le 
P. Bonanni en 1712. | HAE | 
Entre les Auteurs que l'Abbé Giuftiniani cite pour prou- 
ver l’exiftence de cet Ordre , il a mis Cefar Veccellio frere 
du Titien, quia fait graver en 1589. les differens habillemens 
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-de routes Les Nations du monde. Il eft vrai que Veccelli 
donné l’habillement- des plus grands Seigneurs d’Ethiopie, Li 
_femblableà celui que l'Abbé Giuftiniani à fait graver pour À 
réprefenter un de ces prétendus Chevaliers de faint Antoine , * 
. &quiaefté enfuite copié par Schoonebeck , & par le P. Bo-° 
sanni. Mais au bas de cette figure, Veccellio n’a point mar- 


qu'ils portent fur la chemile qu’à la Profeflion d’un Chev 


tane, on lui met une Cucule noire, 


ne 


PREMIERE PARTIE, CHar. XIIL 153 
0 a. 


qué que ce fuft l’habillement d’un de ces Chevaliers 5 il dit: 
feulement que c’eft celuides principaux Seigneurs dela Cour : 


du Prete-Jean, qui portent une chemife de foïe avec un Ca- 
puce de fourures de grand prix, & qu’ils ont au cou de riches 


ornemens d’or & de perles : Z principali perfonagi del Pretc- Cefar Vec- 
Feani portano una camiftia di fèta , @ un Capucio di pelli ani <ellio. bn 

mali di grandiffimoprezzo , G* al collo [ane ornamenti grandif: 
Jimi d'oro & di gemme. 
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biri,antich, ; 
œ Mmodirni 
di tutto il 


_ Cet habit n’a mefme rien de commun avec celui qui eft mppaes 


marqué dans l’Hiftoire de cet Ordre prétendu , compofée par 
cefaux Chevalier Abyfin; car il ditque lorfque l’on reçoit Fondstior, 
un Chevalier , un Frerefervant , ou un Oblat de cet Ordre, 


Pie ) & Re 
le desCh:- 


on leur donne un petit Scapulaire noir , avec un Tau bleu sales de 


her, on lui donne une Soutane noire traïfnante à terre, 


A- l'Ordre diSe 
Antoine €" 
Ethiopie. 


avec une Croix bleuë fur la poitrine : que par deflus la Sou- Ghaæ. 5 € 


ort pliflée par lecou, 
aïantles mancheslongues qu'il s’'entortille au tourdes bras : 


qu'il ya auffi une Croix bleuë fur cet habit , & qu’on lui don- 


ne ence€ unepetite Croix d’or de la mefmefaçon qu'il por- 
te au cou. Il Ajoûte que tousles Chevaliers Commandeurs, 
tant les Religieux Preftres, que les Militaires , afliftent à POf- 
fice Divin reveftus de cetre Cuculle noire, avec cette diffe- 
rence ,que les manches des Cuculles des Preftres font fer- 
mées ; maisque les uns & les autres ont la tefte couverte d’un 
Capuce femblable à celui des Moines Benedictins: que lha- 
bit des Freres fervans & des Oblats Preftres eft noir auf; 


mais femblable , quant à la forme, à celui des Chartreux, à: 
ê CS RARE , Ê 
la différence que les Oblats n’ont point à cofté de leur habit, 


ces bandes que les Chartreux portent , afin qu'ils foient dif- 
tinguéspar ce moïen des Freres fervans : que les uns & les 
autres portent cet habit dans l'Abbaïe ; mais qu’ils ont une 


Chape noire de la mefme façon que celle des Chartreux lorf- 
qu'ils fortent. Enfin dansle Chapitre X. il dir que ‘habit des 
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Oxxs Freres fervans qui ne fonc pas Preftres ,confifte en une Sou= 


DENS., Fame Nes + 8 pet SEA PO TT EC Gi Ar 
cuoms. (ane noire qui defcend jufqu'à la moitié de la jambe , un 
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manteau long jufqu’à terre , pliffé au coller, & une Chape 
noire , qui eft le mefme habit que Re les Chanoines de 
Benevent en Italie : que tourela dif 
ces Chanoiïnes portent un bonnet quarré, & les Freres fervans.. 
de l'Ordre Militaire de faint Antoine un bonnet rond: Quant. 
à l’habit des Oblars , il eft peu differend , à ce qu'il prétend 
de celui des feculiers. Voilà des habBillemens bien differens. | 
de celui que Schoonebecx & leP.Bonanni nous ont donné 
- comme le veritable , que portentces prétendus Clievaliers de. 
faint Antoine , dont nous avons RE fait la defcription,. 


quoiqu'ils ne parlent qu'après ce faux Chevalier Abyfin ; où 
pluitoft qu'après l'Abbé Giuftiniani , dis efté copié par 
Schoonebeck & le P. Bonanni qui s’en font rapporté à ce 
qu’ila dit. Non feulemenrle P. Bonanni ne s’eft pas contenté: 
de faire graver l'habillement fuppofé de ces prétendus Che 
valiers de faint Anroine d’après l'Abbé Giuftiniant ; mais il 
a encore fair graver l’habillement fuppofé d’un prétendu: | 
Grand-Maïftre & celui d’un Religieux de cet Ordre, ha-- 
billemens qu'il a inventés , & que nous avons fait aufli gra- 
ver pour faire voir le peu'de raportc de ces habillemens avec 
ecux , dont ce faux Chevalier Abyffin avoit fait la defcri- 
ption ; & ilfemble que lon ait voulu ajoûter d’autres faufle:: 
tés: à celles que cet Abyflinavoit avancées. an 


Wie de Saint Pachome AbLE, premier Inflituteur des. Con 
gregations Religieufes.. de 


ArnT Antoinea bien ,à la verité , donné quelque per- 

=} fection à la vie Cœnobitique ;. mais l’on doit donner 4° 

faint Pachome la gloire de lavoir affermie, par l'union de, 
plufieurs Monafteres , qui, quoique gOUvVErnÉs ar des-Su-- 

erieurs particuliers , eftoient néanmoins tous Cu à-Un 
Abbé ou Superieur general ; c’eft ce qui aformélapremieré 

Congregarion Religieufe. . 2 
Il naquit dans fa haute Thebaïde vers l'an 292. fonperr 
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PREMIERE PARTIE, Char. RKIV: T5$ 


“& fa mere eftoient des Païens qui l'éleverenc dans {eur fu- 
perflition ; mais dès fon enfance il témoigna tant d'oppofi- 


tion à l’idolatrie ; qu’aïant goûté du vin offert aux Idoles , il 
Le rejerta à l'heure mefme ; & un jour que fes parens lavoient 
mené à certains Sacrifices qu'on faifoir aux faux Dieux pour 
confulter leurs oracles , il donna tanc de fraïeur aux De- 
mons ; qu’ils ne voulurent jamaisparler devant lui: de quoi 


_ les Sacrificateurs étonnés & irrités, s’écrierent qu'il falloit 


-chafler cèt ennemi de leurs Dieux. re 
A l’âge de vingtansilfur pris poureftre enrollé dans l’ar- 


. mée de l'Empereur Maximin , qui fe préparoit à faire la 
. guerre à Conftantin & à Licinius. On l’embarqua fur un 


Vaifleau avec plufieurs autres, & le foir ils arriverent dans 
“une ville, dont les habitans touchés de compañion de la 


_-plufpart de ces Soldats qui eftoient de jeunes gens qu’on me- 


noit à la guerre contre leur gré , leur donnerent tous les fe- 
cours dont ils avoient befoin. Pachome demanda qui eftoient 
ces gens fi charitables. On lui répondit que c’eftoit des Chref- 
tiens. Il demanda ce que vouloic dire ce nom, & quel Dieu 
ils adoroient. On lui dit qu’ils n’en reconnoifloient point d’au- 
æres , que celui qui a fait le Ciel & la Terre, & fon Fils uni- 
que Jefus-Chriften qui ils croïoient , & qu’ils efperoient une 
récompenfe en l’autre Vie pour les biens qu’ils leur faifoient. 
Pachome touché de æ difcours fe retira à l'écart, & élevant 
les veux & les mains au Ciel, il promit à Dieu de le fervir 


parfait ment , & de s'attacher à lui tout le refte de fa vie, 


s’il Jui donnoit uneconnoiffance de fa Divinité. Il continua 


_{on voïage , & aufli- toft qu'il reflentoit quelque mouve- 


ment déreglé dela nature corrompuë , il avoit recours à la 
prière. | 
La guerre eftant finie & les Soldats aïantefté congediés , il 
retourna en Thebaïde. Il alla à l'Eclife d’un Bourg nommé 
‘Chenobofque où il fut fait Cathecumene , & peu de tems 
après il reçut le Baptefme. Aïant enfuite appris qu'un vieil- 
lard , nommé Palemon , fervoit Dieu dans le Defert, il alla le 


trouver à l'heure mefme , & frapa à la porte de fa Cellule ; le 


Vieillard l’entrouvrit, & aïant fceu qu'il vouloit eftre Soli- 
taire , il lui dit d’un ton fevere que la vie Monaftique n’ef- 
à 1 x Ë , 
toit pas une chofe facile : que plufieurs l'avoient embraflée, 


“mais n’avoient pas perfeveré : qu'il ne pouvoir pas eftre re- 
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cu dans fon Monaftere, à moins qu’il n’eût fait quelque pe: 
nitence dans un autre ; mais qu’il confideraft qu'il ne man- 
geoit que du pain & du fel, & qu'il nufoic jamais d'huile: LA 
qu'il ne buvoit point de vin: qu'il veiloit là moitié de la nuit: 


_ qu'il lemploïoit à méditer l’Efcriture-fainte, à pfalmodier , & 


qu’il la pafloit mefme quelquefois fans dormir. Ces paroles fi … 
rent trembler Pachome ; toutefois il s’engagea à tout avec 
tant de foi , que Palemon lui ouvrit la porte, & lui donna 


lhabit Monaftique , ce qui arriva au plus tard l’an 314. ; 
H demeura quelquerems avec ce faint Vieillard , travail- 


lant à filer du poil & à enfaire des Cilices pour avoir de quoi 

° 0 , 4 C3 * KES 
nourrir les pauvres ; mais s’eftant avancéaflez loin dans un 
canton nommé Tabenne ; comme il eftoit en prieres ,il en< ‘: 


tendit une voix qui lui dit: demeureict, Pachome , & fais-y 


un Monaftere ; car plufieurs re viendront trouver , & tu les 
conduiras felon la Regle que je re donnerai. Auflitoftun 


Ange lui apparut & lui donna une Table où eftoit efcrite 


rw) 15 


cette Regle qui y fut obfervéé depuis. | 


\ 


Il communiqua cette Vifion à faint Palemon qui le fortifia. 
dans ce deflèin , & lui confeilla d’executer l'œuvre que Dieu 
lui ordonnoit d’entreprendre. Il fut mefme avec lui jufqu'à 
TFabenne , & ils y demeurerent quelque rems dans unepe- 
tite maifon qu'ils y baftirent enfemble. Palemon retourna en- 

{uire dans fon Érmitage, où il mourut dans une heureufe 


vieilleffe. Saint Pachome l’aïant efté vifiter , il Pafifta jufqu’à 
fa mort & lui donna la fepulture.. SR 
 Pachome eftant retourné à Tabenne,Jean fon frere , qui 
s’eftoit fait Chreflien , l'y vint trouvér. Hs vefcurenr enfem- 
ble dans une trés-grande aufterite. Ils donnoïent aux pauvres 
le fruit de leur travail , fans rien referver pour le lendemain: 
Ts nechangeoient d’habits que pour la neceñlité de les_aver. 
Pachome portoit continuellement un Cilice ,.& ne dormoie 


que debout dans fa Cellule , fans s’'appuïer contre la muraille, 


Jean eftant mort, il demeura quelque tems feul & fouffrit 
°° °7y , 3 à . he 
quantité de tentations & d’illufions du Demon. Cependant 


4 baftifloit un Monaftere allez fpacieux pour recevoir cette 
grande multitude de Moines, fuivant la promeñle qu'il avoit 
receué du Ciel. Enfin le terns eftant venu qu’elle devoir s'ae+ 
eomplir ,un Ange Jui apparut une {econde fois pour l’énavèr- 
ür, Î commenca à recevoir ceux qui fe prefentoienralué 
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PREMIERE PARTIE,CHaAp. XIV. x 
pour embrafler l'Etat Monaftique. Il eut bientoft jufqu’à cenr QAR DE 
“Difciples , dont les crois premiers furent Pfentaefe, Sur, & 2 °°" 
Ploïs. Les plus diftingués enfuire furent Pecufe , Corneille , 
Paul , un autre Pachome , & Jean. Il les conduifit fuivane la 
Regle que l’Ange lui avoit apportée du ciel. H eftoit permis à 
chacun de manger & de jeûner felon fes forces, &'on mefu. 
_ roitle travail à proportion. Ils logeoïent trois à trois, en dif- 
_ ferentes Cellules; mais la cuifine & le refeétoire eftoienr en 
commun. Leurs habits confiftoient en une: tunique de gros 
lin faire en forme de fac , nommée Lebitenge : elle n’avoit 
point de manches, alloit jufqu’aux genoux ; & eftoit ferrée 
d’une ceinture. [ls avoient pardeflus une peau blanche cor- 
roïée, d’un cuir de chevre qu’ils appelloient melottes , quoi- 
que ce nom appartient plütoft à une peau de mouton, Elle cou: 
vroit les épaules depuis le cou ; defcendoit par derriere juf- 
qu'au bas des cuifles , & leur tefte eftoit couverte d’un capuce 





à ‘5 de laine de la maniere que les enfans de ces quartiers: la:le por- 
d soient. Il eftoir fort petit & fans poil *# n’alloit que jufqu’au 
0 haut des épaules,& eftoit garni depetites croix. Ils avoient cet 


habit tant de nuit que de jour ; maïs venant à la Communion, | 
ils oftoienc la meélotte &.la ceinture, ne gardant que la tuni- 
4 que. Pendant le repas ils fe eouvroient la tefte de leurs capu- 
D ces pour ne fe point voir les uns les autres, & obfervoientle 
filence. Les hôtes ne mangeoient point à la Communauté, & 
les Noviceseftoient éprouvés pendant trois ans. ke 
| Saif Pachome animoit fes Religieux à l’obfervance de la 
‘4 Revgle plus par fes exemples que par fes paroles. Tour le Mo- 
naftere eftoit divifé en vingt quatretroupes, dont chacune por- 
toit le nom d’une des lettres de l’Alphabetgrec avec un raport 
fecret de ceux qui lacompofoient. Les plus fimples par exem: 
ple eftoient rangés fous l’Tota, les plus difficiles a conduire fous 
le Xi, afin que l’Abbé pût aifémenc s'informer de l’étar d’ur 
chacun dans une figrande multitude,en inrerrogeantles Supe- 
rieurs par ce langage myfterieux qui n’eftoit connu que des 
plusfpirituels. Enfin lAnge qui parloit à faint Pachome, lux 


s<" + 


À ordonna de faire douze Oraifons le jour,douzele foir , & dou 
+ ne: ze la nuit. Il trouvoir que c’eftoit peu ; mais l’Ange lui refpon- 
ne dit , que c’eftoie afin que les foibles les puflent accomplir fans: 


peine , & que les plus parfaits n’avoient pas befoin de cette: 
Eoy , parce qu'ils ne cefloient de prier dans leurs Cellules. 
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Ses Difciples augmencant de jour en jour, il baftit un fecond 


Monafteré à Baum ou Prou,qui n’eftoit paséloigné de celui de 


Tabenne, quoiqu'il fuit dans un autre Diocefe. Enfuite Epo= 


” nyme Abbé de Chenobofque & les Religieux de Monchofe, 
s’eftant offerts à lui avec leurs Monafteres , il les reçut & efta= 
blit parmi eux fon Obfervance. À ces quatre Monafteres,ulen 


< 


joignit encore trois autres, fçavoir celui de Tifmene, onde 
Mene près la ville de Panos, celui de Tafeou de Thebes,& 
-celui de Pachum ou Chnum aux environs de Lafophe. Tous 


.ces Monafteres joints enfemble. formerent une Congregation 


parfaite , qui avoit fon Abbé ow Superieur General , & mef- 


me fon Oeconome ou Procureur pour l’adminiftration du 
temporel. On y faifoicla vifice tous es ans : on aflembloit un 
-Chapitre General où on faifoit élection des Officiers; & le Mo- 


naftere de Baum, qe eftoit le plus confiderable , fut regardé 


comme le :chef de 


Ordre. | | 
Ce fut là la premiere Congregation Religieufe qu’on a ap- 


pellée de Tabenne à éaufe du premier Monaltere qui fut baf 


tience lieu. Saint Pachomeen fonda aufli-un pour des filles. 


L'occafon en vint de fa propre fœur qe eftant venue pour 


le voir, & n’aïant pü obtenir cette confolation ( car il ne par- 


loit jamais aux femmes ) fuivit le confeil qu’il lui donna par. 


le portier du Monaftere,de travailler à fe -confacrer elle-mefme 


tre cens vers l’an 410. & faint Theodore fuccefleur de 


toute entiere à Dieu. Il lui fit donc baftirune Cellule dans un 


dieu appellé Men , un:peu éloigné du Monaftere, de Tabenne ,. 
virent 


où elle fe vit bientoft Mere de plufeurs Filles qui & 
on exemple. Pallade dit qu’elles eftoient au nombre de qua- 

ee 
Pachome en fonda un autre auprès de Pabau en un lieu nom- 


mé Bechré. Perfonne n’alloit les vifiter fans permifion particu= 
Jiere, hormis le Preftre & le Diacre deftinés pour les fervir, 


qui n’y alloient mefme que les Dimanches. Les Religieux qui 


avoient quelques parentes parmi ces faintes Religieufes , obte- 


noient la permifion de les aller voir accompagnés de quel- 


qu'un des plus anciens & des plus fpiricuels. Ils voïoient d’a- 


bord la Superieure , & puis leurs parentes , en prefence de la 


Superieure & des principales dela Maifon, fans lui faire, nien 
recevoir aucun prefent , & fans manger en ce lieu. Les Reli- 


-gieux alloient faireleurs baftimens& lesaflifter dans leufs au- 
&res befoins ,conduits par quelqu'un des plusfages & des plus 


: S9E% 


LS 
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_  graves;mais jamais ils ne buvoient ou ne mangéoient chez-el- Onpt »ä 

les, revenant toûjours à leur Monaftere à l'heuredu repas. %, "97 

_ Leur Superieur leur envoïoit du lin & de la laine dont elles 

_  faifoient, fuivant l’ordre du grand Oeconome, les éroffes ne- 

. ceflaires pour elles & pour les Religieux; & quand quelqu'une 

_  eftoit morte, on apportoit le corps jufqu’à un certain endroit ,. 

_ où les Religieux en chantant, venoient le prendre, & l’al. 

loient enterrer fur la montagne oùeftoirleur Cimetiere. 

_  Vanus Evefque de Panos aïant efcrit à faint Pachome pour 

_ le prier de venir fonder des Monafteres auprès de fa ville ; il Jui: 
accorda fa demande. En y allant il vifita ceux qui eftoient fous. 
fa conduite ; & quand il fut arrivé à Panos avec fes Moines, 
PEvefque le reçut avec un très grand refpe&, & lui donna des 
places pour baftir fes Monafteres.. Notre Saint y travailla avec 

_joïe ; mais comme on: élevoit un mur de clofture , quelques- 
perfonnes mal intentionnées venoient. la nuit abbatre ce que 

 lonavoit bafti pendanrle jour.LeSaint exhortoit fesDifciples à. 

_ Le fouffrir avec patience ; mais Dieu en fr juftice. Ces méchans- 
s’eftant aflemblés pour continuer leur crime , furent brûlés: 

par un Ange, & confumés ; enforte qu’ils ne parurent plus. 

_ Le baftiment eftant achevé, faint Pachome y laïfla des Moines 
aufquels il donna un Superieur,& demeura dans ce Monafte- 





# __ reuntems aflez confiderable pour y mieux eftablir la difcipli- 
…..  … rie reguliere, à caufequ'’il n’eftoitpas éloigné de la ville. Il re- 
… SE L tourna enfuite à Tabenne , où Dieu voulant enfin confommer 
Le fes tra dx, ittomba malade avant la Fefte de Pâques. Deux 


jours avant que de mourir, il fic affembler tous fes freres ; &=. 
après leur avoir donné quelques inftruétions pour leur con-: 
_duite, il leur nomma Petronne l’un d’entr'eux, commele plus: 
digne pouir lui fucceder , & il:mourutlequatorziéme jour de” 
Maude landes 077 | : | 
… Jl eur près de neuf mille- Moines fous fa conduite , dont le: 
nombre augmeénta : encore après fa mort. Mais dans la fuite 
cet Ordre s’eft entierement aboli, les Religieux dé faint Pa- 
chome & prefque rousles aütres d'Orient aïant'embraflé la: 
Regle de faint Bafile, ou s’eftant rangés parmi ceux qui re- - 
_ gardent faint Antoine pour leur Patriarche. If y à neanmoins : 
_ de Papparence que l'Ordre de faint Pachomé fubfiftoit encore” 
avec éclat vers le milieu du onzième fiécle, puifqu’Anfelme : 
Evefque d'Havelberg dont, nous avons déja parlé ; dir avoir” 
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‘GRAMETERrE XV: 


Des Regles de Jaint Ifaie, de faint Macaire éo de quelques 


autres Peres de ls vie Monaftique en Orient. 


: Pachome ; & avant que de defcrire l’origine & le pro- 


À 


autres Peres de la vie Monaftique d'Orient, dont quelques-uns 


ont efté Difciples de faint Ancoine & de faint Pachome, & 


cor. dontles Regles ontefté recüillies par faint Benoift d’Aniane. Il 


& Bukeau, s'entrouve une fous le nom de VA bbé Ifaïe qui eft propre pour : 


Home LS Écrire Lt RU IS | 
naf. d’0- les Ermites , principalement pour les Novices : mais on ne 


rien, fcait quel eftoit fon Monaftere , l’on conjecture que cet Abbé 
pourroit bien avoir vêcu dans lEcvpte ou la Thebaïde. Il y 
y, na encore une dans le Code des Regles, compofée par deux 


Ss. Macaires ; par faint Serapion, par faint Paphnuce, & par æ. 
trente quatre autres Abbés. Cet Abbé Serapion, eft Serapion 
de Nitrie, ou Serapion d’Arfinoé. Saint Paphnuce elloit ce- 


lui qui gouvernoit un Monaftere fitué près d’Heraclée ville de 
la baffle T'hebaïde,ou pluftoft Paphnuce Bubale Preftre du De- 
fert de Scetis. Les deux Macaires font fans doute les Difciples 


de faint Antoine, & l’ancien ou l'Egyptien , & font difierens 
d’un autre Macaire l’Alexandrin ou le jeune, dont on voit 


auf une Regle. Celui-ci eftoit d'Alexandrie, lequel aïantqui- 
té l'emploi qu’il exerçoit, embrafla la vieRelisieufe, & fucun. 
prodige de mortification & d’abftinence. Pour repouffer les at- 
raques de la volupté , il s’expofa nud dans un lieu plein de 


; L e é + ; 5 . Fi S Q 3 
PR Es avoir parlé des Ordres de faint Antoine & defaint 


grès de celui de faint Bafile ; nous dirons un mor de quelques 





mouches, & y demeura pendant fix mois ; de forte qu'ilen 


{ortit tout defiguré comme un lepreux. ]1 alla une fois à Ta- 


benne vêtu comme un artifan ; & fans fe faire connoiftre, 11 
futadmis dans la Communauté. Mais enfuire faint Pachome 


le reconnut par revelation, & fut furpris de la rigueur defa 
7 | AU à penitence;; 4 1222 
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* pas car il fe tint debout pendant le Carefme, mangea Are a 
feulement, ou plütofr, il fit femblanr de manger un peu de Îe- 6x5 d'0. 
gumes chaque Dimanche. Il retourna en Egypte & continua R'ENT: 
d’y fervir Dieu. Il avoit diverfes Cellules, & demeuroit tantoft 
dansle Defert de Nitrie, tantoft dans celui de Scétis, & encore 
ailleurs. Enfin fa mort arriva vers le commencement du cin- 
quiéme fiécle , & l’on pretend qu’il avoit fous fa conduire cinq 
mille Moines. Quelques-uns croïent que la Regle qui eft fous 
{on nom , n’a point efté efcrite ni diétée par lui ; mais que c’eft 
feulementun recuëil de fes maximes , & de l’obfervance reou- 
_ liere qui fe pratiquoit dans fes Monafteres, & que l’Auteur de 
cette Regle n’a vêcu qu'après faint Jerôme. Onattribuë en- 
| core une KRegle Monaftique à faintPofthume Abbé de Pisper,, 
À. qui fucceda à faint Macaire dans le gouvernement des Moi- 
. nes dont faint Antoine lui avoit laifléla conduite; &le Dia- 
cre Vigile fit une colleétion des maximes & des couftumes des 
anciens Moines , fous le nom de Regle Orientale. 
Il y a eu fans doute d’autres Regles dont on n’a point de ee. 
» connoiflance ; car en Orient GE Bien qu'en Occidenr, il y “#1 
avoit prefque autant de Regles que de Mhonafteres , felon ce Tu 
que dit Caïlien. La plufparten avoient d’efcrites,quelques-uns mbilt. 
ebfervoient feulement ce qu'ils avoient appris de leursAnciens, #72 Be 
& qu'une fuite de tems fans interruption y avoit fair recevoir Lys. 
comme loi; d’autres n’avoient pour Regles que la volonté de 
leurs Superieurs. Comme toures ces Regles foit e‘crites ou 
verbales, Æendoient toutes à une mefme fin , qui eftoit de ne 
fonger uniquement qu’à Dieu,& de ne s'occuper qu'aux chofes 
fpirituelles en fe debaraffant de tout ce qui pouvoit y apporter 
quelqu'obftacle ; c’eft ce qui faifoit que chaque Monaftere 
n’eftoit pas fi attaché à une Regle , qu’il n’en obfervait enco- 
re 2 0 autres , felon que l’Abbé Île jugeoit à propos : de- 
forte que dans un mefme Monaftere l’on obfervoit plufieurs 
Regles efcrites , aufquelles on retranchoit, ou lon ajoûtoic 
ce qui fembloit plus convenable àce Monaftere , eu égard 
au lieu où il eftoit fitué , & au tems auquel on introduiloit 
certe Regle. Cependant parmi une fi grande diverfité de Re- 
les , il y avoit une fi grande union entre les Moines , qu'ils 
fembloient ne former qu’une mefme Congregation par ra- 
_._  portauxobfervances & aux vêremens quieftoientuniformes; 
4 c’eft pourquoi on pañloit aifément d’un Monaftere en un au- 
. Tome I. X 
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“ Ancrex- tre, non feulement des Latins aux Lacins, des Grecs aux Grecs” 
NES À mais encore des Latins aux Grecs, & des Grecs aux Latins. 
| RIENT. Deces Regles Orientales dont nous-avons parlé ci-deflus , - 
celle de faint Macaire fut introduite dans le Monaftere de 
+ Lereins.en Provence, & dans celui de Reomay ou Monftier-- 
fainc Jean en Bourgogne ; aufli-bien que dans celui de faine. 
Seine.Le Monaftere de faine Memin proche d’Orleans, reçut. 
celle de faint Antoine , ou du moins celle qui {e trouve fous : 
fon nom , qui fucobfervée aufli avec celle de faint Pachome &. 
Bid.lib. 3 celle de faint Benoit , dans un Monaftere de filles fondéfous 
EP Le titre de fainte Colombe & de fainte Agathe ,commeil pa- 
roïft par les Lettres apoftoliques du Pape Jean IV. qui confir- 
Fe ment cette fondation à la recommandation de Clovis Il: Roï- 
Cod. Regs!. de France..Celle du Diacre Vigille fous le titre dé Regle- 
Orientale, fut reçuë dans quelques Monafteres du Diocele 
fra. de Treves. Enfin celle de faint Bafile dont nous parlerons- 
: &< dansles Chapitres fuivans, fut recuë dans prefque tous les 
Monaftéres d’Iralie après qu’elle eut efté-traduite en latin par 
Rufin.Elle fut aufi introduite en France dans quelanesMonaf-- 
teres, entre les autres dans l’Abbaïe baftie par fainc Yrier ,- 
proche de Limoges, qu'on appelle prefentemient de {on nomS.- 
Yrier-la perche. Ce Saint y fit obferver certe Regle, conjoin- 
temenr avec les Inftitutions de Caflien, & les Regles de rous- 
les Abbés qui avoient efté les Fondateurs de la vie Monañti-- 
Greg. Tu- que, felon le témoignage de Gregoire de Tours.… . | 
AE 1% L'on doir mettre au nombre des Regles d'Orient , les In{_ 
__ ditutions de Cafliens puifqu’il ne les redigea par efcrit, qu'à 
la priere de Caftor Evefque d’Apt, qui avoit fondé un Mona-- 
itere dans le Diocefe de Nifmes, dans lequel il fouhaicoit fai- 
re obferver les mefmes manieres de vivre , que celles que Caf- 
fien avoit veu pratiquer aux Moines d'Orient, & qu'il avoit 
eftablies dans les deux Maïfons qu’il avoit fondéesà Marfeille. - 
Ce ne fut pas feulement en-France que ces Inftitutions au{-- 
quelles plufeurs Efcrivains ont donné le nom de Regle, fu-- 
Ru mi. rent oblervées ; mais elles le furent encore en plufieurs Mo-- 
Ste e LHAATSTES d'Efpagne, où dans l À bbaïe de faint Pierre d’Arlan-- 
billon, 4. Ce il fe trouve un manufcrit fous le ritre de Regwlx Patrum , + 
mal. Binse qui renferme les Kegles de faint Macaire, de faint Pachome 
0 de faint Bafile , de faint Caflien , de faint Benoift , de faint If: 
dare & de faint Frudtueux, qui fe trouvent encore aveccelles 


. PREMIERE PARTTE, Char, KV. 2163 
«de faint Pofthume dans un autre manufcrit fousle mefmeti- Axetew- 
stré dé Regnle Patrum dans le Monaftere de faïnt Pierre de Car- ee, 
-dagne au Diocefe de Burgos : d’otfl’on doit conclure, qu’a- rienr. F 
“vant que la Regle de faint Benoift fuft reçué en Efpagne, on y 
-obfervoit les Regles de faint Bañilé ; où de Callien, & peur-ef- 
tre les deux enfemble. | ARS 
- À la verité les eferirs de Caffien , &fur-toût fes conferen- 
“ces , quicontiennent les maximes & les inftruétions qu’il avoic 
-apprifes de la bouche des plus celebres d’entre les Peres ou 
Abbés des Deferts d'Esypre , ne furent pas exemts d'erreurs. 
y avoit quelques fenrimens qui ne s’accordoient pas avec 
la foi , couchant le libre arbitre & la grace. Saint Profper efcri- 
-vic contre lui , & ne laifle pas de reconoiftre fa fainrété quoi- 
-qu'’il combatte fes erreurs qu’il ne défendit pas avec opinia- 
treté. Viétor Evefque de Martyrit en Afrique,& quelquesau- ri4 8.5: 
tres, ont purgé ces Ouvrages de Caflien des erreurs qu'il y 
avoit; c’eft pourquoi le celebre Cafiodre aïant bafti le Mo- 
naftere de Viviers dans la Calabre près de Squilace, ordon- 
ma fes Religieux de garder la Regle des Peres & de s’appli- 
quer avec grand foin à la lecture des Traités de Caffien pour 
T'inftrution des Moines ; mais il les avertit de les lire avec pre- 
caution ; & d'y joindre les correétionsqu’y avoit faites Viétor 
ÆEvefque de Martyrit. te, | 
C'eft dans la Regle de Cafien , ou fes inflicutions Monaf- 








tiques ; pe apprend quel eftoit l'habillement des anciens 
Moine d'Orient. Is avoient de petites tuniques de lin , dont 


les manches ne venoient que juiqu'aux coudés. Ils portoient 
an capuchon ou froc qui leur defcendoit de la tefte für le haut 
-des épaules.ïls avoient deux bandes de laïîne qui defcendant du 
haut desépaules, fe feparoïent & venoient fe joindre fur l’ef- 
tomach en {errant l’habie & le fete fur le corps ; afin qu'ils 
euflent les bras librespour s’adonner plus facilement à route 
forte de travail. Leur manteau eftoit d’une matiere fort grof- 
fiere qui leur couvroit le cou & les épaules: Ils portoient une 
robe de peau de chevre ou de brebis & marchoient toûjours 
nuds pieds ; mais dans le befoin ils fe fervoient de fandales 
qu'ils quittoient lorfqu'ilss’approchoient des divins Myfteres. 
La celebre Abbaïe de faint Victor à Marfeille nous donnera 
encore occafion de parler de Caflien dans la quatriéme partie 
de cette Hiftoire, | SOLE | 
k se 
Xi 
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CH AB OO RENNES EC) 1 
Des Anciennes Laures de la Palefine. 
"ON peut regarder encore comme des Inftituts par- 
14 ciculiers ces anciennes Laures qui oncefté fi celebres 
en Orient. L'on entend par le mot de Laure une demeu- 
re de Solitaires qui logeoient dans des Cellules éloignées les 
unes des autres par une diftance raïfonnable,& vivoient en fo- 
cieté fous l’obeïfflance d’un Superieur.Labremiere de ces Lau- 
res fut fondée par faint Chariton. Ceux qui ont donné la vie 
de ce Saint difent qu’il eftoit d’Icogne Capitale de Lycaonie : 
qu’aïant embraflé le Chriftianifme , ilen accomplit fi bienles 
devoirs, que fa pieté le diftingua du commun des Fidéles, & 
 Pexpofa davantage aux violences des Païens qui fe faifirenc. 
de lui pendant la perfecution excitée {ous l'Empire d’Aurelien: | 
qu'il fouffrit de cruels tourmens avec beaucoup de conftance; 
& qu'aïant efté jerté en prifon, il en fortit après la mort d’Au- 
relien qui fut tué lan 217$. qu’eftant en liberté ilalla à Jerufa- 
lem où 1l fonda à fix milles de cette ville Lx Laure de Pharan, 
dont l’Eglife fut dediée par faint Macaire Evefque de Jerufa- 
fem: qu’il fonda enfuite deux autres Laurés,l’une vers Jericho, 
& l'autre dansle Defert de Fheuca, dans lefquelles il eut plu: 
fieurs Difciples: & qu’enfin il mourut vers lan 340. 
| “Mais quoique le Cardinal Baronius dans fes Annales Eccle- 
as 6.9, faftiques. dife que les actes de ce Saint foient fideles ; nean- 
De Tiliem. moinsM. deT'illemont ne les croit pas d’une grande autorité,fe 
ee so _perfuadant que Metaphrafte qui eftle premier Auteur de cette 
ppag. 718. VIE, & quil declare que n'aïant point eu de memoires pour ef 
ps ce té crire , il ne l’avoit eompofée que fur la fimple tradition ,avoit 
ere «8. confondu auffi-bien que les autres Grecs, deux Charitons, lun 
Confefleur ou Martyr du tems des Perfecureurs ; l'autre Fort- 
dateur de plufieurs Monafteres. | : 
Aid. Une des principales raïfons fur lefquelles ee Sçavant Critique’ 
s'appuie , c’eft que s’il eftoit vrai que faint Chariton euft fondé: 
fes Laures dans la Paleftine après la mort d’Aurelien, quitar- 
riva comme nous avonsdit, l’an 275. cela ne pourroit s’accorder: 
avec ce que dit faint Jerôme, que fainr Hilarion a efté lepre- 
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mier Inftitureur des Moines de la Paleftine , où l’on n’en avoir _AURs- 


aucüne connoïfflance avant lui, c’eft-à-dire après la mort de 
Dioclerien qui arriva l'an 315. L’Eglife de la premiere Laure 
de faint Chariton dediée par fainc Macaire de Jerufalem ; qui 


LIST.NE. 


ne fur Evefque qu’en 314. quarante ans après la mort d’Aure- 


lien, fournit une autre difficulté à cet Auteur, ce tems lui pa- 
roiffant trop confiderable pour croire que faint Chariton euft 


. vêcu aflez pour fonder encore deux autres Laures, & pafler 


enfuite quelque rems dans une entiere {olitude : ainfi il aime 
mieux diftinguer deux Charitons,l’un qui a fouffert la perfecu- 
tion du tems de l'Empereur Aurelien , & l’autre Fondateur des 
premieres Laures de la Paleftine , après que faint Hilarion y 


euft introduit la vie Monaftique. 


-Quoiqu’il en foit de ces deuxCharitons,celui quifonda les pre- 


_nxeres Laures de la Paleftine, fut imité dans le cinquiéme fiécle 


+ 


par faint Euthymele Grand qui bafüit auf une Laure.Elle fut 
fort renommée , & eftoit éloignée de quaëre où cinq lieuës de 
h ville de Jerufalem ; mais le fainc Abbé n’y vouloit pointre- 
cevoir de jeunés gens qui n’euflent point encore de barbe,e’eft CPnt 7 
pourquoi S. Sabas & S. Quiriace s’eftant prefentés pour eftre pssBollaud 
du nombre de fes Difciples , il envoïa faint Sabas au Monaf- 2° f+. 
tere de faint Theoctifte , & faint Quiriace à celui de faint Ge- pre QE 
rafime , parce qu'ils n’avoient point encore de barbe ; & à fon 
imitacion faint Sabas aïant bafti la celebre Laure qui a por- 
té fon nom , il n’y recevoit point non plus de jeunes gens, & 
les envoïoit d’abord dans d’autres Monafteres. | 

S. Sabas nâquit au bourg de Mutalafque en Cappadoce dans Cyrill. pis 
fe Diocefe de Cefarée, vers l’an 440. Dés l’âge de huit ans il s-S26.4prd 
{e retira dans le Monaftere de Flaviane à une petite lieuë de ©° D 1 
Muralafque.Il y demeura dix ans;alla enfuite à Jerufalemavec @rec.T. 3° 
Ha permifhon de fon Abbé,&pañla l’hyver dans le Monaftere de 
faint Paflarion alors souverné par Elpide. Enfuite il fe rendit 
auprès de faint Euthyme pour vivre fous fa conduite ; mais le 
faint Abbé le jugeant trop jeune pour demeurer parmi les Er- 
rites de fa Laure , l’envoïa au Monaftere d’en bas dont eftoit 
Abbé faint Theocifte. serie wa | 

Le relâchement s’eftant glifle dans ce Monaftere ; faint Sa- 
bas le quitta &s’eftablit dans la folitude du Defert de faintGe- 
ra fime aflez près duJourdain. H avoit pourlors trente cinq ans; 
& après en avoir demeuré quatre dans ce Defert Ë il quitta 
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le fejour de certe folitude pour aller habicer une caverné dans 
les roches d’une montagne, au pied de laquelle pañloit le Tor- 


rént de Cedron à trois lienës de Berhléem & a cinq de Jeru- 


falem. Il y-vefcut feul pendant cinqans, occupé uhiquement 
du foin de fon falut , lorfque Dieu lui infpira le defir de tra: 
vailler auffi à procurer celui dés autres. Il y baftir une fameu- 
flembla foixante-dix Solitaires qui fe mirent 
fous fa conduite ; le nombre s'augmenta jufqu'à cent cinquan: 





re] 


te. Mais quelque grande que. fuft Punion ;, la charité, & la 


bonne intellisence qu’il entretenoit parmi eux, il ne pur em 
-pefcher que quelques-uns n’y apportaflent du trouble , & ils 
furent mefme aflez hardis pour entreprendre de le priver de 
fa Charge d’Abbé. Ilsallerent pour cet effet trouver Salufte 


Patriarché de Jerufalem, &-lui reprefenterent que fainc Sa- 


incapable de sotiverner un fi grand nombre de Solitaires , & 


‘bas eftoit un homme d’une fimplicité grofliere, imprudent, 


{crupuleux jufqu’au point dé ne vouloir pas eftre Preftre , ni 


permettre que l’on conferalt cet Ordre aux Religieux. Saluf- 


ee 


Frères : Voila voftre Süperieur ;ce n’éft point par le choix 


æe informé du merite dé faint Sabas feignit d'écouter leurs : 


plaintes , mais il ordonna Preftre le Saint, & dit. à ces faux 


-des hommes ; mais par l'élection de Dieu mefne qu’il eftefta: 
bi dans cette Charge. “Il les ramena vous à la Laure, où il 


\ 


-confacra l'Eolife que faint Sabas y avoït conftruice. 


Ce Saint fonda auffiun Monaltere fur la Coline de Caftel 


_ à une petite lieuë de fa Laure. Il baftit encore un Clorftre à 


une detnie licué de cette Eaure ,oùil faifoicinftruire Les No- 
vices ; & fr c’eftoic des jeunes gens, il.les envoïoir à une lieué 
.& demie delà, dans le Monaftere de P Abbé faint. Theodofe 
fon ami, pour les former, & les mertre un jour en:eftat d'en 
ærer dansfa Laurequieftoir le fejour des Parfairs. Aïant efté 
fait Exarque où Superieur General de tous les Soliraires qui 
-ftoient dans les Deferts ; les Ermitages & les Laures; il veil- 
Joit route Pannée par fa prefence avec beaucoup d'applica: 
tion fur ces Solitaires qui avoïent efté commis: à fes foinss 
mais depuis l'Epiphanie jufqu'au Dimanche des Rameaux, il 
fe retiroit dans le fond di Defert accompagné d’un feul Dif- 
ciple, & s’y preparoit à folemmifer la Fefte'de:Päiques. 

Les Religieux rebelles-defa Laure luitendirenttant de pie. 
ges , que pour ceder à leur malice:il refolur de Les quitrer & 
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4e retira dans differentes folitudes; mais le Patriarche de Je- Laure 
rufalem aïant obligé les Religieux feditienx de la Laure de 7307 
Fy recevoir, ils aimerent mieux fe retirer eux-mefmes. Ils 
eftoient au nombre de quarante qui allerent à la Laure de 

Suca dans Pefperance qu'on les y recevroit ; mais Aquilin qui 
en eftoit Superieur , ne voulut pas feulement qu'ils s’y repo- 
faflent en qualité d'Hoftes. Quelques Cellules abandonnées 
qui eftoient près du Torrent de Thécoëé leur {ervirent.de re 
traite. Ils en firent encore d’autres au mefme lieu, & com- 
iencerent ainfi ce qu'on appella depuis la nouvelle Laure. 

. Le zele que le faint Abbé avoit pour ces Moines revoltés, 
le renoit dansune fainte inquietude.. Sçachant qu’ils eftoienc 
dans la necefité, illeur fi tenir une fomme d’argent, obtint. 
pour eux la proprieté des Cellules qu’ils occupoient , -entre- 
prit un voïage exprès pour leur porter lui-mefme diverfes- 
chofes dont ils avoient befoin , & leur baitit une Eglife. Par 
.- ce moïen il fceut Les vainere & ils fe foûmirent àfonobéiflan- 

ce. Il leur donna pour Abbé Jean le premier de tous fes Difci- 
ples. Il baftit encore d’aitres Monaiteres, oùil mit des: Supe-” 
rieurs d’une grande fainceté ; & comme il n’avoit pas moins 
de zele pour la pureté dela foi que pour l’exaite obfèrvance 
de la difcipline reguliére , il. veilloit fans cefle pour empefcher 
que le venin de l’herefie ne fe gliflaft dans tous fes Monafte- 
res. Il convertit mefme quelques Solitaires Neftoriens , & tra- 
vailla depuis avec le mefme fuccés à faire revenir ceux qui 
füivoic Xles erreurs d’Eutychés & de Diofcore. Enfin ce faint- 
Abbé eftanrâgé déplus de quatre-vingt-douze ans , mourut 
dans fa principale Laure le s’ Decembre de l'an sr. 

L'on prétend que la Lirurgié qui eft aujourd’hui en ufa- 
ge parmi les Grecs ; eft celle que l'on obfervoit dans les Mo- es. 
naite,bs de faint Sabas , qui lavoir réçué de fes Maïftres Eire e 
faint Euthyme & faint Theodtifte. À fon exemple il y eut 68 

lufeursde fes Difciples qui fonderent auf des Laures, donc He es 
és plus remarquables furent Jaques, qui fonda auprès du g 
Jourdain la Laure des Pyrges,ou des Tours , ‘le B. Firmin : 
qui baftit la Laure de Malifche , connuë depuis par fon nom, : 
Sévérien qui en fonda auf une dans unlieu nommé Mari” 
che , & Julien qui baftir près du Jourdain la Laure d'El 
cérabe. Lt MT ET EE LR 
. Nous avons ci-devanr parlé du Monaftere de fainc Gera-” 


Bulreai, 


168 - Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 


LAURES fime, où faint Quiriace fut envoïé par faint Euthyme. Ileftoit 


DE LA Pas 


zesrine, au milieu d’une Laure que faint Gerafime avoit baftie à un 


quart de lieuë du Jourdain , à peu près dans le mefme tems 

que faint Sabas vint au monde. Elle eftoit compofée de foixan- 

te- dix Cellules. Les Novices & les jeunes gens demeu- 
roient dans le Monaftere , & y pratiquoient les exercices or- 

vit. $. dinaires des Communautés ; & la Laure n’eftoit que pour 
Fndwceux ; quieftant avancés & bien affermis dans la vertu, 
20. Fan. p. pouvoient fupporter une plus exacte folitude & une plus auf- 
dn tere penitence. Ils fe tenoient feuls dans leurs Cellules cinq 
jours de la femaine , n’aïant pour toute nourriture que du 

pain , de l’eau & quelques dates. Le Samedi & le Diman- 


, . \ \ . ne 
che ils venoientau Monaftere , où après avoir participé aux: 


facrés Myfteres, ils mangeoient quelque chofe de cuit & beu- 


voient un peu de vin. Après les Vèpres du Dimanche ils re- 
tournoient dans leurs Cellules , emportant avec eux du pain , 


de l’eau & des dates pour fe nourrir pendant les cinq jours 
qu'ils v devoient refter feuls.]ls s’y occupoientau travail & à la 


riere. Ils n’y pouvoient pas allumer de feu,nonpas mefme de 
y P P 


lampe pour faire la leture ; & c’eftoitune loi parmieux, que 
lorfqu'ils fortoient de leurs Cellules ,ils en devoient laifler 
la porte ouverte pour marquer par là qu’ils n’avoient rien 


Bulreau. ER propre , & que les autres pouvoient difpofer de leurs pe- 


Fait. RU- 


siens. pag. d'autres Laures aux environs du Jourdain ,& cellequi fut 
736 baftie par un faint Solitaire nommé Antoine, fut 1 inmée 
la Laure des Eliotes. Nous donnons ici l'habillement d’un 


Apt Mo- tits meubles. Saint Gerafime mourut Pan 47;. Il y eut encore 


Moine de faint Chariton, & celui d'un Moine de faint Sabas 


cels que le P. Bonanni, Odoart Fialetti & Schoonebeck les 


ont fait graver. Il y a bien de Papparence que du tems des’ 


Fondateurs de ces Laures , ils meftoient pas ainfi habillés; 
mais comme les Laures de ces deux Saints ont fubffté pen- 
dant plufieurs fiécles , ceux qui ont habité ces Laures ont pû 
prendre dans la fuite de pareils habillemens. Quantà la 
couleur , il paroïft que la robe des Moines de faint Gha- 
riron eftoit blanche , la Chape & le Capuce noirs, & que l’ha- 
billement des Moines de faint Sabas eftoit entierement noir. 
On voit encore aujourd’hui des veftiges de la Laure de ce 


Saint dans un Monaftere de Moines Grecs, qui a roûjours » 


retenu le nom de Laure de faint Sabas. 1 
. CHAPITRE 
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 Wicde faint Bafle le Grand , Doékeur de l'Eglife, Arche 


_ vefque de Cefarée x Patriarche des Moines d'Orient. 


Ÿ 


Uorqu’'rL yait euun nombre infini de Moines & 

de Solitaires en Orient avant faint Bafile , c’eft nean- 
! . ‘ ,- FN c > : 
“moins avec juftice , que l’on a donné à ce Docteur de PEglife 


 letitrede Patriarche des Moines d'Orient. Car fi faint An- 


toine a efté le reftaurareur de la vie Cœnobirique , & fi fainc 
Pachome luia donné une meilleure forme , c’eft faint Bañfile 
qui a eu la gloire de lui donnerfon entiere perfection, en obli- 
geant par des vœux folemnels ceux qui fe font engagés à ce 


| genre de vie. 


Ilfemble quela fainteté ait efté hereditaire dans fa famille, 
puifque lEglite honore & revere comme Saints, fainte Ma- 
crine {à bifaïeule , & une autre fainte Macrine fa fœur, faint 
Gregoire de Nyfle & faïnt Pierre de Sebafte fes freres; que 
{on Pere Bafile à eu le don des Miracles , & qu’il y a eu fort 
peu de fes parens qui ne fe foient fignalés par des aétions fain- 
es & des vertus éclarantes. Le R. P. Apollinaire d’Agrefta 
General de l'Ordre de faint Bafile, dans la Vie de ce Saint 
qu'il donna en 1681. dir que cet Ordre celebre le 30. Mai, par 
une Conceflion du faint Siece durs. Novembre 1603. la Fefte 
de huit }s Anceftres de faint Bafile , qui font du cofté pater- 


… nel ; faint Gregoire & fainte Theodore fes bifaïeuls, faint Ba- 


file & fainte Macrine fes aïeuls , fainc Bale & fainte Eumelie 
fes pere & mere; & du cofté maternel, faint Gregoire & 
fainte Ifabelle auffi fes aïeuls. Dom Alfonfe Clavel Annalifte 
Æu merne Ordre , leur donne aufli le titre de Saints. Mais ce 
qui eft certain , c'eft que lon ignore le nom de quelques-uns 
des Anceftres de notre Sainr; & que fi l'Eolife a permis que 
lon en fift la Fefte le 30. Mai dans l'Ordre de faint Bafile , elle 
aura fans doute revoqué cette permiflion ; puifque dans le 
Kalendrier des Saints de cet Ordre que le P. D. Pierre Men- 
ti, quien a efté auf General , fit imprimer à Vellerri 
en 1695. on n’y trouve le 30 Maï que fainte Eumelie mere de 
faint Bafile , dont le nom n’eft pas mefme marqué d’un Afte- 
rique , avec lequel le P. Menniti a defigné les Saints dont 
Tome I. Y 
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on fait l'Oflice avec la Melle. Mais quand fes anceftres n'au-" 
roient feulement pañlés.que pour des perfonnes d’une vertu 
éminente , &.d’une pieté finguliere ; il en pouvoit tirer plus. 


d'avantage & de gloire ,que ceux qui defcendént des  Empes 


reurs &.des Rois. ? | 


‘Onignorele nom: de fon: Aïeul paternel , & l’on fçait feu 


jément qu'il eut pour femme Macrine , dont le nom fe lit 
dans le Martyrologe Romain le quatorze Janvier. Ils fe vi 


rent.dépoiüillésavec joïe de leurs biens par la haine des Em 


pereurs Païens, & leur grand zele pour la:foi leur avoit faic 
fupporter conftamment toutes les incommodicés & les miferes. 
qu'ils avoient foufferces dansles Deferts-de Pont, oùils s’ef- 
coient retirés pour fuir la perfecution de ces mefmes Empe- 
reurs. Dieu fi voir en-cette rencontre combien: cette condui- 
te luieftoit agreable, par un celebre miracle qu'il aecorda à. 
leurs prieres en leur envoïant des Cerfs pour les nourrir , & 
pour leur donner un peu de foulagement dans les peines qu’ils: 
enduroient.. La. perfecurion eftant ceflée , ils retournerent 


dans leur maifon , &. la Divine Providence leur rendit des: 


biens plus confiderables que ceux qu’ils avoientperdus.. 

Leur pieté pafla à Bafile leur fils , qui efpoufa: Eumelie ; &: 
{oit qu'ils vinflent demeurer à Cefarée de Cappadoce , ou! 
qu'ils y allaffent detems enrems,ce fut dans cette ville que 


naquit le Grand faint Bafile vers l'an 319. Eflanc encoré en- 
fanc, il tomba dangereufement malade. Ses pere & mere. 


après avoir emploïé les remedes humains, eurent reCruts a la: 
priere , qui , aïant efté accompagnée d’une foi vive & pareille: 
à celle de ce Roi dont il eft parlé dans l'Evangile, qui de 
mandoic auf la guérifon de fon fils à Jefus-Chrift; ils méri- 
térent d'en recevoir une réponfe aufli favorable , Noftre-Sei-* 
gneur” s'éftant apparu la nuit à ce pere affligé ,.& lu aïanct 
promis la guérilon du petit Bafile. On l’envoïa enfuite à Néo- 
cefarée où demeuroit-pour lors fon Aïeule fainte Macrine ;: 
quelques-uns croïent que ce fut dans une maïlon de campa- 
gne aux environs de cette ville , ou‘cette fainte Femme lui fit: 
fuccer dès fon‘enfance la: pure do&rine de la foi donc elle: 
avoit efté elle-mefime inftruire par S. Gregoire T'haumatur-: 
æe..Ajâge de fept ans il retourni chez fon pere , qui eftanc: 
un Avocat celebre, lui donna les premieres reintures des Ler-» 
tres humaines. I! alla-enfuite.eftudier à Céfarée de Paleftine,s 
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‘où il commença à connoiftre S. Gregoire de Nazianze, Delà Virv:s. 
ilpafa à Conitantinople à l’âge de douzeans , où après avoir **°"*" 
eltudié quelque tems , il retourna à Cefarée de Cappadoce 
d’où il fut à Alexandrie pour y vifiter les efcoles de certe 
_ villes mais n’y aïant pas trouvé ce qu'il fouhaitoir, il vint 
à Athenes. “iii 
Ilavoit alors dix-fept ans, & ce fut là qu'il lia avec fainc 
‘Gregoire de Nazianze cette amitié fi forte qui dura jufqu’à 
la mort , & que rien ne put defunir. Gregoire lui rendit d’a- 
bord fervice; car aïant reprefenté à fes amis la fagefle & la 
gravité de Bafile,jointes à ha repuration qu'il s’eftoit déja ac- 
quife , il le fit exemter d’une certaine formalité qui alloit 
mmefme à l’infolence , & dont les Eftudians de cette ville 
ufoient à l’écard des nouveaux venus. h 
Il fur fi dégoufté de cette maniere d'agir peu ferieufe, qu'il 
_auroit quitté Athenes, fi faint Gregoire ne l’euft retenu. Il de- 
vint très-fçavant en peu de tems , aïant eu pour Maiftres les 
plus habiles Profefleurs de ce tems-là , Libanius , Ecebole, 
Himece, & Protherefe. Il fçavoit toute la Philofophie, PAS 
æronomie , là Géometrie ; l’Arichmetique ; & fes frequentes 
maladies l’engagerent à apprendre la Medecine. Mais toutes 
ces fciences profanes ne lui firent point abandonner les fain- 
tes Lettres qu'ilavoit eftudiées dès le berceau. Il eut auf pour 
compagnon de fes eftudes avec faint Gregoire, Julien P Apof- 
tat, avec qui ils firent quelque connoïflance , & ces deux 
Saints de,couvrirent le déréglement de fon efprit par fa phi- 
fionomie & fon exterieur. Enfin après un fejour de dix ans 
dans cette celebre ville, il retourna à Céfarée fa Parrie, où fa 
mere quiavoit perdu depuis peu fon mari, le fouhaitoit pour la 
confoler dans fon veuvage. Il plaïda d’abord quelques caufes; 
car c’éftoic par-là que commençoient ceux qui afbiroient aux 
Charges; mais fa fœur fainte Macrine craignant que l'or 
guëil , la vanité & l'ambition ne s’emparaffent de fon cœur , 
fi perfuada adroitement de quitter cette profeilion & routes 
les autres occupations feculieres, pour s’adonner entierement 
à la retraite ,à l’eftude de là veritable fagefle, & à la pratique 
des vertus Chreftiennes. Il y fit reflexion , & ce fur pour lors, 
comme il Le dit lui-mefme qu'il commença à s’éveiller com- 
me d’un profond fommeil , à regarder la vraïe lumiere delE- 
vangile, & à reconnoiltre l'inutilité des fciences vaines; & 
Y 1j 
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conçevant un degouft pour le monde & fes vanités , il prit [a 
refolution de fe retirer & de chercher quelqu'un qui puft lui: 
fervir de guide dans la.voïe de la Perfection. 
Ce fut dansle deffein d’en chercher un ; qu’il entreprit de: 
voïager dans les lieux oùla renommée publioit que fe reti- 
roient ceux qui vivoient dans la pratique des Confeils Evan 
geliques, Il alla en Egypte ,.en Paleftine , en Syrie , enMe-- 
Re , oùtil eut la’ fatisfaction de trouver dans les diver 


es folitudes de ces païs, plufeurs de ces Saints qu’il y cher- 


hoit ; car la Vie Monaftique s’eftoit répanduëé dans toutes. 
ces Provinces. IH admira leur vie également auftere & labo-- 
rieufe , leur ferveur & leur application à la priere. Il fut fur- 
pris.de voir que ces hommes admirables, invincibles au fom- 
meil & aux autres neceflités de la. nature, dans la faim & 
dans la foif, dans le froid & la:nudité ,tenoient toûjours leur 
efprit libre & élevé vers Dieu , fans fe mettre en peine de 
leur corps, vivant comme fi la chair qu'ils portoient ne leur 
eftoit de rien:, & fe regardant comme des Éftrangers fur læ 
cerre & des.Citoïens du Ciel. Ce fut dans la fuite de.ce voïa= 


_ge que noftre Saint alla à Jerufalem & à:Jericho, comme il 


femble le dire en un endroït ;-&. après fon retour à Ceéfarée; 
dont il avoit efté abfent pendant deux ans , fon Evefque: 
Dianée., pour l’atracher à fon Eglife, le fit Lecteur. Lu 

Ce nouvel emploi ne put étouffer en lui le defir qu'il avois 
de la Solitude, pour tafcher d'imiter les grands exemples qu’il 
avoirtrouvés dans les Deferts de l'Egypte & de l'Orient. Il. 
fe joignitd’abord à des gens qu’il trouva dans fon païs, qui 
fembloient pratiquer la mefme maniere de vivre. Leur. exte- 
rieur auftere &-mortifié’, faïfoit croirea Bafile que leur inte.- 
rieur:eftoit faint. Il prenoit leur manteau rude & groflier , 
leurs fouliersfaits de cuir non corroïé., pour des marques cer- 
gaines de leur vera Il croïoit ne pouvoir pas eftre: aflez uni 
avec des perfonnes, qui preferoientune vie auftere & labo. 
rieufe à rousles plaifirs du monde; mais il reconnut dans la 
fuite qu'il s’eftoit trompé, & ces perfonnes eftoient les Dit: 
ciples d'Euftache de Sebafte , qui fut dans la: fuite le plus. 
grand perfecuteur de noftre Saint. on 

C’eftoit environ lan 3ç7: qu’il fongea ferieufement à fe re. 
tirer dansla Solitude, où il ne dit point qu'il demeuraft avec: 


Buftathe &.fes Difciples ; mais feulement qu’ileftoir uni d'a- 


+ 
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*  miué aveceux : le lieu qu’il choïfic pour fa retraite , fur dans Vie 55 
un Defert de la Province de Pont , près de la riviere d’Iris & 4% 
de la petite Ville d’Ibore. C’eftoir le lieu qui avoit fervi à {2: 
premiere éducation, & il y fut attiré par la confideration de 
fa fœur fainte Macrine, qui s’y eftoit déja retirée avec leur 
mere fainte Eumelie, Il quitta neanmoins fa Solitude pour al- 
ler à Conftantinople,où ilaccompagna Bafile d’Ancyre ; mais 
il a reprit bien-toft après, & fut encore obligé de l’abandon- 

ner pour aflifter à la mort de Dianée fon Evefque. Eufebe 
qui lui fucceda empefcha: Bafile de retourner dans f2 Solicu- 
de. Il l’ordonna Preftre , & fe fervic d’abord de lui pour la! 
conduire de fon Diocefe ; mais cet Evefque conçut de la ja 
loufie contre lui ,.&. Bafile fe vit encore oblisé pour confer- 
ver l'union de rentrer parmi fesfreres & de joiuir de la foli- 
tude qu'il n'avoir abandonnée qu'à: regret. | 

Bafile eftoit trop neceflaire à l'Eglife pour demeurer ainfi 
caché dans fon Monaftere. Au bout de trois ans Eufebe 
aïant reconnu le befoin qu’il en avoit pour refifter aux entre- 
prifes: de l'Empereur Valens qui avoir refolu: d'introduire 
l'Arianifme dans Gefarée ,pria inftamment faint Gregoire de: 
Nazianze. d’eftre le mediareur de leur reconciliation , & dele: 
ramener dans fon Eglife. Noftre-Saint oublianc tous les fujets 
de mécontentenriens qu'il pouvoit avoir, fe rendit fans diffe- 
rer auprès de fon Evelque , & avec le fecours defonami faint: 
Gregoire ,:il attaqua les Ariens qui avoient voulu profiter de 
faré aire, & du diférendqu’il avoit eu avec Eufebe , & les- 
contraignit de fe retirer. | | Li 

Après la fuite de ces Heretiques , Eufebe qui s'eftoit recon- 
cilié de bonne foi , & qui connoifloic les grands talens de Ba- 
file , fe repofa entièrement fur lui pour la conduite de fon 
Divcefe. Ile prit mefine pour fon Directeur , & ne faïfoit rien 
que par fon confeil; & Bafile repondic fi bien à l'attente de’ 
rous-les gens de bien:, qu'après la mort d'Eufebe , il fut choifi: 
pour lui-fucceder. | Mae 

A: peine fut-il élevé à cette dignité, queles Herétiques ,: 
& fur tout les Ariens le perfecuterent cruellement. Ceux-ci 
qui avoienc l'Empereur Valens pour leur Protecteur ; abufe- 
rent fouvent de fon autorité pour faire des violences à noftré 
faint Archevefque. Ils aigrifloient à tout moment contre lui: 
Pefprit. facile de ce Prince ; & comme il. n'avoir pas voulu fe 
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Vrspe S. lon fes ordres communiquer avec Eudoxe , ufurpateut du 


BasiLs. 


Siège de Conftantinople, n1 embrafer la Doétrine des Ariens, 
il le condamna au bannifflement. Il en fit drefler l’ordre, & 
lorfque l’onle lui apporta pour figner , les plumes dont il fe 


fervit, fe rompirent par trois fois : comme il perfiftoit to. 
jours dans fon deflein , fa main trembla par un relichement 
de nerfs , & la chaife fur laquelle ileftoit affis fe rompit aufls 
ainfi reconnoiffant l’impieté du Decret qu’il vouloit figner , il 


prit le papier & le dechira. 


Nous ne rapporterons point dans cet abregé routes les per- 
fecutions qu'il eut à {ouffrir dans la fuite , tant de la part 


des mefmes Ariens que de la part de quelques Evefques Ca 
tholiques , qui durerent jufqu’à fa mort. Les uns le perfecu- 
terent par jaloufie : d’autres fur de faux rapports que fes en- 


nemis faifoientc de lui : d’autres auffi parce que ne connoif- 
fant pas encore la malice d’Euftache Évefque de Sebañte , il 


Jui temoignoit de l'amitié : & d’autres enfin parce qu’il avoit 
eu quelques commerces avec l’hérecique Apollinaire & fon 


Difciple Diofcore , avant qu’ils euflent fait paroiftre leur ve- 


nin. À l'égard de fes mortifications, elles eftoient prefqu’in- 
croïables , & l'ont peut attribuer à un miracle , comment il a 
purefifter à tous les travaux qu’ilentreprenoit avec tant d’auf- 
terités jointes à une complexion delicate & une fanté auf 
ruinée que la fienne : car ilne mangeoit qu’une fois le jour, 
fur le foir, & fouvent fe contentoit de pain & d’eau. Ses veil 


les eftoient fans relafche , & s’il prenoit un peu de reposé’ef- 
soit fur un lit fort dur. TR 

Il falloir enfin qu’un corps fi épuifé de forces par tant d’auf- 
terités & accablé de maladies , euft quelque repos; & Pefprit 
de ce grand Saint n’eftant animé que de celui de Dieu, fe 
trouvoit dans un eftat violent jufqu’à ce qu’il fut reüni à ‘ui. 
Ce fut le premier jour de Janvier de l'an 379. que cette grace 
lui fuc accordée, & qu’il quitta la terre pour aller joüir de la 
felicité éternelle. C’eft en ce jour que les Grecs celebrent 


fa Fefte ; mais comme il eft occupé par eelle de la Circonci- 


fion de Noftre Seigneur Jefus-Chriit , l'Eglife Latine ne la 
folemnife que le quatorze Juin, qui eft le jour de fon ordi- 
nation. 


Foiez faint Gregoire de Nazian. orat. in laud. Bafil. Rof- 
veid. V4, SS. Patr Dom. Apollin. Agrefta. or. di S. Bafilia. 
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Alphons. Clavel. 4rriqued. della Relig. di S. Rafilio. Er les onoe ox 

Critiques pourront confulter fa vie par M. Hermant , Chanoi-S: Basi, 

ne de Beauvais, @ les Memoires de M. de Tillemont, pour /er- 

vir à l'Hiffoire Ecclefiaffique Tom. 9. | 





R CE A POBR EX Vi L 

… De l'Ordre de Jaint Bafile ex de fon grand progres. 
| O u s avons vûü dans la vie de faint Bafile,que ce Saint 
NN aïant pris refolution d’embrafler là vie Relicieufe , & 
auparavant que de.s’y engager, avoit fait un voiage en Ecyp- 
te, en Syrie & dans la Paleftine pour en apprendre les prin- 
cipaux devoirs , en frequentant les faints Solitaires qui de- 
meuroient dans ces quartiers là, & qui dégagés de routes les 
chofes de la terre, ne s’appliquoient qu’au travail , à la prie- 
re & à l'Oraïfon. Mais les Hiftoriens de fon Ordre m’ex- 
cuferont fi je ne m’accorde pas avec eux touchant le tems 
qu'il executa fon deflein , & le lieu de fa premiere retrai- 
re , & fi je retranche d’un feul article trois mille de fes Dif 
ciples. | | ro 

Dom Alphorfe Clavel Annalifte de cet Ordre, qui a efté air cra- 
fuivi par le P. Dom Apollinaire d'Agrefta, General du mef- vel. ris 
e Ordre, dit que fainc Bafile ,avant que d’executer le def 2% “77 
fein qu’il avoit formé d'embraffer la vie Religieufe , le com- #5. 8:/- 
muniggia à fainc Marcian qui avoit efté un de fes maïftres dans #77 52 





aisa 

la vie fpirituelle : qu’il fe retira enfuite dans là Syrie, où il re 

aflèmbla auprés de la ville de Seleucobol trois mille Moines vrais 54 
ui vivoient difpertés dans ces Deferts ; & que ce fut-là où ce "227 

qui vivoient difperté s ces ; & que c LOU CE Le 

faint Docteur jetta les premiers fondemens dé fon Ordre Pan 

361. dans la trente-quatriéme année de fon âge : qu’il ne don- 

na pas d’abord fa Regle par efcrit ; mais qu'il la ft pratiquer 

Penfeignant de vive voix pour voir fion s’y accouftumeroit: 

que voïarit le grand profit qui pouvoir naïftre d'une telle ob- 

férvance, principalement des trois vœux eflenriels de Pau- 

vreté , de Chaïfteté & d'Obéïffance ,il refolut d'étendre fon: 

fouvel Inftitut, principalement dans la Province de Cappa- 

doce , prevoïant le befoin qu’elle en avoit , à caufe de l’here- 

fie dont elle eftoit pour lors infeétée : qu'il laïffa le Monaftere: 

de Seleucobol,.& vint à Cefarée fa patrie ,ou-avec le confeni- 


L 


| NE Ps 
x ST6RE HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
ORDRE 5E tement de l’Evéfque Hermogene , il fonda un magnifique 
_$. BASILE, à ; > A CRE ES 17 
A Monaftere proche de cette Ville : qu’aprés avoiraflembléplu- : 
fieurs Anacoreres, & quelques autres perfonnes qui renon- 
cerent au fiecle ; il fit le premier profeflion de fa Regle entre 
les mains de ce Prelat, & s’engagea aux trois vœux eflentiels, 
voulant que fes Moines fiflent la mefme chofe, leur perfua- 
dant de vivre en paix & en bonne union , puifqu’ils n’a- 
voient rous qu’une mefme fin ; & qu’enfin fes proprés freres, 
fainc Naucrace ;faint Gregoire de Nifle, faint Pierre de Se- 
baîte & Paul ; furent les premiers à fuivre fon exemple. … 
Les mefmes Hiftoriens ajoûtent encore, que l’année fui 
è vante ilfe dechargea du foin de ce Monaftere & de celui 
que faince Macrine fa fœur avoit fondé à fonimitation pour 
des Vierges, fur faint Pierre fon frere qu’il établit Superieur 
de ces deux Monafteres , & fe retira dansdes Deferts de Pont 
appellés Cimer , où il fixa fa demeure dans un lieu appellé 
Matazze : que ce fut là où fon fidelle ami faint Gregoire'de 
Nazianze le vint trouver , auili-bien que faint Amphiloque, 
où ils furent fuivis par une infinité de perfonnes, qui vou- 
lant acquerir la perfection Evangelique, fe mirent fousla di. 
rection d'un fi fçavant Maitre. | 1 F4 
Voilà de quelle maniere les Hiftoriens de l'Ordre de fainc 
: Bafile , rapportent fon origine , ce qu'il eftimpoñflible de pou- 
yoir accorder avec les efcrits du mefme S. Bafile & de fon ami 
faint Gregoire de Nazianze , qui ne parlent en aucune ma- 
niere des trois mille Moines que l’on pretend que faint safile 
afembla dans la Syrie proche de la Ville de Seleucobol ; & 
ce Saint n’a pas pü faire profeflion de fa Regle entre les mains 
peTilm. de lEvefque Hermogene ; puifque felon le fentiment des plus 
Æif. Ecte. habiles critiques, ce Prelat eftoit mort dès Pan 340. ce qu'il 
sem... cit aifé de prouver, puifque l’Evefque Dianée qui fr Saine 
a BafleLecteur à fon retour des voïages qu'il fit pour aller voir 
- les Solitaires,avoit déja fuccedé aHermogene en 340. & qu'en 
qualité d’'Evefque de Cefarée , il avoit afifté au Concile d’An- 
tioche au commencement de Pan 347. | | 
Il neft point vrai auf que faint Bafile de retour de fes 
voiages , ait d’abord fondé un Monaftere à Cefarée , ni que. 
celui de fainte Macrine fafœur fuft proche de la mefme Villes 
Ce fut dans la Province de Pont & à quelques milles de Neo- 
cefarée , qu'il jerta les fondemens de fon Ordre , où fainte 
Macrine 


{ 
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Macrine avant lui avoit déja fondé un Monaftere pour des 
Vierges. Et leur frere Naucrace ne peut pas avoir efté un des 
Difciples de ce Saint; puifqu’il eftoit mort en 357. dans une 
Solitude de la méfme Province ,où noftre Saint ne fe retira 
que l’an 358. qui eft le rems auquel on doit fixer l’etabliflement 
de fon Ordre. IL aura de cette maniere quelques années 
d'antiquité de plus que les Hiftoriens du mefme Ordre ne lui 
donnent; & ce que nous allons rapporter de fon origine , fera 
plus conforme aux efcrits dece Saint, & à ceux de faint Gre- 
goire de Nazianze, comme M. Herman , M. de Tillemont, 
& d’autres Sçavans ont remarqué dans la Vie de faint Bañile 
qu'ils nous ont donnée. 

Saint Bafile aïant pris la refolution d’embrafler la vie Mo- 
naftique, refolut de fe retirer dans un Defert de la Province 


de Pont, pour éviter le trouble & le tumulte des Villes. I y 


fut attiré par la confideration de fa fœur fainte Macrine 
qui y demeuroit déja avec leur mere fainte Eumelie, & qui 
y avoit formé un Monaftere dont elle prenoït la conduite, ne 
recevant pas peu d’afliftance de faint Pierre leur frere , qui 


_ fut depuis Evefque de Sebafte , dont la vertu rendoir déja ce- 


iebres les Solicudes de Pont. | 

Notre faint Fondateur fut bien-toft fuivi par faint Gregoire 
de Nazianze , & les Deferts les plus reculés devinrent une 
Ville par la prefence de fainc Bañile , à caufe d’un grand 
nombre de perfonnes qui cherchoient à profiter de fes inftruc- 
tions & le fes exemples ; de forte que ces Deferts fetrouvant 
trop reflerés pour recevoir ceux qui accouroient à lui de di- 
vérs endroits , il forma un Monaftere, vis-à-vis celui de fa 
fœur. | 

Saint Gregoire de Nazianze admiroit l'union & Îa charité 
mervulleufe qui lioit tous enfemble ces faints Moines ; aufli 
bien que cette ferveur ardente avec laquelle ils s’excitotent 


ORDRE Dü 
S. BA51iLs, 


& s’encourageoient les uns les autres à la pratique de la vertu. 


Ce Saint qui venoit quelquefois pafler du tems dans cette So- 
litude avec fon ami, fe contentoit d’y travailler à fa fan@i- 
fication propre,dans le repos qu’il y eftoit venu chercher ; mais 
pour fainc Bafile, après qu'il fe fur fuffifamment inftruit de 
la verité, il alloit, dit Rufin ; parles Villes & les Villages 
de Pont, animant par fes paroles & enflamant par {es ex 
hortations ; les habitans dece païs, qui éftoient comme dans 
Tome I. 


ORDRE DE 
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une efpece d’afloupifflement 1 de neolisence J pour les chofes: 


qui regardoient leur falut. Ilfçut fi bien les éveiller & les. 


tirer de cette negligence où ils eftoient depuis long-tems , qu’il. 
en porta plufeurs à.renoncer aux foins de toutes les chofes: 


vaines & periffables, & à s'unir enfemble pour fervir Dieu. 
Il leur apprie à baftir des Monafteres , à y établir des Com- . 
munautés , & à pratiquer tous les exercices de la vie Reli- - 


oieufe. IL prenoit le foin des filles aufli bien que des hom- 


mes , & il apprenoit à ces peuples grofliers comment il fab 
n CE k . LA 
loit élever des Vierges , pour les rendre de dignes époufes de 


Jefus-Chrift. Ainfi.on vit en peu de tems changer toute læ 


face de cette Province , qui d’un Defert fec & fterile, devine 


une campagne fpirituelle ; couverte de riches moiflons & de 
vignes très. abondantes. Prefque tout le monde commença à 
y mener une vie pure & chafte , beaucoup de perfonnes re+ 


nonçant au fiecle, | Etes aux pieds du Saint les. biens: 
il prenoit le foin de les diftribuer à tous: 


qu'ils quittoient, &.1 
les indigens, felonle befoin que chacun en avoit. 


L2 


Ce faint Fondateur, pour afleurer d'avantage la vertu &:la: 
pieré des faints Religieux qu’il formoit , leur prefcrivic par 


_efcrit POrdre & les Regles de ce qu’ils avoient à faire : elles 


font de deux façons s.les unes plus écenduës, au nombre de 


cinquante-cinq 5. & les autres plus courtes, au nombre de 
trois, cens.creize.. Par le difcours.qui precede les grandes , il: 
paroift feulemenrque faint Bafile eftoir chargé de l’inféruétion: 
des Moines ;: mais par la preface des petites , il efq:. chargé 
du miniftere de la parole de Dieu, & la préchoir au milieu: 
du peuple dans l’'Eglife; c’éft-à-dire, qu’il eftoit déja ou Eve£. 


que, ou au moins Preftre de Cefarée , ce qui ne peureftre art. 


xivé qu'après l'an 367. 


Son Inititur fe repandit bien-toft par tout l'Orient; &: quoi 
qu'il y euft d’autres Regles , & quelques-unes mefme d’efcri- 
res, Comme nous, avons veu dans les Chapitres precedens.,. 
neanmoins, celle de faint Bañile y a tellement prevalu fur les 
autres, qu'elle les. y à toures.obfcurcies ;,n/y afanc que celle’ 


de ce Saïnr qui {oit reconnuë parmy les Moines d'Orient: celle: 
de faint Antoine n’eftant pas.mefme obfervée par ceux qui fe: 
difent de fon Ordre , qui n’en ont aucune, comme nous: | 


AVONDS fait remarquer. 


UF ER :,4 


Ce. ne fut pas feulemenr en Orient que la Regle de fainc 


a 
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Bafile fut reçuë 5 mais elle paffa en Occidenr , auffi-toft que oxsre 51 
_ Rufinl’eut craduireen Latin , & avant que faint Benoit euft S. Basiur; 
publié la fienne , il y avoit déja des Monañterés de POrdre de 
{aint Bafle en Italie : quelques-uns ont mefmé cru qué faint 
Benoift s’y eftoit foûmis ; puifque par le dernier Chapitre de 
fa Regle où il exhorte fes Religieux à lobferver ; il leur re- 
commande celle de faint Bafile , qu’il appelle fon Pere, & dont 
. 1! paroïft qu'il a tiré la fienne , fuivantle fencimenr du Cardi- 
. mal de Torrecremata, lorfqu’il dit:eduéfa eff Regula B. Benedic- 1n Regnt. 
ti tanquam fluvius quidam ex fonte Religionis , ex Regula illa S: Fened. 
zotà feculo clariflma, omnium virtutum fplendore ornatiffima B. 
Bafili | 
_ C'eft apparemment pour ce fujer que le Pere Dom Men- 
ÿ niti à mis ou fon Calendrier des Saints de POrdredefaine 
Bafile dont nous avons parlé , faint Benoift, aufli bien que 
faint Romain qui lui donna l'habit de l'Ordre de faint Bafile, 
à cequ'il dit ; mais cette melotte ou peau de brebis dont 
faint Benoift eftoit reveflu , temoigne aflez que ce n’eftoit pas 
Fhabit de l'Ordre de faint Bafile qu'il reçut des mains de 
faint Romain ; & il femble que le P. Menniri ait voulu avoir 
fa revanche , en mettant dans fon Calendrier , des Saints qui 
n’ont jamais efté de l'Ordre de faint Bafile; comme faint Be- 
noift , faint Romain , faint Jerofme Docteur de l’Eclife, faint 
Paulin Evefque de Nole , fainte Paule & fainte Marcelle veu- 
ves Romaines, & plufieurs autres ; de mefme que Tricheme 
8 quelaes Efcrivains de l'Ordre de faint Benoïft' ent ont 
mis beaucoup de cet Ordre, qui n'ont jamais efté Benedic- 
tins. | 
_ Dom Alphonfé Clavel & les autres Hiftoriens de l'Ordre 
de faint Bafile, pretendent que fa Regle fut approuvée par 
le Pape Liberius la mefme année qu’elle fur publiée & efcri- 
re par ce Saint l’an 363. qu'elle le fut aufi par faint Damafe 
l'an 366. & par faint Leon fur la demande de Empereur Mar- 
cian. Quelques-uns rapportent au long une Lettre de ce Pape 
_qui‘eft une reponfe qu'il fait à cet Empereur qui lui avoit 
efcrit à cefujet. Elle eft datée de Rome du treize des Calen- 
. des d’Aouft de lan 46. fous le Confulat d’A êtius & de Seu- 
dius. On la peut voir dans Afcagne Tambourin de POr- 
dre de Vallombreufé,dans la vie de S. Bafile elcrice par le P. 
Dom Apollinaire d’Agrefta , & dans quelques autres Efcri- 
ù Z ij 
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vains qu'il cite. Certe Regle a encore efté approuvée par plus. 


fieurs {ouverains Pontifes dans la fuite des tems : & dans ces 


derniers fiecles par Gregoire XIII. qui approuva l’abregé 
que le Cardinal Befarion en avoit fait fous le Pontificat d’Eur- 
gene IV. & quia efté confirme parles Papes Clemenc VIE. 


Paul V. & Alexandre VIT. | 


Il y a quelques Auteurs, entre lesautres Barbofa,qui pre-. 
rendent aufli que faint Bafile, avant que de mourir , fe vit le: 
Pere de plus de quatre-vingts dix mille Moines, feulement en- 
Orient , mais les Efcrivains de l'Ordre de faine Bafile ne font. 
pas contens de ce nombre. Le P. Apollinaire d’Agrefta dir 


qu’en y ajouftant tous les Moines de cet Ordre qui eftoient: 


_ repandus dans tout le refte du monde, il doit eftre bien plus: 


confiderable. Si on en faïifoit neanmoins un calcul exaét &. 


qu'on en euft retranché tous ceux qui font compris dans ce. 
nombre ,; qui n’eftoient pas de l'Ordre de faint Bañile ; il y 
auroit beaucoup à diminuer, & ce nombre ne feroit pas:fi ex-: 
cefif. Il faut cependant avotüer que du vivant de faint Ba- 


ile , fon Ordre fit un grand progrés , & qu’il devint encore. 


plus confiderable après fa mort. Mais cet Ordre fi floriflant: 
pendant plus de trois fiecles, diminua notablement dans la. 
juite par l'herefie , le Schifme & le changement d'Empire.… 
Le plus grand orage qu'ileur à efluïer,fut fous celuy deConf-. 
tanun, furnommé Copronime, l'an 74r. car cePrince s’eftant. 


declaré ennemi mortel des faintes images, auffi-bien que Leon: 


fon pere ,.il commença par perfecurer les Moines de Cine Ba= 
file qu’il regardoït comme les défenfeurs de la foyOrchodoxe.. 
H en fit mourir une grande partie, enfit mettre en prifon,; 


& en condamna plufieurs au banniflement hors de fes Effats ;. 


de fortequeles Monafteres refterent abandonnés. & depoüil= 


lés de leurs biens ; & la papes des Moines de faift Ba-: 


file qui font prefentement én Orient , font Schifmatiques &: 
Heretiques. , comme nous verrons dans les Chapitres: fui-: 


Les Meñologes des Grecs font mention de dix-huit cens 
cinq, tant Archevefques qu'Evefques de cer Ordre Beatifiés, | 
ou reconnus pour Saints, trois mille dix Abbés , onze mille. 
buit cens cinq Martyrs,& un:nombre infini de Confefleurs, 
& de Vierges, donc il y auroit aufii beaucoup à retrancher il 


LR 


pufpaït n'aïant pas efté de cet Ordre. Au commencement du 
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ce PKemiere PañTiE, CHar. XIX. tue 
dix-feptiéme fiécle, lan 1623. le Bienheureux Jofaphat Kun-: Moss 
‘cenitius , Archevefque de Polocxo, fut tué par les Heretiques De 
& Schifmatiques de Vitepski pour s’eftre reunis à l’Eglife Ro- 
maine ; & cet Ordre en Italie & en Efpagne celebre fa Feite 
le 12. jour de Novembre. rs AETAE 

. Ils mettentaufli au nombre de ceux qui ont efté Religieux 

de FOrdre de faint Bafile plus de quatorze Papes ; dont il y à 
quelques Orientaux que les Moines de l'Ordre de faint An- 
toine auroient droit de reclamer, & quelques autres que les 
Benediétins s’attribuent. Ils ont eu quelques Cardinaux, com- 
me Beflarion & Ifidore de Conftantinople ; qui furent creatu- 
res d'Eugene IV. Pour ce qui eft des Patriarches , Archevef- 
ques & Evefques de cer Ordre , il et certain quele nombre en 

eft très grand ; puifque perfonne ne peur eftre élevé à cette 
dignité dans cout l'Orient , & eftre mefme Curé d’une fimple 
Paroifle , s’il n’eft Religieux de Ordre de faint Bafile , ou de 
celui de ftint Antoine: ce qui s’obferve encore en Mofcovie 

& dans les autres Provinces où le Rit Grec eft toleré. Enfin 

les Religieux de faint Bafile fe glorifient d’avoir eu. dans leur 
| Ordre plufieurs Empereurs & Imperatrices , grand nombre de 
* _ Rois & Reines, & dix neuf Princes & Princefles de la feule: 
Maifon des Comnenes. | | 

Alphonf. Clavel, Artiqnedad. de la Religies de S: Bal. D. 

Apollin. d’Agrefta, Vir. de S: Bafil, part. ‘ D. Petr. Menniti > 
Kalendar. $s. ord. S. Bafilii. De Tillemont, X£f. Eccl. Tom. 9. 
Hernkht, Vie de faint Bafile. & Bulteau ; Hiffoire Monaffique 
d'Orient. Fi | Ù 





CH ADI IL RE LAN] X. 


Des Caloyers ox Moines Grecs, de leurs exercices, jeñnes ÿ' 
ne _abflinences. 
[ ’Esrrime que l’Eglife Greque fair dé la vie Monaftique 


eft fi grande, qu’elle la nomme l'Eftar parfait, éval à celui 
des Anges, dans lequel on imite Les aétions dé Jefus-Chrift ,: 
& ce n'eft que par elle feule qu’on s’eleve aux premieres di- 
grités Ecclefialtiques ; comime mous'avons dir dans lé Chapitré 
precedent. Rd | | | 
Ecs Grecs donnent à leurs Moines le nom de Caloyers qui 

| Z'üj; 





MOTNES 


(GRECSe 


LS 
, 


182 HusTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX» 


veucdire, bons Anciens. 1 y a de l'apparence que l’on appelloïs 
ainfi dans les commencemens, ceux qui eftoient avancés em 
âge, & leurs Superieurs; & que peu à peu ce nom qu n'eftoic 
que commeun titre d'honneur sd cité donné indiferemment à 
ceux qui faifoient profeflion de la vie Monaitique. Ils regar 


. dent tôus faint Bafile pour leur Pere & pour leur Fondateur , 


& ce feroir un crime parmi eux de fuivre d'autre Regle que. 
celle de ce faint Docteur. Comme il ya trois fortes de degrés 
parmi eux , des Novices appellés vulgairement 4rchari : des 


Profez ordinaires appellés Microchemi : & des plus parfaits ap 
pellés Megalochemi : il y a auf trois différens habillemens 
pour eux; dont nous parlerons dans la fuite, Ils font encore: 
divifés en Cœnobites, Anachoretes & Reclus. Les Recluss’en-. 
ferment dans des grottes ou cavernes au femmer des monta 


gnes, d’où ils ne fortent jamais , s’'abandonnant entierement à 


la Providence. Is ne vivent que des aumofnes que leur en-. 
voient les Convents voifins , & ne mangent qu’une fois le jour: 


des leoumes boüillies dans de l’eau fans fel:ni huile, & des 


fruits fecs , ayec du pain cuit fous la cendre , àla referve des 


Feftes folemnelles, qu'ils font deux repas: & de tems en tems, 


il ya des Preftres qui les vont vifiter & leur adminiftrer les Sa 


cremens, 


Les Anachoreres fe retirent de la converfation du monde, 


& habitent aux environs des Monafteres , dans des Ermitages, 


_oùil y a quelque petit enclos qu'ils culrivent , & d’owils ne 


fortent que les Feftes & les Dimanches , pour aller au onaf- 
tere voifin faire leurs. devotions , & afifter à l'Office , s'occu- 
pantle refte de la femaine à la Priere & à l’Oraifon , faifant de 
grandes abftinences , & ne vivant que de leur travail. | 

= Les Cœnobites ont toutes les heures de leur Office reglées 
depuis un Office particulier qu’ils chantent à minuit, jukqu'à 


Complies qui fe difent après Le foleil couché. La veille des Fef- 
_£es Solemnelles, ils reftent au chœur jufqu’à la pointe du jour 


emploïant toute la nuit à reciter Le Pfeautier, Matines & Lau 
des, & a lire des Homelies: comme il eft impoffible que le fom- 
meil neles accable, il ya un Religieux qui a foin de leséveil- 
ler, & ils font obligés d'aller faire trois genuflexions à la por 
ce du Santuaire, & en s’en retournant, la reverence à droite. 
& à gauche à leurs freres. ; fe 

Cer Office eff fort grand , il leur faut plus de fix heures du- 
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 fañtla journée pour le pouvoir feulementlire ; ce qui eft cau- Moines 
fe que plufieurs s’en difpenfent facilement, foit parce qu'ils 
n’ont pas le tems ou la volonté d’y fatisfaire , foit parce qu'ils 
n'ont pas de quoi acheter les livres qui font neceflaires pour 
| rendre leur Breviaire complet. | 
4 … Ces livrés font au nombre defix prefque tous 2 folie ; im 
primés la plufpart à Venife. Le premier eit leTiridion,que l'on 
dit en Carefme. Lé fecond l'Encologion , où fonttoutes les 
Oraifons. Le troifiéme fe nomme ParaclirikKi, où fonit routes 
D  iés Hymnes, Cantiques &Antiennes qu’ils difent en PFhonnetir 
_ del faince Vierge, dont ils ont un très grand nombre. Le 
quatriéme eft le Perriveffarion , ce Livré contient feulement 
l'Office qui fe dit depuis Pâques jufqu’à la Pentécofte. Le 
cinquième eft le Mizeur,qui eft FOffice de chaque mois. Et le 
fixiéme eft / Horologion, quife doit dite rous les jours ; para 
ce que c’eft dans ce Livre que font contenuës Les Heures Ca- 
nontales. | | 
La longueur de cer Office & le prix de cés livres, font: 
eaufe que prefque tous les Evefques , les Preftres & l4 plufpare 
des Caloyets ne le difeñt jamais. Il n’y à guéres qu’à Morte- 
fanteouw Mont-athos ; ou bien à Neamioghi dans l’Ifle de Chio 
& dans quelques Convents bien reglés; que lon dit reguliere- 
ment cet Office s car tout le refle du Clergé Grece prend de 
Jui mefme la difpenfe dé ne le point dire , fänt Pattendre du 
Patriarche, à qui on ne s’avife pas mefmé de la demander ; 
parce {he n’aïant pas lui mefme le loifir de recicér un fi long 
Office, il montre aux autres l’exémple d’en retrancher uné 
bonne partie, où de n’en rien dire durtout. nr 

Dansles grands Morafteres les Religieux fe levent à minuit, 
comme noûs avons dit , pour dire üun Ofhce particulier qu'ils 
appeñlent Me/onyéicen. Cet Office dure pour lordinaire deux 
heures; mais quand il arrive quelque grande Fefte , foit d’o> 
bligation , foit de devotion, le Me/oayéticon fe change en 0/y- 
niéticon ; c'eft-à-dire qu’on le fait durer toure la nuit. 

Après le Me/onyéficon ou Office dé minuit qui duré deux 
cures, les Religieux fe retirent chacun dans fa Cellule juf- 
qu'à cinq heures qu’ils reviennent à l'Eglife pour y dire Ma- 
tines & Laudes avec Prime, qui fe chante toû jours aû com- 
mencément du jour. tlkcdifpofene tellement leur Office , que 
Prime fe trouve coûjours au levér du foleil, enfuite de quoi 
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Mounes Chacun fe retire dans fa Cellule ou à fon travail , jufqu’à neuf 
Grecs. heures ,que l’on retourne à l’Eglife pour y dire T'ierce, Sexte 

& la Mo: après laquelle on va au Refeétoire, où l’on fait la 
lecture pendant le dîner. Mais au fortir du repas , tantle ma- 
tin que le foir , le Cuifinier fe met à genoux a la porte du Re- 
fectoire ; & comme s’il demandoit la recompenfe de fes peines 
ou lepardon de fes fautes , il dit de temsen rems aux Religieux: 
Eulogite Pateres : beniflez moi,mes Peres, & chacun d’euxlefa- 
Juant , lui refpond: 4 Theos /yncoreff, que Dieu vous benifle ; Ÿ. 
puis s’eftant rous retirés à leurs chambres, ils y demeurent s'ils 1 
veulent, ou vont travailler jufqu’à quatre heures , qu'ils s’af- 
femblent à l’Eclife pour dire Vefpres ; après quoi ils font quel- 
que petit exercice , & viennent fouper à fix heures. Le fouper 
eftant fini , ils rentrent à l’Eglife pour y dire un Office qu'ils 
nomment Apodipho , l'après Lu , qui eft ce que nous appel- 
lons Complies, lequel eftant fini environ les huit heures du  : 
foir , chacun fe retire à fa chambre pour fe coucher & fe rele- 
ver à minuit. Tous les jours après Matinesle Superieur fetient 
à la porte de l’Eclife où les Religieux fe profternentà fes pieds 
pour dire leur coulpe. C’eft ce qui s’obferve dans les Convens 
bien reglés; &il y en a beaucoup plus de ceux où regnele de-. 
fordre , que de ceux où l’obfervance reguliere elt en pratique, : 
la plufpart faifant confiiter route l’obfervance, dans lesaufteri- 
tés & les mortifications , car ils ne mangent jamais de viande, 
& jeunent trois fois la femaine , le Lundi, Îe Mercredi, & le 
Vendredi , pendant lefquels jeünes , & ceux de leurg;Zaref- 
mes , ils ne mangent qu’à deux heures après midi. Ils retour- 
nent néanmoins après Complies au Refectoire, où on leur 
refente de petits morceaux de pain dans un panier avec de 
(ta ÿ mais il n’y a ordinairement que les jeunes quien pren- 
nent par neceflité, & ils repaflent à l’Eglife pour rendre daces | S 
à Dieu & faire a priere du foir , après laquelle le Superieur fait 
le fignal, & chacun fe retire en filence à fa Cellule. 

Ïls ont quatre Carefmes qui leur font communs avec le refte 
du peuple de leur mefme Rit. Le plus grand & le premier , eft 1 
celui de la Refurrection de Notre Seigneur qu’ils appellencla 
Grande Quarautaine , & quidure huit femaines. Pendant la 
premiere ils peuvent manger du poiffon, des œufs, du lait, 
du fromage ; c’eft pourquoi ils nomment cetre femaine /aT$- 
riniqui fignifie fromage, Pendanties fept femaines qui Re à 

| LS 
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ils ne peuvent point manger de tous ces alimens. Il y a nean- Mornss 
moins quelques poiffons qui leur font permis comme ceux qui °° 
ont point de fang , tels que font les Huitres, les Polypes, les 
Petalydes , les Seches ,les Moules , les Efcargots de mer, &les 
poiflons à coquilles : il leur eft aufli permis de manger de la 
boutargue qui eft faite d’œufs fechés d’un poiflon appellé Té- 
tard ; & du Caviard compofé auffi d'œufs d’un autre poiflon 
appelléMaroni qui vient delaMer-noire.Mais le jour de l'An 
nonciation de Notre-Dame, pourveu que cetre Fefte n'arrive 
point dans la femaine Sainte, ni le Dimanche des Rameaux , 
ils peuvent manger du poiflon de toute forte d’efpece. Ainfi 
leur nourriture pendant ce tems-l eft de chofes mal faines & 
de dure digeftion , avec des legumes, du ris, du miel, desoli- 
ves, & des herbages. À Zante la plufpart des Grecs ne veulent 
pas mefme ufer d'huile, parce qu’elle eft grafle , quoiqu’ils 
ne faflent pas de difficulté de manger des olives; mais en Gre- 
cel n'y a que les Religieux, les Religieufes, & quelques de- 
vots qui s’en abftiennent. Pendant ce Carefme les Religieux 
ne boivent point de vin , ou du moins n’en doivent point boi- 
re excepté le Samedi & le Dimanche ; & leur abftinence eft 
fi grande,que fi durant le Carefme ils fonc obligés, en parlant, 
_ de nommer feulement du lait, du beure ou du fromage, ils 
ajoûtent toujours la parenchefe de Témiris agias faracoflis, 
fauf le refpect du faint Carefine, & le Peuple à leur exemple 
en fait autant. | | | 
Le {ei bnd Carefme eft celui des Ss. Apoftres,quicommence 
huit jours après la Pentecofte fans eftre borné par des Jours - 
fixes; car en certaines années il dure trois femaines, & quel- 
quefois plus long-tems. Ils boivent du vin pendant ce jeûne, 
_& mangent du poiflon , mais ils s’abftiennenct de laitages, & 
des autres chofes qui ont rapport à la viande. Le troifiéme 
Carefme eft celui de l Aflomption de Notre-Dame : il dure 
quatorze Jours Re lefquels il ne leur eft pas permisde 
manger du poiflon , excepté le Dimanche & le jour de la 
Transfiguration de Notre-Seigneur. Le quatriéme Carefme 
eft celui que nous appellons de Advent, qu’ils commencent 
quarante jours avant Noel, & qu’ils obfervent de la mefme 
maniere que celuides Apoîtres. Outre ces Carelmes , quicom- 
me nousavons dit font communs avec les Seculiers, tlsen ont 
encore trois aucres , dont le premier commence avant la Feite 
Tomel Aa 
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Mons defaint Dimitri,& dure vingt-fixjours. Le fecond eft dequisis 


GREES, 


ze joursavant la Fefte de l’Éxaltation de la fainte Croix; & le” 
troifiéme de huit jours avant la Fefte de faint Michel. Tousles 
- Grecs jeûnent encore les Vendredis & les Mercredis,& quel- 
ques-uns les Lundis ; mais ilsont en horreur le jeûne-des Niz ! 
nivites ou de Jonas , que quelques Orientaux icedi ÿ COM. 
me nous avons dit dans les Chapitres précedens. Is le regar- 


dent comme fuperiftitieux ; c’eft pourquoi pendant la femaine 


 queles autres jeûnenit, ils mangent dela viande, 


L’orfqu’il fe prefente quelqu'un:pour embrafler {a vie Mo= 
naftique, on le fait poituler quelque tems , & eftant admison 
le fait venir à l'Eglife,où le Superieur lui demande ,fic'eftde : 


fon propre mouvement qu’il vient à Jefus-Chrift : s’il n’y eft 


point contraint par la neceflité : s’il renonce au monde & à 
tout ce qui lui appartient : s’il perfeverera dans le Monaftere 
& dans les exercices de la vie Monaftique : s’il fera foumis à 
fes Superieurs : s’il gardera la chafteté jufqu’a la mort. Hlex- 
horte de bien prendre garde aux engagemens qu’il va con- 
tracer avec Jefus- Chrift ; il Pavertitqueles Anges font prêts 
pour recevoir fon Vœu, dont on lui demandera compte au 
jour du Jugement. | | ci on ne : 
Le poftulantaïant refpondu qu'il fe foumet à cout ce qu'on 
lui propofe , le Superieur dit : Norre Frere N. prend le commen= 
cement du faint G Monaflique Habit; difons pour lui que leSeigneur 
lui fafe mifericorde : les Religieux repetenc toijours par trois 
fois , que le Seigneur lui fafle mifericorde. U li coupe lesche- 
veux en forme de croix en commençant parle {ommet de la 
tefte ; il coupe enfuite le devant, lederriere , & lescoftés en 
difant: Notre Frere N.a les cheveux coupés,au nom du Pere,du Fils, 
Œ du faint Efhrit; difèns pour lui que le Seigneur lui fale mife- 
ricorde, En lui donnant la Tunique: Norre FrereN. eff revère 
de la Tunique de juffice pour gage du [aint > Angelique Habit;di- 





_ fons © En lui donnant le Bonnet: Nosre Frere N. recoit le 


Cafque fur [a tefle, an nom du Pere, du Fils , @ du faint Efprit ; 
d'i{ons peur lui &c. Noïla en quoi confifte Habit des Religieux 
de la premiere clafle;& lorfqu’ils Pont porté pendant troisans, 
où leur donne Habit desProfez,que l'on nommele peticHabir, 
& qui fe donne avec les ceremonies qui fuivenrt. AE 
Les Religieux aïant commencé leur Office, le Sacriftaint 
conduit hors del’Eglife celui qui doit prendrel’'Habit; &com- 
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_ dansle rang des penivens, il demeure à laportedel'Eolife. En 


.CŒUT, 
_ pondre exactement à toutes les demandes qu’il lui fera , qu'il 
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_ me il n'eft pas encore reçu au nombre des Anges, & qu'ileit Mornrs 


GRECS. 


yallanc il fait plufieurs genuflexionsà l’un & à l’autre Chœur, 
& enfuice au Superieur. Eftanc fous le Veftibule, il ôte fes ha- 
bits, c’eft-à-dire la tunique qu'il a reçue à la prife d’Habit ; 
& pendant qu’on dit la Mefle, ila la tefte & les pieds nuds, 
& n’a point deceinture. En entrant dans l’'Eglifeon chante 
des Antiennes , lefquelles eftant achevées , il eft conduit par: 
le Sacriftain à la porte du Sanétuaire en faïfant trois genufle- 


_ xionsen trois lieux differens. Il fe tient de bout devant le Su- 
perieur qui lui dit: 257 faut qu'il ouvre les oreilles du cœur,c 
 qwilentende laveix du Seigneur qui dit siceux qui font fatigués 


: HS >: » Matth, 11 
€ chargés ; de venir à lui @ qw'il les foulagera , qu'il faut pren- 8. 20. 


dre lies , @ apprendre de lui qu'il eff doux € humble de 


> qu'on y trouvera le repos de fon ame. WVexhorte à ref- 


doit fçavoir que Notre Seigneur Jefus-Chrift , fa fainte Me re 
& les Anges font prefens pour écouter tout ce qu'il dira , afin 
qu’au jour du Jugement on lui donne la recompenfe , non pas 
conformément à ce qu'ilaura promis, mais conformément à ce 


qu'il aura fair.Il lui demande enfuite pourquoi il s’approche de 


l’Autel:s’il veut eftre revètu de l'Habit Angelique:fi c’eft de fa 
propre volonté, fans contrainte & fans necellité qu’il veut fervir 
le Seigneur:s’il demeurera dansle Monaftere, & s’il perfeverera 
jufqu’à la mort dans les exercices de la vieMonafique: s’il veut 
garder ixchafteté, obferver latemperance, pratiquer la deve- 
tion , foutenir les afflitions & les aufterités de la vie Monafti- 
que , & obeïr jufqu’à la mort à fon Superieur. 

Le Novice aïant refpondu à routes ces demandes,& témoigné 
vouloir prendre le petit Habit, le Superieur lui fait une exhor- 
tation qui renferme tous les devoirs aufquels il s'engage ; & lui 
aïant encore demandé sil promet de les remplir 5 le Novice 
l'aïant promis, le Superieur recite une Oraifon, après laquelle 
il lui met entre les mains tous les habits dont il va eftre re- 
vêtu , & recite d’autres Oraifons, après lefquelles il étend la 
main vers le cofté de l’Evangileen difant : /efus-Chriffef là 
invifiblement , voiez ff perfonne ne vous contraint de recevoir 
l'Habit, > fi vous [ouhaitez de votre propre mouvement effre re- 
vêtu du gage du grand C Angelique Habir.Le Novice aïant ref- 


pondu qu'il le demande de tout fon cœur & de fon propre 
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mouvement , le Superieur lui prefente les cizeaux endifanta 
Recevez ces ciXeaux @ donnez-les moi: ce qui fe fait par trois: 
fois, & le Superieur en les lui donnant latroifiéme fois, dit:: 


Voila que vous les recevez. de La main de Fe[us-Chriff, voïez dans 


quel ordre vous voulez effre inftrit , célui auquel vous approchez, 


cr ce que vous quittez. I] Jui coupe enfuite Les cheveux en for- 
me de croix endifant: Notre Frere a les cheveux coupés, au nom 


du Pere,dn Fils, du faint Efhrit; difons pour lui, Seigneur faites 


lui mifericorde. En lui donnant la tunique : Notre Frere N. ef 


revêtu de la robe de joïe,au nom du Pere,du Fils,€* du faint Efprits 
difons @c. À la ceinture : NorreFrere N. a les reins ceins de læ 
vertu de verité pour marque de la mortification du corps @* der 


La renovation de lefhrit,au nom du Pere,G*c.au bonnet ou calot-: 
ee : Notre Frere N. eff couvert du cafque, c'eft-a-dire du chapeau: 


de l'efperance du Salut,an nom du Pere,crc. Au manteau: Norre. 


FrereN.recoit le manteau , le gage du grand © Angelique Habit: 
qui eff la couverture d'incorrupiion @ de l'honnefleté , au nom du 


Pere,@c. Aux fandales: Nofre FrereN. a pour chauffure des fans 


dales er figne de la preparation de l'Evangile de paix , au nom rc. 
Et enfin : Norre Frere N. recoit les arrhes ou le gage du grand © 
Angelique Habit ;. au nom €. | Reis 


Cette ceremonie eft fuivie de quelques Prieres,après lefquel- 
les on met en main du nouveau Profez le livre des Evangi- 
les, une croix & un cierge , s’il eft dans les Ordres facrés ; car 
s'il n’eft que Laïc, on lui donne feulement la eroix & le cier= 
ge. Le Superieur le baife enfuite, & les autres Religieux qui 
ont aufl des cierges à la main, vont baïfer le livre‘des Evan- 
ciles ,Îe Superieur,. &. enfuite lx croix &Phabit de notiveaLt 
Profez. I ne doit point fortir de l'Eclife pendant einq jours, 
enploïant ce tems à la Priere & à la Meditation,& ilne doit pas: 
inefme faire de lecture. Outre le bonnet ou callotte à oreille, 
qui eftaufli pour les Novices , les Profez ont encore une cu- 
eule,qui eft une efpece de voile qu'ils mettent pardeflusle bon= 
net: ils le jettent par derriere fur le dos , & il n’ya-que deux 
morceaux larges de quatre doigts qui pendent par devance fur 
les épaules. ; Sn A at 

La ceremonie qui s’obferve en donnantle zrand & Angeli 
que Habit à ceux qui le demandent , confifte en ce que lon: 


_ mer les habits au milieu de l’Autel, & que l’on chante à Mari 


ncs& à Laudes plufieurs Cantiques. Celui qui le doit recevoix' 
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.. Et pendant la Meffe fans cucule & à les pieds nuds, On lui me 
‘S fait les mefmes interrogations qu’au petit Habit, linftruétion: CT 


ou exhortation eft plus longue aufñli bien que les:prieres que 
lon chante. On lui coupe encore les cheveux avec les mef: 
mes ceremonies , on lui donne les mefmes habillemens ; &: 
ce qu'on y ajoûte de plus, eft un anable que le Superieur 
Jui donne , en difant : Norre frere N. recoit l'anable , an 10m 
du Pere , du Fils, @ du faint Efprit ; prenant la Croix fur [es 
épaules & fuivant Fefus-Chrifi; difons pour lui que le Seigneur 
dui falle mifericerde. Cet anable confifte en un morceau d’é- 
toffe quarré de la largeeur d’un Palme que lon attache fur 
les épaules avec des cordons coufus aux quatre coins,& dans 
lefquels on‘ pañle les bras. La Croix & les autres marques de 
Ha Paffion de Notre Seigneur y font reprefentés, ou bien une 
grande Croix au milieu , & quatre petites à fes coftés avec 
ces lettres IC. XC. NC. 7e/as Chriflus Vinci. LeP. Goard 
qui rapporte toutes ces ceremonies dans fon Euchologe des: 
Grecs, a neanmoins donné un Office du petic Habit,dont l’o- 
ricinal eft dansle Monaftere de Grotta-Ferrata , par lequel 
il paroift que l’on donne aufli lanable à ceux qui reçoivent 
le petit Habit. Ils le portent ordinairement fous la tunique ; 
& y attachent une Croix de boisqui pend pardevant. La cu- 
cule de ceux qui ont le grand habit eft differente de ceux qui 
n'ont que le petit habit, en ce que celle du grand: habit cou- 
vre les épaules par devant & par derrière , aïant un capuce 
_ point & cinq. Croix de ruban de laine qui y font attachées, 
 Fune fur le front , une fur la poitrine, une autre par derrie= 
re, & deux fur les épaules. Celui qui a efté reveftu de cet ha: 
bit ne doit point fortir de PEglife pendant fept jours. Il a:per- 
miffon d'entrer dans le San@tuaire ; quoi qu’il ne foit pas dans 
les Ordres facrés , & au huitiéme jour on lui ofte dans le 
Sanctuaire la cucale & lesautres habits qui pourroient l’em- 
pefcher de travailler ; ce qui fe fait enreciranc plufieurs Orai 
fons. Tanc ceux du petit habit , que ceux du grand & An: 
gelique habit ; laïflenc croiftre leurs cheveux. I y à mefme 
de ces derniers qui croïent que c’éft'une plus grande per- 
fection de ne raccommoder jamais leurs habits ; de ne point 
couper leurs ongles, ny laver lets mains 7 2 he 10 
- Les Ceremonies que nous venons de defcrire s’obfervoient 
autrefois exactement ; il fe peut faire qu’elles foient encore 
AÀ:a il] 
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que nous avons fait graver fur un deflein qui nr'a efté envoié 
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en pratique dans quelques Monafteres, bien reglés 5 mais 
comme il S'en trouve peu prefencemenc , fi ce n’eft au 
Mont Athos, & que dans ces Convents peu reglés: la plufpare 


des Superieurs & des Religieux font fort: ignorans,&prelque 


tous Heretiques & Schifmatiques , ils ne les. obfervent pas fr 
exactement. On en voit peu qui fotentreveftus du petit & du * 


grand & Angelique habit, & ceux que lon voit ordinaire- 


ment dans le Levant n’ont pour tout habillement qu'un Do- 
Hman ou vefte de couleur minime qui defcend jufqu’à la che= 


ville dupied. Ce Doliman eft ferré d’une ceinture de toile 


brune qui fait plufieurs tours au tourdu corps, & par deflus 


FEAT 


ce Dolimanils ont une autre vefte,ou tunique qui a les man- 


ches mediocrement larges. Cette vefte ne fe ferme jamais, 
quoiqu'il y aitquantité de petits boutons depuis le haut. juf= 


qu’en bas ,elle defcend feulement jufqu’à la moitié des jam= 
bes. Par deflous. ces habits ils portent des chemiles de toile, 
dont les manches qui font ouvertes par le bas defcendent auf- 
fi-bien quele Doliman jufqu’au poignet , & un: caleçon de 


coile'enefté, ou de drapenhyver, quileur tombe, en faifanc 


beaucoup de plis, jufqu’à la cheville du pied. Ils ontdeschauf- 
{ons de Maroquin violet attachésà ce caleçon, & ont pour 
chauflure des Babouches où pentoufles qui fe terminent en 
poince , comme portent rous les Levantins, aufquelles il nya 
ni talons niquartiers. Ils ne portent point la cucule ou voile 
dont nous avonsparlé, comme on peut voir dans la figure 


d'Alep, & c’eft proprement lhabit des Novices. C’eft pour- 


quoi nous l'avons mifela premiere des troïsque nous donnons, 


& qui reprefentenc les differens habillemens des Religieux 


Grecs, fuivantlestroiseftats de Novices , de Parfaits:, & de 


plus Parfaits. | | HI 
Tousles Religieux travaillent au bien du Monaftere pen- 


dant qu’ils y demeurent. Les uns ont le foin des fruits, les 


autres des grains , les autres des troupeaux, & generalement 


de tout ce qui peut appartenir au Convent. Ils fe fervent en. 


cela du fecours de leurs Novices, qu'ils emploïent durant leur 
Noviciat plus fouvent à lacampagne, qu'aux exercices de la 


. Méditation & de la Retraite fpiricuelle , à quoiils ne s’appli- 


x EPA EE PS É AY CUS ÿ 
quent gueres, non plus qu’à l’eftude ; ce qui fairque ces Ca- 


loyers font extremement groïiers & ignorans. À peine en. 
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trotive-t-on dans les plus grands Convents qui entendent Mornss 
quelque chofe du Grec Litreral, dans lequel font .efcrirs tous Ce 
leurs Offices & toutes leursprieres. Hs RARE 

La neceflité que ces Caloyers ont de cultiver eux-mefines 
leurs terres , leur font recevoir quantité de Freres Laïcs, Il 
n’'yagueres de Convents quin’en aïent pour le moins au- 
tant que de Religieux deftinés pour le Chœur. Ces Freres 
font prefque tout le jour à la campagne , &ne reviennent que 
le {oir à la maïfon, où, nonobftant la fatioue de leur travail , 
ils ne laiflent pas d’aflifter à une longue Priere & d’y faire 
quantité de genuñflexions , qu'ils appellent Meranai , c'eftà- 
dire inclinations jufqu’a terre ; après quoi s’eftant ‘contentés 
d’un fouper fort leger , ils vont fe répofer de leurs peines fur 
un lit qui n’eft gueres moins dure que-du bois, en attendant 
que la Priere du matin foit fonnée ; & que le point du jour 
les rappelle à leur travail. ® ; 

_ Sur tous ces Religieux:il y a des Vifireursou Exarques,dont 
nous avons defcrit les fonétions dans Îe dernier Paragraphe 
de la Différtation préliminaire. Ils n’entreprennent la vifite 
_ des Convénts qui leur fontfoùmis , que pour en tirer la {om- 
me d'argent que le Patriarche leur demande ; & ces pauvres 
Caloyers ont beau travailler , fatiguer & faire fuer leurs Fre- 
res Laïcs , ils ont coûjours beiucoup de peine à amafler quel- 
que chofe , foit pour la Communauté, foit pour leur particu- 
lier; d'autant que leur Patriarche leur envoïe fouvent ces 
fortes L2 Vifiteurs pour les defcharger de ce qu’ils ont de 
meilleur. Nonobftant toutes ces raxes que les Religieux Grecs 
font obligés de païer , tant à leur Patriarche qu'aux Turcs, 
ilne life vas d’y avoir des Convents bien rentés , & des Re- 
lgieux oo riches en leur particulier pour ofer quelquefois 
encherir fur le Patriarche mefme, & s'emparer du Siege à 
ÉGÉRE CATDENES (TE D). AT 08 Forte 

Les Esgumenes où Superieürs des Monafterés font fort 
eftimés & refpectés des Religieux , principalement dans les 
grands Monafteres où Convents bien reglés; car dans les 
petits où il y a quelques-autres anciens Religieux , ils ne font 
pas fi äbfolus. Ils ont quelquefois mefme affez de peine à fe 
faire obéir ; fur cout lorfqu'ils enjoignent quelques peniren- 
ces qui ne confiftent qu'à faire plufñeurs cénuflexions & à 
jcûner quelquefois ,car pour d’autres peines les Süperieurs 





MOINES m’ofent 


ce 
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Cielpour {e faire Turc. Ainf la crainte que les Superieurs ont 


deperdre tout-a-fait les gens en voulant les chaftier un peu 
xudement, faitque toutes les penitences que Fon du | 
toutes legeres ou volontaires , à moins que l'on netrouveun 
fujet tout-a-fait foumis , qui fe porte lui-mefme à recevoir de 


bon cœur tout ceque l’on voudra luiimpofer de plus rude. : 


- Après que le Superieur a efté elu par les Religieux, 
_ doiteftre confirmé par l’Evefque, ce qui fe fait de cette ma= 


niere. L'Evefque vient au Monaftere, où , après avoir recité 


quelques Prieres, les Religieux lui prefentent celui qui a 


efté elu , en lui difant : Le Reverendiilime Preffre Moine N. 
elu eff prefènté pour effre confirmé © eflabli Supericur de ce 
Venerable Monafere N. L’Evefque lui mettant la main fur la 


_teftedit une Oraifon : on chance enfuite quelques Antiennes, 


après lefquelles on fait afleoir le nouveau elu au milieu de 
l'Eglife ,onluiofte fon manteau, on lui en donne un neuf: 


fait Superieur  Pafleur de ce Vencrable Monaffere N. Les 
Religieux le levent enfuite de fon fiege en difant crois fois: 
Il eff digne. L'Evefque l’embrafle, & les Religieux en font de 


mefme; & l’Evefque , en lui mettanc en main le Bafton Pa£ 
coral , lui dit: Recevez ce Baflon qui vous doit [er d'apui 


pour gouverner votre Troupean, parce que Dieu vous en deman= 
dera compte an jour du Jugement. On fouhaite enfin plufieurs 


- années au Pontife & au Superieur , & on commence la 


Melle. à | 5 TIR 
Nous ajoûterons encore une ceremonie qui s’obferve aux 
Enterremens des Religieux Grecs. Comme après leur mort 


on doit laver leurs corps , mais qu'ils ne peuvent pas eftre 


veus nuds ; celuiqui éft commis pour cet effet, crempe une 
efponge dans de l’eau tiede, & en la preffant , en fait fortir 
l’eau qu’il repand en forme de croix fur le front du Mort ; 
fur fa poitrine , fur fes mains, fur {es pieds; & fur fes genoux. 
On lui ofte fes vieux habits, on lui en donne de propres; & 
s'ileft du grand & Angelique Habit , on lui metla cuculle & 
Yon fait defcendre fon bonnet jufque fur la barbe , afin qué 


lon 


pas mefime feulement en parler. Ils craindroient qu’ex 
‘menaçant un Religieux de quelque chaftiment, ils ne lui 
donnaflent lieu de s'en exemter pour toûjours en proferant 
” quelques paroles , ou bien en levant feulement la main vers lé 


J'Evefque dit: Le Serviteur de Dieu eff mis [ur le Siege, @ 
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se 


“onvifagefoitcaché. On lui met auffi l’anable, le manteau, Monas- 
4 : es Pos d ( d I ; ft d ( TERES DES 
da ceinture & des fandales. neuves. On eltend enfuite par Moinzs 


térre une couverture de laine dans laquelle on enfevelit le Grscs. 


corps, en liant cette couverture en trois endroits en forme de 
Croix avec un cordonde laine, fur la tefte, fur la poitrine, 
& fur les genoux feulement , ce qui refte de ce cordon fertà 
lier les pieds. Les Prieres ,qui font fort longues aufli-bien 
qu'aux Enterrémens des feculiers , eftant finies, on porte le 
corps à la fepulture , on s’arrefte trois foisen y allant; & à 
chaque fois on dit de nouvelles Prieres & Oraïfons fur le 
corps. Quand on l’a mis dans la folle, & qu’on à jetté de la 
terre deflus, on y répand aëffi de l’huile de la Lampe. 

Jacob Goart, Eucolegium five Rituale Gracor. Grelot, Rels- 


ion de Conffantinople. La Croix, Turquie Chrefliense, & D. 


Apollinaire d’Agrefta , Vi. diS. Bafilio part. S. 





CH An BOX X. 


Des principaux Monafieres de Caloyers on Moines Grecs. 


UorqaueE l'Ordre de faint Bañile ait perdu une inf- 
nite de Monafteres en Afie& en Europe , par le chan- 
gement de Religion qe eftarrivé dans les lieux où ils eftoient 
fitués , & qui font prefentement fous la domination des Turcs 
& autres Princes Mahometans ; neanmoins la Providence di- 
vine ns qu’il s’en foit confervé un grand nombre, pour 
témoigner quelle eftoit autrefois la grandeur de cet Ordre. 
Le plus confiderable des Monafteres que: les Caloyers Grecs 
onten Afie , eft celui du Mont-Sinaï, qui fut fondé par l'Em- 
perenr Juftinien , & doté de foixante mille éfcus de revenu. 
Les Grecs lui ont donné le nom de fainte Metamorphofe , & 
les Latins celui de la Transfiguration de Notre-Seisneur Je- 
fus-Chrift. L’Abbé de ce Monaftere qui eft auffi Archevef- 
que, a fous lui deux cens Religieux, outre ceux qui. demeu- 
rent en plufieurs endroits ,tant de cette Montagne, que de 
celle qu'on nomme de fainte Catherine , à caufe que le corps 
de cette Sainte y fut porté par les Anges , d’où il a efté depuis 
tranfporté par ces Religieux dans leur Monaftere de faint 
Sauveur. « Diet) | 
. Ce Monaftere a efté autrefois très-recommandable .par la 
Tome I. | Bb. : 


Monis- 
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fainteté des Religieux qui y ont demeuré, comme faint Atha: 


nafe de Sinaï, & faint Jean Climaque qui y à compolé fon 
Efchellefainte. Il eft au bas de la Montagne où l’on montoit 
autrefois depuis lepied jufqu’au fommet par quatorze cens 
degrés qu’on prétend avoir efté faits par ordre de lImpera- 
trice fainte Helene , & dont on voit encore les veftiges, Ce 


Convent eft un grand baftiment de figure quarrée, entouré 
de murailles de cinquante pieds de hauteur. Elles n’ont qu'u= 


ne porte qui eft mefme bouchée pour en defendre l'entrée 
aux Arabes ; & du cofté de l'Orient, il y aune feneftrepar 


où ceux de dedans tirent les Pelerins avecune Corbeille qu’ils 
defcendent au bout d’une corde pañlée dans une poulie ; & 
par cette feneftre & cette mefme corde, ils envoïent à man. 
ger aux Arabes. Il y a plufieurs Granges ou Merairies dans | 


plufieurs endroits de la Chreftienté qui appartiennent à ce 


Monaftere, H-y-ena une entre les autres à Mefline , nommée 


fainte Cacherine des Grecs, qui a titre de Prieuré & où refide 


un Prieur avec quelques Religieux qui y font envoïés par 


l'Abbé du Mont:Sinaï. Ils y officient {elon le Rit Grec d'O- 
rient ; mais quand ils arrivent , il faut qu'ils renoncent à leurs- 


érreuts , & faflent profeflion de la Foi Catholique. 


Quoique la ville de Torre fituée fur le bord de fi Mer- 


Rouge, paroille voifine du Mont-Sinaï, d’où l’on la décou- 


_vre ; elle en eftneanmoiïns éloignée de cinquante milles, Les 


Moines Grecs ÿ ont auffi un Convent dedié à fainte Fatheri- 
ne & à l’Apparirion de Dieu à Moïfe dans le Buiflon ardenr. 
Ilsont fait depuis long:tems un Jardin fort fpacieux à demie 
lieuë de cette ville dans un lieu que l’Efcriture äppelle E%», 


& où elle marque qu'il ÿ avoit foixanre & dix Palmiers ; & 


douze Fontaines ameres que Moïfe rendit douces enr y jetant 
un morceau de bois quand les Ifraëlites y paflérent. I ya pre- 


fentement plus de deux mille Palmiers. Les douze fources 
qui y eftoient dutems de Moïfe {e voïent encore dans ce lieu, : 


la plufpart eftant dans l’enclos du Jardin ,'& elles ont repris 


leur prenuere amertume , elles font chaudes, &'il y'en a une 


où l’on fe baigne : les Arabes l’appellent: Zirwmas- Mou/a, c'efte 
a-dire Bain de Moïfe. Les Religieux retirent quelque revenu 
du grand nombre de Palmiers qui font dans ce Jardin, ils 
produifent les dattes les plus douces dela contrée , & on n’en 
voit aucun des foixante & dix dont l'Hcriture-fainte rend 
témolsnage. AR 
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Dans la Paleftine à quatre ou cinq lieuës de Jerufalem & à Monais= 
- trois de Bechléem , il y ale Monaftere de S. Sabas fitué dans RL 
un lieu defert & le plus fterile qu'on fe puifleimaginer , quoi- Grzcs. 
que du tems de ce fainr Abbé il y euft en mefme tems une 
grande multitude de Moines qui fe retiroient & vivoient dans 
_ des Laures , dont la plufpart eftoient des cavernes & destanie- 
res qui fe voïent au tour dece Monaftere dans la pente d’une 
- longue & rude Montagne , au pied de laquelle pañle le Tor- 
rent de Cedron. Prefentement le nombre de ces Religieux 
eft reduit à quinze qui fuivent la Regle de faint Bafile & de- 
mèurent dans ce Monaftere , dont l’Eglife eft belle, devote 
& fort bien entretenuë , par le moïen des aumofnes que les : 
Grecs y envoïent. La porte du Convent eft toute couverte de 
peaux de Crocodiles, de peur que les Arabes n’y mettent le 
_ feu, ou ne la rompent à coups depierres. À trois cens pas de 
_ l'Eclife, il ya une Tour feparée du Convent par un profond 
precipice. Cette Tour a douze toifes en quarré & dix de hau- 
teur , yaïant à trois toifes de terre une petite feneftre pour 
pafler un homme. Il y a toûjours un Religieux qui demeure 
en ce lieu, vivant comme un Reclus. Le P. Eugene Roger 
. Recolle&, dans fon voïage de Terre-Sainte , dir que lorfqu'il 
: y fut, il y avoit un Frere laïc qui demeuroit dans cette Tour 
depuis vingt-deux ans , & ne defcendoit que trois fois l’an à 
Noël , à PAtiés , & au jour de faint Sabas, pour recevoir les 
Sacremens, & remontoit enfuite dans fa Tour , où les Reli- 
gieux |..1 donnoient fa nourriture dans un panier , qu’il tiroit 
avec une corde attachée d’un coftéà cette Tour & de l’autre 
au Dofme de lEoglife , où font aufli attachées deux fonetes 
que le Religieux qui demeure en cette T'our fonne pour aver- 
| ur les Religieux , lorfqu'il voit approcher les Arabes , ou des 
Lions, des Tigres & autres beftes ferocés. Les autres. Con- 
ventsque les Moines Grecs ont en Afie , font peu confide- 
rables. 

Ils en ont un plus grand nombre en Europe. Nous commen- 
cerons par ceux qui font fur le Mont-Himette dans l’Attique, 
d’où l’on découvre non feulement toute l’Attique , mais auffi 
une grande partie de Archipel & de la Morée, | Iftme de 
Corinthe, & Negrepont de l’autre cofté jufqu’à l’Euripe , & 
qui n'eft éloigné d’Athenes que de quatre lieués. Les Moines 
Grecs y ont deux Monafteres , dont l’un s'appelle HN 4- 
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niho-Charias,& l'autre Agios-Kyriani , ce dernier eft aflez biér: 
bafti pour le païs. Il nepaïe qu’un Sequin ou piece d’or qui 
vaut deux écus & demi , pour tribut. Cela vient de cé que; 
lorfque Mahomet H. prit Athenes , ce fut lEgimeneou’Ab-: 
bé d’Agios-Kyriani , qui lui porta’ les clefs de la ville, &ila: 
joïe que cet Empereureneut , lui fitimpofer' à cette Maifon’ 
un tribut fi mediocre. On trouve encore fur cette Montagne: 
un autre Monaftere abandonné; & on dit que les fralièns y£ 


avoient autrefois une Eglife commune avecdes Grecs, appel 


lée Agios-Giorgios-ho-Koutelas. Is. ont auffi quelques Monaf-- 
teres à Athenes: -: UE me ae fe rl ne UN 
À Pendeli ou Penteli, autre Moncagné de l’Attiqué dans: 
le voifinage d’Athenes, il y a un Monaftere au pied'de cette 
Montagne dont il porte le nom: C’eft-un des plus celebres de 


. Ja Grece , & il.y a‘ordinairement plus dé cent Religieux qui: 


païent tous les ans de Carach ou dé tribut fix mille livres pe-- 
fant. de miel , pour ia Mofquéé neuve que la Sultane mere des 
l'Empereur Mahomet IV: à fait baftir à Conftanumople, & 
ils font encore obligés d'en-fournir autant à raifon de-cinq 
Piaftres le quincak. Ils ont rarement moins de cinq ne 
fains d’Abeilles’, outre beaucoup dé terres: labourables:, des : 
troupeaux dé brebis &autre beftail , avec de grands vigno=:- 
bles &:quantité d’Oliviérs. La firuation de ce: Monaftere eft 
fort agreable pendant l'Efté, à caufe qu'elle: eft.entre les : 


# 


eroupes de la Montagne, d'où fortent plufeuts-ruifleaux qui 


fe rendenct.däns des Réfervoirs pour conferver du pd..lon , & . 
pour faire tourner leurs Moulins. Ils-ont une aflez belle Biblio- - 
cheque donr:la plufbart des Eivres font manufcrirs.; ils confif- - 
tent.en‘un grand nombre de Volumes de Peres Grecs. 

À Naxe life de h Mer-Evée ils y ont plufieurs Monafteres;, . 
dont l’un dès principaux appellé: Fararomeni, eft dédié à la : 
fainte Vierge à caufe d’un tableau oùelle eft reprefentée, & : 
qu'on trouvaen celieu - là. Ce Monaftere eft bafti depuis peu : 
de téms. Bas a foixante-dix chambres. fans celles qui font tie à 
cerre. L'Eglife:eft petite, mais bien baftie, & elle‘n'eft defler: 
vie que par dix Moines qui font fortignorans.: ri 


À: Paros autre Ifle de la: Mer-Egéé l’une des Cyclades; les ; 


: Moines Grecs y ont fix ou fept Monafteres qui font fort beaux; . | 


où‘ ils vivent fort commodémenr. Celui qui-eft dans lavile : 


7 


de Kefulo eft dedié à fainc Antoine. Il y a ordinairement doux. 
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ze Religieux qui font gouvernés par un Abbé.  Moxas- 
« Celur de Calimache, lun des principaux village de l’Ifle AU 
de Chio, qui eft encore une Ifle de la Mer-Evée, eft très con- Grics.  ” 
fiderable.Il eft fitué parmilesforefts &les rochersion lenomme 
Niamogni , qui veut dire feule Vierge. L'Eclife eft grande &: 
belle.Elle fut baftiea loccafion d’une image de la fainte Vierge 
trouvée miraculeufement fur un arbre , demeuré feul:de plu 
fieurs aufqelsonavoit mis le feu. Conftantin Monomaque Em 
pereur de Conftantinople,;averti de ce miracle, fit Væœu de ba 
{tir une Eolife en ce lieu-l , s'il remontoit {fur le trône d’où:il 
avoit efté chaflé, cequ'il executa l’an 10s0. Elle eft ornée de’ 
quantité de pieces de marbre & de porphyre qu'il y fitporter 
de Conftantinople , entr'autres , de rrente-deux coloïnés de 
marbre. Le Dome eff tout reveru de peinturés.à la: mofaïque. 

 Cetre Eglifeeft f-bienentrerenuë, qu’ellefemble toute neuve. 

Derriere le grand Aurel:: on voir l'image miraculeufe peinte 
fur bois , & le lieu-où eftoit planté Parbre qui la portoit. Ce lieu 
eft enfermée dans-lEglife. Le Convent eft fort grand & bafti 
en maniere de Chafteau. Les femmes n'y entrene point, & il’ 

y a ordinairèment deux cens Caloyers gouvernés paï un Ab 

bé. Isne pañlent point ce nombre, & quand'il y‘ades places 
vacantes, ceux qui les veulent remplir païent cent piaftres , 

& portent tout leur bien au Convent; ouilsen joüiflent tou 
te leur vie , fans en pouvoir donner que le tiers, encore faut-il 

que-certe donation fe fafle à quelque parent on à quelque ami 

“qui fe kfle Caloyer ; deforte que le Convent ne perd rien du 

Rd. Il fournittous les jours'à chacun des Caloyers du pain 

noir , d'aflez mauvais vin; & du fromage pouri, c’eft à eux à 
fe pourvoir pour le refte. Ils ne. mangent enfemble dans le 

Refeétoire quelles Dimanches, &les srandes Fetes. Le reve- 
nu au Convent eft de plus de foixante mülle piaïtres, doncils 
en païent tous les ans cinq cens au Grand Seigneur. Ils ont 

-aufhi d’autres Convents dans la mefme Ifle ; mais peu confi- 
‘derables: | | | | 

+ Dans lIfle d’Andra , anciennement 474765, prochedes vil- 

lages d'Arni & d’'Amolaces , il y'a un Convent de cent Ca - 
loyers appellé Tagia. Il 'eft bafti en forme de forrereflé., & à 
une Eglife très bien ornée; quoique petite. Ces Moines don- 
nenta manger aux Etrangers’ pendant tour le:tems qu’ils dé- 
mourént Là ;& quand ils:s'en vont; ils leur noie de qui 
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dediée à la Panagia, c'elt-à-dire à la fainte Vierge. Elle eft ba 
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retourner , ce qu'ils font facilement à caufe des grands revenus 
dont ils joüiffent. Ils ont encore dans cette Ifle qui eftla plus 
fertille de tout l’Archipel , fix autres petits Monafteres. 
A Patras ville de Peloponefe , ils ont aufli un Convent. Et 
fur le chemin de cetre ville à Glycana, eft le Monaftere de 
Hierocomium , où il y a environ douze Caloyers & une Eclife. 


ftie à la grecque avec quelquespetites colomnes d’ordre Ioni- 
que , tirées des débris de la forterefle d’A4caya qui eftoir à dix 


milles de Parras , comme il paroïft par une pancarte de ce 


Convent. 4 
Il y a dans Amourgo, l’une des Ifles Sporades, deuxcho- 
fes curieufes à voir; l’une eft le Monaftere de Notre Dame des 


Caloyers Grecs. Il eft pratiqué dansunecavernelarge & pro- 
fonde ;fur le penchant d’une montagne très-haute , du cofté 


du levant. On n’y peut aller que par un fentier fort étroit 
dans le roc, & pour entrer dans le Monaftere, il faut monter 
une échelle de quinze ou vingt échelons. Au haut de cette 
échelle on trouve une petite porte de fer qui eft la feule en- 


trée. L’Eglife , le Refectoire, & les Cellules des Religieux qui 


vivent en Communauté, & quifont au nombre de cent dans 
cette grotte , font prefque toutes creufées dans le rocavecun 
artifice admirable. L'autre chofe remarquable dans cette Ifle 


qui a une fingularité furprenante , c’eft l’Urne de faint Geor- 


ge. A l'entrée de PEglife de ce Saint, on voit un gros mar- 


bre , enfoncé en terre , creufé & poli en dedans, a peubrès en 


Forme de ruche.Cette concavité fe remplit d’eau , & fe vuide 
d’elle-mefme fans que lon puifle fçavoir ce qui donne à l’eau 
ce mouvement, & par où elle peut pafler , le marbe eftanc 
très épais , & fi poli par dedans , avec une fi grande continuité 


de parties, qu’on n’y apperçoit pas la moindre interruption 


nile moindre petit trou : outre que l'ouverture eft toûjours 


bien fermée à la èlef. Ce qui furprend davantage, c’eft que 
dans l’efpace d’une heure , l'Urne fe remplit & fe vuide vif- 
blement plufieurs fois. On la voit fi pleine enun moment, que 
l'eau regorge deflus ; & elle devient fi feiche un moment 
après,qu’il ne paroift pas qu'il y ait eu de l’eau. Les Grecsdu 
païs qui ont un voïage à faire , ont la fupefticion de venir con= 
{ulter PUrne avant leur depart. Si Peau y monte, Le fuecès 
en doit eftre heureux. Si au contraire l'Urne eft feiche & que 
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l’eau ÿ foit bafe ; ils en tirent un mauvais augure ; & ne par- 
tent point 5 à moins que les affaires qui les y obligent , ne 
foient fort preflées. Ce miracle pretendu doncil eft parlé dans 
toute la Grece, eft fort lucratif au Papasou Curé de cette Eeli- 
fe de faint George , où le concours des Grecs eft conrinuel. 
On y vient des lieux les plus éloignés ; les uns ferieufement 
pour s’inftruire de l'avenir , les autres pour eftre témoins ocu- 
Jaires de la chofe , & quelques-uns feulement par divertiflement 
& pour fe moquer de la credulité de ces peuples. 

Mais de tous les Monafteres des Caloyers Grecs,il n’y en a 
point de plus celebres ni où ces Religieux foienten plus gran- 
de eftime , que ceux du Mont-Athos dans la Macedoine. Les 
Grecs donnent à cette montagne le nom d’Agios-ores , c’eft- 
a-dire le faint Monr. Il s’avance dans la mer depuis la plaine 
par l’efpace de foixante-quinze milles, & en a cent cinquante 
de circuit. Les Modernes lui donnent la longeur de trois jour- 
nées & la largeur d’une demie. Les Caloyers en font enriere- 
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ment les maïftres ;‘il n’y a qu'eux qui y demeurent, & il ya: 


des Efcrivainsqui difent qu'aucun feculier ne peut demeurer 
dans cette peninfulle : encore moins les fenimes, qui n'y peu- 
vent pasmefmeentrer.Les Religieux y vivent firegulierement, 
& y fonren figrandeeftime , que les Turcs mefmes fe recom- 
 mandent à leurs prieres. Il ya vingt-trois Monafteres, dans lef- 

quels, du tems de Bellon qui fit la Defcriprionde ce Mont en 
#53. il : avoit cinq à fix mille Moines, y en aïant quelques-uns 
dans lefquels il y en avoit trois cens , dans d’autres deux cens, 
& dans les autres plus ou moins de cent ou cent cinquante. 
Mais prefenrement le nombre de ces Moines n’eft pas fi confi- 
derable, il n’y en a guéres plus de deux mille dans tous ces Mo- 
nafte es, dont voicilesnoms: Panagia, Anna Laura, Carracallos, 
Iberon,Vatopedi, Chilantari , Dyonifion , Panto-crateron, X eropo.. 
tani , Cutlumfi, , Protaton, Simon Petra , Zographi, Dochiari, 
Agios Paules, Xenophos, Gregorios,Phil oteos,Ephigmenti, Rufjion; 
Caffra moniti @ Stauroniceta. Tous ces Monafteres font autour 
dela montagne, excepté cinq, qui font éloignés de la mer , & 
 ficués dans des vallées & des bois, Selon Jean Comnene Mede- 
cin de Valachie , qui a demeuré long-tems au Mont-Athos , 
dontilafairla Defcription qu’il ficinprimer en 1701. & que 
Dom Bernard de Montfaucon Benediétin de la Congregation 
de faint Maux nous a donnée dans fa PalcographieGrecque en 
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Monas- 1708. il n’y a rien dans ces Monafteres & dans leurs Eglifes 
Moss, quinefoit admirable & incomparable. Tout y eft magnifique: 


Moines 
GRECS. 


& ils’eftonne , qu'après tant d'irruptions des Barbares, & de- 
puis près de trois cens ans que ce lieu eftfous la domination 
du Turc, ils naïent rien perdu deleur magnificence, &qu’e- 
Ætant en fi grand nombre dansun mefme lieu , ils aïent efté 
+ous confervés dans leur entier. Les Grecs y viennent de tou- 
tes les Provinces d'Orient pour y vifiter à certain tems de l’an- 
née tous ces Monafteres, leurs Echifes , les Cellules des Reli- 


.gieux, & les Européens y viennent auffi, tant par curiofité | 


-que par devotion. Les principaux de ces Monafteres, font ceux 
de La Panagia & d'Anna Laura. On y trouve encore plufieurs 

GS F Late 
Ermitagesavec leurs Chapelles & des logemens, & ceux qui 
y demeurent font appellés Peres , Afcetes, Ermites', Celliotes, 
-& Anachoretes. Les Religieux qui afpirent aux-premieres di- 
-gnités, viennent auffi de tous les endroits d'Orient faire leur 


-Noviciat dans .ces Monafteres , où ils paflent quelques années 


à s’inftruire de tous les myfteres de la Religion Chreftienne 
& des devoirs de la vie Monaftique , & retournent enfuite 
dans leurs païs où ils font reçus. comme des Apoftres. Il y en 
vient mefme de Mofcovie, & il ya un Monaftere pour ceux 
de leur Nation, & un autre pour les Georgiens. On leurinf- 
pire fur tout une grande averfion pour le Pape; car les Reli- 
gieux du Mont-Athos ne manquentpas de dire aux Grecsqui 
y viennent, & de leur conter entr’autres fables; qu’ux-Pontife 
Romain eftant venu viliter ces Monafteres en avoit pillé & 


.brülé quelques-uns à caufe que les Religieux avoient refufé 
.dePadorer ; c’eft de cette maniere qu'ils entretiennent le Peu- 


ple dans le Schifme. Ils parcourent dans les tems de l'Avent &' 
du Carefime les Ifles de l’Archipel où il n’y a point de L{ona- 
Âteres, pour adminiftrer les Sacremens à ceux de leur Rit; 
.& comme ils font plus hardis que les fimples Preftres; &.qu'ils 


n’oublient pas de crier bien haut contre le Pape; cette har- 


diefle faic que tour le monde court à eux. Les groffes retribu- 
. tions qu'ils tirent des Confefions & de leurs declamations con- 
tre les Latins,font le principal motif qui les fait fortir de leur 


retraite. Ils ont ainfi que les autres Preftres une maniere de 
penitence aflez nouvelle qu'ils impofentaux grands pecheurs 
qui fe confeffent à eux ; c’eft de les obliger à prendre l’onc- 
æon entre les deux épaules un cerrain nombre de fois ,en don- 
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nant pour chaque onétion les uns un écu, les autres nue ou Mzccut- 
moins , felon leurs pechés , ce qui leur produit de groflés fom- éntere 

mes. Lorfque la fterilcé de la terre Ôte la fubfftance des Re- Minore- 
lisieux qui demeurent au Mont-Athos, ils vont quefter dans *"** 
les Provinces pour les befoins decette fainte montagne & re- 
coivent de grandes aumofnes. Ceux qui ne font pas dans les 
Ordres facrés y cultivent les terres & les vignesimaisles Pref- 
tres & les Diacres , que la dignité de leur cara@tere exemte 
des œuvres ferviles , s’emploïent à la lecture & à copier des 
livres d’'Eglife. Comnene parle de plufeurs Bibliotheques qui 
font dans ces Monafteres. On ne nourrit dans cette Peninfule 
ni poules, ni pigeons, ni autres volailles. Les brebis, les bœufs, 
les vaches & autres animaux à manger en font auffli bannis, à 
gaufe que ces Religieux fonc toûjours abftinence & vivent 
très auiterement. | | 1 

Bernardus de Montfaucon, Paleographia Greca. Davity , 
Deféription de l'Ajie > de l'Europe. La Croix, Turquie Chre/- 
tienne Liv. x Eugene Roger, Vozage de Terre fainte. Copin, 
Bouclier de l'Europe. Spon , Voiage de Grece. Wehcker , 
Voiage d'Athenes. Guillet , Athenes ancienne © moderne. 
Thevenot , Voyage du Levant, & l'Hiff. nouvelle des Ax- 
ciens Ducs de l'Archipel. 


K 





: CT Pr DREUX NT. 
© : ii: TPE 
Des Moines Melchites Georgiens € Mingreliens. 


N appelle Melchites dans le Levant les Syriens ou Su- 

riens , les Coptes ou Egypriens, & les autres Nations de 
PEglifs Orientale , qui n’eftant pas de veritables Grecs ; ont 
neanmoins embraflé le fentiment commun des Grecs, & le 
nom de Melchites, c’eft-à-dire Royaliftes, leur a efté donné 
parce qu'ils ont obei aux decifions du Concile de Calcedoine 
avec l'Empereur Marcien. Ce furent les Sectaires du Levant 
qui donnerent ce nom aux Orthodoxes qui fuivoient la Reli-. 
gion de l'Empereur , le mot de Melchite venant du mot He- 
breu Melech , qui fignifie Roi ou Prince. Mais les Melchites 
ne font pas pour cela prefenrement Orthodoxes ; car ils ont 
bras les erreurs des Grecs, &iln’y a point de Chreftiens 
qui foient fi fort oppolés à la primauté du Pape. Il y a parmi 
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eux des Religieux & des Religieufes qui fuivent aufli avec les: 
Moines Grecsla Regle de faint Bafile. Les Religieux ont deux: 


beaux Monafteres à Damas, & les Religieufesen ont auf deux: 


qui font fort riches & éloignés d’une journée de la mefme: 
ville. Elles gardent la clofture & ne fortent point. Les Melchi- 
tes Officient en langue Arabe. C’eft ce que j'ai appris-de plu 


fieurs Levantins,entr'autres de M. Marc-Jofeph Patriarche des: 


Neftoriens , & de M. Saphar Evefque de Mardin. | 

Les Georgiens fuivent enpartie la Secte des Armeniens ,& 
en partie celle des Grecs. Le Prince, quoique Mahometan de 
religion, nomme aux dignités Ecciefaftiques,. & y éleve ordi 


nairement fes parens. Leur Religion-n’eft œuéresdifferente de 
celle desMingreliens,& les uns & les autres n’ont feulementque 


le nom de Ghreftien , yenaïantune grande partie qui ne font: 
pas baptifés par l’isnorance des Evefques & des Preftres,qui, la 
plufpart,ne fçavent pas la forme du Baptème..C’eft beaucoup: 
lorfque le. Catholicos, qui eftle Chef du Clergé, fçait lire ;: 


auili-bien que les Evefques qui n’ont aucun foin desainies ; 


qui ne vifitent ni leurs Éclifes,nileurs Diocefes, & dontloc- 


cupation ordinaire, .eft d’eftre dans des feftinscontinuels & de 
s’enyvrèr prefque tous les jours. Leur principal revenu confifte: 
en ce qu'ils-retirent des femmes & des enfans de leurs Vaflaux: 
qu’ils vendent'aux Turcs. | He 


Ces Peuplesreconnoifloient autrefois lePatriarche d'Antio- 
che ;. maintenant ils obeïffent à celui de Conftantir POICS ec 
ont neanmoins chacun un Primat de: leur Nation ab appel- 
lent Carholices , &'qui ont auf chacun leur jurifdiction parti- 


culiere. Il:y'avoicautrefois douze Evefchés dans la Mingrelie,. 


dont il n’en refte plus que fix. Les autres: ont efté changés en 
Abbaïes quifont: Chiaggi, Gippurias ; Copis , Obburgi ; Sebaf= 
1opol , quia effé ruinée par les eaux, © Anarghias UN 
. Les Evefques y font fort riches, fur-tout le Catholicos, &: 
fa Simonie elt ordinaire parmi eux ; car le Catholicos ne con-: 
facre point un Evefque .S'ilne lui donne cinq cens écus. ne: 
confefle que pour une bonne fonime d'argent; &il y en eut 
un qui aïant efté mécontent de ce qu’un Vifir ne lui avoit don- 


né que cinquante écus pour s’eftre confeflé à lui,-ne voulue. 


pas le confeffer une feconde fois qu'il ne lui euft païé aupara- 
vant la premiere confeflion. 11 ne celebre point de Mefle qu'il: 
ng foit afluré d’avoir cent écus ,.& l’on double ordinairement: 
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cette fomme lorfque c’eft une Mefle des morts. Comme par- 
mi les Evefquesil y en a qui ne fçaventpaslire, ilsapprennent 
une Mefle par cœur qu'ils difent, principalement aux enterre- 
mens , après s'en eftre bien fait païer à l'exemple de leur Ca- 
tholicos. Il y a quelques Moines qui ont le titre & le revenu 
d’un Evefché quileur eft accordé par le Prince, fans eftre con- 
facrés ; mais confacrés ou non, ils ne laïflent pas de faire des 
Preftres pour de l'argent. de Ç 

Ces Prelats prétendent neanmoins eftre plus faints que ceux 
de l'Eclife Romaine , à caufe qu’ils ne mangent point de vian- 
de, de mefme que les Evefques Grecs, & ils obfervent avec 
le Peuple les mefmes Carefmes des Grecs. C’eft dans la prati- 
que de ces jeûnes, qu’ils obfervent très mal, qu’ils font con- 
fifter tous les devoirs du Chriftianifme. Les Preftres ne font 
pas plus éclairés que leurs Evefques ; s'ils fçavent lire, qu’ils 
aïent appris une Mefle par cœur, & qu'ils puiffent donner à 
l’Evefque la valeur d’un cheval , ils font ordonnés Preftres, & 
{e marient autantde fois que bon leur femble. L’on peut juger 
fi le Peuple eff bien inftruit aïant des Pafteurs fi ignorans & fi 
vicieux: auflh n’a-t-il pas la moindre idée de la Foy & dela Re- 
ligion, traitant de fables & de réveries la vie éternelle , le Ju- 
gement Univerfel & la refurrection des morts. 

Les Georgiens obfervent mieux le jeûne que les Mingre- 
liens & font de plus longues Oraifons. Le Prince contraintles 
Ecclefiaftiques, & mefme les Evefques , d'aller à la guerre. Il 
donné.bn fuffrage avec les Evefques dans Péletion du Pri- 
. mat, & tous élifent celui qu’il leur récommande. Ce Prelat ne 
tient point le premier rang pour le fpirituel ; mais le Prince eft 
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le maiïftre abfolu pour le fpirituel & pour le temporel, Fr 


que Mahometan; carle Roi de Perfe l'oblige d’embrafler la 
Religion de Mahomet pour conferver fa dignité dans fa fa- 


“mille, & les Grands Seigneurs du païs fe fervent des Preftres | 


comme de valets, méprifent les Evefques & les chaftient. Les 
Mingreliens. ont plus de refpeét pour les Evefques, maisils 
ontaufli un grand mépris pour les Preftres, à caufe de leur 
ignorance & de leur yyrognerie, & un Preftre n’eft refpecté 
que quand il ditla Mefle. mn 

Les Relisieux Mingreliens font aufi ignorans que le refte 
du Clergé,& ne font pas mieux inftruits des myfteres dela Re- 
ligion, On les appelle Zeres, & ils font habillés ces {e- 

| ci 
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Mreur- culiers,avec cette difference que les feculiers ont peu de barbe,: 
TESGEOR- & fe rafent le fommetde latefte en forme de couronne,cou-: 


IGIENS ET - 


MIiNGRE= 
LIENS. 


pant leurs cheveux en rond au deflus des oreilles , & que les 
Religieux laiflent croiftre leurs cheveux & leur barbe. L’ha- 
billement. des uns & des autres confifte en une chemifequi' 
defcend jufqu'’aux genoux & qu'ils renferment dans un ca- 
leçon ou pantalon ; & par deflus ils mettent une efpece de ve 
te fort courte, ou un feurre aflez femblable à la chlamide des 
Anciens, en pañlantla-refte dedans, & ils le tournent comme 
ils veulent, ducofté que vient le vént où la pluye ;- car ilne 
couvre quela moitié du corps , & ne defcend que jufqu'’aux 
genoux. Leurs fouliers ne font: que d’une femelle de peaude 
bufile qui n’eft-point preparée , & certe femelle s'attache aux! 
pieds avec une courroye dé mefme peau qu’on lafle par- 
deflus : quelques-uns difent qu’il n’y a que les Religieux qui: 
portent cette efpece de vefte.. RAT Lu 
L'on ne fait pas grande cerémonie pour là receprion dé ces: 
Religieux. Leur vocation vient de leurs parens quiles confa- 
crent dès leur enfance en‘leurmertant{ur la tefté une calotte 
noire qui leur couvre les oreilles, leur laïflant croiftre Les che 
veux, leur recommandant de s’abftenir de manger de la vian- 


de, & leur difant pour toute raïfon qu'ils font Beres: C’eft ce 


que les .enfans .obfervent ,: fans fcavoir ce que c’eft quéd’e-- 
ftre Beres. On les donne enfuite à d’autres Berës pour les 
élever, & ceux qui les donnent à des Moines Grecs révfiflent: 
IMIeUXx | A NATURE 


Les Religièéux Gcorgiens en fçavent un peu plus que lès: 


Mingreliens , & la plufpart des Chreftiens de la Georgie font 
inftruits des myfteres du Chriftianifime dans les Monafteres;. 


oùils apprennent auffi lire &à efcrire. Ces Religieux font 
habillés comme les Moines Grecs , & {& difent, aufli-bienque 


les Religieux Minsreliéns , del’ Ordre de faine Bafile. - 

Il yaauffi dansla Georgie & dans la Mingrelié dés Religieus 
fés. Comme les Georgiennes{ont eftimées les plus-belles fem 
mes de l'Afie, dès qu'une fille eft un peu grandé on tâche de 
la dérober , & d'ordinaire elle eft.enlevée par quelqu'un de 
fés parens quii la va vendre en Turquie ou‘en Perfe. C’eft ce 
qui fait que les peres & mierés renferment leuts fillés de bon<: 
ne heure dans des Monafteres , où la‘plufpatr s'appliquéne-à'la 
lecture , & y.demeurent toute leur vie, L'on dit qu'après ké: 
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Srofeffion , l’orfqu’elles font parvenu és à un certain Âge, elles Mrrenr- 
_ oncpermifion de baptifer & mefme d’appliquér les faintes Hui. FF 0102% 
les auffi-bien qu’un Evefque. Leur habillement eft femblable mixer. 
à celui des autres femmes Georgiennes qui font toutes habil- +12N5: 
sdées à laPerfanne.La difference qu’il ya entre lesRelioieufes & 
les autres-femmes, c’eft que l’habillement des Religieufes eft 
noir , & qu’elles ont un voile & un linge qui leur couvre pref- 
que tout le vifage, deforte.qu'on ne leur voit que les yeux, 
felon ceque m'a ditun Preftre Georgien à qui je m'en fuisin- 
formé ; ce voile eftaufli commun aux autres femmes Perfan- 
nes quien ont de différens pour la maifon & lorfqu’elles for- 
tent, y en aïant-mefme qui les couvre depuis la vefte jufques 
aux pieds. [wa beaucoup plus de Monafteres de filles que 
d'hommes, ce qui fait que les femmes & les filles font mieux 
inftruites-&-fcavenc mieux leur Religion que les hommes. 
… À lefpard des Religieufes Mingreliennes, il y'en a de plufieurs 
fortes. Les unes font des-filles,quiaïantatteinc l’âge nubile, ne 
fe foucient pas du mariage. Lesautres font des fervantes , qui 
après la-mort de leurs Maïftres , fe font Seres avec leurs Maif- 
trefles. D’autres font des veuves qui ne veulent point fe ma- 
rier. D'’aucres font des femmes qui;après avoir trop gouté du 
monde, l’abandonnent quandelles viennent fur âge & qu’elles 
fe voïent meprifées. D’autres font-des: femmes repudiées ; & 
d’autres enfin-fe font Religieufes par pauvreté. Celles-ci de- 
mandent l’aumofne dans les Eclifes,& on leur donne plus libe- 
ralemthc en confideration de leur habit. Toutes ces Religieu- 
fes fonc vètuës de noir à la Perfanne, ‘6nt la tefte couverte 
d’un voile de la mefme couleur; & ne mangent jamais de vian- 
de. Elles ne gardent pas la clofture & ne font pas engagées 
pour. roûjours à la vie Monaftique, mais elles la peuvent quit- 
ter quand il feurplaïft. AT 
Parmi les Mingreliens , il n’y a que les Eglifes Cathedrales, 
celles des Abbaïes & célles des Beres quifoient un peuprôbres, 
les Eglifes Paroïfialés eftant plus-fales que deseftables. Les or- 
nemens Sacerdotaux des Evefques & dés Beres font auili aflez 
propres , eftant de foïe & brodés d’or; mais ceux des Pref- 
tres feculiers qu’ on-appelle Papas, n’ont aucune apparence, le 
plus  fouvent , d’habillemens’ Sacerdotaux, leur pauvreté les 
obligeant à fe fervir de quelque guenille'dechirée en guifede 
Pluviak Il y enamèême plufieurs qui difentla Meffeavec:üune- 
| Cci 
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LAN fimple chemife de toile qu’ils mettent fur leurs habits :auf 
“TES, le peuple n’a-t-il gueres de devotion à leurs Mefles. On a plus 

de refpeë pour la Mefle des Beres , ju ont dans leurs Eglifes, 
en fort bon eftat , les chofes requiles pour la celebrer. Les 
Georgiens entretiennent aflez bien leurs Eglifes qui font dans 
les villes ; mais celles qui font à la éampagne ne fonc pas plus 4 
propres que les Eglifes Paroifliales des Mingreliens. Ceux’ qui 
demeurent en Terre Sainte font unis & obeïffent au Patriar- 
che de Jerufalem. Ils ontabandonné les Saints lieux qu’ils pof- 
fedoient , fçavoir une des Chapelles bafties fur le Mont de 
Calvaire , dans l’endroit où fut plantée la Croix dé Notre 
Seigneur Jefus-Chrift , laquelle Chapelle ils avoientobrenuë 
lorfque l'Empereur Solyman entra dans Jerufalem. Ils ont 
auff quittéle Monaftere de fainte Croix qui eft à demie lieuëé 
de Jerufalem , dont l’Eglife fut baftie à l'endroit où fut trou- 
vée la vraïe Croix. Ils ont laïllé ces Eclifes en gage aux 
Grecs , qui avoiént païié pour eux aux Turcs & aux Juifs des 
fommesconfiderables. Parmi les Monafteres du Mont-Athos, 
celui qui porte le nom des Georgiens,eft deftiné pour recevoir 
les Religieux de cette Nation ,& le Parriarche de Conftantino- 
pleenvoïe fouvent en Géorgie des Caloyers pour entretenir 
le peuple dansieSchifme avec le Pape, 1 7" bene KO 


Le Chevalier Chardin & Tavernier, Vosages de Perf. Le P, 


Lamberci , dans le Recuëil de Thevenot, & Dom Jofeph Zam- 
py Theatin, Relation de Mingrelie. : PE 





GHUR op LT RUES NEONIT SCENE 


Des Moines de faint Bafile dans la grande Raffie on Duché ji 
| de Mofoonie. Re 
| | à © ; 


Om M:E la grande Rufie ou Ruffe noire, qui nous 
A4 ef plus connuë fous le nom de Mofcovie l'ef un des 
plu, grands Etats de l'Europe ; & que depuis que le Chriftia à 
nifme y a efté introduit par lès Grecs , il s’y eft coüjours con- 
{ervé jufqu’à prefent , quoique ce ne foit pas dans toute fa 
pureté ; c’eft ce quifait y l'Ordre de faint Bañile s’y eft fort : 
mulciplié ;'au lieuqu'il eft extremement déchu en Orient, 
où la plupart de fes Monafteres eftoient fitués dans des lieux 
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qui ont eu le malheur de tomber fous la domination des Turcs.  Mornrs 
Mais nonobftant les maux que les Religieux d'Orient ont à M°°°0Y# 
fouffrir le plus fouvent de la part des Infideles , & nonobftant 
les erreurs dont la plufpart {ont infectés, il yen a neanmoins 
beaucoup qui font reunis à l'Eclife Romaine & qui lui obeïf- 
fent. Il n’en eft pas de mefme en Mofcovie , où les Religieux 
aufi-bien que le peuple , n’ont jamais voulu entendre parler 
d'Union avec l’Eglife Romaine , & fonttoüjours, non feule- 
ment reftés avec opiniaftreté dans leurs erreurs qu’ils ont re- 

_ Guës des Grecs ; mais en ontencore ajouté d’autres , ce quia 
auf caufé entr'eux & les Grecs le fchifme & la divifion. 

Ily en à qui ont pretendu que lApoñtre faint André leur 
avoit annoncé l'Evangile; mais felon l'opinion la plus com 
mune , ils n’ont reçu le Chriftianifme par le moïen des Grecs 
que versl’an 987. ou 980. fous le Grand Duc Wolodimer , 
ce qui eftplus conforme à la verité. Les Mofcovites ne fça- 
vent paseux-mefmes le tems queleurs Anceftres ont renoncé 
au culte des Idoles:, car le Czar Jean-Bafile , dans la reponfe 
qu'il fr à la Profeflion de Foi d’un certain Jean Rhoïta He- 

 retique Huffite , lui dir que les Mofcovites eftoient baprifés 

_ au nom du Pere, & du Fils ,.& du faint Efprit, depuis que 
le Grand Czard Wolodimer , infpiré de Dieu , avoit efté 
regeneré par les eaux falutaires du Baptefme, & qu’il avoic 
pris le nom de Bafile , & que depuis ce tems-là,leur Foi ne s’ap- 
pelloit plus la Foi Rüflienne, mais la Foi Chreftienne. Cepen- 
dantdans une conference que le mefme Prince eut avec le 
Pere Poflevin Jefuite au fujet de la Religionen 1487. il lui dit 
que dès le commencement de l'Eglife ils avoient recu la Foy 
Chreftienne , lorfque faint André frere de l’Apoltre fainc 
Pierre eftoit venu en leur païs, d’où il eftoit allé à Rome ,& 
qu'entuite après la converfion de Wolodimer la Religio:. 
s’eftoit beaucoup étenduë | 

L'opinion la plus commune eftant donc que le Chriftianif- 
me n’a commencé que fous le Regne du Czar Wolodimer 
par le moïen des Grecs ; ce fut aufli dans ce tems-là que la 
Vie Monaftique y fut introduite. Il y a quelques Auteurs’ 
qui difeñt, que les Moines de ce païslà ne fçavent de quel 
Ordreils font. Ileft certain cependant qu'ils ont tof jours {ui 
vi la Regle de faint Bafile. Mais comme le Patriarche & les au 
tres Prelats Mofcovites ontchangé beaucoup de éhofés dans” 
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QMONNES la Liturgie des Grecs, quoiqu’ils fuivent leur Religion , les 
OSCOvI- : : k Le LP : 

ms, Moines Mofcovites ontauili changé beaucoup de chofes de la 

Regle de faint Bafile , quoiqu’ils fe difent Religieux de fon 

Ordre, : iv FU ES der CROSS 
_ Il ya un nombre incroïable de Convents tant d'hommes 

que de filles dans toute la Mofcovie , & l’on peut juger de 
cette multitude fur ce que dit Olearius, que dans la villede 

Mofcou il y a plus de quinze cens Convens, Eglifes ou Cha on 

pelles , & que dans la feule ville de Novogorod il ya foixante 

& dix Convens. Il y enavoit mefmeun fi grand nombre dans 

le territoire de certe ville ; que le Czar Jean Bafile, fur. 
la feule défiance qu'il eut de la fidelité des Habitans de No- 
vogorod ,ruina cette ville en 1569. pilla , brufla plus de cent . 
{oixante: & quinze Monafteres de fon territoire, fit tuer tous 
les Abbez & les Moines , ou les chafler à coups de piques & 
d’hallebardes dans la riviere. L’Archevefque qui s’eftoit fau- 
vé de la fureur des Soldats, croïant adoucir le Tyran, lui 
fit un grand Feftin dans fon Palais, pendant lequel le Czar 
envoña piller le riche Temple de fainte Sophie, & vous les tre- 
{ors des autres Eclifes qu’on y avoit retirés. Après le difner, 

- Hfit auf piller PArchevefché & lier indignement l’Arche- . 
vefque fur une cavale blanche avec des Flageolets pendus au 
cou , une Viole & un Citre , voulant qu'il jouaft du Flageo- 
let. Parmi tous ces Convents de Mofcovie , il y en a qui fonr 

æres-confiderables , comme celui de Troitza à douze lieués de 
 Mofcou qu'ils appellent Zergeof-Troitza, à caufe d’un Abbé 


4 


nommé Serge qui y mourut en 1563. & qu'ils ont canonifé pour 


æ: 


: | = 
les pretendus Miracles.. 


Ce Convent eff fi riche qu’il nourñit plus de troïs cens Re- 
ligieux , & fonrevenu s’augmente encore tous Îes jours parla 
liberalité du Grand Duc & par les aumofnes des Pelerins. Le 
Grand Duc y va deux fois l’an en pelerinage. Il defcend de 
cheval à une demue lieuëé du Convent & acheve le refte du 
chemin à pied. Après avoir fatisfair à fes devorions, il°y d& 
vertit quelques jours à la chañle , pendant lefquels, PAbbéle 
defraïe avec fa fuire , de vivres & de fourage. iv 

Comme le divorce eft permis en ce païs là, un homme quit- 
te fa femme quand bon lui femble pour entrer dans un Con- 

vent, & y prendrelFhabir Religieux: & fi fa femme fe rema- 
rie , il fe peur faire ordonner Preltre. La caufe la plus ordi 
; _AaIre 
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aire du divorce , ou du moins le pretexte le plus plaufible , Moines : 
c’eft la devotion. Quand ils quitrent leurs femmes pour entrer ,1°°°°" 
dans un Convent fans leur confentement , & fans avoir au- 

‘paravant pourvû à leurs enfans , ils difent que c’eft à caufe 
qu'ils aiment plus Dieu que leurs femmes & leurs enfans ,quoi- 
que le plusfouvent ils ne les quittent que par caprice. 

. Les perfonnes de qualité eftant à l’extremité de maladie , 

… “prennent l’habit de Moine , {e fonc rafer & donner l'Extreme- 

… Onétion ; après quoi il n’eft pas permis , non feulement deleur 
donner aucun remede , mais mefme aucune nourriture, par- 
ce qu'ils difent que ceux qui prennent cet habit , qu’ils appel- 
lent Seraphique , ne font plus au nombre des hommes , mais 
font devenus des Anges; & fi contre toute efperance ils re- 
viennent de leur maladie ; ils font obligés de s'acquitter de 


| PAS 5 
leur Vœu , de faire difloudre leur mariage & d’entrer dans 


un Convent. | | ? 

Les Chreftiens Apoftats , les Tartares & les Païens qui veur- 
lent embrafler la Religion desMofcovires,doivent auparavant, 
faire une retraite pendant fix femaines dans quelque Convent, 
où les Moines les inftruifent. Ce font cependant de fort grands 
ignorans , qui ne fçavent pas eux-mefmes rendre compte de 
leur Religion ; le peuple croit neanmoins fort aifémenties fa- 
bles qu'ils debitent. Olearius en rapporte un exemple , & dit : 
que dans la ville de Novogorod il y a un Convent dedié à 
faint Antoine , & que les Mofcovites lui dirent que ce Saint 
eftoit venu de Rome en ces quartiers-là fur une meule de 
moulin , avec laquelle il defcendit par le Tibre , pafla la mer, 
& monta la riviere de Wolga jufqu’à Novogorod : qu’en ar- 
rivant à cette ville il fic marché ayec des Pefcheurs pour ache- 
ter rout ce qu'ils prendroient du premier coup de filer, & 

| qu'ils cirerent un grand Coffre plein d'Ornemens. pour dire la 
| Mefle , des Livres & de l'argent appartenant à ce Saint : qu’il 
yfit baftir une Chapelle en laquelle ils difenrqu'il eft en- 
terré , & que fon corps s’y voit encore tout entier fans aucu- 
ne corruption. [ls ne permettent pas neanmoins aux Eftran- 
gers d'y entrer, fe contentant de leur montrer la meule de 
moulin fur laquelle ce Saint a fait le voïage, à ce qu'ils pre- 
tendent , & que l’on voit attachée contre la muraille. C’eft ce 
qui fair que les devotions & les pelerinages font frequensen ce 
lieu,& qu'ils ont fourni de quoi baftir un tres-beau Convent. 
Tome I. F D d 
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| 210 HisTorRE DES ORDRES RELIGIEUX»: 
Moines Le Patriarche, les Archevefques & les Evefques de Mof-- 
ee " covie font tous tirés des Cloiftres,felon l’ancienne pratique des: 
Grecs. Ils font habillés de noir de la mefme maniere que les: 
Moines. Leur habit confifte en une vefte ou foutane,ils ont par 
deflus,un manteau long , & portent fur la: tefte un chaperon: | 
ouvoile noir , qu'ils liffent pendre fur le cou:& fur le dos. 
Ce qui diftingue habit des. Evefques de ceux des: Moines ÿ 
c’eft que ces Prelats portent quelquefois des habits.de foïe, & 
que fur leurs: manteaux ils: ont trois bandes: blanches fur. 
les coftés, pour marquer ,àce qu'ils difenr, que de leurcœur, 
il fort comme des torrents de bonne doétrine & de bonsexem- 
ples. Hyaaufi d’autres Evefques Grecs qui portent de pareils. 
manteaux. Les uns & les autres ne mangent jamais de viande” 
&: obfervent lesmefmes Carefmes des Grecs ; les Moines jeû.- 
nent neanmoins plus aufterement que le peuple, y en aïant 
qui fe contentent d’un petit morceau de pain &. d’un peu de. 
perite bierre. Il ven aplufieurs qui vivent dans des Solitudes, . 
feuls. dans de pauvres. cabanes, ou avec quelques compa- 
gnons,.& qui ne mangent que desherbes & des racines. 
Ils fonrles trois Vœux de pauvreté, de chafteré & d'obeïf.. 
fance ;:quiconque les tranfgrefle oufort du: Monaftere com. 
me Apoftat,& qu'il foit repris ,eft renfermé dans une prifon: 
perpetuelle ; & quoique lautorité des. Archevefques & des. 
Evefques foit fort grande en Mofcovie , ils ne peuvent nean- 
moins difpenfer perfonne d'aucun Vœu. Fabriditque(. Pro-- 
fefion: Monaftique demande une f grande chaîteté, que: 
quoiqu’üne perfonne qui a efpoufé une Vierge puifle eftre: 
ordonné Preftre , il ne peut neanmoins eftre admis àla Pro 
feffion Monaftique. Cela ne s'accorde pas cependant avec ce. 
que dit Guaguini, qu'un. Preftre aïant perdu: fa femime® eft. 
{ufpendu:des fonctions de {on Ordre , à moins qu'il n'entre: 
dansun: Monaftere pour y vivre felon les mefmes obfervan-- 
ces des Moines & alifter aux Offices: que s’il garde la-chaf-- 
teté pendant fon. Veuvage., il peut aflifter au Chœur avec: 
jesautres Miniftres de PÉglife ; mais que s’il fe remarie, ce 
quilui eft permis , ileftabfolument privé pour roûjours de la. 
dignité du Sacerdoce.. C’eft ce que le P. Poffevin confirme,. 
ca:difant : que les Preftres Mofcovites peuvent époufer une: 
Vierge avant leur Ordination, de mefme que les Preftres: 
Grecs : que fi après la mort de leurs femmes ; ils veulent eme- 
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_ Ibraffer la Profeffion Monaftique, ils continuent les fonctions Morwrs 
_ de leur Ordre; & s'ils fe remarient, ils en font entierement HO 
privés , & ne font plus regardés comme des Preftres , Vence 
aïant quelquefois quelques-uns qui fervent dans des Eclifes 
enqualité de Diacres.. | | 
De Rufforum Mefiovit. @ Tartar. Religione. Aut.Poflevin, de 
rebus Mofioviticis. Joannes Fabry, Mo/covir. Relie. Alexand. 
Guaguinus. Mo/tov. defiriptio, Sigiimund. Bar. in Herbeftein 
Rerum Mo/covit. defcript. Adam. Olcarius, Verage de Mo/tovie, 
de Tartarie G* de Perfe, & Mayerberg , Voage de Mofto- 
Vie. | 
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1 CHAUPATR E XXII : 
. Des Moines de Jaint Bafile dans la petite Rule ou Raffe 


se Blanche , © dans la Ruffie Roulfe. 
LL Es Grecs eftant difperfés en plufieurs endroits de l’Eu. 


rope , il s’en trouve beaucoup en Pologne, principale: 
ment dans la Rufie Blanche & la Rufie Roufle, qui apparte- 
noïent autrefois aux Mofcovites entierement , & faïfoient 
partie delagrande Ruffie. Mais les Polonois eftant devenus 
Maiftres de la plus grande partie de ces Provinces, ils ont ac- 
cordé aux Grecs la liberté de vivre {elon leur Rit ; c’eft pour- 
 quoiil y a plufieurs Evefchés où il y à deux Evefques, {ca 
voir u. Evefque Latin & un Evefque Grec, comme à Pref. 
milie & à Chelm ; il y a mefmetrois Archevefques à Leopol, 
{çavoir un Latin , un Armenien & un Grec. Ces Grecs ont 
roüjours perfeveré dans leurs erreurs & dans le {chifme, juf- 
qu'à ce que Dieu toucha le cœur de Michel Rahoza Arche. 
velque de Kiovie,Metropolitain des Grecs de ce païs-,qui 
leftoit auffi autrefois de toute la Mofcovie. Ce Prelat aïant 
reconnu fes erreurs , prit la refolution de les abjurer & de 
s'unir avec lEclife Romaine. Il perfuada aux autres Evef. 
ques de fuivre {on exemple. Il les aflembla pour ce fujet le 2. 
Decembre 1594. Ils prirent tous la refolution de renoncer 
aux erreurs des Grecs & au Schifme ,& d’émbraffer les veri- 
tés que l’Eglife Cacholique enfeigne ; & comme tous les Evel 
ques de ces deux Ruffies font Moines de l'Ordre de faint Bafñ- 
le ; ils n’eurentpas de peine à perfuader la mefme chofe aux 
"Dd ui 
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212 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, HS NES 
autres Moines des Monafteres qui y font en grand nombre. 


Ils deputerent quelques-uns d’entr'eux vers le Pape Cle- 
P queiq | vet ‘ 


ment VIIL. pour le reconnoiïftre comme le Souverain Chéf 


& le Pafteur de l’Eclife Univerfelle. L’Archevefque de Kio- 


vie fut Chef de cette Ambafladeavec dix Evefques & quet- 
ques Archimändrites des Monafteres. Ils furent favorable 
ment reçus par le Pape, qui leur donna Audiance dans un : 


Confiftoire public le 22. Decembre 1595. où l’on reçut avec 
beaucoup de joïe leur Frofeffion de Foi. Mais à peine furent- 


ils retournés en Pologne , que ceux. qui eftoient reftés dansle 


Schifme , apprehendant que l'Union qu’on venoit de faire 


avec lEclife Romaine; ne fiftun grand progrés & ne s’intro- 


duifift dans l: Mofcovie , .perfecuterent cruellement les Ca- 


choliques, en firent mourir plufieurs , & ruinerent un grand. 


nombre de Monaïteres.. 


Ces perfecurions ont duré plufieurs années ; cär le Bienheu— 
reux Jofaphat Kuncevizzi Archevefque de Polocxo , zelé 


defenfeur de la Foi Catholique & de Union avec l'Eglife 
Romaine , fut tué par les Schifmatiques dans le Bourg de 
Witebsko le 12. Novembre 1613. & les Miracles qu'il a faits 
après fa mort , l’ont fait mettre aw nombre des Bienheureux 
avec le titre de Marcyr par le Pape Urbain VIT. l'an 1643! 
Ces perfecutions n'ont pas neanmoins empefché que la Foi 
Catholique n’ait fait un grand progrès en ces quartiers ; car 
on dit que Jofeph Velaminus Rucski, qui eftoit aufi Arche- 
vefque de Polocro & iflu des Grands Ducs de Mofdivie , à 
converti plus de deux millions de Schifmatiques & Infideles: 
Er Melzius Smotriski Archevefque d’Hieropolis , qui lors 
du Schifme, avoit efté un des plus grands Perfecuteurs des 


Catholiques ; après avoir embraffé l'Union, & renoncéaw : 
Schifme , fut aufli un des plus grands defenfeurs de la Foi 


Carholique , & eft morren odeur de fainteté. 


Le Pape Urbain VIII. informé des grands progrès quela 
Foi Catholique faifoit en ces quartiers-là , voulut fonder un : 
College dans Rome pour cette Nation, afin que les jeunes: < 
gens y puflent eftre élevés: dans la pieté & apprendre les Lec- 
tres humaines ; en confervant neanmoins leur ancien Rit &°. 
leurs Ceremonies Ecclefaitiques, & fe rendre capables par ce. 
moïen , eftant retournés en leur païs, de refifter aux Schifima= 
riques, & procurer l'augmentation de l'Union, Pour cet effee 
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PHP PREMIERE PARTIE, CHar: XXIIL : 21% 
_ il leur donna l’ancienne Diaconie de faint Serge & de faint Mons 
k _  Bacche avec les maïfons contigués, & comme c’eftoit une FE RE 
_ … Paroifle, il la transfera à faint François de Paule.Cet ouvrage eur: 
demeura imparfait par la mort de ce Pontife ; mais fon frere 
le Cardinal de faint Onuphre,qui mourut le 11. Septembre 
E“ 1646. fit rebaftir de fond en comble cette Eglife , & laïfa cent 
_ efcus de rente par fon Teftament , pour aider à l’entretien de 
. ce College qui n’a pû jufqu’à prefent eftre formé , faute de 
rentes fuffifantes. Il {ert feulement de demeure au Procureur 
General des Rüfiens , pour gerer à Rome les affaires qui con- 
cernent les Eclifes unies avec celle de Rome. Il reçoit auf 
dans ce Collece les Ruffiens qui viennent vifiter le Tombeau 
desfaints Apoftres, & les nourrit pendant quelques jours , & 
- autant de cems que les rentes annexées à ce College le peu- 
vent permettre ; ileft aufi Procureur General des Moines de 
faint Bafile de cesquartièrs-là. | 
Ces Moines rendent obéïflance à un premier Archiman- 
driteou General de toute la Ruñlie , qu'ils élifent eux-mef- 
mes par un privilége que leur a accordé le mefme Urbain 
VIII. le quatre Oétobre 1614. L’Archimandrite & les Reli- 
. gieux dependent neanmoïns en quelque façon du Metropoli- 
ein , qui eft aufli Religieux, comme nous avons dit ,auffi- 
bien que les autres Evefques. Leur principal emploï en ces 
aïs-là eft de prefcher ,adminiftrer les Sicremens , enfeigner 
Ée Ceremonies de lPEclife aux ‘jeunes Cleres, defendre la 
Foi coutreles entreprifes des Heretiques ; maintenir , procu- 
rer & augmenter l’Union de l’Eglife Grecque avec la Latine , 
& ils font en: tres-grande recommandation en ces quartiers-là. 
Depuis l'Union de ces Egliles avec PEglife Romaine, il yen x 
: quelques-unes qui font rerournées fous la domination des: 
. Molcovites , comme celles du Duché de Kiovie, qui après 


_ avoir efté pris fur les Polonois par les Cofaques, fut cedé par 

 éngagement aux Mofcovites par les mefmes Cofaques.… 

. - Les Moines de ces deux Ruffies ne font pas habillés de mef: 

- mé que ceux du Grand Duché de Mofcovie. On peut voir l& 
figure qué nous én donnons. Is ont des Colleges à Olmurz, 
À Villna &en d’autres endroits. Es fuiventle Rit Grec & di- 
fent l'Office en Langue Efclavonne :les Evefques ajoûtent au 
manteau troisbandes blanches comme ceux des Mofcovites ;: 


& 1 yaaufli de la différence dans l'habillement. Ea fieure que 
D d ü; 
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lip. Boanni, Catalog. Ord. Relig. p. 1. 
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Morves nous avons fait graver d’un de ces Evefques Grecsde Ruffie 
SR 7 ou de Pologne;a efté tirée fur une Image reprefentant le Bien- | 


AT 


heureux Jofaphat Kuncevizzi; & il y a pareillement des Re 


ligieufes dans ces deux Ruflies. 


. Voïez Dom Apolin. d’Agrefta, Wir. diS. Bafilio. part. s. cap. 


41. Carl. Bartl. Piazza , Oper. pie. di Rom. Tratt.s. cap. 41. Phi-. à 








CHAPITR E XXI V. 


Des Moines de [aint Bafile en Italie, e9° de la Reforme de 


cet Ordre par Gregoire XTIIT. 


ONs1 E U R Herman dans fon Hliftoire de l'Efta- 


LV E bliflement des Ordres Religieux, n’a a eu raifon de 
dire , quel’Ordre de faint Bafile n’eftoit pañlé en Occident, 


qu'environ lan 1067. puifque l’on peut prouver le contraire 
par une infinité d’Abbaïes , dont la Fondation eft avant la 


naiflance de faint Benoïft, & qui fuivoient déja la Regle de 


faint Bafile , laquelle fur reçuë dans l'Occident; aufli-toft que | 
Rufin l’euft traduite en Latin. Il yena mefme qui prerendene 


qu'elle a efté obfervée du vivant de ce faint Docteur dans 


quelques Monafteres , comme à Naples dans celui des faints 


Nicandre & Marcian , fondé l'an 363. qui s'appelle aujour- 


d’hui de faint Patrice , & eft de l'Ordre de faint Bendut : ou- 
tre que l’infcription qui eftencore au deflus dela porte des 
Religieufes de Campo-Marzo à Rome , fair foi comme elles 
quitterent la Grece pour fe refugier dans cette Capitale du 


monde l’an 760. aïant emporté avec elles le corps de faint Gre- 


: è LR ver N 
goire de Nazianze, & une Image de la Viergeïpeinte par 


faint Luc ; & qu’aprèsavoir profeflé la Regle de faint Bafile, 


& les Religieufes Grecques eftant mortes, les Italiennes qui 
s’eftoient jointes à elles,avoient embraflé celle de faint Be- 


noiit, 
L'on ne peut donc pas nier que l'Ordre de faïnt Bafile ne 


foit crés ancien en Occident, principalement en Italie, où il 
a eu autrefois un très grand nombre de Monafteres, y en 


aïant eu plus de cinq cens dans le Roïaume de Naples,feule- : 


ment. Mais de ce grand nombre qu'il y avoit en Italie, ilne 
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: PREMIERE PARTIE,CHAr. XXIV. rs 
refte plus prefentement que vingt-deux Abbaïes en Sicile, Mois 
treize dans le Roïaume deNaples,& quelques autres à Rome & 25 © Pa 
dans fon territoire,qui compofent en tout trois Provinces dif- Iraur, 
ferentes, fcavoir , Calabre, Sicile & Rome , quiont chacune 
leurs Superieurs Provinciaux,& font foumifes à | Abbé Gene- 
ralde tout l'Ordre. Lure pa Le | 
L’an 1573. le Pape Gregoire XIII. à la priere du Cardinal 
. Sirler qui eftoit pour lors Protecteur de cet Ordre, tâcha de 
le retablir dans fa premiere ferveur, aïant beaucoup degeneré 
de fa premiere inftitution..Il affembla en un feul corps tous 
les Monafteres de faint Bafile d'Italie , d'Efpagne & des au 
tres Provinces fujettes pour le fpirituel au Saint Siege. Il or- 
donna qu’on tiendroit tous les trois ans un Chapitre General. 
_oùon éliroit un Abbé General, des Vifiteurs, un Procureur 
General & autres Officiers pour le bon gouvernement de cet 
Ordre; & foumit à l’obeïflance du General toutes les Provin- 
ces qui eftoient unies avec l’Eclife Latine. Il exemta auffi les 
Monafteres & les Religieux, de la jurifdiétion des Ordinaires ;: 
des Archimandrites , & des Abbés Commendataires ; ordon- 
nant que ces derniers feroient tenus à la reparation des Mo- 
nafteres & des Eglifes, aufquelles ils pourvoiroient d’orne- 
mens & autres chofes neceflaires pour le culte divin. Il fepara: 
les Manfes Abbatiales d'avec les Conventuelles ; enfin il leur 
accorda beaucoup d’autres graces & privileges qui furent con- 
firmées:p:5 Clement VIIL &par Paul Ve 
_ Dans les Provinces de Sicile, de Calabre & de Rome ils 
fuivent le Rit Grec , felonle Typique ou Ordre preferit par 
faint Barthelemy de Roflane abbé de Grotta-Ferrata ; mais 
ils fe conformenten plufieurs chofes à l'Eglife Latine, confa- 
érant a\®c du pain azime, fe fervant d’ornemens facerdotaux 
pareils à ceux donc elle fe fert, & ils ajoutent au Credo : qui 
ex Patre Filioque procedit , ce que ne font pas les autres Grécs. 
Neanmoins au Monaftere de faint A rpin à Naples par un privi- 
lege de Paul V. donné de vive voix en 1615. & dans celui de 
Nocera de Pagani par un autre privilege d’'Urbain: VIII. de 
Van 1630. ils officient felon le Rit Latin, & le mefme Paul V. 
par unBref de l'an 1608. avoit déja accordé à rous lesMonafteres 
duRitGrecoùl y auroit fixReligieux de famille,que lun d’eux 
pûc dire la Meffe felon le Rit Latin, & mefme deux Relicieux: 
où il y en auroit un plus grand nombre, ce qui a efté confirmé 
par Innocent X.le 2. Janvier 1649. 





Mons Leur Chapitre General fe tient préfentement tours les fix ans 
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“a AE par un Bref de Paul V. du 15. Mai 1620. & les Provinciaux en: 
Yraue, Chaque Province;,tousles troisans. Tous les ansl’on tientaufi, 
dans une des Provinces, la Diette ou Diffinitoire General, où 
l'Abbé General affifte avec les Vifiteurs, les Provinciaux , les 
Affiftans Generaux & les Diffiniteurs,& c’eft dans ces Aflem- 
blées qu'on fair élection des Abbés , des Prieurs & desautres 
Officiers, qu’on y recoit les Novices , & géneralement qu'on: 
traire de routes les affaires qui regardent l’Ordre. . 
Quoique les Generaux doivent eftre élus tous les fix ans , 1 ” 
arrive néanmoins très fouvent , qu’ils font nommés par Brefs 
des Souverains Pontifes , & confirmés dans cet emploi pour 
_ plufieurs années, comme il eft arrivé au R.P. Theophile Pirri 
Napolitain, qui fut creé par Alexandre VIT. en 1660. & confir- 
mé enfuite à vie ; mais il fut quelque tems après nommé à 
 l'Evefché de Giovinazzo par le Roi d’'Efpagne. Le R.P. Bafile 
Pitella Sicilien, fut auffi creé par Bref de Clement X.en 1670.& 
enfuite confirmé à vie. Et enfin le R.P. D. Apollinaire d’Agres 
fta Calabrois , qui a donné en 1687. la vie de faint Bafile, oùil 
parle amplement de la fondation & propagation de fon Ordre, 
fut auf creé en 1675. par Bref de Clement X. & confirmé. 
enfuite par Innocent XI. en 1680. il couvernoit encore cet. 
Ordre en 1698. lorfque j'étois à Rome, il avoit efté aufi Vi 
caire General de l’Archimandrie de faint Sauveur de Mef. 
fine. $ | S 3 € 3 | " 2 
Ce Monaftere eft le plus celebre de cer Ordre en Italie, 1 
n’y en a point qui puifle aller de pair avec lui. Il fut fondé par 
Roger Comte de Calabre & de la Poüille , qui eftant venu lan « 
1:47. avec une armée confiderable pour fecourir la ville dé Mef 
fine , & en chaflerles Sarrafins quis’en eftoient empar “sauf " 
bien que de toute la Sicile, fut fi couché du premier objet 
qui fe prefenta à lui, quieftoit douze Chreftiens que ces Bar- M 
bares avoient pendus à l’endroit où eft préfentement la cour “10 
du fanal , qu'il ft vœu de baftir un Monaftere en cetendroit; À 
afin que les Religieux qu’il y mettroit priaffent Dieu tous les 
jours pour le repos des ames des Chreftiens quieftoient morts 
par les mans de ces Infidéles, ce qu'il executa peu de tems 
“après l’orfqu’il les euft chaffé de toute cette Ifle , & aïantap- = 
pris les rares vertus de faint Barthelemi de Semeri-de l'Ordre 
de faint Bafle , qui demeuroit dans un Monaftere de cet 


.. Ordres 
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Ordre à Rofanne dans la Calabre ; il le fit venir avec plufeurs 
autres Religieux & l’érablit Abbé de ce Monaftere à qui il 
afligna de gros revenus. LR LETAY | 
.- Son fils Roger , qui prit la qualité de premier Roï de Sicile, 
lui ajanc fuccedé , il embellit ce Monaftere par des baftimens 

magnifiques qu'il y fit faire , le declara Archimandrital, & 
nomma pour premier Archimandrite faine Luc de Calabre ; 
ce qui fut approuvé par Alexandre TITI. l'an 1175. 
I'y avoit plus de quarante Abbaïes quien dépendoient., & 
quoique la plufpart ne foient plus occupées par les Religieux 
de cet Ordre;on ne laifle pas d'y nommer des Abbés titulaires 
que les Religieux de faint Sauveur élifentdans leur Chapitre 
avec le confentement de l’Archimandrite , pour maintenir la 
jurifdiction de ce Monaftere , quipoñlede les terres de Savoca, 
Salice, San-Angelo, Ali, Atala, Mandanice , Pagliara, Lu- 
cade, Cafale-Vecchio , Forza, San-Gregorio, & plufieurs 
fermes & métairies, Ettous les Abbés titulaires auffi-bien que 
les Commendataires, avec tous les Vaflaux des terres qui ap- 
‘partiennent à cé Monaftere, font obligés fous de grofles pei- 
nes de comparoiftre tous les ans , par eux ou par procureurs, 
devant l Archimaudrite,, ou fon Vicaire General, à l'appel ge- 
neral qu’on fait le fixiéme jour d’Aouft. | 

Tous les revenus des Abbaïes titulaires appartiennent en 
partie au Noviciat Grec érigé en ce Monaftere par Clement 
_VIIT. lan 1597. & Pautre partie à lArchimandrite , dontle pre. 

mier Rétulier a efté faint Luc de Cahbre, comme nous avons 
dit , & le dernier, le Cardinal D. Ifaac Comnene qui eftoit 
du mefme Ordre, & qui fut élevé à cette dignité par le Pape 
Urbain II, Mais depuis ce tèms-là certe Abbaïe eft tombée en 
Commende,& le premier Archimandrite feculier fut Dom 
Alphonfe d’Arragon, les Religieux n’atanteu pour leur en- 
tretien qu'une petite partie du revenu avec laucorité & le 
pouvoir d'élire un Vicaire General de leur corps dans la 
vacance du Siége Archimandrial. 

L’Ancien Monaftere bafti parle Comte Roger ne fubffte 
plus; car commeil eftoit fitué à l'embouchure du Port,& que 
ce lieu eftoit propre pour y baftir un fort pour la defenfe de 
la ville, l'Empereur Charles V.afMigna aux Religieux unlieu 
a un mille de cetre ville ,où on a bafti un fuperbe Monaftere 
avec une Eglife, qui pour fa grandeur & fes ornemens fur- 
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pafle toutes les. autres du. Roïaume. Il y a dans ce Monaftere. 


une très ample Bibliotheque de manufcrits en parchemin de 


divers Peres & Efcrivains Grecs. Dans la Province de Rome 
il y aaufli lecelebre Monaftere de Grotta-Ferrata qui avoit 
autrefois cent mille écus Romains de revenu, avèc une fa- 


meufe Bibliotheque de manufcrits Grecs d'un prix ineftimable. 


Quant à leurs obfervances, outre les jeûnes de l’Eglife, ils 
jeûnent encore l’Avent ,. & rousles Vendredisde l’année : ils. 


mangent de la viande trois fois la femaine feulement une fois 


le jour, fcavoirle Dimanche ,le Mardi & le Jeudi. Ils travail 
lent en communà certaines heures du-jour. Le Chapitre local 
fe tient tous les Samedis,où ils reconnoiïflent leurs fautes de- 


vant le Superieur,&il eft obligé de donnertous les ans aucom= 


mencement de l’année à chaque Religieux deux fuaires, &: 
trente bougies. Leur habillement eft à peuprès femblableà 


celui des Benediétins, excepté que la coule des Bafiliens eff: 


beaucoup pliflée pardevant & par derriere , &'ils ontune pe-: 
tite barbe comme les Peres de la: Mifion.Ils ont pour armes 
d'azur à une colomne: d'argent au milieu des flammes avec. 
cette devife : #a/ise]f magnus Bafilins , V'écu timbré d’une cou- 
ronne Ductale avec une croix Patriarchale & une crofle pañlée 
en fautoir derriere l’écu... | | nJaare 
Alphonf. Clavel, 4wriquedad della Relir. de S.Bafilio: & D. 
ÂApolin. d’Agrefta, Wir. de S. Bafilio part. $: A 





‘CHu SLtere XX V. 
Des Moines de faint Bafile en Efpagne. 
Ï L fe peut faire que l'Ordre de faint Bafile ait feurièn Efa- 


gne auli-bien qu'en plufieurs autres endroits d'Occident!,. 
dès lecomimencement de fon imtitution, commele prétendent. 
les Hiftoriens de cer Ordre ; maïs la memoire én avoit efte: 
abolie depuis que la Regle de fainr Benoïfty avoit eftéconnué,, 


& que les Maures s’eftoient emparés d'une partie de ce Roïau- 


me, & il ne commença à renaître dans la Province d’An:- 
daloufie , que fousle Pontificat de Paul IV Quelques perfon- 


nes s’eftant retirées dans une Solitude appellée les Celles d'G-: 


 visdo , & aujourd’hui Sainte Marie d'Oviedo, au Diocele de: 
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PREMIERE PARTIE, Char. XX V. &r9, 
en , l’'Evefque leur ordonna de fuivre la Régle de fainr Motws: 
L 3 : DE S BAS1= 
Bañile, & leur donna pour Superieur le P. Bernard della- 5; rs. 

‘Cruz , entre. les mains duquel ils firent profeflion. Mais ce.racns. 
nouveau Superieur faifant reflexion qu’ils neftoient pas veri- 
tablement Religieux de cet Ordre , pour n’en avoir pas fait 
profellion entre les mains des Superieurs lecitimes , entreprit 
le voïage d’Italie pour en conferer avec lAbbé de Grotta-Fer. 
rata. Ils convinrent de prefenter cous les deux une fupplique 
au Pape Pie IV. qui avoir fuccedé à Paul IV. pour le prier de 
permettre que les Religieux de fainre Marie d’Oviedo fuflent 
admis au nombre des enfans de faint Bafile, ce que le Pape 
leur accorda par un Bulle du dix-huit Janvier 1561. par laquelle 
ordonna que le P.Bernard della-Cruz renouvelleroit fa pro- 
feflion entre les mains de l Abbé de Grotta-Ferrata, & que les 
Religieux de fainre Marie d’Oviedo la ferojent de nouveau 
entre les mains du P. Bernard della-Cruz leur Superieur, ce 
qui fut executé. 

Quelques années après, le P. Matthieu della-Fuente aïant 
introduit une Reforme particuliere de cet Ordre,& aïantfon- 
dé deux Monafteres, l'un à Tardon, l’autre à Valle-de-Guil- 
dos ; le Pape Gregoire XIII. unit ces deux Monafteres avec 
£elui de Notre Dame d'Oviedo,& en fitune Province fous le. 
nom de faint Bafile à laquelle il voulut que les autres Monaf- 

_æeres que l’on fonderoic dans la fuire,fuflent unis, & illesfou- . 
mic à la. jurifdiction de l'Abbé General de l'Ordre de fainc 
Bafile en Italie. Mais cette union aïant efté préjudiciable à la 
Reforme du P. Matthieu della Fuente , comme nous dirons 
plus au long dansle Chapitre fuivant; Clement VIIL fepara 
les deux Monafteres de Tardon & de Valle-de-Guillos d'avec 
ceux qui n'eftoient pas reformés & qui s'efloient multipliés, 
& ut aux Superieurs de ceux-ci de recevoir à l'avenir 
des Novices, & de faire de nouvelles fondations. Cette dé- 
fenfe fut neanmoins levée dans la fuite, & ces Religieux f- 
| rent de nouveaux établifflemens. Leurs Monafteres fonc pre- 
| fentement divifés en deux Provinces, l’une fous le nom de 
Caftille , l’autre fous celui d’A ndaloufie. Les Monafteres de la 
Province de Caftille, font ceux de faint Bafile à Madrid , de 
Notre Dame du Remede à Barcena, de Notre Dame du Salut 
à Cuellar , de faint Cofme & de faint Damienà Valladolid , le 
College de faint Bafile à Salamanque, & celui de faint Bafile 
| Le] 
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À Alcala de Hennarez. Les Monafteres dela Province d’An3 | 
daloufie , font ceux de fainre Marie d'Oviedoau Diocele de 


 Jaen , de Notre Dame de l’Efperance à las Pofadas, de No-:. 


tre Dame de la Paix à Cordouë de faint Bafileà Grenade ,: 
de Notre Dame de Cazzaglia, de faint Bafile de Villa-Nova= 
Dell’Arzovifpo, & le College de fajne Bafile de Seville. 

Ces Religieux font foumis au General de l'Ordre de faint 
Bafileen Italie. Ils ont un Vicaire General que les deux Pro= 
vinces élifent,& il doireftre confirmé par Le General,qui le peur 
revoquer quand bon lui femble. Mais quoi qu’ils foient fou- 
mis au General de cet Ordre én Italie, & que les Iraliens-of- 
ficientfelon le Rit Grec , ils officient neanmoins felon le Rir 
Latin. Chaque Province tient tous les trois ans le Chapitre: 
Provincial : celle de Caltille Le Samedi de la feconde femaine: 
d’après Pâques, & celle d'Andaloufie la veille de la Pentez 
coite, & le Vicaire General prefide à ces Chapitres! Ceux 
qui ont droit d’y affifter, fontles Provinciaux , leurs Secretai- 
res , les Definiceurs, les Peres de Provinee, les Abbés a&uel- 
lement Superieurs des Monañteres ; le Procureur qui refide à 
la Cour du Roi, & les Leteursen T'heologie. Si les Superieurs 
n’y peuvent pas’aller , ilsenvoyent à leurs places des Difcrers 
qui fontélus par les Religieux de leurs Communautés,& rien 
nent dans le Chapitrele rang que devroientavoir ceux quides 
envoyent. L'office des Superieurs ne dure que trois ans, ils ne 
peuvent eftre continués , & il faut qu’ils vaquent pendant fix 
ans avant que de pouvoir eftre élus de nouveau. Lés Abbés 


_ particuliers-des Monalteres fon élus par la Communauté: Is 


ont dans chaque Province deux Colleges de Theologie& de 
Philofophie, & deux pour les Humanités.Il ne peut pas yavoir 
plus de dix Doéteurs dans lune & l’autre de ces Provinces ; 
dont il y en a huit qui doivent avoir enfeigné pendant neuf 

ans ,. & avoir prefidé à huit Actes publics; & les deux autres 

ne peuvent recevoir ce degré, qu'après avoir prêché pendant 

{eize ans dans les plus celebres Cathedrales & Univerfitez du 

Roïaume. | oi ;i 

: Is mangent de la viande aux joursqui font permis par PE 
glife , & outre les jeünes qu’elle ordonne, ils-jeûnentencore 

pendant l'Avent, cous les. Vendredis de l'année, les veilles 

des Feftes dela fainte Vierge &de faint Bafile. Tous les Mer 

eredis & Vendredis de l'Avent, & pendant le Carefme ;. les. 
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Lundis , Mercredis & Vendredis, ils prennent la difcipline. Mornxs 
Hs vont deux jours de la femaine au travailen commun. L’Eré ?r S: Ba- 
ils fe levent à minuit pour dire Matines , & l'hiver à trois heu- prete 
res. [ls ont une heure d’oraifon mentale après Prime, & une 
autre heure après Complies. Dans les Colleges elle eft feuie- 
ment de demie-heure le matin, & de demie heure l'après 
diné ; & cous les Vendredis , ils difent leur Coulpe au Cha- 
pitre. | Ras | à 
Quant à leur habillement il confifte en une robe & fcapu- 
laire de ferge noire & un capuce aflez ample attaché au {ca- 
pulaire. À l’Eglife & quand ils fortent, ils portent une grande 
Coule Monachale comme ceux d’Italie. Les Benedictins les 
aïant inquietés à ce fujet , précendant qu'ils ne devoient pas 
porter de Coule , apparemment fur ce que le Pape Clement 
VIII. Pavoit ainfi déclaré lan 1603. lorfqu’il détermina quel 
- devoiteftre l’habillementdes Reformés de cet Ordre,Paffaire 
fur portée à la Congregation des Rires, qui ordonna par un de: 
cret du 27. Septembre 1659. que les Religieux de faint Bafile 
en Efpagne pouvoient porter la coule , ce qui fut confirmé par 
un Bref d'Alexandre VII. du 24. Decembre de la mefme an- 
née. Les freres Convers ont le mefme habillement que les 
Preftres, excepté qu'ils ne portent point de coule. Les Donnés 
ont une tunique comme les autres avec un feapulaire de la 
largeur d’un palme fans capuce. Ils reçoivent aufli des Oblats 
qui {e donnent eux & leurs biens à la Religion. Ils ont le mef- 
me i.dbillement que les Freres Donnés , excepté que le fcapu- 
laire n’a que quatre palmes delongueur & un de largeur , & 
que la runique ne defcend que jufqu’aux genoux. ” 
Alphonf. Clavel , Astiquedad della Religion. de S. Bafilio. 
Apollin. d’Agrefta , Vis. di S. Rafilio part. $. cap. 9. Bullar.Ro- 
man. Te. 2. 4. 5. & Philip. Bonanni-, Caralog. ord. Reli- 
giof-part. I. : 1 





E 1} 























222 Histoire Des ORDRES RELIGIEUX, 
MOINES + ; a 
DES, Ba orne oo 
SILF RE. "tt MN te 207 | ds | 
FORMES, | CHETIT RENAN 


APPELLE S 





DE Tar- 


von. Des Moines de faint Bafile , Reformés , appelés de Tardor. 
ww E fut environ l'an 1557. que le P. Matthieu della Fuente 


4 dont nous avons parlé dans le Chapitre précedenr , s’ef: 
tant retiré avec quelques compagnons aux montagnes de Ser- 
ra de Morena dans la Province d’Andaloufie , y baftit un Er- 
mirage dans un lieu appellé Tardon au diocefe de Cordoué; 
mais le nombre de fes Difciples s’'ausmentanc tous les jours} | 
& l'Ermitage de Tardon fe trouvant trop petic pour les con | 
tenir tous ,il en baftic un fecond à Valle-de-Guillos au Dio- | 
cefe de Seville. Ils ÿ vaquoient à la contemplation , travail- 

Joient des mains pour avoir leur fubfftance, menoient une 

vie pauvre & rerirée, maceroient leur chair par des mortif- 
cations & °° -'[nitences extraordinaires , ne demandoient 
point l’aumuine, & refufoïént mefme d’acceprer celles qu'on 
leur offroit. Le P. Ambroïfe Marian quia efté dans la fuiceun 

des plus fermes appuis de la Reforme desCarmes Défchaufles, 

prit l'habit dans cet Ermitage lan 1662. & fes Confreres {e 
fervirent du credit qu’il avoit à la Cour d’Efpagne, pour faire 
approuver par le Pape leur maniere de vivre. Il alla pour ce 
fujet à Rome avec des lettres de recommandation de, plu- 
fieurs Grands d’Efpagne, entr’aurres du Prince Ruy Gomez, 

& il en obtint aufli de fa Majefté Catholique adreflées à fon 
Ambafladeur à Rome. Le Pape Pie IV. qui souvernoir pour 

lors PEclife, & qui avoit refolu de n’approuveraucunénou- 
velle Religion, ne voulutpoint accorder autrechofe ces Sali- 
taires,que de s’uniravec quelquecorpsdeReligion approuvée, 
dont ils feroient Prefefion ; & il accorda aux fortes follicita- 
tions du Prince Ruy Gomez quils puffent fuivre la Regle des 
Carmes, qu’il jugeoït [a plus conforme à leur maniere devie 
folitaire. Ils ne purent neanmoins s’accoñtumer à l’obfervan- 

ce de cette Regle, telle qu’elle avoit elté donnée aux Carmes 

par le Pacriarche Albert ; c’eft pourquoi l'Evefque de Cor- 
doué leur confeilla de fuivre la Regle de faint Bafile, quils « 
voulurent oblerver dans toute fa rigueur , ne vivantquede 
leur travail. Is firent enfuire profeflion entre les mains dece «230 
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Prelat ; mais aïant eu le mefme fcrupule que ceux d’Oviedo 
_ fur la validité de leurs vœux, à caufe qu’ils n’avoient pas fait 
profeflion entre les mains des Superieurs de l'Ordre de S.Ba- 
file,ils confulterent à ce fujet le Do&teurNavarre,qui leur con- 
feilla d’avoir recours àRome,où ils obtinrent deGregoireXT11. 
Van 1572. unBref,par lequel ce Pontife leur permit de renou- 
veller leur profeflion entre les mains de J Abbé de fainte Marie 
d'Oviedo,ou de quelqu'autre de l'Ordre de S.Bafile. Il érigea 
leurs Ermitages en veritables Monafteres de cet Ordre;les unit 


_ a celui de Ste Marie d’Oviedo pour en faire une Province fous 


le nom de faint Bafile avec ceux que l’on fonderoit dans la 


fuite, & les foumit à l’obeïflance du General de l'Ordre de 


fainc Bafile en Italie: Il y en eut en effet d’autres qui furenc 


fondés , mais non pas fous les obfervances étroites du P. Mat- 
thieu della Fuente; ce qui caufa plufieurs differens entre les 


Monafteres reformés & ceux qui ne l’eftoient pas , les uns & 


les. autres aïant des manieres de vie differentes. Le Pape Cle- 


ment VIIT. envoïa des Commiflaires Apoftoliques pour paci- 


fier ces troubles, mais ce fut inutilement. Les plus grandes 


conteftarions de ces Religieux efloient au fujet du travail en 
commun, que les Vifiteurs ne purent jamais introduire dans 
les Monafteres qui n’eftoient, point reformés , ni les empef- 
cher d'aller chercher des aumofnes,à quoi lesReformés avoient 
renoncé. Il y eut mefme un de ces Vifiteurs Apoftoliques qui 


introduifit le relâchement dansle Convent de Valle:de-Guil- 
los pates changemensqu'il y fit : ce qui feroit auffiarrivé dans 


celui de Tardon , fi par un Bref du 13. Decembre 1599. le Pape 


n’euft defendu fous peine d’excommunication de rien inno- 


ver danslesobfervances , principalement pour ce qui regardoit 
le travail des mains. | 
L'Évefque de Cordoué le dernier deces Vifiteurs , tâcha de 
_ rétablir ce travail des mains, & la difcipline Monaftique qui 
eftoit beaucoup relâchée dans prefque tous les Monafteres. 
Ce Prelat voïant qu'il y avoit beaucoup de Religieux zelés 


pour les obfervances Regulieres., dreffa des Conftitutions par- 


ticulieres à leur follicication, &afligna deux autres Couvens 


avec celui de Tardon , où pourroient fe retirer ceux qui les 
voudroient obferver. Mais ces Conftitutions n’aïant pas efté 


approuvées par le Cardinal de San-Severino Protecteur de 
POrdre, cette Eminence en drefla d’autres qui furent contir- 
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An ie CAIÉPOTRE DES ORDRES MEDICAL ARS 
E en mées l'an 1602. par le Pape Clemenc VIT. quidonna commif= 
sir Re. fion à l’Evefque de Jaen pour les faire recevoir dans 
a PMIONAREteS eg ee ie dheghonse à 
Ds Tr. Ce fut un nouveau fujet de trouble 5 car la plufpart des 
pOx. Religieux s’oppoferent à ces Conititutions, principalement à 
caufe qu'il y eftoir marqué que les Freres Laïcs'aurotent pré= 
féance ; voix, & fuffrages ; & qu’on defendoïit à rous les Re- 
ligieux de fe fervir d’aucre étoffe, que de bure, d'aller nuds 
pieds dans quelques Monafteres , de chercher des aumofñes, 
d'entendre les Confeflions des feculiers , & de prècher hors 
de leurs Eglifes ; ce qu'ils vouloient qu’en retranchaft de 
ces nouvelles Conftitutions. Que | RUN 
Le Pape voïant que ceux qui demandoïent ces changemens 
ne vouloient pas demeurer dans la vocation de la Regle Mo- 
nachale de Eine Bafile , mais defiroient fuivre lInftituc des 
Mandians fous la profeflion de cette Regle , commeileft ex. 
preflement marqué dans le Bref dece Pontife, il les laïffa dans 
leurs Obfervances. Cependant voulant retablir l'Ordre de 
faint Bafile dans fa primitive Obfervance , principalement 
pour ce qui regardoit le travaïl des mains , & [a qualité des 
Religieux qui eftoient prefques tous Laïcs dans le commence. 
ment de cet Ordre, y aïant peu de Preftres pour lors, & dé- 
frant terminer les differens qu’il y avoit coûjours eu entre 
les Monafteres de Tardon, & de Valle-de-Guillos, & les au. 
«res qui n’eftoient pas reformés. Il fepara & défunit ess deux 
Monafteres de Reformés d’avec les autres, permettant à tous. 
les Religieux zelés de s’y retirer & d’y vivre fous les Confti= k 
tutions qu’il leur donna, & qui fonc inferées dans fon Bref du 
23. Septembre 1603. ; (RETIRE 
Ces Conftiturions contiennent dix Chapitres , & prrtent 
entr'autres chofes,que les Religieux de cette reforme garde- 
ronten toutes chofes l’uniformité , & qu’afinque la viécom- 
_imune puille eftre obfervée dans toute fa perfection , ‘ile 
pourra y avoir dans chaque Monaftere moins de vingt-quatre 
Relicieux , dont la plus grande partie fera de Fréres Laïcs : 
queles uns & les autres fe leveront à minuit pour prier Dieu, 
& que dans cetems-là , ceux qui feront déftinés pourle 
Chœur , reciteront Matines & Laudes : que dans l'hyver, ils, 
fe Ieveront le matin un peu devant le jour, & fetrouverone. 
. sous enfemble au Chœur, pour y faire une demie heure d'O= 
raion 


+1 FD 
tous les 
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_  xaïfon mentale: que pendant que les Religieux du Chœur re- 


citeront Prime , les Freres Laïcs entendront la Melle, après 
laquelle ils iront au travail : qu'après les Compliesils fe trou- 
veront tous au Chœur pour y faire l'Oraifon pendant une au- 
autre demie-heure: que les Preftres feront exemts du travail 
pendant la matinée, & qu’afin que rien ne les puifle detour- 
ner du travail l'après-diné , ils ne pourront reciter au Chœur 
que ce qu'ils fonc obligés de reciter par precepte hors le Chœur, 
conformement au Breviaire Romain : que les travaux aufquels 
les Religieux pouront s'occuper dans la maïfon, feront de fai- 
rede la toile & des draps , coudre des habits, faire des fou- 
fiers , & qu'hors de la maifon, ils pouront recuëillir le grain , 
levin, le miel , l'huile, & autres fruits femblables , pourveu 
_ que cela ne caufe point de trouble entr’eux & les laboureurs : 
_ qu'ils pouront manger de la viande le Dimanche, le Mardi , 
ê&le Jeudi feulemenc à dîner , excepté pendant le tems de 
l'Avent , & aux jours que l’Eclife defend d’en manger : que 
pour leur habillement ils-porteroientunetunique de bure avec 
un fcapulaire auquel feroit attaché &n capuce pointu;qu’ilsau- 
roientun manteau tout fimple fans aucun plis autour du cou ; 
ue la tunique feroit ferrée d'une ceinture de cuir noir, & qu’ils 
Fo a chauflés. s AAC 

La coule ou cucule Monachale leur fut defenduë comme 
æeftant contraire, dit ce Pape,à la Regle de faint Bafile. Il leur 
fur auf defendu de demander des aumofnes , d’entendreles 
confeflic.is des feculiers , de prècher hors deleurs Eglifes , de 
tenir des Ecoles de Philofophie ; de Theologie , & d’autres 
{ciences , d’envoïerleurs Religieux étudier aux Univerfités , à 
caufe que tout celà ne fe pouvoit faire fans interrompre le tra- 
ail des nwains. 

Les Conffitutions permettent feulement aux Preftres d’ap- 
prendre les Cas de confcience neceflairespour fe gouverner 
foi-mefme ; & l’explication de l’Ecricure-fainte. Il'peut nean- 
moins y avoir un (Preftre libre ‘de tout autre emploi ;, qui 
doit s'appliquer à l’eftude, pour enfeigner tous les jours pen- 

-dantune demie-heureauxautres Relisieux , les Commande- 
mens. de Dieu , les moïens de parvenir à la perfeétion & d’ac- 
querir. les vertus. IL yen a un qui peut aufli les Dimanches 
_ & Feftes, expliquer au peuple l'Évangile du jour dans leurs 
Eglifes:, & entendre ces jours-là les Confeflions des Seculiers. 
Tome Le F f | 


MoINES 
DE S. Ba- 
SILE RE- 
FORMES 
EN Espa- 
‘GNE 





) 
Moines 
REFOR- 
ME'S DE. 
L'ORDRE 
DES. Ba- 
SILF, EN. 
ESPAGNE, 


26 Historre DES ORDRES RELIGIEUX, 


: ALT à # X 


Les Monafteres ne peuvent pas eitre plus proches:des villes 


& des villages que de deux milles, &ilne peuty avoir dans 
chacun moïns de vingt-quatre Réligieux,qu'onnepeutchant  \ 
gerni envoïer dansunautre ;à moins quece nefoitpoureltre 
Superieurs, où pour faire de nouvelles Fondations, ou pour 
caufe de fcandale: Les Religieux quiont efté reçus:emquali= 


té de Freres Laïcs , ne peuvent eltre promeus aux Ordres Sa- 
crés. Eftant agés de vingt-quatre ans & en aïane cinq de Pro 
feflion , ils ont voix actives & pallivés pour tous les Offices ;. 


excepté ceuxaufquels il ya une Jurifdiétionfpirituelle anne 
xée ; comme font ceux d’Abbés;. de Prieurs de Mañftresides 


Novices & autres. femblables. Parmides Définireurs & Con: 


{eillers ,1l doit: yavoir la moitié de Prefkres & l'autre moitié 
de Freres Laïcs. Enfin ces Conftitutions accordentla préléan-. 
ce aux Preftres {ur les Freres Laïcs mais les: Æreres  Laïcs- 


CA à À >: e- D] L . e. k { 2 2 # “ 
Font. felon. l'antiquité de: Religion: ;: fur les: Religieux du: 
Chœur qui nefonr pas Preftres, mefme.fur les Diacres.. 114 | 


Le. Pape defendir à qui que ce füt, {ous peine d’excommuz 
nication, d'empefcher-en aucune: manierele progrès de cet 
te Reforme ,& ordonna à l’Evefque de Jaen de la publier 
dansles Couvents de cette Province , afin que ceux qui vou- 


droient l’embrafler euflent à fe retirer dans l’un deces deux 


Couvents, permettant-enimèfme tems À ceux qui avoient dé 
ja embraflé cette Réforme, & qui la trouvoienttropauftere, 
de pafler chez les. non-Reformés : qu’enfuice on celebreroit: 
le Chapitre Provincial des Reformés dans le C£ vent de 
Tardon auquel PEvefque de Jaen prefideroit, & en {on ab 
fencele Nonce Apoftolique en Efpagne,:& qu'après que le 
Chapitre feroic fini, la Jurifdition de ces Prelacs furces Reli- 
gieux Reformés cefferoit , & que les Reformés feroient fon- 


mis a l’Abbé General de tout l'Ordre, qui nepourroi. les vi- à 


fiterqu’en perfonne , où nommer à fa place qu'un Vifiteur 


de la mefme Reforme, & il leur accorda un Procureur Gené-. 


‘ral en Cour.-de. Rome, Il permit aux non-Reformés: de de-- 


meurer. dans leurs Obfervances:s maisén mefme:rèms. il leur 


_defendit de recevoir à l'avenir. des Novices ; & de faire de: 
nouveaux eftabliffémens ; voulant qu'il n'y éuft que les Re-- 
Æormés qui puflénrrecevoir des. Novices & faire de-nouvelles 
Éordhidhe 0 1h alone i alone PAU 


.Ces-Religieux Réformés onteudansla fuice:de nouvelles: M 
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 Conftitutions qui furent approuvées par le Pape Paul V.mais_ Moines 
qui ne derogentpoinr à celles de Clement VIIL. au contraire, RO 

par ces nouvelles Conftitutions , ils s’engagerent de faire un r'Orore 

quatriéme Vœu d’obferver les Conftitutions de Clement ?* ?: Pa 

VIII. Mais ces Religieux quin'avoient pû vivre en paix avec Esracnre 

Jes‘non-Reformés lorfqu’ils eftoient unis enfemble , ne pu- 

rent s’accorderentr’eux , & ils eurent dés grands differends 

qui durerent plufieurs années. Comme le Pape Clement n’2- 

voit pas déterminé le nombre des Religieux Freres Laïcs, ce- 

; Ja donna lieu à de nouvelles difputes entr'eux & les Preftres; 

_  c’eft pourquoi Urbain VII. ordonna l'an 1639. qu'il nepour- 
roit y avoir dans les Monafteres de Tardon & de Valle-de: 
Guillos que la quatrième partie de Religieux deftinés pour le 

. Chœur , & que le refte feroit de Freres Laïcs, & qu’en atten- 
dant que les Religieux deftinés pour le Chœur, qui eftoient 
dans les Monalteres, fuflent reduitsà ce nombre ; on n’en pour- 
roit recevoir aucun pour leChœur à peine de nullité de la Pro 
feffion. Parunautre Bref du mefme jour , il ordonna à lEvef: 
que de Cordouë de defigner un Preftre feculier pour faire 
la vifite de ces deux Monaftéres ; & par un autre Bref de lan 

1641. {ur la remontrance du Cardinal Proteéteur de POrdre, 

ilmodifiales Decrets du Vifiteur qui avoit efté nommé par 

FEvefque de Cordôuë. Il ordonna que la Conititution de 

Clemene VIII. feroic inviolablement obfervée , & que fur la 

difpute qu'il y avoiteue fi cette Conftiturion contenoit la ve- 
ritable negle de faint Bafile , lon s’en tiendroit au Bref-de 

Grevoire XV. du 27. Mai 1623. qué ces Religieux feroient roû. 

jours le quatriéme Væu d'obferver la Conftitution dé Cle- 
ment VIII. conférmement aux Conftiturions de l'Ordre, 
confirmées par le Pape Paul V. qu'à l'égard des Vocaux-qui 
devoient aflifter aux Chapitres Provinciaux ; l'on oblérveroit 
le Chapitre onzième des mefmes Conftitucions : qu'il n’y 
auroit que les Freres Laïcs qui pourroient eftre Infirmiers & 
Procureurs, &'avoir foin du T'emporél : qu’hors lé Chœur il 
n'y auroic aucune difference éntre les Relioieux du Chœur 
 &les Freres Laïcs excepté les Preftres feuls, qui'auroiént li 
préféance. Il declara auf quèles Frérés Laïcs pourroient fai: 
re l'Office d’A colythe & de Thuriferaire,& qu'ils pourroient 
porter Les baftons du Dats aux Proceflions du faint Sacrement. 
11 renouvella ce qu'ilavoit ordonné par fon Bref du 10. Juil. 


Ff i 


\ 





!MO1INsEsS 
ReroR- 
MES-DE 


L'ORDRE 


DE S. BA- 
S'LE EN 
ESPAGNE. ; 


4 
& 


228 QE MiISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; o 
ler 1639. que du nombre des Religieux qui demeuroïent dans 
les Couvents de Tardon & de Valle-de-Guillos ,ifn’yenau- 
roit que la quatriéme partie. deftinée pour le Chœur, & que le: 
refte feroit de Freres Laïcs , & il fic plufieurs. autres Regle- 
mens. Maisl’an 1646. les Preftres s’adreflerent au Pape Inno- 


‘cent pa le prier d'augmenter leur nombre, & de dimi- 


nuer celui des Freres Laïcs, ce: qu’il leur accorda par un 


_ Bref duquatorze Octobre de la mefme année; par lequel il 


reduifit le nombre des Freres Laicsaux dèux viers, voulant. 


que l'autre tiers füt de Preftres ou de Religieux deftinés pour 


le: Chœur. Jufque-là ces Religieux Reformés n’avoientpoine. 
fait de nouvelles Fondations, n’eitant point fortis des Cou 
vents de Tardon. & de Valle-de-Guillos dont les Commu- 
nautés eftoient confiderables., car il y avoit près de cent Keli- 
gieu* dans celui de Tardon , & près de quatre-vingt dans. 
celui de Valle-de-Guillos;ÿ mais ils en eurent deux autres dans, 


la fuite, l’un à Retamal,& l’autre à Bregna, dans chacun def- 


quels il y à ordinairement trente Religieux. Ces nouveaux 
eftablifflémens furent encoreune {ource de divifion entre ces. 
Religieux ;à caufe que les Superièurs recevoienrt dans ces nou- 
veaux Couventsà l'alternative un Religieux deftiné pour le 
Chœur & un Frere Laïc , ce qui obligea les Freres Laïcs d’a- 
voir recours au Pape Alexandre VII. qui l'an 1660..ordonna 
par fon Brefdu.16. Fevrier , que celui d’Innocent X. de l'an 
1646. feroit executé , & que dans tousles Monaftéres de cetre 
Reforme, il y auroit toüjours un tiers de Religieuxideftiné 
pour le Chœur , & quelesdeux autres tiers feroient. de Fre- 
res Laïcs.. fi Me 
Ils n'ont que: ces quatre Monafteres & un Hofpice à Se. 
ville; & chaque Monaftere a fon Infirmerie feparée, où il 
yaaufl plufieurs Religieux qui y demeurent. 
Breve de Reformaiios y Conffituciones de los Monges del Or- 
den de fan Bafilie Uamados. del Tardon..Bullar. Roman. Tom. 4. 
& 5. François de Sainte-Marie, Hifi. des Carmes déchaufés 
Liv. 4.Chap.3. @ l'Hifloire Propherique des Carmes Tom. 2.Al-. 
phonf. Clavel, Artiquedad della Relig. de S, Bafilio, & D. Apo+ 
ln. d'Agrefta,Virta.di S, Bafilio part.s… 
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PREMIERE ParTir, CHar.XXVIT m9 
| RATE Le ÿ : . Moinss 
EscLa- 


Ga rt Re XVI LI: er | VOnSs 
Des Moines Efclavons. 


ÜUELQU Es Aureurs, comme Modius & Damman, Frare. 
ontparlé d'un Ordre de Moines Efclavons dont. lha- Mo # 
billement , à ce qu'ilspretendent,.eftoicrouge, mais ils m'ont. dé 
Fin dit de {on origine ; & Abraham Bruin , Jofle Ammanus, 
_ Michel Colyn & Schoonebecx , ont donné lhabillemenc 
d’un de ces Moines tel que nous l'avons fait aufli graver. Ce 
qui eft certain c'eft qu’il y avoir en Boheme & en Pologne des 
Moïnes qui celebroient l'Office Divin en Langue Efclavonne. 
Leur Monaftere de Pologne eftoic fitué hors les murs de | 
Cracovie au fauxbourg de Cleparz , & fut fondé fous le ti- 
tre de Sainte Croix par Ladiflas IV. Roi de Pologne lan 1389; 
où 1390. ces:-Moines furent tirés d’un Monaltere qu’ils avoient 
à Prague , & par leur Fondation ils eftoient obligés de’ cele- 
brer les Divins Officesen Eangue Efclavonne. C’eft ce que 
. nousapprenons de Dugloz ;de Miechovita & de Cromerius 
 Hiftoriens Polonois. | | 
Dugloz quiefcrivoit vers le milieu du feizième fiécle, & La 10e 
ss met la fondation de ce Monaitere de Cleparz en l'an 1589. pre 











De Lib. 10.pag, 
it que de fon tems les Moines qui y demeuroient faifoient n7 F 
encore l'Office Divin en Langue Efclavonne. : Fv/adiflaus 
fécunaus Polonie Rexicum Conferte [ua Hednvigr excitati exem- 
plari fimili quod in Civitate Pragenff habetur Monaflerium Sla- 
 vorum Ordins S.Benediiti,@ [4b ejus Regulari obfervantia. 
duraturum , fub honore € titulo Sancte Crucis extra muros Cra- 
| a 20 in oppido Cleparz, non longe à flumine Rudavva fub. 
Pontifrcatu Petri Vil? Epifcopi Cracovienfis , fandant @ condunt 
G* dotant, @ pulcherrimo muro: latericio, circuitum . .\ Fra 
#refque ex. Monaflerio: Pragenfi [umptaad illam istroducant... 
 d'quibus ufque ad mea tempora & [ut eculi me Erilefia illx 
Sanéle Cruci , Gin re divina ,@ in matutinis , horifque cano- 
 #icis, ceterifque Ecclefrafficis Ceremonirs , fonoro cantu © ledfiez 
ne idiomate Slavoïito per Monachos Fratre[que S. Bencdiéi of 
ciabatur @ adminiffrabatur.. | LE Herite 
Miechovita qui efcrivoit podsne années après Dugloz , Ci 
dit: aufli queces Religieux fuivoient [a Regle de faint Bee, Aer 


FE ü} 
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moines noift, qu'ils furent fondés l'an 1390. & que dans fa jeunefle 
EsciA- il n'y avoicplus qu’un Preftre qui celebroit dans ce Monafte- 
Y®N® re la Mefleen Langue Efclavonné: 44no Domini 1390. Feria 
quinta poft Feflum fanéfi Tacobi Apofloli, Rex Vuladiflaus cum. 

{ua Conforte Heduvigi Monafferinm Slaverum Ord. S:Benediti 

7 ex Praga fumptorum tituli S.Crucis extra muros Cracovienfes in 
eppido Cleparz fundaverunt . Ut vore Jonora tam Horas Ca 
nonicas quam Miffas in idiomate Slavenico celebrarent & explez 

rent... verumin dicbus pueritie mes, Presbyter Slavus idio= 
mate Slavonico continnabat. | | jet. AIDES 
: Jaiefcriten Pologne pour fçavoir s’ilne feroït point refté 
dans cette Eglife de fainte Croix du fauxbourg de Cleparz à ” 
Cracovie, quelques anciens Monumens qui puffent donner 
une plus ample connoiffance de ces Moines Efclavons ; &les 
Memoires qui m'ont efté envoïés de ce païsen 1712. marquent . 
que cette Églife aïant efté rebaftie nouvellement, il ne sy. 
trouve plus aucun Tableau , ni efcrit Efclavon , qui fat + 
mention des Moines qui l’ont pofledée. Il eft encore marqué . 
dans ces Memoires , qu’il y a à Cracovie des perfonnes âgées : 
_ qui difent, que devant la premiere Guerre des Suedois, on 
faifoit dans cette Eclife des Predications en Langue Efcla- 
 vonne ,& qu'il ya des Aëtes qui portent qu’elle a efté defler- 

.. vie par:des Moines de faint Bafle qui fuivoient le Rit: Grec: 
Il fe peut faire que quelques Moines Mofcovites, qui, comme 
nous avons dit dans le Chapitre 22. font tous de POrdre de 
faint Bafile , aïant embraflé la Religion Catholique, aïent : 
quittéleur païs pour s’eftablir en Boheme,où ils onteu laper- 
miflion defuivre le Rit Grec & de celebrer l'Office Divin en 
Langue Efclavonnefelon l’ufage de Mofcovie, & qu'ilsaïene 
pallé enfuite en Pologne, où ils ont efté appellés & eftablisà 
Cracoviepar le Roi Ladiflas IV. que quelques-uns difent n’a- 
voirelté quelle deuxiéme du nom: sich een à 

Cequime fait croire que ces Moines Efclavons, ainfi aps 
pellés apparemment à caufe qu’ils celebroient leur Office & 
Mefle en Langue Efclavonne , pouvoient eftre forcis de Mof. 
covie, eft la couleur de leur habillement qui eftoit rouge ; : 

car les: Moines Mofcovites «eftoient ainf habillés ancienne: 

ment ; c’eft pourquoi j'ai mis ces Moines Efclavons au rang 
. des Religieux de faint Balle, quoique Dugloz , Miechovita : 
& quelques autres Hiftoriens Polonois difent qu'ils fuivoient 
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PREMIERE PARTIE, CHar. XXVIII SL 
Ha Regle de faint Benoift. Le motif qui peut avoir portééle Rrtreret- 
Roi Ladiflas à eftablir ces Moines en Pologne, & à les obii- hu 
ger à ceiebrer leur Office en Hangue Efclavonne , eft peut- 
eftre à caufe que la Langue Polonoife de mefme que la Bohe- : 
mienne & la Mofcovire , tire fon origine de l’Efclavonne. 
Nous avons dit ci-devant au Chapitre 23. que les Moines de 
fainc Bafile dansla Ruflie Blanche ou petite Rufhe , Province 
de Pologne , qui appartenoit autrefois aux Mofcovites , di- 
fent encore leur Office en Langue Efclavonne ; en fuivant 
 toûjoursle Rit Grec, & qu'ils ne renoncerent à leurs erreurs. 
que lan 1594. C’eft ce qui nous confirme dans lopinion que 
noûs avonsqueces Moines Efclavons qui s’eftablirent en Bo- 
heme & en Pologne pouvoient avoir efté des Moines Molco- 
_wires ou Rufliens quiavoient auf renoncé à leurs erreurs. 

















:. Omar es ŒXNIIL 
Des Religieufes de l'Ordre de faint Bafile tant en Oriens 


l qu'en Occident. 











NTOus avons veu dans le Chapitre dix-huit , que le | 
EN Grand faint Bafile à fon retour de la Syrie & de l'E- | 
- gyyte,; ne s’eftoir déterminé à choifir la Province de Pont | 
pour fa retraite ; qu’à caufe que fainte Macrine {à fœur s’y | 
_ eftoif fléja reuirée , & y avoit fondé un Monaftere pour des 
filles. Certe Sainte eftoit l’aifnée de faint Bafile & de fes au-- | 
tres freres & fœurs. Outre lenom de Macrine, elle avoit en- À 
core celui de Thecleque Dieu lui.avoitdonné avant mefme 
_-qu'elle fuft née.Elle fur élevée avec un foin tout particulier: | 
pari fa mere Eumelie , & c’eft à l'éducation qu’elle reçut de: 
cette fainte mere , que faint Gregoire de Nyfle qui à fair là | 

. -Viedefainte Macrine, raporte fa fainteté. | 
# 1 Dès l’âge de douze ans, fa beauté extraordinaire que les 
Peintres même les plus habiles ne pouvoient reprefenter , lui 
donna rant d'éclat, qu’elle fut recherchée par un grand nom- 
bre de jeunes gens. Son pere en choifit un dont il connoïfloit 
particulierement la parenté & Îles bonnes mœurs , & lui pro- 
mit {a fille lorfqu’elle feroiten âge de l’efpoufer. Maïs Dieu: 
aïant retiré du monde ce jeune homme avant l’aceomplifies 




















“Resterrv- ment des Nôces , Macrine fe confid 
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‘ 


avoir la liberté de demeurer Vierge. 


-grand fecours après la mort de fon pere , pour le gouverne 


Île s’atracha abfolument auprès de fa mere , & lui fut d’un 


era Comme Veuve, pour 


Lz 


4 


ment de fa maifon , aïant à foutenir le poids d’une nombreu- 


fe famille, Elle lui rendoittoutes fortes de fervicesjufqu’à safe 
fujetir à lui faire fon pain & à la nourrir du travail de fes 
mains. Ce fut elle quianima faint Bafile vers l’an 3$6.àrenon- 
cer abfolument au monde, & fortifiant par fa vertu celle de 
fa mere , elle la porta enfin à renoncer à tout le fafte de fa 


qualité , pour s’'égaler , comme fa fille, à fes propres fervan- 


tes, & faire un Monaftere de Vierges de la maifon qu’elle 


avoit près d'Ibore dans le Pont fur la riviere d’Iris. Sainre 


Macrine fut la Superieurede cette Maïfon ( au moins depuis 


la mort de fa mere qui arriva fur la fin de l'an 373. ) & fes 


Rehigieufes faifoient profeflion d’une humilité & d’une pau- 


_vreté fi grande , qu’elles mettoient coute leur gloire 4 n’eftre 


_ pauvreté qu'elle avoit voüée ;.que lorfqu’elle deceda , ce qui 
arriva le 10. Juillet de l'an 379. on ne lui trouva qu’un voile, 


connuës de perfonne , & toutes leurs richefles à ne rien poffe- 
der. Macrine ,en fe confacrant à Dieu , avoit partagé avec 
{es freres & {œurs la fuccellion de leur pere , fans rien refer- 


ver de fa part 3 maiselle la diftribuaaux pauvres par les mains 
de fon Evefque. Elle perlevera fi conftamment dans cette 


un manteau , de vieux fouliers, un cilice eftendu fur un ais 
qui lui fervoit de lit , & un autre qui lui fervoit auffi &  che- 


vet , avec une petite Croix de fer & un anneau de mefme 


matiere dans lequel il y avoit un petit morceau de la vraïe 
Croix de Norre-Seigneur. E 


Saint Bafile qui avoit eu la conduite de cette Communau- 


té , lui prefcrivit des Regles aufli-bien qu'aux autres C#o- 
nafteres de filles qu'il eftablit. Il y en avoit un entrautres 
dans la ville de Cefarée qui eut pour Superieures deux de fes 


nieces, & toutes ces Religieufes eftoient appéllées Chañoiï- | 


nefles , comme il paroïft par le Traité des Penicences Reli- 
gieufes , qui eft à la fin des petites Regles de ce Saint. Ily 


eut dans la fuite un figrand nombre de Monafteres de ces 
Religieufes, qu’il n’y avoit prefque point de villes en Orient 
où ilîne s’en trouvaft quelqu'un. Mais comme l'Empereur 


Copronime qui s’eftoit declaré l'ennemi des faintes Images 


_ €nviron 








_ PREMTrERE PARTIE, CHAr. XXVIIL 23 
environ l'an 74r. perfecuta les Moïnes de fainc Bafile qui en 
prenoient la defenfe , qu’il énchaffa une partie hors de l’Ermn- 
pire, comme nous avons dit autre part , qu'ilen fit mourir 
quelques-uns, & qu'il leur ofta leurs Monafteres ; les Réli: 
gieufes fe trouverent enveloppées dans le mefrné malheur : 
.C’eft pourquoi le nombre des Monafteres fut notablement di- 
minué , & dans la fuite la plufpart ont embraflé le Schifme & 
l'Herefie à limitation des Moines. 7 
: L'on peur juger des Obfervances Reguliéres des anciennes 

Religieufes Grecques’, par les Conftitutions qui nous reftent 
du Monaftere que l’Imperatrice Irene Ducas, fémme del’Em- 
“pereur Alexis Comnene , fit bâcir à Conftantinoplé lan 1118. 
en l'honneur de la fainte Vierge fous le nom de Pleine-de- 
Grace , auquel elle donna ces Conftitutions fuivant Pufage 


des Grecs qui accordoit ce pouvoir aux Fondateurs. I] devoit 4n428. 

= = 2 . 4 . . : | à Gras. T'es 
inçt ) ; 

y avoir vingr-quarre Religieufes dans ce Monaftere, & ce‘ 


Monaftere pouvoir être augmenté jufqu’à quarante, fi Les 
revenus Doro Il eftoit exemc de la Jurifdiétion de 


PEmpereur , du Patriarche & detoute puifflance Ecclefafti- 


que & Seculiere. Il avoit une Proteétrice qui eftoit l’Impe- 
ratrice Irene , & aprèsfa mort ,ce devoit eftre une Princefle 
de fa famille, fuivant Pordre de: fubftitution qu’elle avoir 
marqué. R | 
. Les Religieufes y devoient eftre recués fans dot , mais l’on 
pouvoit rcevoir cé qui eftoit offert cratuitement. Elles pou- 
voient élire leur Abbefle & la dépofer en cas de malverfa- 
tion. Les immeubles du Monaftere ne pouvoient pas eftre 
vendus & alienés, mais bien les meubles eñ cas de neceñlité. Il 
y avoit un Oeconome pour les affaires temporelles. Elles 
avoient 1n.Pere Spirituel à’ qui elles rendoient compte deleurs 
 penfées, & deux Preftres que l’on prenoïit entre les Moines 
pour leur adminiftrer les Sacremens , & tous les quatre de- 
voient eftre Eunuques. Les Relisieufes n’avoient point de 
chambres particulieres , elles couchoient dans un mefme Dor- 
+oir, elles travailloient en commun & pendant le travail une 
d’entr’elles faifoit la lecture. La pauvreté leur efloit recom- 
… mandée ; elles ne poffedoientrien en propre & prenoienc leurs 
repa$ en commun. L'abftinence teftoir quelquefois diminuée 
aux jours de jeune ; quand il fe rencontroit quelques Feftes: 
ces jours-la:, l'huile; le vin , ou le poiflon Jeur-eftoient per- 
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Reretxue mis, & l’ufage en eftoit defendu aux autres jours de jeûne, 


SAS de * Elles fortoient du. Monaftere pour aller voir leuxs.parens ma- 
_ lades.Les femmes pouvoient entrer chez elles; mais pourles 
hommes , .elles réceyoiens leurs vifites à la porte & devoient 
eftre accompagnéesde quelques anciennes. Tous. les mois.el.- 
les pouvoient prendre le bain; «& les. maladesitoutes. les fois 
que le Medecin l’ordonnoit. Ce Medecin devoit eftre Eunu- 
que ou vieux. Commele Monaftere avoit peu d’eftendué, leur 
{epulture. eftoit dans. un autre nommé’ Cellarée, que l’Impe- 
ratrice avoit obtenu du Patriarche., & dans lequel elle mit 
quatre Religieufes duMonaftere de la fainte Vierge Pleine-de. 
Grace avecun,Preftre feculier pour y faire l'Office; on y tranf- 
portoic la deffunte, &1l y avoitau Convoi le nombre de Res 
ligieufes reglé pal’ Abbelle. | 
… Ces Monafteres &les autres qui eftoient dans Conftanti- 
nople onteflé ruinés par les Turcs. I en. eft neanmoins refté 
quelques-uns.dans les autres lieux que poffledent ces: Infide- 
les, mais les Monafteres de ces Religieufes ne fonc pas en fi 
grand nombre que ceux des hommes ; il s’en trouve nean- 
moins quelques-uns qui font affez:confiderables.. | 
: L'on. en voit.un au grand Caire. où il y a:ordinairement 
cent Religieufes qui n’y peuvent éftréreçués.que dans un. âge 
fort avancé. À Jerufalem.il y a auf un Monaftere de Relis 
gieufes Grecques qui font fous la protection du Patriarche . . 
& vivent comme les Religieux des: D a 2 font: 
les Pelérins..Ce {ont toutes vieilles femmes’, qui; malgré leur 
clofture,ne laiffenc pas de fortir de leur Monaftere: routes les: 
* fois que les Grecsou les Latins font quelques folemnités. par- 
ticuleres dedans.ow dehors Jerufalem. H y a: plufieurs Mo 
nafteres. de ces Religieufes. dans la ville d’Athenes,.ék}es fub- 
fiftenten partie des. Fondations faites par les Chreftiènss &en: 
partie des fecours de quelques ouvrages. qi’elles! fonc à Paï= 
guille : à ce defaut les charités de la ville ne leur manque 
roient pas  perfonnen y-demandanct l’aumofne , & ona:foin: 
d'y faire fubfifter les indigens: chacun chez! fois ce qui. fait: 
qu'iln’y a point d'Hopitaxx dans Athenes. : Le: principal : Mo 
naftere, de ces. Religieufes:elt bien baïfti, elles y gardent dla: 
Clofture, & leur, Eglife eft un des plus! beaux baftimens dela 
ville. L’Archevelque, dont la ‘maïfon eft vis-à-vis dece Mo+ : 
naftere ,eftle Superieurde ces files qui n’ont point de Supe= 
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PREMIERE PARTIE, CHAr XX VIII. 23 
rieure parmi elles, non plus que les autres qui fe trouvent Recrersv. 
dans l’Orient,où ellesvivent: la plufpart felon que la nature F5 PE * 
_ Jeurinfpire , n’aïant aucune obfervance & ne recitant aucun 
Office. On les entend fouvént marmoter quelques Kyrie elei- 
Jon, &c'eit tout ce qu’elles fçavent : on voir peu de filles & 
“de femmes riches fe Dire Religieufes, & ce font prefque tou- | 
res miferables que la neceflité y contraint , & à qui l’âge a 
fait perdre l'efperance du mariage. | | 

Les Monafterés qui font fitués en Europe , font neanmoins 
plus reguliers , & l’obfervance y eft mieux en pratique que 
dans les Monafteres d’Afie 5 & s’il en faut croire Leon Alla- 
tius, les Religieufes de l’Ifle de Chio fa patrie, où elles ont 

plufeurs Monafteres, vivent avec beaucoup de regularité ; 
elles ont les mefmes prieres & les mefmes jeünes que les Moi- 
mes, & ont des Superieures fous le titre d’Abbeñles qu'elles 
élifent. Elles pofledent roures des logemens particuliers qu’el- 
Jes achetent , où les plus riches & qui font de qualité ont des 
Servantes, & y élévent des Penfionnaires qui font leurs paren- 
res. Ellesfont de beaux ouvrages en broderie, foit bourfes, 
pour mettre de l'argent, ou fachets pour des fénteurs, en 
quoi elles font fi adroites que leurs ouvrages font fort recher- 
chés parles Turcs, qui en abordant à certe Ile , vont d’abord 
aux Monafteres pour en acheter de ces Religieufes. M.The- 
venot dans fon voïage de Levant, confirme cela en partie; 
maisil dit qu’elles font peu reflerrées , qu’elles ne font pas auf- 
_ teres, X qu'elles peuvent quitter le Couvent quand bon leur 
{emble. 

L’habillement de ces Religieufes Grecques d'Orient, qu’on 
appelle auf Caloyeres, eft femblable à celui des Moines, 
excepré qu’elles portent un grand manteau dont elles fonc 
couvertes depuis fa cefte jufqu’aux pieds, & elles ne fe fer- 
vent point de Voiles , de Bandeau , ni de Guimpe comme les è 
Religieufes d'Occident. Les ceremonies qui fe pratiquent à 
leur prife d’habit , fonc les mefmes qui s’obfervent à Pécard 
des Moines. La Novice vient dans l'Eglife jufqu’àla porte du 
Chœur, ou elle demeure pendant POfice. Elle va ie juf- 
qu'à lPAutel la cefte & les pieds nuds, & les cheveux épars, 
accompagnée d’une Réligieufe qui lui fert de Mareine , & qui 
a foindedétourner fes cheveux qui lui tombent fur le vifage 
lorfqu’elle eft obligée de s'incliner. Eftant arrivée à PAutel, 
| Ggi 
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_ Ducs de Mofcovie fe fervent auf de ce 


23 : . Histoire DES: ORDRES RELIGIEUX, 
elle fe proftérne aux pieds:de l’'Evêques qui’, aprés lui avoir’ 
fait quelques interrogations & avoir recité quelques prieres, 
lui coupe les cheveux que fa Mareine:a foin: de recuéillir , 
ou pour les brüler , ou pour les-luy donner ; afin qu’elle en 
fafle une ceinture qu’elle doit porter les jours folemnels &-de- 
Commünion & avec laquelle on la doit enterrer. On- la revet 
enfuite des habits de la Religion, Loderblen done le. 
manteau dont elle fe couvre la.tefte, &: La traîne jufques à 
terre. On.luy met-le livre. des Evangiles fur la poitrine , que: 
routes les Religieufes qui ont un Cierge à la main vont baifer.. 
Elle les embrafle,& aprés toutes ces ceremonies elle demeure. 
fept jours de fuite dans l’Eglife en prieres, fans ôter aucun: 
des habits qu’elle-à reçus. ne Ste o SRI 
Il y a de l’apparence que les Religieufes de cet Ordre ex: 
Mofcovie , n’obfervent pas routes ces ceremoniés lorfqu’elles. 
reçoivent l’habit de Religion ; car on n'examine pas fi celles. 
qu’on renferme dans les Morafteres ont une bonne vocation. 


Comme le divorce. y. eft permis, fi un homme s'ennuïe de fa 


femme, ou qu'il la foupçonne de ne lui eftre pas fideile , il la: 
peut faire rafer, & la renfermer dans un-Cloiftre , & fouvent 
par averfon ,ou par jaloufie , il fuborne destémoins , qui vont 
avec lui devant le Juge & depofent contre fa femme ; {urquoi 
elle eft condamnée fans eftre entenduë, & on lui envoie 
quelques Religieufes chez elle qui la-rafent , l’habillent.en Re: 
ligieufe , & l'emmenent malgré elle au Monaftere , dont elle 
ne peut plus fortir depuis que le rafoir a pañlé fur fa refte. La 
fterilité eft aüuffi une caule fuffifante de divorce ; car celui 
qui n’a point d’enfans de fa femme la peut'enferméer dans un 
Couvent & fe remarier au bout de-fix femaines: Les Grands 

| | | privilege lor{qu'ils: 
n’ont que des filles. Le Czar Jean Bafili, après vingt-un ar 
de mariage , n’aïant point eu d’enfans de la Princefle Salomée 
{a femme , A ae dans un Monaïñtere à Susdal, & 
époufa Helene, fille de Michel Linsr y Polonoïs l'an 1526. Le 
Baron d'Herberftain, qui eftoit pour lors:en.Mofcovie , die 
dans l’'Hiftoire qu'il a donnée de ce païs , que lorfque le Pa 
triarche eut rafe la tefte de la-Princefle Salomée Se qu'il lui : 
prefenta l’habit Monachal , elle fie beaucoup-de refiftance ,ne 
voulant point qu’on le lui mift,, & mefme le foula aux pieds 5 
ce que voïant un des Signeurs de là Cour qui eftoit prefent..: 





ere 


- 














1e 
tive 


( 


d 
(PA 


Cart F7 


Fr 


le : 


(27% 


(A) 


WY 


\ 


(AIM 


+ 


A 
fl 
Ni , 


\ 
( 
, 4 


) 
144 
qu 
U 
\{} 
! 
MN 
+ 


NA) 
4 
LA 
HR 
DU 


1 


0 


‘4 
tre 


"4 
4, 


Corte . 


Er SR Te, 


Ordre 


5 SAIS 


de l 


RSS Re 


LEUdI E 


‘ 


en Üccid ent 





“el 


























SN 


ESS 


stresse. 
mess” 


HU 
HU 


LHA 
ATEEHN Ds 
TH n 
PME AAA 


L 
# 
; 
# 
fl 
,. 
4 
} 
d 
# 
, 
di 

#; 


0 


U4 
, 
M 


SSSR 


esse 


LL] 
Mn] 
, # 
UT 
AMD ÉTAT : g 


LL RL RL RL LA 
PRO AE NN À RE PT UE MAT ARE 











en Occident, avec la (oute. 
M, ’ ‘ k + ba É -P,Giffènt A 


_ Réligree de LOrdre de S Basile 





2 PREMIERE PARTrE, Car. XX VII. 2% 
sion feulement 1l la reprimenda de refifter ainfr à la volonté REtTSTPE 
de Dieu , mais mefme il la frappa. Surquoi la Princefle L ÉRAEE! 
aïant demandé par quelle autorité il la frappoit , il lui ref- 
pondit que c’eftoit par ordre du Séigneür ; mais malgré fa 
refiftance elle fut revêtuë de Phabit de Religion, & quelque 

rems après accoucha d'un fils qui fui appellé George. Elle ne 
le voulut point montrer,quoique le Czar euffenvoré exprès à 
 Susdal, pour s'informer de la verité. Paul Oderbon dit dans, 
fa vie de ce Prince , que Salomée fe contenta d’embrafler 
PAutel, & de jurer que ce filseftoit du Czar, & qu'elle lui 
avoit efté coüjours fidelle, & que fur le refus qu’elle fit de Le 
ÿouloir faire voir , lé Czar voulut la faire mourir. D’autres 
meanmoins prétendent que ce n’eftoit qu'une feinte dé la part 
de cette Princefle, & qu’elle n’eut point d’enfans. Les Reli- 
gieufes Mofcovites font habillées comme celles d'Orient. 
… Nous avons parlé des Réligieufes Georgiennes & Mingre- 
hHennes dans un aütre endroit ( s’il éft néanmoins permis de 
leur donner ce nom. } Maïs les veritables Religieufes del’Or- 
dre de faint Bafile ,; font en Occident. Il s’en trouve quel- 
ques-unes' en Pologne, & davanrage en Italie où elles onc 
un affez bon nombre de Monafteres , principalement dans les 
Roïaumes de Naples & de Sicile, dorit le plus fameux eftà 
Palerme ; & qu’on appelle le:Roïal Monaftere dis Religieu- 
fes de fainc Bafile. Elles font toûjoursau nombre de fix-vingr, 
toutesnobles , & des principales familles du R'oïaume. Dans 
le commencement de leur établiflement, elles faifoient l'Office 
en Grec ; mais dans la fuite à caufe de x difficulté que les Si- 
eiliennes avoient d’apprendré cette Langue , le Pape Alexan- 
dre VI. les en difpenfa, leur permettant d’officier felon le Rit 
de l'Eglife Latine , & de reciter le Breviaire des Dominicains. 
Maisle Pape Innocent XI.par un Bref de l’an 1686. leur or- 
douna de ne plus recirer ce Breviaire ; & de füivre le Ro- 
main.leur permettant neanmoins de celebrer toutés lé$ Féftes 
de l'Ordre de faïint Bafile, & d’en faire l'Office. Touresles au 
tres Reéligieufes d'Italie fuivent auffi lé Rit Latin, & il n’y à 
 quelefeul Monaftere de Philantropos à Méfline oùles Reli-- 
gieufes ont toujours confeivé le Rit Grec ; fe conformant en 
toutes chofes aux Moines de cet Ordre. Ces Réligiéufes d'Oc 
éident font habillées comme les Religieux de Éine Bafile en: 
Italie, Elles mettent ordinairement un manteau quiles éoul- 
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À RL vre depuis la tefte jufqu’aux pieds, & leur guimpe n’eft que 
z&. de toile noire,mais dans les ceremonies elles mettent une coule 


» 


OU CGR, Jecirecs bull | | 

Apolinair. d’Agrefta,#.diS. Bafilie part. $. cap. 10. Goard, 
Eucholeg. gracer. Sigifmund. Baro,in Herbeftain, Rerum Mofto- 
vitarum Comment. Paul, Oderborn, ir. Joann. Bafilid. Olea- 
rius,Voiage de Mo/iovie, | ste es 





CHA FRERE XXIX: | 
Des Moines Acémetes , avec la vie de jaint Alexandre leur 
Fondateur. 


VAnNT que deparler des Ordres Militaires qui ont fuivi 
TA la Regle de faint Bafile, nous traiterons des Moines Acé- 
metes, quiont eu pour Fondateur faint Alexandre;que les 
Hiftoriens de l'Ordre de fainc Bafile mettent au nombre des 
Saints de cet Ordre ; mais comme il avoit efté Moine dansun 
Monaftere de Syrie, avance que d’avoir eftabli fon Inftituc.il 
fe pourroit faire auf qu'il auroit efté de l'Ordre de faint An- 
toine auffi-bien que de celui de: faint Bañle. Il nâquit dans 
l'Afie mineure d’une famille noble ; & après avoir étudié à 
Conftantinople, ileut une Charge dans le Palais de l'Empez 
reur. Ilreconnut bientoft la vanité du fiécle, & a ledrre de 
Ecriture fainte l’en dégouta davantage, ce qui fitqu'il quit- 
ta fon emploi, diftribua fon bien aux pauvres,& alla en Syrie, 
où iembraffa la vie Monaltique fous Abbé Elie, donrlare- 
putation l'avoir attiré pour eftre l’un de fes Difciples.: Après 
avoir demeuré avec lui quatre ans, 1l fe retira dans le D*fere 
où il demeura encore fept ans. IH convertit Rabbula Gouver- 
neur d'une ville voifine, &plufeurs autres Païens qui voulu- 
rent lavoir pour Evefque ; & comme ils gardoient les portes 
de la ville, il fe fic defcendre la nuit par la muraille dans une 
corbeille. Rabbulaeftant converti, mit en liberté fes efclaves, 
donna fes biens aux pauvres, & fe retira dans la folitude , d’où 
il fut tiré pour eftre Evefque d’Edeffe Metropolede la Mefo- 
potamie.Sa femme {e confacra à Dieu de fon cofté, &baftitun 
Monaltere , où elle s'enfermaavecfes filles & fesfervanres, & 
y finit fainrement fes jours, | | 
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_ PREMIERE PARTIE, Cuar. XXIX. 239 
.… Alexandre s’eftant fauvé de la ville où on le vouloit faire Moïnre 
Evefque , marcha deux jours dans le Defert & s'arrêta dans 2,2" "> 
un lieu qui fervoit de retraite à trente voleurs. Il demanda à 
Dieu leur converfion,& fa priere fut exaucée : car leur Chef 
furle premier à fe reconnoiftre, & mourut huit-jours après 
avoir reçu le Baptème. Les autres aïant fuivi fon exemple 
changerent leur caverne en un Monaftere , & {e mirent fous 
la conduite d’un Superieur qu’ Alexandre leur donna, 
Les aïant quitrés, il baftic un Monäftere fur le bord del’Eu- 
phrate., où il demanda à Dieu pendant trois jours d’y pouvoir 
eftablir une Pfalmodie continuelle.. Sa Communauté saug- 
menta de telle forte , qu’il eut jufqu’à quatre cens Moines de 
differentes Nations, des Syriens naturels du païs, des Grecs , 
desLatins,desEgypriens,& il les divifa en plufieurschæœurs qui 
fe fuccedant les uns aux autres celebroient continuellémenc 
POffice divin. Ils obfervoient une exacte pauvreté ; chacun 
n’avoit qu'une tunique, ne fe fournifloit de vivres que- pour 
chaque jour , & s’il en reftoit on le donnoit aux pauvres fans 
rien garder pour le lendemain. : 
Après avoir demeuré vingt ans dans ce Monaftere fur lEu- 
phrate;il deftina foixante &dix de fes Difciples pour aller prê- 
cher la foiaux Gentils. Il en choifit cinquante pour le fuivre 
dans le‘Deferc, & laïfla les autres dans le Monaftere fous la: 
conduite de Trophime. il fut enfuite à Antioche,où vingt ans 
auparavant,en 404. il s’eftoit fortement oppofé à l'intrufion 
de Porÿaire dans ce fiége qui eftoit pour lors occupé par l’E- 
véfque Theodofe. Ce Prelat prevenu contre lui, le fit chafler 
le prenant apparemment pour eftre de la Seéte des Euchites: 
où Meflaliens,à cafe de la priere continuelle, & du païs d’où 
älvenoit. Il reçut mefme un foufflet de la main d’un Écclfafti- 
que nommé Malchus , qui qe vrdre de cer Evefque eftoitallé 
avec quelques autres pour le chaffer de la ville, & ilne refpon_ 
ditaà cet outrage que par ces paroles de PEvangile : or le zom 
de ce Serviteur cfleit Malchus. Le Peuple qui le regardoit com 
me un Prophete prit fa defenfe ; mais il fallut ceder à l’au- 
torité du Gouverneur:qui le relegua à Calcis avec fes Difci- 
ples. S’eftant décuifé en mandiant , il allxdans uñ Monaftere 
nommé Chriften, & fut bien étonné d'y trouver fon Infti- 
tut de Pfalmodie perpetuelle, qu'un de fes Difciples y avoit 


eftabli. 
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“Enfin il quittala Syrie, & avec vingt de fes Moines , il vint 


à Conftantinople, où il fonda un Monaftere près de l'Eglife 


de faint Menne. En peu de tems il y eut jufqu'à trois cens 
Moines de diverfes Langues, Grecs, Latins & Syriens, tous 
Catholiques, & dont plufieurs avoient demeuré dans d’autres 


_Monafteres. Il les divifa.en fix Chœurs qui chantoient Office 


tour à tour fe fuccedant les uns aux autres ; deforte que Dieu 


eftoit loüé dans ce Monaftere à toutes les heures du jour & 


de la nuit. De-là-leur vint le nom d’Acémeres, qui fignifie 


‘en grec des veillans , ou gens qui ne dorment point, parce 


qu’il y avoit roûjours une partie de la Communauté qui 
veilloit. CRE nee a dents à 

. Comme ilsne travailloient point , & n’avoient point d’au- 
ures biens que leurslivres, on admiroit comment ilspouvoient 
{ubfifter : c’eft pourquoi on les foupçonna d’eftre de la Secte 
des Meffaliens. Alexandre fut arrèté par deux fois,on voulut 
Fobliger à interrompre fa Pfalmodie, on renvoïafes Difciples 
à leurs premiers Monafteres : enfuite on le mit en liberté 


- croïant qu'il demeureroit feul ; mais le jour mefme qu'il for- 


it de prifon , fes Moines le rejoignirent, & ils recommence- 
rent leur Pfalmodie. Il s’en alla avec eux vers embouchure 
du pont Euxin & il y fonda un Monaftere où il mourut ver 
lan 430. is # 
La repuration de faint Alexandre avoit attiré à Conftanti- 
nople faint Marcel, & il entra dans fa Communauté,où il fic: 
un grand progrès dans la perfection, enforte que prévoïant 
qu’on l’éliroit Abbé après la mort de ce Saint, il foiut & alla 
vifiter les autres Monafteres , d’où il ne revint qu'après l’élec- 
tion de !’ Abbé Jean,qui transfera fa Communauté à une demie 
lieuë de Conftantinople dans un lieu appellé Gomon, & y. 
fonda une Maifon qui fut depuis appellée Le grand Monaitere: 
des Acémetes. Ils le nommerent auili Zremarion ; c'eft-à-dire 
paifible , à caufe de la tranquilité & de la liberté qu'ils y trou- 
verent plus grande qu’à Conftantinople, où la nouveauté de 
leur Inftitut Fi avoir attiré beaucoup de-contradiétions & 
de trouble. Mais P'Abbé Jean eftant mort peu de cemsaprès, 
Marcel fut élu en fa place, &'il lui vint un fi grand nombre: 
de Difciples qu’il fallut augmenter de beaucoup lesbaftimens: 
du Monaftere. La Providence divine Îe fecourut dans cebest. 
foin 5 car un homme très riche nommé Pharetrius, fewints 
| donner 
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donner à luiavec fes enfans qui eftoient encore fort jeunes. Le Môrvss 


Saint les revêtit tous de l'habit Religieux & emploia leurs ri- 
chefles à l’ufage de la Communauté. Il baftit une Maifon pour 
 récevoir les malades & les perfonnes du dehors. Sa Commu- 
 nauté devint un Seminaire d’excellens hommes. Ceux qui ba- 
ftifloient des Monafteres ou des Eglifes,lui demandoient de fes 
 Difciples pour mettre dans ces lieux faints. Il eftoit Preftre & 
Abbé dès le tems du Concile tenu à Conftantinople l'an 448. 
- comme il paroilt par l’action quatriéme du Concile general de 
_ Chalcedoine, & par deux Lettres de Theodoret qui releve fort 
fa pieté & fon zele pour la foi. Il mourut vers l’an 485. après 
avoir efté plus de foixante ans Religieux. Quelques-uns ont 
Cru,après Nicephore,qu'il avoit efté le Fondateur des A céme- 
tés; maisil n’en a efté , comme nous avons dit, que le Ref- 
æaurateur & lé Propagateur. dHoiS 
Ce fut du tems de faint Marcel , qu’un grand Seigneur nom- 
mé Studius qui avoit efté Conful , fonda à Conftantinople un 
Monaftere he Pinvocation de faint Jean Baptifte, & y mit 
des Religieux qui furent tirés de Gomon : Ainfiles Acémetes 
retournerent dans cette ville Imperiale l'an 463. ce qui fit qu’on 
_ les appella aufiStudites,du nom de ceMonaftere deStudius qui 
eftoit à l'extremité de Conftantinople vers la porte dorée. On 
dit qu’ilfut habité de mille Moines , & les Lettres & la pieré 
fleurirent beaucoup. Saint T heodore, faint Nicolas, faint Pla- 
ton &/d’autres faints Religieux, ontefté nommés Studires à 
caufe qu'ils avoient demeuré dans ce Monaftere. Cet Inftitut 
fut aufli introduit dans les Monafteres de faint Die , de faint 
Baflien & de plufieurs autres. L'on fonda mefme dans la fuite, 
un autre Monaftére à Conftancinople fous le titre de faint Die, 
& il yen eut encoreun troifiéme qui eftoic fort grand & fort 


fpatiet X, | 

.. Ces Religieux Acémeres s’oppoferent avec beaucoup de ge- 
nerofité à Acace Patriarche de Conftantinople que fon ambi- 
rion avoit revolté contre l’Eglife,en prenantle parti de l’here- 
fiarque Eutichés vers l'an 484. mais dans le fiécle fuivantils ne 
furent pas fi fidelles. Ils donnerent dans les queftions du tems 
qui agitoient alors tour l’Orient & qui avoient fi fortéchaufté 
les re : de forte que fous précexte de defendre la foi Ca- 
tholique ; ils s’ensagerent dans les fentimensde limpie Nefto- 
xius. L'Empereur Juftinien zelé defenfeur de la foi Catholi- 

Tome I. | H h 


ACEMETES, 


MOINES 
ACE METERS 


que d’Ephefe , & Démétrius de Philippes, pour :confulterle 
pr Siège furces queftions , & pour lui:expoferfa Foi &celle 


_queftions qui lui avoient efté propofées par l'Empereur;&qu'il 


# 
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FA 


que tes fit condamner à Conftantinople. Ils crurent qu'ils {es 


. L] 


roient mieux traités à Rome, où ilsienvoïerent deux de leurs j 


Moïnes vers le Pape Jean IH. fçavoir Cirus & Eulogius pour 


defendre leuropinion , & mefmeen obtenir l'approbation du 


faint Siéce. Leur erreur confiftoit à nier qu’une des Perfon= 
nes de la Trinité euft foufferten fa chair ,:& que la farnce 
Vierge fuft proprement & veritablement la Mere de Dieu. 


L'Empereur de fon cofté ‘envoïa à Rome Hypotius Evef- 


de l’Eglife d'Orient dont il demandoit lapprobation. La Let- 


tre de l'Empereur eft datée de l’an:s33. & le Pape, après l'a= 


voirreçué & écouté fes Ambafladeurs, approuva la Confef- 
fion de l'Empereur convenuë dans fa Lertre , comme auf 
PEdit qu’il avoit fait touchant ce qu’on devoit croire furces 


opinions, &qu’il avoit fait publier avant le départ de fes 


Ambafladeurs. Comme ces Moines Acémetes perfftoient toû- 
jours dansleurs-erreurs , illesexcommunia; & dansune autre 
Lettre que le mefme Pape efcrivit l’année fuivante aux Sena- 
teurs Avienus, Libertus & quelques-autres,où il leur expofeles 


approuvecomme très-Catholiques;illes avertit en mefmerems: 

qu'ils ne doivent pas communiquer avec cesMoines Acémetes 
. s , . CHE a F de 

qui eftoient de fentiment contraire. Cet Ordre a efté entiere 


ment aboli dans lafuite. Ty avoit auf desReligierifes du met | 
melniticut,&:il en reftoit-encore un Monaftere À Conitantino- 


ple lorfque les Turcs s’emparerent decette ville. Leurhabil- 
lementaufh-bien-que celui des Religieux , eftoit d'uneétaf- 
fe verte , &'ilsavoient {ur la poitrine une double croix rou- 
ge. C’eft ainfique les a reprefentés Schoonébecr ; ‘& leP. 
Bonanni a fait graver feulement l'habillement des Rélisieu- 
Les aufquelles il ne donne point de croix. Je ne fçai fi.é’eft de 
ces Acémetes ou Studites , qu’Abraham Bruin , Jofle Amma- 
nus & Michel Colyn ont voulu parler lorfqu’ils ont-don- 
né ,il y a près de cent quarante ans, l’habillement d'unRe- 
licieux de l'Ordre de Conftantinople, femblable à celui des. 
Religieux Acémieres re gravé ; car ils n’ont 


point dir quel ‘eftoit cet Crdre de Conftantinople. Adrien: 


Damman dansles Commentaires qu’il a faits fur les figures: 


d'Abraham Bruin , dit que ces Religieux avoienc des man. 
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10 PREMIERE PARTIE , CHas. XXX. 243 
.  teaux rouges, qu'ils portoient fur ces manteaux une double Barrur- 
- croix jaune, & que quelques-uns pretendent que cette croix "CN 
…  eftoirbleué & le manteau verd. Ces Religieux de l'Ordre de wrs. 
Conftantinople pourroient bien eftre les Religieux Hofpita- 
liers de l’Ordrede faint Samfon de Conftantinople:, qui fu- 
 xentunisaux Chevaliers de Ordre de faint Jean de Jerufa- 
Jemipar le Pape Clement V. l'an 508. car la pratique des Or- 
_dres Hofbitaliers a toûjoursefté de fe diftinguer les uns des 
autres par des croix differences. Aïnfi on ne peut pas affürer fo 
…  cethabillement eftoit veritablement celui des Acémetes , ow 
…_ celuides Hofpitaliers de l'Ordre de faint Samfon , qui avoient 
les uns & les autres des Maifons à Conftantinople. 
Baronius, 4ural. Ecclef. Tom.6. @ 7. Natal. Alexand. Hif. 
Ecclef. Tom. $. Sacul. 6. Fleury; Æiffoire Ecclef. Tom. 6. Bul- 
teau, if. Monaff. d'Orient. Bonanni, Catalog. Ord. Relig. Part. 
_ 2. Schoonebecx, H1f. des Ord. Relig.:& les Figures d’ Abraham 
Bruin , de Joffe Ammanus , & de Michel Colyn. 
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x ï Cie BE ARNELX XX 
Des Moines Armeniens ou: Barthelemites de Gennes, comme 
auf des Religieux: Armeniens appellez les Freres Unis de 
à … faint Gregoire l'Illuminateur. 
UN UoraœueE les Moines Armeniens de Gennes ou les 
ii ÿ_Barthelemites , comme quelques-uns les appellene, 
L: aïent {uivi la Regle de faint Auguftin & les Conftitutions de, 


PFOrdre de faint Dominique , auf-bien que les Freres Unis 
defairs Gregoire l’Illuminateur , qui eftoient d’autres Ar- 
meniens qui furent convertis par le P. Dominique de Boulo- 

ne ; nousles joïgnons neanmoins dans cette premiere partie 
à ceux 7. pris leur origine en Orient ; puifqu’en effec ils 
en font fortis , & qu'ils ont efté lung-tems de l'Ordre de faint 
Bafile. Nousfuivons en cela le Pape Urbain VII. qui dans 
une Bullede l’an 1640. qualifie les Armeniens de Gennes , de 
Moines Armeniens de l'Ordre de faine Bafile ; & Crefzenzi 
parlant du P. Eftienne Palma , qui a efté quatre fois General 
de cette Congregation , lui donne le Titre de glorieux 
Reftaurareur de la grandeur de l'Ordre de faint Bafile. 

H à ij 
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BarTHt-!  Quelques-uns ont confondu les Moines Armeniens'de 
LEMITES ù “ 


DE GEN+ 
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\ 


Gennes avec les Freres Unis de faint Gregoire l’Tluminateur; S 
: : & n’en ont fair qu’un feul Ordre , comme le P. Galano dans 


- fa Conciliarion de l’Eglife Armenienne avec la Latine, femble 


- leremoignér en difant, que les Frères Unis avoieñc un Mo é 
naftere à Caffa dans la Cherfonefe qui apparténoit aux Ge: 
nois , & que la memoire de ces Religieux-eftoit encoretoute 

recente à Gennes. Mais il eft certain que c’eftoit deux Or 


_dres différens , & que les Moines Armeniens de Gennes 


avoienc un Monaftere à, Caffa, & non pas les: Freres Unis, 
conime: nous. verrons dans Ja {uite()'i 55 FMI 

L'an 1296. le Soudan d'Egypte après la mort: de Cain Ro 
de Perfe , paña de l'Ecypte dans l’Armenie & y commit de 


grandes cruautés. Il perfecura les Moines de faint Bafilequi 


demeuroient À Monte-Necro > plufieurs endurerent Je Marty _ 
re, & d’autres l’éviterent. en prenant la fuite: Commetcette 
perfecution dura pendant plufieurs années, il y en eut quels 
ques-uns qui vinrent en Europe & aborderent à Gennes l'an: 


1307. fous la conduite d’un Pere Martin. Ils y furent bien re- 


çus, & on leur offrit un eftabliflementien certe ville. Un nom- 
mé Albert Purpureio fe declara Fondateur de leur nouveau 
Monaftere, & Porchete fpinola Arehevefque de Gennes mie 
k premiere pierre de l’Eclife, qui fur baftie en l'honneur 


de la fainte Vierge & de faint Barchelemvy., & lés fonde. 


mens en furent jettés l’an 1308. Quelques autres Religieux 


d’Armenie aïant appris leur eftabliflement à Gennés,, les 
vinrent («trouver ; & apporterent avec eux des Livres pour : 
officier {elon leur Rit ; ce que le Pape Clement. V. leur 


accorda par une Bulle adreflée au Pere Martin & aux autres 


Religieux qui demeuroient auparavant au Monaftere'de 
Monte-Necro del’Ordre de faint Bafile dans l’Armenie: Dile- 
étis filis Martino @ alié Fratribus dudum in Monaflerio de Mon- 


ea 


tanea-Nigra;Ordinis fancfi Bafilii in partibus Armenis confli= 


tutis. | A6 
Ils obtinrent un fecond eftabliffement à Parme lan 1318. un: 


autre à Sienne , & enfuite à Pife , à Florence, À Civita: Vec 


cha, à Rome, à Forli, à Faenza &à Ancone. Ils obéifloient. 


au P. Martin qu'ils regardoienc comme Géneral en Italie 


quoi qu'ils promiffent obéiffance, dans leur Profeffion ,à leurs: 
Superieurs d'Orient.Mais après la mort de ce Pere Marrin; ils 
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coïnmencerent à fe relâcher , & pour lors il y eut plufieurs P'RT#2 : 
abus quife gliflérenc parmi eux. Ils changerent dans la fuite 55" Grue 
leur habillement, qui confiftoit en une robe tannée & unes 
 Scapulaire noir,en celui des Freres Convers de POrdre de S. 
Dominique , c’eft-à-dire , en une Tunique blanche , avec un 
_ Scapulaire noir, aufli-bien que lx Chape & le Capuce. Ils fe 

_conformerent à l Eglife Romaine pour l'Office Divin, ils ce: 
lebrerent la Mefle à lxfaçon des Dominicains dont-ils prirent 
_ les Conititutions, & quitterent la Regle de faint Bafile pour 
fuivre celle de fainc Auguftin, ce qui fut confirmé parle 
Pape Innocent VI. lan 1356. qui leur accorda la permifion  * 





} ti d’élire un General. Ils tinrent leur premier Chapitre à Gen- 
h. nes la mefme année , dans lequel ils élurent pour General le P. 
F4 Antoine de Pife. PRET: LUE | 

_  Schoonebecx , qui le plus fouvent n’eft pas exaét à rapor- 
+ ter fidellement les années des eftabliflemens des Ordres Reli- 


cieux ; dit;en fuivant Silveftre Maurolic ; que ce fut fous 
le Pontificat d’Innocent ‘III. que ce changement fe fit , 
—._  n'aiant pas fait reflexion que ce Pape eftoit mortcent trente- 
| fix ans auparavant en 1216. & que c’eftune faute d’impref 
fion quife trouve dans Maurolic , lequel avouë que ces Reli- 
10 gieux vinrent d'Orient en Italie fous le .Pontificat de Cle- 
| ment V. qui ne fut Pape que Pan 1307. Je fuis furpris que le 
+ 2 P.Bonanni de la Compagnie de Jefus ait aufi dit que Sil- 
veftreMaurolic aflure qu'Innocent'AIl. prefcrivit des Conf- 
titutions à ces Religieux , & qu'ilne fe foit pas apperçcu de 

Perreur. | | 
La mefine année que ces Barthelemites de Gennes firentce: 
changement , & qu'ils prirent l'habillement des Freres Con- 
: vers de l'Ordre de faint Dominique les Freres Unis de faint 
Gregoire l’Hluminateur qui le portoient auffñ ; le quitterent , 
aiant efté incorporés entierement dans l’Ordre de faint Do- 
minique ,& leur Ordre aïant efté par çe moïen fupprimé ; 

dont voici l’origine. Los 
… Vers l’an 1328. le P. Dominique de Boulogne Religieux de 
FOrdre de faint es PS efté envoïé en. Armenie 
parle Pape Jean XXII. qui le facra Evefque de Maragz, ne 
convertit pas moins de Schifmatiques par fa vie exemplaire 
que par fes predications.. Il fit bâtir un. Monaftere en forme 
: free au fommet d’une hauce Montagne avec des Cet 
| Th iÿ 
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qu’il refolur de renoncer à fes erreurs, & de reconnoiftre 
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lules feparées les unes des autres ,où il demeuroit avec fes 
Compagnons l'efté ; & pendant l'hyver ils demeuroienc dans 
d’autres Cellules qu’ilsavoient creufées dans des Rochersau 

pied de cette Montagne , & qui s’y voïenr encore à pre- 


Il yavoit dans le mefme tems un celebre Wartabied en 
Armenie nommé [faac, qui eftoir Superieur d’un Monaftere 
auprès d’Erivan , & qui avoit honoré de la dignité de War- 
tabied plus de trois cens foixante & dix de fes Difciples,, dont 
quelques-uns gouvernoient d’autres Monafteres , & les autres: 
eftoient difperfés dans l’Armenie pour enfeigner le peuple. 
Entre ces Difciples il y en avoit un qui eftoit en grande efti- 
me, qui fe nommoit Jean de Cherna & eftoit Superieur d’un 
Monaftere proche de Cherna, village dont un de fes Oncles: 
nommé Georges, eftoir Seigneur. Le Wartabied Ffaacenvoïa 
ce Wartabied Jean vers le Pere Dominique , pour fçavoir: 
quelle eftoit la Déétrine qu'ilenfeignoi. Ce Wartabied fue 
fi touché de la vie exemplaire que le Pere Dominique & es. 
Compagnons menoient dans là Solitude dont nousvenons de: 
parler , & fes difcoursfirent tant d’imprefion fur fon efprit , 


l'autorité du Pape. Il perfuada la mefme chofe: aw Warta- 
bied Efaac , & l'an r330. iladrefla des Lettres circulaires à vous 
les Prelats & les Wartabieds des environs, pour lestexhorcer 
de s’aflembler en un certain lieu, où le Pere: Dominique de- 
voit leur prefcher les verités. de l’Eglife Latine. Ils y vinrent 


& renoncerent tousau Schifme & à l'erreur , reconnoiflame le: ‘4100 
Pape comme Souverain Chef de l’'Eclife Univerfelle, & à - 1 
leur exemple une bonne partie du peuple fitla mefmechofe. … 

Le Prince Georges, Seigneur de Cherna, fut le premier * CE 1 
faire paroiftre fon zele pour la Religion Carholique , afant” | 1 
fait batir de fond en comble une Eglife proche le Couvent à 
de Cherna , quifutachevéeen moins d’un mois. Son Nevew 4 
le Wartabied Jean , voïant que l'Ordre de faint Bafileeftoit : 
entierement déchû en Armenie , & prefque: entierement 15 
anneanti , voulut d’abord le refdèmer, & Le remettre dans {on: 4 : 
premier luftre; il crut neanmoins qu’il eftoit: plus à propos: 1 


d’eftablir un Ordre nouveau dont la fin fuft de conferver la 
Foi Catholique que les Armeniens venoient d’émbraffer , & 
de l'étendre de plus en plus: c'eft pourquoi il infticuaiur : 
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Ordre auquel on donna le nom des Freres Unis de faint Gre- Barrmr- 
goirel’Hluminateur,à caufe quece Saint avoit efté PApoñtre LOT 
de l’Armenie;& comme ils avoient efté convertis par les Reli- mes. | 
_  gieux de l'Ordre de S.Dominique, ils prirent leurs Conftitu. 

tions avec la Reple de S.Auguitin , changeant leurs habits de 

Moines Armeniens,.en celui des Freres Convers de l'Ordre 
| de S. Dominique , ce quifut confirmé parle Pape Jean XXII. 
‘4 Ils frentprofeflion de la Regle de faint Auguftin entre les 
A mains du P. Jean Canus Evefque de Teflis, Compagnon du 
ï _ P. Dominique , ajourant un quatriéme Vœu d’obéir en tou- 
fr tes.chofes au Pape , & ils élurent pour Superieur le Warta- 
bied Jean de Cherna. 

Cet Ordre s’eftendit beaucoup, non feulement dans lAr- 
menie, mais aufh dans la Georgie. Maisles Turcs & les Per- 
fes s’eftant emparés de ces Roïaumes, les Freres Unis fe ren- 
fermerent dans la feule Province de Naxfivan dans là gran- 
de Armenie, où il y a encore aujourd’hui douze villages 
Catholiques. L'an 136. ces Freres Unis voiant qu'ils avoient 
prefque lesmefmes Obfervances que les Dominicains , tftant 
reduits dans une grande pauvreté , à caufe de la domination 
des Infidelles fous laquelle ïls eftoient tombés, & apprehen- 
dant que leur pauvreté n’augmentaft dans la fuite , ils 
envoïerent à Rome les PP. Thomas & Eleuthere , qui 
| eftoient deux freres , pour obtenir du Pape Innocent VI. qu'il 
: leur fuft permis, fous le bon plaifir du General de l'Ordre de 
_  {aintlrominique, de pafler dans cet Ordre, & d’eftre foumis 

-entouteschofes àce General , ce que le Pape leur accorda , 
& l'Ordre des Freres Unisfur éteint par ce moïen , aïant de 
puis ce tems-là compofé une Province de l'Ordre de faint 
Dominique , qu’on appelle la Province de Naxfivan , & qui 
eft Ja trente-quatriéme de cet Ordre. Le P. Eleuthere en fuc 
le premier Provincial , & {on frere le P. Thomas fut Arche- 
velque de la mefme Province. 

Les Armeniens de Gennes ont fubfifté plus long-tems. Ou- 
tre Les Maïifons dont nous avons déja parlé , ils en eurent en- 
core à Milan, à Naples, à Peroule, à Eugubio à Ferrare. 

à Boulogne, à Piftoye , à Padoué, à Rimini , à Pefearo , à Vi- 
terbe , &.en d’autres lieux , & ils paflerent mefme jufau’à 
Caffa dans la Cherfonefe Taurique qui appartenoit aux Ge- 
nois, Boniface 1X. leur défendit de pañer à d’autres Ordres; 
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excepté celui des Chartreux, & les fit participants de tous les 
Privileges de l'Ordre de faint Dominique; tant de ceux qui 
luiavoient efté accordés jufqu’alors , que de ceux qu’il pour- 
roit obtenir dans la fuite, ce qui fut confirmé par les Papes 
Innocent VIII, & Paul IT. & le Pape Urbain VIII. leur 


donna pour Procecteur le Cardinal Durazzo-lan. 1640. 
Mais Innocent X. voïant qu’ils n’eftoient pas plusde quaran- 


re dans quatre où cinq Maïfons qui leur reftoient , qu'ils 
avoient beaucoup de peine à s’accorder enfemble, & qu'ils 
menoientune vie peu reguliere ; il les fupprima l’an 16$0. leur 
permettant de pouvoir pafñler dans un autre Ordre, & leur 


affignantà chacun quarante efcus, fur leurs biens qui furent 


_confifqués, se | 


Autrefois les Generaux de cet Ordre eftoient perpetuels, 
mais Sixte IV. les rendit Triennaux l’an 1474. Le P. Éftienne 


Palma à exercé cette Charge quatre fois , & a efté pendant 


trente ans Vicaire General. Les PP. Cherubin Cérbelloni de 
Gennes, & Paul Cofta de Milan, ont efté les plus fameux 
Predicateurs de leur ems, & ont rempli les meilleures Chai- 
res d'Italie. Ils ont aufli eu quelques Efcrivains , comme Pe. 


regrino Scoti, Jean-Baptifte Pori , Jerôme Cavalieri, Jeans 


Baprifte Ladriani,& Gregoire Bitio quia fait l’'Hiftoire de cet 
Ordre, | | 1. at | 
C’eft dans l’Ectife de leur Monaftere de Gennes’, que l'on 
conferve l'Image qu'on prerend que Notre-Seigneur. Jefus- 
Chrift envoïa au Roi Aboar, comme ilparoiïft par lef Bulles 


de Sixte IV. Julles IT. Pie IV. Paul V. Gregoire XV. &Ur- - 
bain VIII. Auguftin Calcagnigni, Chanoiïine, Penitencier, 


& Hiftoriographe de Gennes,a donné l’hiftoire de cette fainte 
Image. £ 
Voyez pour les Armeniens de Gennes, Gregorio Bitio , Re- 
lacione del principio € ffato dela Relig, de Fr:diS, Bafil. de gli 
Armen. in Italia, Siveft. Maurol , Mar, Ocean. de gli Relig. 
lib. $. Paul Morigia , Hif. des Relir. liv, x. chap. 56. Gio Pier. 


Crefzenzi, Prefid. Rom. Tamb. de fur. Abb. Tom. 2. difp. 24. 


guaff. 3. Bonanni,Catalog. Ord. Relir. Part. x. & Schoonebecx, 
Hiff. des Religieux : & pour les Freres Unis, Clement Galano, 
Conciliatio Ecclef: Armens cum Romana ; part. Cap. 30 
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| CH PE AA RE XXXI. 
: Des Chevaliers de l'Ordre de Conflantin, appelés auffi Dorés, 
Angeliques, 7 de S. Georges. . | 


: OMME il ya des Ordres Monaftiques qui ont cru fe faire 
honneur enaflantchercher une antiquité fort éloignée ; 
lie trouve aufli des Ordres militaires quiont pareïllement fait 
remonter leur origine le plus haut qu'ils ont pü,pour tafcher 
‘d’avoir par quelque antiquité chimerique, la préféance au- 
deflus des autres. Tel eft l'Ordre Imperial des Chevaliers de 
Conftantin, appelés aufli Angeliques, Dorés, & de faint Geor- 
ges, que l Abbé Giuftiniani,quife qualifie Chevalier & Grand- 
Croix de cet Ordre, prétend eftre le plus ancien des Ordres 
Militaires , dans l'Hiftoire des mefmes Ordres qu’il donna au 
public en 1692. & quifutimprimée à Venife en deux volumes 
2n folio. Mais ileft inutile de chercher l’origine des Ordres Mi- 
litaires avant le douziémeñécie:& c’cft au fujet de l'Ordre dont 
nous parlons, & dont l’on prétend que l'Empereur Conftantin 
le.-Grand a efté le fondateur, que le P. Papebroch dit , que 
ceux là trompent, ou Le voulant bien font trompés,qui portés 
par un defir de Haterie vont chercher l’originedes Ordres Mi- 
Krcairesayancle douziéme fiécle:fallunt aut volentes falluntur 
adulit io fludio placeudi abrepti , quicumque militarium Religio- 
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Apud B'1 


landuss, 
lsm. 3. Aprs 


AA: principia, ante feculum duodecimnum requirant.I ajoute que hs. 8. 155. 


la pierre de Marbre que l’on prétend qui fut trouvée à Rome & 


qui reprefente le grand Conftantin aflis fur un Throfne, & 
donnant le collier de cet Ordre à un grand nombre de Cheva. 


liers }eft une pure fition: que les figures qui y font repreien- 
tées ne fonc que louvrage d’un Sculpteur moderne: & que 


tous ceux qui ont connoïffance des anciennes infcriprions Ro- 
maines en conviendront, par celle qui elt gravée fur ce mar- 


bre, & quicften cestermes : Cosfantinus Maximus Imperator, 


Pollquam mundatus a lepra per medium baptifmatis , Milires Eve : 


 Equites deauraies creat in tutelam Chriffiani rominis 


Si l’on vouloir cependant ajouter foi à ce que dit Bifly Bny,7rf. 
dans fon Hiftoire desComres de Poitou.il y auroit eu un Ordre de Piston. 


Militaire désie neuvième fiécle ; carilprét.nd qué Guillaume 
Tome L. | | 11 
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Mare le Pieux Duc d'Aquitaine & Comte d’Auvergne,qui fucceda | 
re pe à Guerin fon frere l'an 887. avoit fondé vingt-cinq Chevaliers 
mL dans l'Eglife de S. Julien de Brioudeen Auvergne;pour faire 
0 la guerre aux Normands, lefquels Chevaliers furent changés 
dans la fuite en Chanoines.[l ajoute qu’il a eu en main le titre 

de cette fondation;mais il ne l’a point produit parmi ce grand: 

nombre d’autres titres qu'il a rapportés pour fervir de preuves 
à fon Hiftoire; ce qui auroit été néanmoins fortneceflaire pour 
nee LE l’on puit ajouter foi à ce qu'il a avancé de ces prérendus 
Lu. Chevaliers. Cela n’a pas empêché Juftel de citer cet Auteur 
fen d'Au- dans fon Hiftoire de la Maifon d'Auvergne , & de dire après 
vers 35. Jui, que ce Guillaume Duc d'Aquitaine à efté le premier des: 
Princes Chreftiens qui ait inftitué une Milice ou Societé de’ 
Chevaliers pourla defenfe & l’exaltation de la foi chreftien-" 

ne ; & que c’eft peut-eftre pour cetre raïon, & à caufe des: 

grands biens qu'il fic à lEclife , qu’il eft appellé par S Odillon 

en la vie de S. Mayeul : Chriffianiflimus Aquitanorum Princeps. 

H raporte néanmoins parmi les preuves de fon Hiftoire , un 
Thil. p. 122 acte qui prouve au contraire que l’an 898: auquel temps quel- 
des Pretvi5e ques uns pretendent que l’inftitution de eesprerendus Che- 
valiers fut faite par ce Prince ; il y avoit déja des Chanoines: 
dans l’Eglife de S. Julien de Brioude , & qu’il en étoit mêine: 
Abbé, fuivant la couftume de ces temps là, que les plus: 
grands Seigneurs , & même des femmes mariées, jouifloienc: 

des revenus des Abbayes comme de leur patrimoïne.. Voicy 

get acte: W Æelinus Comes, Marchis, atque dux, cedo Ecl.efie S. 
Juliani qui requiecit in Vico Brivatenft , ubi ego doro Regio: 
abbatiali videor fungi officio : ut ipfe locus tutior fit in omnibus ;: 
Prepofiiwmque,nomine Helfredum , ad cuffodiendam Canonicane: 
Vita, Cum canonicis [ub nobis conffitutis habere videar. Do-’ 

mino cum vxore mea Ingelberga, res proprietatis noffre, vidéBret, 

curtem 0/fram indominicatam, que dicitur Maceriaca éc. Ainfi 

lon ne peut tirer aucun avantage de ee que Bisly & d’autres: 

après lui ont avancé, qu'il y à eu dés le neuviéme fiécle des 
Chevaliers inftitués par Guillaume le Pieux Duc d'Aquitaine 

dans l'Eolile de Brioude. 

Pour prouver l'antiquité de celui de Conftantin, Pon ap 

— porté des Lettres du Pape faïnt Leon de l’an 456. adreffées,à ce: 
que l’on pretend, à l'Empereur Marcien, par lefquelles il con-- 
firme cet Ordre fous la regle de faint Bafile ,& d’autres Lettres: 
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__ PREMIERE ParTre,CHar. XXXI. 151, Oroxe 
‘de l'Empereur Leon I. de lan 480. il eft vray qu’ellesfe trou- PARAIT: 


vent dans les archives de la Cour de Rome dontCoriolan qui Coxsrane 
eft l’un de ceux qui rapportent celles de faint Leon dans toute T*: - 
leur teneur,dit les avoir tirées: Ze littere defimpte funt ex archi. 
vis Romans Curie © ex regiffris Ploz ftriptoris. Mais elles n’en 
font pas moins fupolées pour cela,& ce ne fur que l'an 1533. que 
lonles depofa dansces archives, avec quelques autres titres 
& prvileges prétendus de cet Ordre, qui furent imprimés à 
Plaifance l'an 176. par les foins du Docteut François Maluez- 
zo. C’eft ce que nous apprenons du Comte Majolino Bifacciani 
Chancelier du même Ordre, dans le difcours qui eft au com- 
. mencement des Statuts de cet Ordre imprimés à Trente en 
. 4624. & qui le furent aufli à Rome la même année , par ordre 
du Grand-Maiïftre Dom Marin Caracciolo Prince d’A vellino , 
qui avoit tenu cette même année un Chapitre de l'Ordre à 
Avellino dans le Royaume de Naples, où ces Statuts avoient 
efté dreflés , & qui n’eftoient autres que ceux qui avoient efté 
ordonnés par l'Empereur Ifaac Ange Comnene l'an 1190. & 
que l’on y renouvella. 
Cet Empereur,quel'Abbé Giuftiniani appelle le Reformateur 
de cetOrdre,pourroit bien en avoir été lui-même lInftitureur, 
& lui avoir donné le nom de Conftantin,par rapport à l'Empe- 
reur Conftantin dont les Comnenes pretendent eftre les def- 
cendans. Ipourroir auffi lui avoir donné celui d’Angelique , 
à cauiè-du nom d’Ange qu’il portoit lui même, & enfin celui 
de faint Georges.à caufe qu'il le mit fous la proteétion de ce S. 
Martyr. Et comme la Regle de faint Bafile eftoit la feule qui 
euft cours en Orient, il peut encore les avoir foumis à cette 
| Regle.Voila;ce me femble, toute l Antiquité la plus raifonna- 
| ble que l’on puiffe accorder à cet Ordre. Ç 
Il y a lieu de s’eftonner de ce que l'Abbé Giuftiniani ne 
parle point de ce Grard-Maiftre Caracciolo. Seroit-il poffible 
que cetAuteur,;Chevalier & Grand-Croix de l'Ordre de Con- 
ftantin , n’ait point eu connoïflance de ce Grand-Maitre , 
non plus que de deux Editions des Staturs du même Ordre, 
à la refte defquelles l'on y voit fon nom, & qui furent impri- 
mées par fesordres , luneà Rome, & l’autreà Trente en 1624? 
Si ce Grand-Maïftre eftoit un intrus, il femble que l'Abbé 
Giuftiniani devoit rapporter déquelle maniere il avoit ufurpé 
la Grande-Maiftrife ; & s'ilétoit legitime, il ne devoit pas Pob- 
El Hi; 
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mettre dans la Chronologie des Grands-Maiïftres. Peut-eftre 
que l'Abbé Giuftiniani, par quelque liaifon d'amitié avecla 
Maifon des. Comnenes , ou par quelqu’autre raifon qui nous 
eft inconnuë , n'a pas. voulu faire connoïftre l’eftat où certe. 
Maifon,qui avoit autrefois poffedé l’Empire d’Orient,fe vit re- 
duite lorfque les-Infidelles s’en emparerentc, & qui l’obligea 
de chercher {a fubfiftance auprès des Princes Chreftiens.: 
 Cetre Maifon fut comme enfevelie fous-les ruines de cet Emi 
ire,à peine en refta-t’il quelquesrejettons,quisbienloinde faire 
fubfifter l'Ordre de Conttantin,dont la Grande-Maïttrife eftott 


: hereditaire dans cette Maifon, avoient plus befoin eux mêmes 


de fubfiftance. Il y eneutune partiequiallaà Venife, & l’autre 
à-Rome, cherchant de la-pieré des Princes dequoi s’entretenir.. 
Le ComteAndréComnene qui demeuroit àRome versle milieu 
du feiziéme fiécle,& auquel le Pape avoit afigné une penfion. 
de cent éeus d’or parmois, eneftant mal paié ; luy: eftant deu 
jufqu’à 28000. duçats d’arrerages, &-n’aiant pas d’ailleurs de 

quoi fubfifter ;: recevoir de largent de toutes mains pour 

faire des Chevaliers,& entr'autres , il donna la:-croix de l'Or= 


_drede Conftantinà-deux fripons,dont l'un:fe nommoitGeorges- 


de Cephalonie,& l’autre Nicolas d’Akffio,quitous deux fe di 
{oient dela Maïfon de Comnené ; ce qui fit que leComte André 
conune Grand-Maiftre de l'Ordre, leur aceorda beaucoup de 
privileges, en vertu defquels ils-pretendirentauff dans la fuire: 
avoir droit de créer des Chevaliers. Mais le Grand-Maiftre 
Yierre Comnene Prince de Cilicie, pere de Jean André &:. 
neveu du Comte André, s’y oppofa. Ilyeuràce fujerun pro- : 
cès à Rome en1<01..&'par la Sentence qui fut-renduë la même 
année par Profper Farinacei Vicaire dans lescaufes criminellés: 
de Camille Borghefe Auditeur de la Chambre Apoftolique:, 
confirmée l'an 1694: par Pompée Malella Vicaire. au Criminel 
ie François Aldobrandin: Commiffaire en cetreaffaire,nommé 
gar le Pape Clement VITI. ce Georges de Cephalonie fur con- 
camné aux Galeres à perpetuité pour avoir: fair des Cheva- 
Hicrs de cet Ordte, ce droir: appartenant à la Maifon des Com- 
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nes. Gerte Sentence fut exécutée, & il: demeura aux ga- 


2 
déres juiqu'en lan 107. qu’ilen futretiré à eaufe de fon grand: 


ane 5 mais, on luy fit defenfes fous peine de la. vie de créer: 


« Favenir dès Chevaliers. Quant à-ce Nicolas d’Alefño, il fut: 


feulement bannipar fentence de laimème année 1597. 
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._. PREMIERE ParrTiE, CHar. XXXI. 28 | 
+. Ce Grand-Maiftre Pierre Comnene, qui prenoit auffi le M RE 
titre de Prince de Cilicie & de Macedoine , aïant eu de l’em- RES 
‘ploi dans les Armées de quelques Princes, commit pour gou- CONSTaX 
verner l'Ordre, Dom Vincent Leofante Caracciolo Grand bi 
Prieur de Conftantinople , qui fit imprimer les Statuts de Or 
drel’an 1583. lefquels avoient déja efté imprimés à Ravennes en 
81. Il paña enfuite en Efpagne, où on lui difputa fa qualité de 
Grand-Prieur de cet Ordre, & on lui faifit tous fes titre & fes 
privileges ; mais ils lui furent rendus par ordre du Roi l'an 1488. 
Plufieurs Chevaliers du même Ordre furenc aufi inquietés 
dans ce Roïaume au fujet des Benefices qu’ils pofledoient ; & 
 Paffaire aïanc efté portée à Rome;la Congregation du Concile 
par un Decret de l'an 1596. declara qu'ils pouvoient pofleder 
_des Benefices fans avoir difpenfe de Rome: | | 
On inquieta encore dans la fuite le Grand-Maiftre Jean Ar 

_dré Flave Commene Prince de Macedoine fur fa qualité de 
Grand-Maiftre : il fut cité à Rome, où:il obtint une Sentence 
en fa faveur ÿ & aïant voulu faire imprimer quelque chofe 
concernant cet Ordre en 1603..on's’y oppofa encore ; maisil 
eut recours au Pape qui lui en accorda la permiflion. Enfin ce 
Grand-Maiftre ceda la Grande-Maïttrife le 20. Juillet 1623. 

à Marin:Caracciolo Prince d’Avellino, Grand Chancelier du 
Roïaume de Naples, Chevalier de la Toifon d’or,& de Ordre 

de Conftantin ,& Grand-Prieur de Conftantinople , que l’on 

fit defrendreaufli de la Maifon des Comnenes, pour joüir par 
Jui & fes defcendans de legitime mariage , de cette. Grande 
Maiftrifé;& encas qu'ilmouruft fans enfans mafles ;:ceux de 
Ja: Maïfon de Caracciolo qui heriteroient de la Principauté 
d’Avellino;& en cas que les enfans mafles vinffent à manquer, 

les jaaris des filles qui poflederoient la Principauté d’Avellino, 
quoiqu'ils ne fuflent pas de la Maifon de Caracciolo. 

Cerre cefion fut confirmée au mois de Mai 1624. par André; 
Pierre, & Jean Comnene;enfans de Jean André Flave, Le Pape 
Urbain VIT. avoit déja reconnu pour Grand-Maiftrele Prin 
ce d’Avellino,par unBref du 23.Novembre1623.&-André Ange 
Élave Comnene voulant inquieter à cefujerlenouveau Grand- 
Maittre , il fut encore maintenu en eette qualité par une Sen- 
tence contradiétoire du. 10: Juillet 1614. renduë-par Domi: 
nique Spinola Protonotaire Apoftolique & Audireur de Rote;. 
Juge-ordinaire dela Cour Romaine , Rai Sentence fur’ 
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confirmée par Le Cardinal Hippolyte Aldobrandin.Ce font tous 
faits dont l'Abbé Giuftiniani n’a point parlé,& dont on trouve 


ConsraN Les Aétes imprimés à la fin des Staruts de l'Ordre de l'Edition 


TN si 


de Trente. Cet auteur au contraire parle du Grand - Maïftre 
Jean André Flave Comnene, comme s’il n’avoit point quité la 
Grande-Maittrife ; car dans {a Chronologie des Grands-Maif- 
tres,il lui donne quarante-deux ans de Gouvernement quidoi- 
vent avoir commencé l'an 1592. & dans le corps de l’Hiitoire, 
il dit qu’il obtint pour fon Ordre l'an 1630. des Privileges du 
Pape Urbain. VIIL & de l'Empereur Ferdinand IT. Ce fonrdes 
difficultés qui feront peut-eftre eclaircies lorfque l’'Hiftoire de 
cet Ordre paroiftra,& à laquelle PAbbé Giuftiniani dit que l’on 
travailloit. our 14 
Cet Abbé, pour faire plus d'honneur à fon Ordre, y fait en- 
trer tous les Souverains de l’Europe, & dit que l'Empereur 
Frederic I.Henry fon fils, Philippes IT. Roi de France, Caf- 
mir Roi de Pologne ; Alphonfe II. Roi d'Aragon, Dom 
Sanche Roi de Navarre, Alphonfe IX. Roide Calftille, & plu 
fieurs autres que j'obmets & qu’il nomme:;fe font crus honorés 
de porter la Croix de cet Ord re. Il a aufli produit, felon lui, 
un grand nombre de Mareyrs,comme faint Demerrius, faine | 
Procope, S. Hippolyte, faine Mercure;fainc Martin, & d’autres 
qui repandirent leur fang à la prife de Jerufalem. Ilajoure que 
l'Empereur Charles V. voulut eftre Chef de cet Ordre en Al 
lemagne , en mettant dans fon eftendart la croix de CCaftan- 
tin,au{l bien que Dom Jean d'Autriche dans la fameufe barail- 
le de Lepante. IL ajoute encore que PEleéteur de Bavierre,Fer- 
dinand Marie , fe declara Protecteur decet Ordre l’an 1667. 
que la Republique de Venife confirma lan 1671. au Grand- 
Maiftre Ange Marie Comnene tous les Privileces dont fes An- 
cefires avoient joui: que l'Empereur Leopold premie raccorda 
aufli la mefme année fa protection à cer Ordre,aufli bien que 
le Pape Clemenc X. quele Roi de Pologne Jean Sobiefw! 
confirma auf les Privileges de cet Ordre; & que Le Pape Inno- 
cenc XI. lui donna pour Protecteurs les Cardinaux Cavalieri 
& Aftalli, . : | 
Selon les Statuts de cet Ordre, le Grand-Maiftre doit 
avoir des Vicaires Generaux par tour le monde ; car felon 
les apparences on a cru qu’il devoit faire un grand progrès, 
Celui d’Iralie doit faire {a refidence à Ravennes , celui d’Alle- 
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PREMIÈRE ParTiE, CHar. XXXI. 2$ 
rnagne à Cologne , celui de France à Paris , celui d’Efpagne Oxrxe 
à Valence , celui de Flandres à Anvers, celui d'Angleterre à MtTar 
. $ : 2 R D E 
Londres , &c. Tous les trois moisle Confeil doit s'aflembler Consraw 
à Conftantinople , où doivent affifter tous les Grands-Croix , TIN- 
les Provinciaux & les Prieurs de la Ville. ILy aplufieursgrands 
Prieurés ,; comme celui de Mifitra , celui de la Bofline , celui 
de Capadoce , celui d’Antioche , celui de Natolie, celui de 
Conftantinople , celui de Jerufalem, & celui de Napoli de 
Barbarie , avec feize Prieurés & vingt Bailliages , tous fitués 
en Orient, & dunt les Chevaliers ne retirent pas apparem- 
ment de grands emoluments. Ils doivent faire preuve de No- 
bleffe de quatre races ; & ils s’obligent par leurs Vœux d’eftre 
fidelles à leurs Princes & au Grand-Maiftre de l'Ordre, d’o= 
 beïr aux Commandemens de l’Eolife , de defendre les veuves 
& les orphelins , de fuivre l’étendart de la Milice Conftanti- 
nienne de faint Georges;fous la Regle de faint Bañle , de gar- 
der les Statuts de cet Ordre , d’affifter aux Confeils Generaux 
& Provineiaux , de porter toüjours la Croix de l'Ordre; 
d’eftre humbles autant qu’il leur fera poffible, de garder la 
chafteté conjugale , d’exercer la charité ; enfin de laïfler en 
mourant quelque chofe à POrdre ; & dès lors ils s’obligent ; 
en cas qu'ils meurent fans faire teftament, de lui laiffer cent 
écus d’or, pour lefquels ils obligent & hypothequent tous 
leurs biens. | 
. L'habillem-nt du Grand-Maïftre quand il paroït en pu- 
blic daus les Ceremonies , où qu’il afifte au Confeil de cet 
Ordre , qui eft compofé de einquante Confeillers où Sena- 
| teurs, qui font autant de Chevaliers Grands-Croix , confifte 
| en un pourpoint & un haut-de-chaufle rouges, aufi-bien que 
| les bas & les fouliers , & par deflus une vefte de toile d'argent 
defcendant jufqu’aux genoux, & aïant des manches aflez lar- 
ges. Cetre vefte eft ceinte d’un ceinturon de velours rouge ; 
auquel eft attachée l'épée, & deflus certe vefte il porte un: 
‘grand manteau traïfnant à terre de velours bleu doublé de 
toile d'argent, & attaché au eou avec deux cordons ciflus d’or 
& de foïe rouge, defcendant jufqu’à terre. A cofté du: man- 
teau eft la Croix de l'Ordre, rouge ; orlée d’or ;: terminée: 
aux quatre coins En fleurs de lis, {ur lefquels font ées quatre 
fettres I. H. S. V. qui veulent dire: Z# hoc figno vinces. Le 
nom de Jefus-Chrift exprimé par ces deux autres lettres Grec 
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| ORDRE ques X & P.eft au milieu, & à cofté ces deux autres lettres 


Fra À & ©. Le grand Collier qu’il porte fur le manteau eft com- 
Consran- pofé du mefine monogramme X.& P. dans quinze ovales d’or. 
FIN. emaillés de bléu : celui du milieu, auquel pend un S. Geor- 
ges d’or à cheval &terraflant un dragon , eft plus grand que 
fe autres , & eft entouré d’une guirlande, dont la-moitié eft 
de feuilles de chefne , & l’autre moitié de feüilles d’olivier. 
Le bonnet de ce Grand-Maiftre eft à la Macedoine de la hau- 
“teur d’un palme, & de velours cramoifi, doublé de fatin. 
blanc ; il eft retrouflé en quatre endroits avec le mefme mo-- 
nogramme X.& P.en broderie d’or, & orné d’une plume: 
d’autruche noire. ii Là Vente fa D | 


Les Grands-Croix, qui font au nombre de cinquante, ont 


un pourpoint & un haut-de-chaufle bleus , & par deflus une 
vefte blanche defcendant jufqu’aux genoux. Leurs bas & 
leurs fouliersfont blancs aulfi , le ceinturon de velours rouge;* 
__ & le manteau,quin’eftpas fi long que celui du Grand-Maiftre, 
&r à cofté duquel elt la Croix de l'Ordre, eft de damas bleu: 
doublé de blanc. Ils ont droit aufñli de porter le grand Cols 
lier, & leur bonnet orné de plumes blanches eft de fatin bleu, 
plane aux quatre coftés le monogramme X. & P. en broderie 
d'or. : | 


Les Chevaliers de Juftice ont le mefme habillement, excepté 


que le manteau eft d’armoifin bleu onde, & qu’ils ne peuvent 
pas porter le grand Collier. Ils ont feulement au cou une 
petite chaifne d’or d’où pend la Croix de l'Ordre emanlée de 
rouge. LesChevaliers Ecclefalftiques,qui {entNobles aufli,ont 
un grand manteau bleu & un bonnet quarré de velours de da 
mefme couleur avec le monogramme X.&P.auxquatre coftés. 
Les Preftres d’obedience ou Chapelains ont dans les ceremo: 
mies un furplis de taffetas bleu avec des franges rout autour, 
& à coffé la croix de velours rouge ; mais hors les ceremonies 
is portent au cou une croix d’or, & {ur le manteau une croix 
de laine rouge orlée d’un cordon de laine jaune. Quant aux 
Freres fervans ils ont {eulement une écharpe bleuë de taffetas 
qui pale depuis l'épaule droite jufqu’à la hanche gauche avee 
une demie croix au milieu, à laquelle il manque le croifon 
d’enhaut;é lorfque les Chevaliers font à la guerre & combat- 
rent pour la Foi, ils doivent porter une fupra-vefte en forme 
ge fcapulaire de drap blanc.aïant au milieu une croix rouge: 


Les 
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:  Sratuts. - NT 
_ : Bernard. Giuftiniani, Æ4f. Chronolog. de gli Ord. Militari 
… Tomax.Jofeph Michieli y Marquez, Te/0ro militar. de Cavalleria. 
Francefco Maluezzi, Privileg. Ord. S. Georg. Majolino Bifäc- 
 cioni, Srafuti @* Privileg. della S'acra Relig. Conffantiniana. Les 
 mefmes Statuts imprimés à Ravennes @ à Rome.Philip. Bonanni, 
 Catalog.Ord. Militarinm. Dom Apolin. d’'Agrefta, Fr. dis. Ba- 
filio & Bolland. Tom. 3. Aprilis die 13. pag. 155. | 





CHAPITRE XX XI I 
Des Chevaliers Hofbitaliers de l'Ordre de faint Lazare 
de Ternfalem. 


f NUo:QuE l'Ordre Militaire de faint Lazare ait efté 
/pumis à la Regle de fainr Auguftin, & qu’il foit en- 
_ core ioumis en Savoye à celle de faint Benoïft ; neanmoins 
comme il ya plufieurs Hiftoriens qui rapportent fon origine 
à faint Bafile , dont les Chevaliers de cet Ordre (à ce qu'ils 
pretendent } ont fuivi la Regle pendant plufeurs fiécles ; 
| nous ne pouvonspas nous empefcher d’en parler en cet en- 
droit, ‘en attendant que nous en parlions encore en craitant 
de Porigine des Ordres Militaires de Notre-Dame du Mont- 
Carmel & de faint Maurice , aufquels il a efté uni dans la 
fuite. Mais fi nous en parlons prefentement , ce ne fera pas 
pour lui accorder une origine fi éloignée, que de Belloy a 
renduë encore plus chimerique en la faifant remonter jufaqu’à 
lan. de Jefus-Chrift , ajoutant que cet Ordre avoit d’a- FE 
bord efté inftitué pour la defenfe des Chreftiens perfecutés de chevs- 
“après la mort de Jefus-Chrift, par les Scribes, les Pharifiens, due 
les Saducéens & les Romains. | | 
Tone I. K Kk 
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.Cueva Il eff certain que faint Bafile fit bâtir un Hofpital magnifi- 


sens 8 que dans l’un des fauxbourgs de Cefarée,qui peut avoir efté 
pe S.La. Commence vers l'an 370. ou 371. & que faint Gregoire de Na 


RIRE EP DL 
l'rndt: F 


ZARE.  zianze après en avoir fait la defcription, compareà une Ville. + 


Grapor: Quoiqu'on y reçuit indifferemment routes fortes de perfonnes, : 
Naïzian.. à qui la foiblefle & les incommodités rendoïent neceflaire le 


int ae fecours des autres, &mefme pour recevoir les. Etrangers qui: 
pafloient par Cefarée: il n'y a pas de doute neanmoins qu'il : 


ROLE 


ne fuit fpecialement eftabli pour y recevoir les lepreux ; puif= 


que le mefme faint Gregoire de Nazianze dit auf, que lon | 
ne voyoit plus dans Cefarée ce trifte & miferable fpectaclke 
des lepreux , qui avoient efté interdits de la converfation de 


ENT ns 
su Ge 


leurs proches & du commerce de tous les hommes, & done 
labord caufoit auparavant plus d’horretir que dépitié. 


Theodorer. C'eft ce qui eft confirmé par Theodoret, qui remarque 


lb 4, cap. que faint Bafile prenoit d'eux un foin tout particulier, & que 
die l'Empereur Valens, tour Arien qu’il eftoit , donna aux pau: 


vres lepreux , donr ce Saint avoir foin ,:les plus belles Terres” 
qu'il euft en ces quartiers. Ceux qui pretendent que l'Ordre” 


de faint Lazare tire fon origine de cet Hofpital , difent que le 
zele. de faint Bafile fut imité par plufieuts Villes, qui à fon. 
exemple bâtirent auffi des SAR EN ; & que comme les le. 
. preux eftoient fort communs. enice cems-là , & pouvoient. 
communiquer leur maladie par la frequentation, lesHofpi 
taux qu'on leur deftina furent nommés Leproferiesiés Mala-. 
deries fous le titre de fainc Lazare, & que ceux qui eurent: 
foin de ces Hofpitaux embrafferent la Regléde fainrBafile , 8: 
formerent un. {nftitut différent de fon Ordre fouslenom dé: . 
{aint Lazare , qui fut approuvé par le Pape faint Damale.….. 
M. Maimbourg dans fon Hiftoire des Croilades, cogfond | 
Rue ‘les Chevaliers de faint Lazare avec ceux de faine Jeañ de Je 
Le; pag tufalem appellés communément de Malte ouf du: moins il 
agde Æemble infinuer que ceux-ci ont pris leur origine des Cheva= 
liers:de faint Lazare; car il dit que les Chevaliers de faine La 
zare font les plus anciens Hofpitaliers qui s’eftablirent à Jeru-- 
falem: que lorfque les Princes Chreftiens conduirent la Terre-- 
fainte , il ÿ avoit à Jerufalem des Hofpitaliers ) done les wns: 
recevoient les Pelerins , & les aurresavoïent foin-des malades, 
& particulierement des lepreux : que ceux qui recevoïient les 
Pelerins , n’ont commencé que long-tems après les Hofpira= 
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… fiers de fainc Lazare : que ce qui y donna lieu, fut que .cer- Cmrvas 
trains Marchands d’Amalphi au Roïaume de Naples qui trafi- orne 
. quoient dans la Syrie ,aïant obtenu d’un Caliphe d'Egypte la ps 5. Las 
permiilion de bâtir un Monañtere proche le fainc Sepulcre, **** 
ils y ajoûterent un Hofpital avec un Oratoire dedié en l’hon- 
neur de faint Jean | Aumofnier , pour y recevoir lesPelerins& 
. les pauvres malades, & qu’alors il s’y fit une Communauté , 
 quioutre ceux quis employoient auparavant à traiter les ma- 
 Jades & les lepreux ;, comprenoit aufh ceux qui eftoient defti- : 
_nés particulierement au fervice des Pelerins , & que les uns & 
les autres s’appelloïent indifferemment Hofpitaliers. Il ajoute 
… qu'ils vécurent long-tems dans cet exercice de charité fous 
…_ «un Superieur que l’on appelloit Maiftre de l’'Hofpital, jufqu'à 
1 ce qu'après la conquefte de la Paleftine par les Princes Croifés, 
É ils prirent les armes, non feulement pour la defenfe des pauvres 
Pelerins; mais aufli pour fervirles Roïs de Jerufalem , aufquels 
… ils furent d’un grand fecours dans toutes les guerres. Pour 
dors, dit-il, ils partagerent leur Communauté en trois eftats 
_differens , dont le premier fut celui des Chevaliers qui al- 
Joïent à la guerre , le fecond des Freres fervans qui avoient 
+  {oin des malades & des Pelerins, & le troifiéme eftoit celui 
| des Ecclefiaftiques & des Chapelains qui leur adminiftroienc 
les Sacremens , & cette Compagnie fut erigée en Ordre Mili- 
aire , qhe le Pape Pafchal IT. confirma. 2 | 
… Il par!) enfuite de l’inftitution des autres.Ordres Militaires 
du faint Sepulcre, des Templiers & de Notre-Dame des Al- 
Jemands ou Teutonique , & revenant à celui de faint Lazare, 
il dit. Mais pendant que ces Ordres Militaires commençoient < 
ainf prefqu’en mefme rems à s’eftablir peu à peu dans Jeru- « 
falem ,ocelui des Hofpitaliers anciens & modernes que l’on « 
peut dire avoir efté le modelle des autres, faifoit de grands « 
progrès dans la Paleftine , & s’attiroit beaucoup de confide- « 
_ rationpar les grands fervices qu'il rendoiït en paix & en guer-.« 
re. C’eft pourquoi le nombre des Pelerins, auii-bien que ce- « 
lui des Soldats & des Gentilshommes qui entrerent dans cer « 
Ordre,;croiflant tous les jours , le B. Gerard Tung Provençal « 
de lPIfle de Martigues , qui eftoit Maiftre des Hofpiraliers « 
lorfque Jerufalem fut prife fur les Sarrafins , bâcit environ lan « 
‘112. un troifiéme Hsfpital fous le nom de fainc Jean Baprifte, « 
x y logea fes nouveaux Chevaliers, qui commencerent peu « 
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Cxeva- » de tems après à former le deflein de fuivre une conduite & 
LIERS DE , 7e ; 


rorore” Une forme de vie,plus fevere encore & plus parfaite; que celle 


px 8. Lam» de leurs anciens Confreres. En effet ,comme aprèsla mortde 


ZARE, 


:» Gerard on élut, à la pluralité des voix, Frere Boyant Roger 


» pour Grand-Maiftre des Hofpitaliers, les nouveaux Cheva- M 


» liers de ce troifiéme Hofpital de faint Jean Baptifte,perfiftant 


» dans leur premiere refolution de mener une vie plus parfaite, 
» & d’ajoûter comme les Chevaliers du Femple a leurs autres | 
_» Vœux, celui de chafteté , fe feparerent des anciens Hofpitas 
» liers, & choïfirent pour leur Chef,Frere Raymond du Puy 
» Gentilhomme de Dauphiné... ... Quant aux anciensCheva= 
» liers qui furent ainf feparés des nouveaux , avec lefqnels ils 


» ne failoient auparavant qu'un feul Ordre , fous un mefme 


» Grand-Mailtre, ils retinrent leur ancien nom de faint Ea= 
_» ZATE+ | | | 


= Il paroïlt par ‘ce-difcours de M. Maimbourg que l'Éofpital 4 


de faint Jean Baptifte eftoic different de celui de faint Jeam 


l’Aumofnier , qui avoit efté bâti proche le Monaftere que ces 


Marchands d’Amalphi avoient fait conftruire aux environs 
du faint Sepulcre , & que l’on nommoit de fainte Marie de la 
Latine. Cependant Guillaume de Tyr, auquel on doit ajoû- 
cer foi, témoigne que de-fon tems , & lorfqu’il efcrivoit {om 
Hiftoire en 1183.ce Monaftere s’appelloie encore de la Lati- 


ne: @ quoniam viri Latini erant, qui locum fundaverant , G* 


exlieun. 22 religionem cenfervabant ; id circo ab ea die ufquç in pre- 
Éyr uba8 fees, locus ille Monafferium de Latina dicitur. Il ne diftingue: 


5 & 6 point l’Hofpital de faint Jean lAumofnier d’avec celui de 


.… faint Jean Baptifte,que M.Maimbourg dit que le B.Gerard fit 


bâtir, il ne parle que d’un feul,dont l'Eglife avoit efté dediée: 
à faint Jean l’Aumofnier: Erexerunt etiam in codem co al 
tare in honore B. foann Eleymes.. C’eft dans cet Hofpital qu’il 
dit que le B.Gerard mourut après y avoir fervi les pauvres 


pendant un tems confiderable fous les ordres de l'Abbé & des 
Religieux du Monaftere de la Latine, & que Raymond lui 
fucceda: Et in Kenodochio fimiliter repertus «ff quidam Gerar- 
dus y vir probata conver/afionis ; qui pauperibus in eodem loco 


« tempore hoflilitatis de mandato Abbatis & Monachorum ; mulro 
#empore devote férviebat : cui poflea fucceflit Raymundus iffe de 


quo nobx fermo in prefenti. 1] fe plaint enfuite que ce Ray- 


mond& {es Hofbitaliers qui n’avoienr eu que de foibles com< 
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f ‘inencemens , fe voïant extremement riches , s’eftoient d’a- cm: va- 

: * bord fouftraits de la Jurifdiétion de l'Abbé du Monaftere de 21585 »5 
4 la Latine , & avoient obtenu des Bulles du Pape , qui lesexem- Ru 7 
At toit auffi de celle du Patriarche de Jerufalem : Sic ergo de 2488 
1) tam modico incrementum habentes , pradite domus fratres pris 


a jurifaiétione fe [ubffraxerunt Abbatis : deinde multiplicatis in 
immenfum divitiés , per Ecclefiam Remanam à manu © poteffate 
f  Domini Patriarche funt emancipari. Ce n’eft uniquement que 
….  desChevaliers de faïnt Jean de Jerufalem dont cet Auteur 
à parle , d’où l’on doit conclure que c'eft fans aucun fonde. 
ment que M. Maïmbourg qui cite mefme Guillaume de Tyr, 
_ a avancé que les Chevaliers de faint Jean de Jerufalem & 
ceux defaint Lazare , avoient efté unis , & n’avoient fait pen- 
dant un tems qu’un mefme Ordre. 


_Ileft vrai quele Grand-Maïftre Raymond du Puy , de 
_ FOrde de faint Jean de Jerufalem , changea le titre de fon 
_ Hofpital qui avoit efté dedié à faint Jean PAumofnier en ce- 
… Jui de faint Jean-Baptifte, qu’il prit pour Protecteur de fon 
Ordre, aïant voulu imiter la penitence de ce Precurfeur du 
Sauveur du monde , & l’aïant propofé pour modelle à ces 
Chevaliers. C'ef peut-eftre cequia donné lieu à M. Maim- 
bourg , de croire qu’il avoit bafti à Jerufalem un troifiéme 
Hofpital fous ce nom ; comptant apparemment pour le pre- 
mier de ceux qui eftoiént en cette ville, celui de faint Jean: 
_ PA; mofnier proche le Monaftere de fainte Marie de la Lati- 
2 me, & pour le fecondcelui queles Allemands avoient fait baf- 
…_  tirfousle Titre de Notre-Dame des Allemands ow des Teu- 
/#ons. : ce 
| Quant à ce Frere Boyant Roger, quele mefme Auteur dit, 
qu'on élu à la pluralité des voix pour Grand-Maiftre des 
ls _ Hofpiraliersaprès la mort du B. Gerard ; je ne fçai fi les Che- 
fi valiers de faint Lazare le mettent aunombre deleurs Grands- 
Maïftres ; mais quoique Bofio dans fon Hiftoire de l'Ordre 
| des Chevaliers de faine Jeande Jerufalem , ait dit que ce Fre- 
| re Boyant Roger fut élu pour Grand-Maiftre de cet Ordre 
après la mort du B. Gerard , H ne fe trouve pas neanmoins au | | 
nombre des Grands-Maiftres,dont le Comimandeur Naberar Geroii 
nous a donné unabbregé des Vies dans les Privileges de cer A 
Ordre qu’il à recueillis. Le Commandeur Maruli dans les &and. | 
Vies des mefmes Grands-Maiftres , mais plus amples que celles 44% # 
KK il 1e 
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Critique Naberat avoir données, n'y met point aufli ce Boyant 
r'Orpre Roger. Il avoué bien qu'il en eft fait mention dans une do. 
pe S. La- nation del’an 1120. que fit à l'Ordre de faint Jean de Jerufan 
F8RE  Jem Otron Comte d’Abruzze, où ildeclare avoir fait ce Ro M 
ger Gouverneur de l'Hofpital de faint Jean de Jerufalem 5 
mais le Commandeur Maruli pretend quelon ne doit pas 
conclurre de là, quece Roger ait efté Recteur ou Prefer de | 
l’Hofpial , qui font des titres qui ne conviennent qu’à un Su. . 
perieur & non pas celui de Gouverneur, & qu’il fe peucfaire … : 
qu'ilait efté eftabli Gouverneur de l'Hofpital en l’abfence . 
de Raymond du Puy qui fucceda à Gerard: d'autant plus” 
qu'il n’y a aucun Titre dans la Chancellerie de l'Ordre où. 
F. parlé de ce Roger en qualité de Superieur ou de Maitre... 
D'ailleurs s’il eftoit vrai que les Chevaliers de faint Jean : 
de Jerufalem & de faint Lazare, ne fe fuflenc feparés qu'a: 
près l'élection de ce Frere Boyant Roger , il s’enfuivroit que + 
certe feparation n’auroit efté faire qu'après l’an 1120: puifqu'il : 
eft fait mention de ce Roger en qualité de Gouverneur de  … 
l'Hofpital de faint Jean de Jerufalem dans la donation du 
Comte d’Abruzze dont nous avons parlé, ce quieft contra 
re aux pretentions de M.de Guenegaud ci-degant Chancelier | 
de l'Ordre de faint Lazare, qui dans un de fes Fatumscons 
tre Monfieur le Marquis de Dangeau Grand-Maiftre de ce — 
Ordre , s’eft déja declaréen faveur del’union des deux Or ‘4 
dres de faint Jean & de faint Lazare de Jerufalem , &alic. | | 
qu’ils furent feparés dans le onziéme fiécle. Peut-eftrèque | 
Monfeur de Guenegaud dans l’'Hiftoire de fon Ordre quil 
promet de donner au public , & qui n’a rien épargné pour re 
couvrer les Titres de cet Ordre , apportéra des témoignages 
plus convaincans que ceux que M. Maimbourg à donné&,, | 


EUPE 








pour prouver l’Union de ces deux Ordres de faint Jean & de 
faint Lazare de Jerufalem. RG MAO ee 

En attendant les efclairciflemens que nous donnera cette 
Hüiftoire de Monfieurde Guenegaud , ce qué l’on peur dire. 4 
de plus certain touchant les Chevaliers de faine Lazare, c'eft 1 


qu'ils ont commencé d’abord par exercer la charité envers \ 
les pauvres lepreux dans des Hofpiraux deftinez pour lesres B. 
cevoir , qu'ils prenoient le nom d'Hofbitaliers , & que danslar : 
fuite, à l'exemple des autres Hofpitaliers ;il y en eut une pare 


die qui prit les armes pour le fervice des Princes Chrefbiens 
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_ uiconquirent la Terre Sainte , fans abandonner pour cela CHEvA< 


| ee k | RU y LIERS DE | 
_ l'Hofpitalité , ce qui ne peut eftre arrivé que dans le douzié- ;'Orprr ù 
me fiécle. $ sd ; DE S. Exès 





._ Ilsrecevoient mefme dans leur Ordre des lepreux, appa- *** 
temment pour avoir foin des autres lepreux, qui {e retiroient 
volontairement dans leurs Hofpitaux , ou que l’on obligeoit 
par force d’y entrer ; & ce qui eft remarquable ; c’eft qu’ils: 
ne pouvoient élire pour Grand-Maiftre qu’un Chevalier le- 

_  preux de l'Hofpital de Jerufalem, ce qui a duré jufque fous le 
Pontificat d'Innocent IV. c’eft-a-dire vers l'an 126. qu'aïanc 
_efté obligés d'abandonner la Syrie , ils s’adreflerent à ce 
Pontife , & lui remontrerent qu’aïant toûjours élu pour leur 
Grand-Maiftre depuis leur Inftiturion ,; un Chevalier le- 
 preux , ils {e trouvoient dans l'impofhbilité d’en élireun; par- 
ce que les Infidelles avoient tué tous les Chevaliers lepreux 
de leur Hofpital de Jerufalem. C’eft pourquoi ils prierent ce 
Ponuife deleur permettre d’élire à Favenir pour Grand-Maif- 
treun Chevalier qui ne fuft pas attaqué du mal de Lepre, &- 
qui fuften bonne fanté , & le Pape les renvoïa à l'Evefque de 
Frefcati,pour qu'il leur accordaft certe permiflion après avoir 
examiné fi cela fe pouvoit faire felon Dieu. C’eft ce qui eft 
rapporté. par le Pape Pie LV. dans fa Bulle de lan 1565. fi ef. 
tendue & fi favorable à l'Ordre de faint Lazare, par laquelle’ 
il renouvelle tous les privileges & routes les graces que fes. 
Preder-fleurslui ontaccordées, & lui en donne de nouvelles. 
Moici comme il parle de l'élection que les Chevaliers de cet 
Ordre devoient faire d’'un-Grand-Maiftre lepreux : Er Zamo- Pull. Rom. 
centius IV .per en accepio , quo licet de antiqua ; approbata, À ns 
eatenus pacifice ob{ervata Confuetudine obtentum effet , ut miles Pig $ a 
leproGsdomûs fanéli Lazari Hyero/olimitani in ejas Magiffrum 
affumeretur : Verum quia fere omnes Milires leprofi dite domis 
ab suimicrs fade; miferabiliter interfecfi fuerant ; © bujn{modi 
confuetude nequibar commode ob[ervari : Id circo tunc Epifcopo 
Tafinlano per quafdam commi/trat ; ut [ fibi fècandum Deum vi- 

… füm foret expedire , Fratribus ipfis licentiam ,aliqwem Milirem 
farm, @ Fratribus praditle domds fancli Lavari in ejus Ma= 
<iffrure ( nonobflante confuetudine hujufinedi) de ctero clices- 

diauthoritate Apoflolica concederers | 
Les Chevaliers qui n’eftoient point lepreux, & qui eftoient” 
en-cftar de porterlesarmes,rendirent de fignalés fervices aux 





264 HiSTOiRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
eva Princes Chreftiens dans la Paleftine , ce qui obligea les Ro: 
LR Baudouin IL. Fouques, Amaury JET. & IV. & les Reines Me-. #1 
és La. lifinde & Theodore , àprendre leur Ordre fous leur protec- 
ZARE tion, & à faire beaucoup de bien aux Maïfons qu'ils avoient "4 

dans la Syrie. Ils reçurent auffi plufieurs Privileges des Sous 
verains Pontifes, & eftant paflés en Europe , les Princes leur 
donnerent de riches pofleffions. Clement IV. ordonna fous. 
peine d’excommunication à tous les Prelats de PEglife, que. 
lorfque les Chevaliers de faint Lazare s’adrefferoient à Cure 
pour obliger les lepreux defe retirer dans leurs Hofpitaux, + 
is euffent à donner main-forte à ces Chevaliers, & à: con 
_traindre les lepreux de fe retirer chez eux avec leurs biens 
meubles & immeubles. Alexandre IV. par une Bulle delan 
1255. leur permit de fuivre la Regle de faint Auguftin qu'ils 
affuroient avoir fuivie jufqu’alors , comme il eft marqué 
dans la Bulle de ce Pontife , où il n’eft point fait mention de 
la Regle de faint Bafile, ce qui fait voir que c’eft fans raïon. 
que quelques-uns difent qu’ils ont autrefois fuivi la Regle de : 
faint Bafile. Le mefme Pape les mit fousla protection dü faine 
Siége l'an 1257. & confirma les Donations que l'Empereur Eris 
deric IL leur avoit faites dans la Sicile , la Poüille , la Ca: 
labre & quelques autres Provinces. Henry Roi d'Angleterre, 
Duc d'Anjou & de Normandie, Thibaut Comte de Blois & 
plufieurs autres augmenterent leurs. revenus. OS 
Mais detous les Princes Chreftiens il n’y en a poi#e dont … 
ces Chevaliers aïent reçu de plus grands bienfaits que des 
Rois de France ; car aïant efté chaflés de la Terre-Sainte Pan 
1253. ils fuivirent le Roi faint Loüis, qui, en reconnoiffance 
des fervices qu’ils lui avoient rendus en Orient, confirma les 
Donations que fes Predecefleursleur avoient fairés, les mir en. 
pofleffion de plufieurs Maifons , Commanderies & Hofpiraux 
que ce Prince fonda , & leur accorda plufeurs Privileges. 3 
Pour lors ils eftablirent le Chef de leur Ordre à Boigny près 
d'Orleans , qui leur avoit efté donné dès Pan 1154. par Louis 
VIT. dit le Jeune,& le Grand-Maiftre prit le Titre de Grand- 
Maiftre de l'Ordre de faint Lazare , tanc deca, que dela ls 
Mers , fa jurifdiction s'eltendant , non feulement fur les Che- 
yaliers quieftoient en Francé, mais mefme fur tous les Eftrañ 
gers. C’eft pourquoi Jean de Couras, qui avoit efté pourveu 
de cette Charge l'an 1342. par Philippes de Valois , donna 
10 ___ pouvoir 
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pouvoir lan 1354. à Frere Jean Hallidei Ecoflois, de gouver- SR 
ner en fon nom, tant au Spiricuel qu’au Temporel , tout ce L'Orprs 

 quiappartenoit à l'Ordre en Angleterre & en Ecofle, à la P $- Las 
charge de faire tenir par chacun an à la grande Commande- *°* 
rie de Boigny trente Marcs fterlins d'argent. Le Roi Char- 
les V. furnommé le Sage , aïantpourvû de la Grande Maiftri- 
k fe l’an 1377. Jacques de Beynes , ce Grand-Maiftre donna à 
< Frere Dominique de Saint Roy , la Commanderie de Serin- 
| gonen Hongrie , & l’eftablit fon Vicaire General dans tout 
ce Roïaume , avec obligation de fetrouver aux Chapitres 
Generaux à Boigny, & d'y apporter quatre marcs d'argent 
_ fin. L'on trouveun EF. P. Potier dit Conflans, Preftre de cet 
Ordre, Commandeur de la Lande-Daron,mort en 14$0. qui 
prenoit la qualité de Vicaire General du Grand-Maïftre G. 
Defmares. Le Grande-Maiftrife fut encore donnée par Char- 
les VIT. à Pierre Ruaux lan 1441. & par Louis XI. à Jean 
Cornu l'an 1481. | | 
Mais comme les lepreux eftoient rares, & que l’on voïoit 
peu deperfonnes attaquées de cette maladie , il femble que 
ces Chevaliers Hofpitaliers , qui d’ailleurs s’eftoient beaucoup 
relâchés de leur premier Infticut, principalement ceux d’Ita- 
lie , eftoient devenus inutiles : c’eft ce quiobligea le Pape In- 
nocent VIII. de fupprimer leur Ordre & de l’unir avec tous 
les biensqui lui appartenoient à l’Ordre de faint Jean de Je- 
__  rufalem, par une Bulle de l’an 1490 Mais cette Bulle ne fu 
- point révuë en France , où il y a toüjours eu des Grands. 
n  Maiftresde l'Ordre defaint Lazare de Jerufalem, quiont re- 
ja çu des Chevaliers aufquels ils ont conferé les Commanderies 
qui en dépendent , & ont toûjours efté maintenus dans ce 
droit. Le Grand-Prieur d'Aquitaine de l'Ordre de faint Jean 
de Jerüfalem aïant pourveu un de fes Chevaliers de la Com- 
manderie de faint Thomasde Fontenay appartenant à lOr- 
dre defaint Lazare, le Grand-Maiftre de cet Ordre & fes 
Chevaliers s’y oppoferent. Il y eut à ce fujet procès au Par- 
lement de Paris, qui fur decidé l'an 1547. en faveur du 
Grand-Maiftre de l'Ordre de faint Lazare , qui fut maintenu 
dans Le droit de conferer toutes les Commanderies de fon Or- 
dreàfes Chevaliers , & les Chevaliers de faint Jean de Jerufa- 
lem furent deboutés de leurs pretentions. Le Roi Louis XIL. 
donna la Grande-Maiïftrife à Aignan de Mareüil. Son frere, 
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Claude de Mareüil, en fut auili pourveu par François I. 8ë 
z'Oroee - Henry IL. y nomma Jean de Conty ,qui affembla un Chapitre 
»z $. La: general à Boigny., où 1l donna à bail émphichéotique pour 
F7 deuxcens vingt Florinspar an., tous les biens appartenans. 
à l'Ordre au territoire de Suffano dans. la Province de la: 
Poüille ; à un Chevalier de Calabre qui eftoit prefenc. Le 
_mefme Roï pourveut de la Grande-Maiftrife après 1 mort de 
Jean de Conty, Jéan de Levi qui aflembla auii le Chapitre: 
General à Boigny l’antss8. où il fe trouva un grand nombre: 
de Chevaliers de toutes les parties de l’Europe. Michel de 
Seurre fur encore fait Grand-Maiftre par le Roi François IL. 
& François Salviari par Charles IX. DA la 
S'il eft vrai ce que dit le P. Touflaint de faint Luc ; dans. 
fon Abbregé Hiftorique de l’Inftitution de POrdre de faint 
Lazare, que le Grand-Maïftre Salviati fit Chevalier de cer 
Ordre Jeannotde Caftillon, & Oétave Fregofe , à la recom- 
mandation du Pape Pie IV. & de la Reine de France Cathe- 
rine de Medicis , ce Pontife auroit reconnu le Grand-Maf. 
tre del’Ordre de faint Lazare en France ; quoique cet Ordre: 
euft efté fupprimé par Innocent VIII. Mais ce que le Pere: 
Touflainc ajoûte enfuite , me rend. cette reception à l'Ordre. 
de Jeannot dé Caftillon , à la recommandation du Pape Pie. 
IV. fort fufpecte ; car il dit encore que le Grand-Maïftre Sal 
viati donna à ce Jeannot de Caftillon Padiminiftration du: 


grand Hofpital de faint Lazare dé Capoue , l’eftabii ant on. 


CHEvA- 


* 





Vicaire General & Grand-Mailtre de l'Ordre en Talie. Le. 


Titre de Grand-Maiftré donné par un. Grand-Maiïftré à fon: 
‘Vicaire: General , Commiflaire ou Deleoué , n’a jamais efté 
en pratique dans aucun Ordre. Les Grands-Maïftres où Gé. 
neraux qui font Chefs d'Ordre, peuvent bien donner à leurs 
Vicaires où Commiffaires leur autorité &: leur pouvoir ; mais. 
ils ne leur donnent jamaisles Titres qui ne conviennent qu'à: 
leurs propres perfonnes comme Chefs. L’incéntion du Pere 
Touflaint a:efté d’infinuer pat ce moïen ,. que Jeannot de: 
Caftillon, nomme Grand-Maiftre de l'Ordre de {int Lazare: 
dans la Bulle de Pie IV. de l'an 1565. dont nous avons parlé,, 
r'eftoit que le Vicaire General du Grand-Maiftre de cee Or-- 
dreen France ; mais s’il n’avoit efté que Vicaire general du: 
Grand-Maiftre de France , comment ce Pontife dans cette: 
Bulle & ample & fi eftenduë , auroit-il pà oublier le Grands 
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Maiftre de France dontilne fait aucune mention, voulant au 
contraire qu'après la mort du Grand-Maiftre Jeannot de 
Caftillon & defes Succefleurs , ou fur leur demiflion volon- 
taire , les Chevaliers procedaflent à l’éleétion d’un autre 
Grand-Maiftre en tel lieu que bon leur fembleroit. Jeannot 
de Caftillon ne fe pretendoit pas feulement Grand-Maiftre 
de l'Ordre de faint Lazareen Italie , mais il fe difoit Grand- 
Maiftre de cet Ordre par tout le monde, C’eft ce qu'on lit à 


‘la fin des Privileces de cet Ordre qui furent imprimés à Ro- 


me l’an 1566. chez Antoine Blade , Imprimeur de la Cham- 
bre Apoftolique, où il ya: Aw/picis Iliffrifimi © Reveren- 
diffimi feannotti Caflilionei Mediolanenfis , Religions @ Mili- 
die fanéti Lazari Hicro/olymitani per totum Orbem Genérals Ma- 
£iffris Vincentins Merenda in lucem edidit. Ainfi il eft plus vrai 


dedire que ce Jeannot de Caftillon qui eftoit Commandeur 


de l’'Hofpital de Capoué , avoit ufurpé le Titre de Grand- 
Mailtre, qui n’appartenoit qu’au Commandeur de la Maïfon 


de Boigny en France, dont François Salviati eftoit pour lors 


pourveu , cette Commanderie eftant annexée 2 la dignité de 


Grand-Maiïftre. :_ | 


Mais il n’eftoic pas le premier qui avoit ufurpé ce Titre. Il 
yavoiteu avant lui Mutio de Azzia, qui fe difoit auffi Grand- 
Maiftre General de l’'Hofpital de faint Lazare de Jerufalem , 


«comme il paroift par une autre Bulle du mefme Pie IV. de 
lan 15 1. où ce Pontife lui donne ce Titre: Dilecfo Filio Mu- prvileg, 
tio de Azzia Magiftro Generali Ho/pitalis fanéti Lazari Hiero/o- Ord: S. Las 


lymitani Ordinis [anéli Auguflini. L'ontrouve encore en 1530. 
un.Pyrrhus-Louis Caraffa, qui prenoit le Titre de Mailtre 
où Commandeur General de faint Lazare de Jerufalem, 
dans une & l’autre Sicile deçà & delà le Phar, ce qui fait 
voir que ceux-là fe font trompés , qui ont efcrit que Pie IV. 
avoit reftabli Ordre de faint Lazare, qui avoit efté fuppri- 
mé par Innocent VIII. & qu'il en avoit accorde la Grande- 
Maiftrife à Jeannot de Caftillon par fa Bulle de lan ts6s. puif- 
qu'outre les Grands-Maiftres Caraffa & d’Azzia qui avoient 
lorfque Pie IV. lui accord cette Bulle fi ample & fi favorable 
a cet Ordre l’an 156$. pour s’en convaincre il n’y a qu’à lire 
cette Bulle, où parlant de Jeannot de Caftillon , il dit : Nos 
igisur velentes dileétum Filium Jeannottum Caflillioncum mo 
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pose de Caftillon, celui-ci eftoit déja Grand-Maittre 





RL Histoire DESORDRES RELIGIEUX, 
CRE deruum hofpitalis @ militie preditlum Magnum Magiffrum 
s'Oxorx ejwfque [ucceffores Magnos ipfius hofpitalis Magiffres pro tem- 
DES. Lac pare exiflentes , ac hofpitale € militiam hujufinodi corumque 1 
FRE Conventus ctiam amplioribus quam quifpiam noffrorum prade- 4 

cefforum prediétorum eos proféquuti fuerint , favoribus € gratis 
profèqui. Cet Hofpital & Couvent dont parle ce Pape ,eftoit 
l'Hofpital & Couvent de faint Lazare de Jerufalemqui eftoit 
Chef de l'Ordre , avant que les Chevaliers euffent efté obli- | 
és d'abandonner la Teérre-Sainte , & ce n'eft point ce Pape | 
qui transfera ce Chef d’Ordre à l'Hofpital de Capoué, À 
comme ont efcrit auf plufieurs Auteurs. Voici comme ce 4 
Pontifes’enexplique dans la mefme Bulle : -Moss proprio n08 
ad Teannorti aut Priorwm , Praceptorum , Militum ,; Fratrums ; 

vel perfonarum feu aliorum » pro ew nobis fuper hoc oblatepeti- 

/tionis inflantiam , [ed mera liberalitate , @ ex certa [cientia 
noffra , ac de Apoflolica poteflatis plenitudine , inflitutionem € 
erectionem hofpitalis @ militie hujufmodi , ejufque tranflatio- 
nom olim ad Preceptoriam , vel Domum Capuanam preditlam 
failam ..... .approbamus ,confirmamus. FN : 

_ C’eftoit le Pape Leon X. qui avoit reconnu l'Hofpital de 
Capouë pour Chef de l'Ordre ; puifqu’à la priere del 'Empe- 
reur Charles V.il avoit rendu à l'Ordre de faint Lazare les 
Hofpitaux de faint Jean de Palerme & de fainte Agathe de 
Mefline , & les avoit foumis , comme au Chef,au Comman- 
deur de l’'Hofpital de Capouë, à qui il donne le ‘tre de 
Grand-Maiftre , comme il eft encore marqué dans la Bulle de 

Pie IV. Il paroïft donc par cette Bulle, que ce fut Leon X. 
qui reftablit l'Ordre de faint Lazare , & que Pie IV. le remit 
dans tousfes droits, & luy accorda de nouveaux Privileges. 

Pie V. par une autre Bulle de lan 1667. revoqua queïques= 
uns des Privileges que fon Predecefleur avoit accordés, & en 
modera quelques autres. Mais après [a mort de Jeannot de 
Caftillon qui arriva à Verceil l'an 1572. Gregoire XIE. unit. 
l'Ordre de faint Lazare à celui de faint Maurice & en accor- 
da la Grande-Maiftrife à Emmanuel Philibere Duc de Savoye, 
fous pretexte que cette Grande-Maiftrife-eftoit vacante:4c pre- 
terea cernentes militiam hofpitalis S. Lazari Hiero/olymitanti [ub 
Regula [anti Auguffini jampridem Magiffriregimine deflitutam. 
C’eft ainfi que le Pape parle dans la Bulle d’union de ces deux 
Ordres. Cependant François Salyiati eftoit Grand-Maiftre en: 
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_ | France de l'Ordre de faint Lazare ; ainfi l’on peut dire que le curva: 
. Pape ne fift cette union que fur un faux expofé : en effer Le 12 px 
. Grand-Maiftre Salviari fit des proteftations & des oppofitions ne s, M 
à la qualité que le Ducde Sayoye prenoit de Grand-Maïftre 2488 
dePOrdre de faintLazare,& aux Bulles du PapeGregoire XIIT, 
il fit aflembler le Chapitre General à Boigny l'an 1578. & les 
Chevaliers de France : maintinrent toujours dans la poflefion: 
des Commanderies qu’ils avoient en ce Roïaume. Après la 
mort de ce Grand-Maiftre le Roi Henri FT. donna la Grande- 
Maïftrife à A imar de Chattes. Jean de Gayan lui fucceda,& fur 
. a demifion volontaire qu’il donna de cette Charge à Henry 
IV. l'an 1604. ce Prince en pourveut Philbert de Nereftang 
qui fut auf premierGrand-Maiftre de l'Ordre de Notre-Dame 
de Mont-Carmel, auquel l’'Ordrede S.Lazare fut auffi uni en 
France , comme nous dirons dans la fuite de cette Hiftoire. 
Cetre fucceflion de Grands-Maiftres de l'Ordre de S.Lazare 
- enFrance depuis que lePape InnocencV IIL.fupprima cetOrdre 
en Italie l’an 1490.fait voir que c’eff à tort que le PereBonanni 
de la Compagnie de Jefus dansfon catalogue des Ordres Mi-- 
… tairesqu'il donna au public lan 1712. dit,qu'après la fuppreflion 
de cet Ordre, fa memoire fut obfcurcie peu à peu-en France 
Jéc paulatim ejus Jodalitii memoria tum apud Gallos , tum apud 
Jtalos eff ob/iurata ; puifqu’ila toujours fubfifté en France, où: 
il n’a rien diminué de fon ancienne fplendeur,qui bien loin de 
s’obfàarcir a mêmeaugmenté. 

Ces Chevaliers faifoient autre-fois des vœux folemnels. I] y 
avoit méfme desReligieufes de’cet Ordre, & il en refte encore 
un Monaftere en Suifle. Le P. Bonanni a donné l'habillement 
d’un deces Chevaliers; cel que nous l’avons fait graver; mais 
cet habillement eft fuppofé, & n’a efté defliné apparemment 
que fur une fimpleidée.Les Chevaliers de S.Lazare n'ontcom- 
mencé à porter a croix à huit pointesqu'ala fin du quinzième: 
fiècle ou au commencement du feiziéme, & cette croix à tou- 
joursefté verte.a la différence de celle desChevaliers de S.Jean 
de Jerufalem qui eft blanche. Le plus ancien monument qui 
puifle faire cogmoiftre quel eftoir le veritable habillement de’ 
ces anciens Chevaliers;fe trouve dans la\Commanderie de Gra- 
temont, où au pied d’une Image de faint Antoine en relief, 
pofée fur une efpece de colomne, l’on voit cinq Chevaliers de: 
faint Lazare à genoux,armés de cuirafle,& un os du: 
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| 230 .  HisTorre DES ORDRES RELIGIEUX. 
Cnivae  mefme Ordre,aïant tous un manteau long,fur lequel il ya ‘un 
HER DE croix fimple, feulement un peu patée aux extremités. Celle 
De S. La- qu'ils ont fur la poitrine eft neanmoins differente en ce qu’elle . 
24RE.)  eftun peu plus longue par le pied qui fe termine en pointe, Lon 
vit que ce fur Pierre Potier Commandeur de cet Ordre qui fit 
faire cette Image,& comme elle a quelquechofe de fingulier , 
c’eft peut-eftre ce qui a obligé des curieux de la faire graver; 
car S.Antoine eft au milieu des flammes, aïant à fespiedsplu- 
fieurs pourceaux dans le mefme feu, qui font des fauts en l'air; 
& ce Saint n’a poincun Tau fur fon habit comme les peintres 
le reprefentent ordinairement,mais au lieu du Tau on luia mis 
une couronne, J'ai veu deux differenceseftampes de cette ima- 
ge,& une autre où eftoravé le tombeau de ce F. Pierre Potier 
| avec fon Épitaphe qui fait voir que cette image a pû eftre faite 
vers le milieu du quinzième fiécle ; puifque ce Commandeur : 
mourut l'an 1450. voicy certe Epitaphe: ; 
Ci-devat ce grand Autel git noble homme & Religieu[e perfonne | 
F.Pierre Potier dit Conflans, Frere Preftre en l'Ordre & Chevalerie 
_faint Laäre de Feru[alem , Commandeur de ceans G* de la Lande 
Daron , en [on vivant vicquaire General de noble @ puiflant Sei- 
gneur F. G. Defmares Chevalier Grand-Maiffre General de toute 
La fifdite Ordre & Chevalerie deca G de la la Mer, Commandeur 
&e laMaifon Conventuelle de Boigni prés Orleans,quitrepaifa lan 
mil quatre cent L. | 12 
Il y a bien de apparence que ce ne fut qu’à la fin de c@ñécle 
ou au commencement du feiziéme fiécle,après queLeon X.euft 
reftabli l'Ordre de faint Lazare en Italie, que les Chevaliers 
de cet Ordre prirent la croix à huit poinres comme la portoient 
les Chevaliers de Malche 5 car dans les privileges de l'Ordre de 
faint Lazare imprimés à Rome,comme nous avons dit,en 866. 
il y a une vignette,où l’on voit plufieuts Chevaliers aïant tous 
la barbe longue & recevant la croix de l'Ordre avec uneepée, 
des mains d’un Pape, (peut-eftre 2-t-on voulu reprefenter Leon 
X. qui reftablit cet Ordre, ) & ces Chevaliers ont une robe 
noire à grandes manches avec la croïx à huit pointes fur la poi- 
crine. Îl y a aufià la Bibliotheque du Roï unegftampe de l'an 
1525.qui reprefente les differents Ordres qui fuiVent la Regle de 
faint Auguftin , où l’on trouve un Chevalier de faint Lazare 
avec une pareille robe ; c'eft pourquoi nous avons fait graver 
cer habillement & celui que portoienr les mefmes Chevaliers 
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oner 271 3 
- dansle quinziéme fiécle,rel qu'il eftreprefenté au bas de l’ima- su OA 
_ gé de faïnc Antoine dont nous avons parlé. LORD KE 


Voyez le P.Touflaint de faint Luc, Memoires en forme d'abbregé DE Frists 

Hiftorique de l'Ordre de Notre-Dame de Mont-Carmel & de faint 

Lazare de Terufalem. Plufieurs Faëtums @ Memoires concernant 

cet Ordre. Bullar.Rom. Tew.2.@ 3. Maimbourg , 4/. des Croi- 
fades. Bernard Giuftiniani. 4if. Chronolog. de gli. Ordini Mili- 

tari, De Belloy, de l'Origine de Chevalerie. Philipes Bonanni, 

Catalog.Ord. Milit.sum.65. &Schoonebeck, {foire des Ordres 
Militaires Tom. premier. 
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SAGE ; C HAP LT RE XXXI CL | 
… Des Chevaliers de Frifeonde la Couronne. 


f NW UorQuE Schoonebecx dans fon Hiftoire des Ordres: 
Militaires dife,qu’avant l’établifiement de celui de faint. 
Jacques de l’Epée en Éfpagne , il n’y avoit eu éncore aucune 
focieté Militaire qui confacraft fes biens & fa vie à combatre: 
contre les Infidelles pour le bien de la Chreftienté , il ne laifle 
pas neanmoins de nous en donner d’autres qu’il prétend avoir: 
efté inftitués plufeurs centaines d'années avant celui de faint 
Jacques de l’Epée , cel eft entr'autres l'Ordre de Frife ow 
. de la Couronne dont il fait remonter l’origine jufqu'en l'an 
8o2.d/rès Mennens, Michieli,Giuftiniani & quelques autresqui 
 difenr, que ce fut Charlemagne qui en fut le Fondateur, &. 
que ce Prince donnaauxChevaliers,pour marque decetOrdre,. 
une Couronne qu'ils devoienc porter fur un habit blanc avec. 
cette dévile : Coromabitur legirimè certans Quelques-uns difent 
que ce fut pour. recompenfer lès Frifons qui lui avoient efté 
d'un grand fecours dans {a guerre qu'il eut contreles Saxons.. 
D'autres prétendent que ce fut quand il euft défait les Lom- 
bards, & qu'il eut faicprifonnier leur Roi Didier. Giuftiniani- 
rapporte, après Hinconius Hiftorien de Frife,un prétendu Pri- 
- vilege que ce Prince accorda à Rome à ces nouveaux Cheva- 
. liers l'an 802: &il ajouteavec d’autres, qu’il leur donna la Re-- 
_gle de fainc Bafile. Mais outre que nousne reconnoiflons point 
d'Ordre Militaire avant le douzième fiécle, quelle apparence 
va-t-il que Charlemagne euft donné à cesChevaliers laRegle: 
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Gus 22% - Hisroire DES ORDRES RELIGIEUX, 
res pe de faint Bafile,lui quiettoir fi zelé pour faire obferver celle de 
ma La re. Saint Benoïit & qui n’en reconnoifloit point d'autre dansfés 
“.. Etats ’ainfi je regarde cet Ordrecomme fuppofé. Ces Auteurs 0 
ajoutent que les Chevaliers de Frife faifoient vœu d’obeir & ‘210 
leur Prince, & de défendre la Religion Chrêtienneaux depens 
de leur fang. La principale ceremonie qu’on obfervoit àleur 
reception , felon ces Ecrivains, eftoit deleur attacher le bau= 
drier & de leur metre l’épée au cofté ,onleur donnoïitun fou- 
fer qui fut changé depuis en un baifer,& à l’accolade;& on ne 
recevoit perfonne qu'il n’euft fervi cinq ans l'Empereur à fes 
frais. Mais cet Ordre,comme nous avons dit, eft fuppofé:& je 
*  nefçaifur quoi fondé Schoonebeck dit,que les Rois de Fran- d 
ce, s’en attribüent roujours la dignité de Grands-Maiftres ; : 8 
quoique le pouvoir de faire des Chevaliers appartienne, dit-il, 4 
aux Empereurs, comme eftant attaché aa Couronne Impe- 
riale ; car nous ne voïons pas que lesRois de France ni les Em- 
pereurs, aïent creé de cesforces de Chevalièrs ; & ainf 
l'Abbé Giuftiniani pouvoit fe difpenfer de donner une fuite 
chronologique des Grands-Maiftres de cet Ordre prétendu, 
depuis Charlemagne jufqu’au Roi de France Louis XIV. & 
Empereur Leopold I. 5 ‘1:20 
. Mennenius, Delicie Equeff. Ord. L’Abbé Giuftiniani, Af. dé 
tuti gli. Ord. militart. And. Mendo,De Ord. Milir. Herman & 
Schoonebeck dass leurs hiff, des Ord.Milis.& Jofeph Michieli 
Terofo. Milit.di Caval. ; | 4% 
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CHAPITRE EX OCT 


Des Chevaliers de l'Ordre Militaire de faint Cofine ex &° 4 
faint Damien , ou des Martyrs dans la Palefhine, 


C OmME ce nefuftque l’an 1096. queles Princes Chref- 
À _A tiens fe liguerent pour la premiere Croifade, afin de 
retirer des mains desInfidelles les faines lieux qu’ils occupoient 
dans la Paleftine : il n°y a pas d'apparence de croire ce qu’on 
nous veut perfuader del’Ordre de S. Cofme & de S. Damien, 
qui felon plufieurs Ecrivains commenca l'an 1030: L’air de la 
Paleftine ( à ce qu'ils difenc } qui eftoit malfein , caufa beau- 
coup de Maladies parmi les Chreftiens qui y eftoient accouru 
| ee ; | de 
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PREMIERE PARTIE, Char. XXXIV. 25 
«le coutes parts pour tafcher de retirer des mains des Infidelles 2 XP ?® 
es Saints lieux dont ilss’eftoient emparés , & donna lieu à quel- er vx s. 
ques perfonnes charitables vers lan 1030. de baftir un Hofpital Paxux. 
à Jerufalem & dans d’autres Villes,fous l’invocation des faints 
Martyrs Cofme & Damien, qui durant leur vie avoient exer- | 
CÉ la Medecine. Tous les malades, les pauvres , & les Efcla- 
+ ves qu'on rachetoit, y eftoient indifféremment reçus, & la 
charité de ceux qui avoient foin deces Hopitaux , n’eftoitpas 
‘feulement bornée à fecourir lés malades,elle s’eftendoirencore 
furtous Les Necefliteux , les Veuves, & les Orphelins;auxquels 
on fournifloit des alimens, des veftemens & de l'argent ; & 
on prenoit encore le foin de faire enterrer les morts qu’on 
trouvoit abandonnés. L | | | 
Ces H5pitaliers s’emploïoient aufli avec beaucoup d’ardeur 
au rachat des Chreftiens qui avoient eu le malheur de tomber 
entre les mains des Infidelles , ce qui fit que peu de temps 
après leur inftitution ; ils furentelevés à la dignité des Cheva- 
liers comme les autres Hofpitaliers. Le Pape Jean XX. en 
confirmant leur Inftitut leur ordonna de fuivre la Regle de S. 
Bafile, & leur donna pour marque de leur dignité un Manteau 
blanc fur.lequel il y avoit une Croix rouge au milieu de 1a- 
quelle il y avoit un cercle qui renfermoit les images des faints 
Martyrs qu'ils avoient pris pour Patrons. Ils s'acquirent beau- 
 eoup de reputation dans les combats où ils fe trouverent:s mais 
Paie la Paleftine fut contrainte pour la derniere fois de 
- fubiri£’joug des Infidelles, cet Ordre s’efteignit entierement. 
Moilà ce que l’on a efcrit de cet Ordre,&que nous ne pouvons 
pas croire , le regardant comme fuppofé. Giuftiniani cite pour 
garent de ce qu'il avance Mennenius ; mais cet Auteur ne 
parle que des Religieux de la penitence desMarcyrs, qui font 
des Chanoïnes Reguliers dont nous parlerons en leur lieu, & 
l’on a confondu, fans doute , ces prétendus Chevaliers avec les 
Chanoines Reguliers de la penitence des Martyrs, qui portent 
une Croix rouge fur un habit blanc. 
Andr.Mendo. De Ord. Milir. Jofeph Michieli. Te/or.Milir. di 
Caval. Bernard Giuftiniani, Hif. di tutti gli Ord.Milir Herman 
& Schoonebeck. dans leurs hifl.des Ordres Milivaires. 
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CHAPITRE MER 
Des Chevaliers de l'Ordre de fainte Catherine at 
Mont Sinaï. 


À maniere miraculeufe dont Dieu fe fervic pour mani: 
 /fefter aux hommes les mérites de fainte Catherine, en 


taiant après fon martyre, tranfporter fon corps par les Anges 
fur la montagne de Sinaï, où il ayoit‘autrefois donné la loi à 


fon peuple, fit que plufieurs perfonnes fe rendoient de tous 


lesendroits du monde fur cette fainte Montage pour rendre 


leur culte aux Reliques de cette illuftre Martyre: Mais com: 


me les courfes des Turcs incommodoient fort les Pelerins, il 
y eut plufieurs Seigneurs Chreftiens qui inftituerent un Or: . 
dre Militaire pour la fureté des Voïageurs ; & comme il ny 


avoit que ceux qui venoient vifiterle Tombeau de fainte Ca= 
therine qui pouvoient eftre reçus dans cet Ordre , on lui don- 


na le nom de cette Sainte: Les Chevaliers reçurent pour : 
marque de leur dignité, une rouë à demie rompué, avec une 


épée teinte de fang ; & felon quelques uns, une rouë à fix 


rais traverfée d’une épée qu’ils portoient fur des manteaux 


blancs. Ils s’obligerent à garder le corps de cette Sainte , de 
rendre les chemins feurs pour les Voïageurs, de défendre l'E 
olife , d’obeïr en toutes chofes à leurs Superieurs , & fuivoient 
la Regle de fainc Bafile, | CUS 


_ Il y a quelques Auteurs qui ont pretendu que eetteinfticu* 


tion n’avoit efté faite que l’an 1067. & d’autres la mettent l’an 
1063. mais elle ne peut avoir efté faite pluftoft que dansle dou 


ziéme fiécle. 11 ÿ en à auf qui pretendent que la principale 


obligation de ces Chevaliers eftoit de pourvoir à la fureté des 
chemins pour les Voïageurs qui vifiroient le faint Sepulcre de 


Notre-Seigneur ; mais puifqu'ils portoient le nom de fainte 
Catherine , & qu'ils eftoient creës Chevaliersfurle Tombeau 


de cette Sainte, delai mefme maniere que les Chevaliers du 
faint Sepulcre , donc nous parlerons en un auvre lieu, en trai: 
tant des Congregations & des Ordres Militaires qui fuiveni 


li Regle de fäint Auguftin ; il y a bien de l'apparence que. 


ces Chevaliers de fainte Catherine avoient d’abord efté efta- 


blis pour la fureté des Pelerins qui alloienc vificer le Tombeatt 
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2  : PREMIEREPARTIE , Caar. XXKV. 375 
. de fainte Catherine. Prefentement ces Chevaliers (fuppolé Onvrs 
qu’on en fafle encore) font fortinutiles, & les Pelerins n’en él Fe as | 
retirent aucun fecours , non plus que des Chevaliers du faintnr vu | 
 Sepulcre. Favin fe. trompe, lorfqu'il dit que les Chevaliers Monr- 
de fainte Catherine portoient pardeflus la croix de Jerufalem, 
les marques du martyre de cette Sainte , fçavoir une rouë 
_ percée, à fix raïes de gueules, cloüés d'argent, commeil l’a 
_ fait graver dans fon Theatre d'honneur & de Chevalerie, fur 
une pareille qui lui avoit efté donnée par M. Daubray Secre- 
taire du Roi, Baron de Bruyeres , & Prevoft des Marchands à 
Paris,qui eftoit Chevalier du $. Sepulcre & de Ste Catherine; 
car M. Daubray portoit ainfi la croix;a caufe qu’il eftoit Che- 
valier de ces deux Ordres ; mais ceux qui eftoient feulement 
Chevaliers de Ordre de fainte Catherine , portoient la 
roué feule , ou entiere , ou brifée , traverfée d’une épée. 
Schoonebeck s’eft aufli trompé, lorfqu’il dit que les Reli- 
gieux de faint François ont le pouvoir de faire des Cheva- 
liers defainte Catherine, & que c’eft par cette raifon que fur 
le Mont Sinaï , ils joignent la croix de Jerufalem , ou du faint 
_ Sepulcre à la rouë de fainte Catherine, en quoi cet Auteur a 
peut-eftre fuivi l'opinion de Favin. Mais s’il eftoit vrai que 
les Relisieux de faint François qui ont la garde du faint Se- 
pulcre , euflent le pouvoir de faire des Chevaliers de fainte 
Catherine, le P. Quarefmo qui eftoit Religieux de faint Fran- 
cols , qui avoit efté Gardien de leur Couvent à Jerufalem , & 
Commiflaire A poftolique en Terre-Sainte, m’auroit pas man- 
que d’attribuer ce droit à fon Ordre ; mais bien loin de l’a- 
voir fait , il dit au contraire qu'on voit peu de ces Cheva- 
liers ; foit que cet Ordre foit peu connu à prefenr, ou que l’on 
aille rarement en Pelerinage au Mont Sinaï ,ou enfin à caufe 
que les Grecs qui demeurent fur cette montagne, & qui ont 
pouvoir de conferer cet Ordre, eftant Schifmatiques, il n’y 
a aucun Catholique qui veille recevoir de leurs mains le 
Sacrement de l'Euchariftie qu’on eftobligé de recevoir avant 
que d’eftre fait Chevalier. Que fi ces Schifmatiques Le don- 
nent aux Grecs, c’eft ce qui n'a pas efté connu au P. Qua- 
refmo , & que j'ignore auffi. Ainfi on peut dire que cet Ordre 
ft entierement aboli, & nous ne voions point qu'il ait eflé 
approuvé par aucun Souverain Pontife. | 
Francifc. Quarefmo, Elucid. Terre fantle T1. l'b.1. cap.2. 
Je) NPA TRI A 
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Des Chevaliers de . 
appelés auffi de l'Epée. 
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l'Ordre de Chypre ou du S ilencé #4 à 


N Uy DE LuzicNan aïant époufé Sybile, fille-aïfnée 
_J d'Amaury, Koi de Jerufalem, & veuve de Guillaume M 
Marquis de Montferrat. furnommé Lesgue-épéei, devint par | 
ce mariage Roi de Jerufalem : mais aïant perdu l'an 187 
cette fainte Ville qui fut prife par Saladin , prefque toute ESS 
Terre-Sainte tomba fous la domination des Infidelles.. Ri= 
chard premier Roi d'Angleterre s’'eftant embarqué l'anaxror. 
pour combattre les Sarafins & récouvrer la Terre-Sainte, fur 
jeté par la cempefte fur les coftes de Chypre roulomdes 
trouver un afile, il y trouva au contraire un ennemi end 
Le ie PONTS 
perfonne d’Ifaac Comnene, homme cruel & abandonné à 
toutes fortes de crimes, qui s’eftoit emparé de certe Efle ; &: 
qui au lieu de foulager les gens de Richard, bartus de la mer; 
: les maltraita au contraire, .& les pilla, ce qui attira la colere! 
de Richard:',qui pour s’en venger , fe rendit maiftre de cette’ 4 
1fle où il ft un riche butin & emmena prifonniers Maac & fa 
femme qu'il fr lier cous deux avec des chaifnes d’or. Richard 
aïant eu le commandement de l’armée des Croifés;: fit des: 
actions de valeur füirprenantes, & fe feroit rendu maïftre de 
la ville de Jerufalem., f la jaloufie d'Hugues de Bourgogne 
n'eut pas arrefté fes progres. Son deflein.eftoit de fe former 
un grand Roïaume en ce païs-là 5 & afin que perfonne nepuft” 
Jui difputer le titre de Roi de Jerufalem, il l’acheta de Guy- 
de Luzignan , lui donnant en échange l’Ifle de Chypre. Ce 
dernier prit le titre de Roi de Chypre que fes defcendans ont: 
confervé jufqu’en l’an 1473. & à peine eutal pris pofleflion de” 
fon Roïaume l'an 1192. qu’il inftitua un Ordre Militaire pour 
s'oppofer aux defcentes & aux irruptions que les Infidelles: 
pouvoientifaire dans certelfle , efperant que les Chevaliers de- 
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DU 0 0 PREMTERE PARTÉE, Char XXXVI. 2 
tt Ordre n’auroient pas moins de valeur & de courage que Orôrr'én 
éeux des Ordres Militaires de la Paleftine eftablis pour la dé STE 
_fenfe des Saints lieux, & qui avoient fait des actions heroïques Sizences 
dont il avoitefté lui-mefme témoin. | | 
Il donna a ces Chevaliers pour marque de leur Ordre un 
collier compofé de lags d'amour de foïe blanche, entrelaflés 
deslettres R. & S. eñor ; & au bout de ce collier pendoic fur 
. Peftomac une medaille d'or dans laquelle il y avoit une épée 
_ nuë, dont la lamie eftoit d'argent , & la garde d’or, avec cette 
devife toutau tour: Securitas Regni ,pour monftrer à ces Che: . 
valiers, qu'après Dieu, ilaffuroit la confervation de fon riou- 
veau Roïaumefur leur valeur & leur fidelité, & c’eft pour ce 
fijet , que, felon quelques Auteurs, il donna à cet Ordre fe 
* nom de lEpée. A ra aie 
Il y en neanmoins qui tiennent que cet Ordre fut appellé 





du Silence, ce qui eft fonifié , difent-ils , par tes lettres S. & 
que les R. marquent.qu'il eftoit Roïal, ce que l’on peut en- 
tendre ainfi: Regium Silentinm. Mennenius prerend que ces S. 
fignifioient: Secretum Societatis | & l'Abbé Giuftiniani qui a 
fait. graver les differens colliers de cer Ordre, dir qu’à Venife 
chés le Procurateur Jean Baptifte Cornaro Pifcopia , il v à un 
ancien monument où l’on voit deux écus, le premier des Rois 
de Chypre de la Maïfon de Luzignan, & l’autre de {a famille 
des Cornaro qui eft parti d’or & d'azur avec une épée entor- 
tillée d’un cartouche où fonc efcrites ces paroles : Pour loyauté 
maintenir. Ilajoûte fur le témoignage de plufieurs Auteurs ; 
que Pierre de Luzigrnan Roï de Chypre, allant trouver le 
Pape Urbain V.l'an 163. logea à Venife chez Frederic Cor- 
paro , & que non feulement il lhonora de cet Ordre, mais 
qu'il le rendit hereditaire à fes defcendans , voulant qu'ils er 
portaflent les marques à leurs armes, | re he 
Quoiqu'il en foic , Guy de Luzignan, après avoir inftitué 
. get Ordre, le confera à fon frere Amaury Conneftable de ce 
Roïaume, qui fut fon fuccefleur , & à crois cens Gentilshom-" 
mes la plufpart François, qu’il avoit amenés avec lui en quitr 
tant la Paleftine.. La ceremonie 4e fit dans l'Eclife de fainte 
Sophie Cathedrale de Nicofie , le jour de l’Afcenfion de 
Notre-Seigneur.; Ce Prince les exhorta tous d’eftre fort unis 
enfemble , & de lui eftre fidelles, & les Chevaliers firent vœx 
d'emploïer cette épée qu'ils reçurent:, pour la défenfe' de la: 
Mm 1}, 
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ORDRE rie Je foûtien de l'Eglife , le fervice du Roi, l'appui de la Perte | 

Joe tice , la protection des pauvres, & la a ok er 4 
Cet Or dre ,que quelques-uns mettent auffi fous la Regle de 
S.Bafile, ra fort illuftre pendant que la Maifon de Luzignan k 

poffeda ce Roïaume ; mais il fut aboli après que Catherine Le 

er  Cornaro veuve de Jacques de Luzignan euft cedé ce Roïau- 

me aux Veniriens qui en ont efté les Re juiqu’ en l'a: 0 

1571. que les Turcs s'en emparerent, D 

Mennenius, Delicie equeff. Ordin. Favin, T heat, d Pre | 

de Chevaler. Bernard. Giuftinianr, 42 if. di tutti ( gli Ord. Milit, | 

Herman & Schoonebeck , dans leurs Hi _ des OPA Mile 
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© HA DITRE XXXVIE F4 


Des Chevalier de l'Ordre de Mont-Toye , fn sp Li 1 
de Monfrac € de Truxillo. F4 


PRES que lon de Boïillon euft conquis laTerre : 
A , on bâtit aux environs de Jerufalem deux villes, 
douc la premiere qui n’en eftoic pas! fort éloignée, eftoit fituée 
_ fur le fommet d’une montagne , d’où les Pelerins qui venoïent 
vificer les Saints lieux, pouvoient découvrir cette Sainte Cité, 
L'autre en eftoic éloignée d'environ deux lieuës, &eftoie … 

aufñ firuée fur une montagne proche c deBethleem &de I Tour : 
d’Ader , ou du lieu où l Ange annonça aux Pafteurs la naif- | 
fance du Sauveur du monde ; d’où les Pelerins qui alloient à 
Bethleem puis aufli décotoi cette ville; & ces deux. 
nouvelles villes furent appellées Mont-Joye,peut-eftre à caufe 
de l’allegrefle & de la joïe que faifoient paroïftre les Pelerins 
en découvrant de ces montagnes les Saints lieux où Jefus- 
Chrift : avoit pris naiffance ; & avoit répandu fon fang pre- 
cieux pour notre Redemption, 
… Il fe forma dans le mefme tems un Ordre Militaire pour la 
défenfe de ces Saints lieux & des Pelerins qui les venoient vi- 
. firer;& comme ces deux villes avoientle nom de Mont-joye 3 
& que les Chevaliers y eftablirent leur premiere demeure , ils 
en prirent le nom. Alexandre II. approuva cet Ordre l'an 
180: à ce que l'on pretend, & donna aux Chevaliers la Regle 
de S. Bafile, Ils portoienr fur un habit blanc une eltoile rouge 
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a cinq rais , & il y a quelques Efcrivains qui leur donnent une 


ORDRE 


_ croix rouge femblable à celle des Templiers. Schoonebeck »5 Monx- 


qui eft de ce nombre, fe contredit lorfque parlant de.ces der-* 


niers il dit,qu’ils portoient une croix rouge pour marque de 

leur Ordre, & qu’en parlant des Chevaliers de Truxillo , il 

dit aufli,que tirant leur origine des Chevaliers de Mont-joye 

_ lorfqu’ils furent chaffés de la Paleftine , ils avoient la marque 
de cet Ordre qui eftoit une eftoile à cinq rais: 


… Les Infidelles s’eftant enfin emparés de la Ternes ÿ 


les Chevaliers de Mont-joye, aufh-bien que les autres, furent 
contraints de fe retirer en Europe ; & afin de trouver un lieu 
qui leur fuft commode pour y faire letir demeure , ils parcou- 


OYE, 


rurent plufeurs Provinces , & s'arrefterent enfin dans la Caf- 


tille & dans le Roïaume de Valence,où les Princes qui avoient 
_ connu leur valeur leur firent de grands dons. Alfonfe IX; 
_ leur aïant donné le Chafteau de Monitfrac ; ils changerent de 


nom dans la Caftille, en prenant celui de Montfrac 5 mais à 


Valence & dans les autres lieux où ils s’eftoient eftablis, ils 
furent toûjours appellésde Mont-joye. Enfin lan 1221. le Roi 
Ferdinand furnommé le Saint, voïant que cet Ordre eftoit 
beaucoup décheu de fa premiere fplendeur,; l’incorpora & 
unit à celui de Calatrava: re A 
Il y a plufeurs Auteurs qui pirlent des Chevaliers de T'ru- 
xillo comme d’un Ordre feparé de celui de Mont-joye, & qui 
difent la mefmechofe de celui de Montfrac ; mais comme il y 
enadautres qui n’en font qu'un, nous les joignons aufli en- 
femble. Les Chevaliers de Truxillo tiroient levir origine de 
ceux de Mont-joye , & ont efté ainfi appellés à caufe que le 
Roi Alfonfe IX.leur donna auffi dans la Caftille là ville & le 
pais de Truxillo 4vec Santa-Croce, Albana, Cäbagna,& Za= 
ferello. Ces Places avoient efté conquifes fur les Maures ; 
mais ces Infidelles les aïant reprifes peu de tems après , & les 
Chevaliers de Truxillo n’aïant plus de retraite ; furent incor- 
ui de Mont-joye fous la Regle de faint Bafile en fuivant l’o- 
_pinion la plus commune , il y en a néanmoins quelques-uns 
qui le mettent fous celle de faint Auguüftin, & d’autres qui 
prétendenc qu’il fut foumis à POrdre de Cifteaux. 
Mennenius , Delicie equeff. Ordie. Chryfoft. Henriquez ; 
Menolog. Ciflert. Fräncifc, Quarefmo , E/acid Terre fanéle T1: 


Lee dans l'Ordre d’Alcantara. Quoique nous aïons mis ce= 

















HN DS HRROIKE DES Ro FR co A 
(ORDREDE LE Er a Mendo, de Ordinibus Milit. Franc. Rades, RE 
de Calatrava , 6.28. Herman êc Schoonebeck es, leurs Ai pa 
des Ord, Milis. 


s BLAIE. 


CHAPITRE "XXXVIIL & gas 14 
Des Chevaliers de l Ordre de Saint Blafe 13 
| T Ou. es Auteurs qui ont parlé de cet Die. n'ont 14 


point marqué |” année de fon Inftitution , & difent {eus 20e 4 


4 





Jement que ce fut à peu près dans lé mefme tems que celuides 1 
Templiers fut eftabli à Jerufalem. Les Rois d’Armenie 4 4 & 
qu'on pretend en avoir efté les Infticuteurs, lui donnerent le F 
nom de fainc Blaife , qui avoit efté Evefque de Sebafte en. 
Armenie , y avoit (ouffere le martyre & eftoir Patron du 
Roïaume. Il y avoit dans cet Ordré des Chevaliers Eccle- 
- fiaftiques & des Laïques. L'emploi de ces derniers eftoit de | 
s’oppofer par la force des armes aux Hereriques qui publioient. 
leurs pernicieux Dogmes dans l'Armenie ; &des Ecclefiafti- | 
ques eftoient deftinés pour faire le Service Divin &. prefcher ‘4 
l'Evangile, afin de maintenirles peuples dansla Foi, &dans 
les pratiques de la Religion Cacholique. Ces Ecclefaftiques Re 
cftoient de veritables Religieux quicomme Moïfe, élevoient 
leurs-mains vers le Ciel, pendant que les autres. combattoient | 
& faifoient la guerre aux Ennemis deJ efus-Chrift. : La 
que de cer Ordre eftoït une Croix rouge au milieu. de Ë liquelle 
eftoit l Image de faint Blaife, qu’ils portoienr furune robe dé | 
laine blanche toure fimple , & fans aucun ornement j & dans 
le ferment de fidelité qu'ils promettoient à leur Prince als 
s’obligeoient de travailler à l’augmentation de Religion 4 
Chreftienge Lo: de défendre l'Éclife Romaine contre les 
Hereriques. Ces Chevaliersfuivoient la Reglé de faint Bafile. | 
… Mennenius , Delicie equeff.. Ord. Mendo , de Ord. Milir: 
Bernard. Giuftiniani, Hiff. di tutti gli Ord. Milir. Herman &. 
Schoonebeck , durs leurs Hifi. des Ord. Milit. ou 
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CA PUTFNRE. RCE XS 
Des Chevaliers de l'Ordre de faint Gereon. 


Ü o 1 QUE nous aïons mis fousla Regle de faint Ba- 
file les Ordres Militaires dont nous avons parlé dans 
les Chapitres precedens, nous n’ofons pas neanmoins aflurer, 
_ qu'ilsaïenc veritablementfuivicette Regle ; ou qu'ils y aïent 
efté foumis , excepté celui de Conflantin. Il y à fi long-tems 
qu'ils nefubfiftenc he & il en eft refté fi peu de memoire, 
que nous nous en fommes rapporté à la bonne foi des Efcri- 
vains quiont parlé deces Ordres. Nous n’avons pas mefme 
voulu les fuivre en metrant quantité d’autres Ordres fous la 
mefme Regle. Si nous avons mis dans cette premiere Partie 
ceux dontnousavons déja parlé , c’eft qu’ils ont efté inftitués 
en Orient,ou eftablis pour la défenfe des Saints Lieux de l1Pa- 
leftine;& c'eft pour la mefme raifon que nous y joignons auf 
les Chevaliers deS. Gereon dont on ne connoift point l’ori- 
gine. Merzenius parle de cer Ordre fur le témoignage d’un 
Voïageur , Jean de Hoevel , quidiravoir vü dans la Paleftine 
des Chevaliers de fainr Gereon qui portoient une Croix Pa- 
triarchale, de la mefme maniere que celle qui eftdans les Ar- 
mes du Roïaume de Hongrie. Il y a des Auteurs qui attri- 
buent l’Inftitution de eet Ordre à l'Empereur Frederic Barbe- 
roufle ; l’autres à Frederic II. Les uns leur donnent pour 
marque de cet Ordre une Croix Patriarchale d'argent pofée 
fur trois montagnes de finople en champ de A y d’au- 
tres pretendent qu’ils avoient fur un habit blanc une Croix 
noireen broderie fur trois montagnes de finople , & d’autres 
leur donnent encore une autre Croix differente. Ainfi on ne 
peut rien dire de certain touchant cet Ordre , que Favin, 
fans aucun fondement , pretend avoir efté foumis à la Regle 
de faint Auguftin. | 
- 1ly a bien de l'apparence que ces Chevaliers de faint Ge- 
réen eftoient les mefmes que ceux de Hongrie, que le Pere 
Melchior Inchoffer de la Compagnie de Jefus , dans les An- 
nalés Ecclefaftiques de ce Roïaume , dit que l’on appelloit 
Porte-Croix , à caufe qu’ils portoient pour marque de leur 


Ordreune Croix femblable à celle que l'on voit dans les Ar- 


Tome L. Nn 


ORDRE BE 
S.GEREON. 
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OR. mes du mefme Roïaume , qui eftune Croix Patriarchalepos, 

ST fée fur trois montagnes. Cet Auteur leur donne pour Fon- … 

dareur fainc Eftienne premier Roi de Hongrie, qui,àce 

qu'ilpretend , inftitua ces Chevaliers en mèmoire de:la Croix : 
que le Pape lui envoia, avec permiflion de Îa faire porter de- 


vañit lui, à éaufe que ce Prince avoit travaillé avec tant de 


zele à eftablir la Religion Chreftienne dans fes Eftars ; qu'il d 


efté confideré comme l’Apoftre de Hongrie. Mais comme les. 

Ordres Militaires n’ont commencé que dans le douziémefié= 
cle ; ilfe peur faire-que fainc Eftienne aïant reçu: du Pape Siks 
veftre IL. l’an 1000. la Couronne de Hongrie’, avec une 
Croix qu'il pouvoit faire porter devant Jui, il eftablit des. 
Officiers pour porter cette Croix, aufquels , pour ce fujec, 
l’on donna le nom de Porte-Croix , & que dans la fuite lon 


en ait formé un Ordre Militaire quine fubfifle plus. : à 
Mennenius, Delicix Equefl. Ord. Favin, Theatre d'honneur 

de Cheval. Tom. 2. Schoonebeck ; Hiff. des Ord. Milir. & 

Melchior Inchoffer , 4ewal. Ecclef. Regni Hung.Tix 





CH ADI E RES ITRURaS 


Des Religieux de l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel,, 
appelés communément les Carmes. 





" L y adéja long-tems que les Carmes font en difpsre avec. 
Éblufeurs Efcrivains touchant leur antiquité &: leur ori- 


cine ; mais cette difpute n’a jamais efté fi échauffée qu'elle 
le fut fur la fin du dernier fiécle , entre les Religieux de cer: 
Ordre & les Jefuites de Flandres ;.car elle a donné:tlieu aux 
uns &auxautres de mettre au jour plufieurs efcrits,, & de: 
prefenter des fuppliques aux Papes: Innocent XI. & Innocent 
XII. & au Roi d'EÉfpagne Charles II..tendantés.de la part 
des Carmes, à ce qu'on impofaft filence à tous ceux qui leur 


difputent leur antiquité , qu’ils font monter au remis du Pro 


phete Elie, qu'ils regardent comme leur Patriarche& leur 
Fondueur:: 4.440. di 3 Lie D SEE 

Ce qui donna lieu à cedifferent, furent les trois Volumes. 
du mois de Mars , de la continuation des Actes des Saints du: 
P.. Bollandus Jefuite , decedé l’an 1665. que les PP. Hinfche 
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mius & Papebroch fes Confreres , & qui lui avoient efté aff Groe 

_ ciés dans ce travail, donnerent au public l'an 1668. où au fix sq Lip 
de ce mois ils avoient inferé la Vie de faint Cyrile , & au 
vingt-neufcelle du B: Berchold , aïant donnéà celui-ci le is 
tre de premier General de l'Ordre des Carmes, & à faint 
Cyrile celuidetroïfiéme General. 3 

_ © Quoiquerces fçavans Jefuices n'euflenten cela fuivi que le 

_ fentimentde Jeanle Gros , l'un des Generaux de cet Ordre, 
& de Jean Paleonydor Religieux du mefme Ordre : qu’ils 
euflent cité un Traité de l’origine & progrès de cet Ordre, 
attribué au mefme faint Cyrile, dontil ya un exemplaire de 
l'an 1446. dans la Bibliotheque du College de Navarre à Pa: 
ris , que le P. Daniel de la Vierse Marie a inferé dansfa Vi 
gne du Carmel: & qu'ils eufflent auffi rapporté le fentiment 
des fçavans Cardinaux Baronius & Bellarmin, qui ne mettent 
Porigine des Carmesque l'an 1180: ou 1181. fous le Pontificat 
d'Alexandre TIT, les Religieux de cet Ordreen Flandres en 
furent neanmoins fort fcandalifés; & l’on vit paroiïftre de 
leur part dès l’année fuivante un gros Ouvrage , compofé par 
le P. François de Bonne-Efperance Exprovincial de Flagdres 
fous ce Titre: Æifforico-T heologicum Armamentarinm proférens 
omnis generis fiuta, five [acre Scripture , Summorum Pontif- 
cum ,fanélorums Patrum , Geographorum, € Docforum tam anti- 

| quoruss Quai TeCeRILOTUIR ; authoritates , traditiones € rationes, 
quibus “micorum diflidentium tela, five arguments in Ordinis 
Carmelitarum antiquitatem ; originem , © ab Elia [hb tribus 
eflentialibns votis in Monte-Carmelo hereditariam fucceflionem 
€ huc vue legitime non interruptam , vibrata, cnervantur, 
L'Arfenal Hiflorique-Theologique , qui fournit des Boucliers de 
toutesefpeces on des autorités, des traditions € des raifons de la 
fainte Eftriture, des Souverains Pontifes , des Saints Peres, des 
Geographes des Docteurs tant Anciens que Modernes , avec lef- 
quels les traits que les amis diftordans lancent contre l'antiqui- 
té des Carmes, leur origine, G la fucceffion hereditaire du Prophe- 
te Elie, fous les trois Vœux effentiels, € qui na point eflé in- 
errompué ju[qu'a prefent , font afoiblis. 

Les Carmes fe doutant bien que les Jefuites ne demeure- 
roient pas dans le filence, & que dans Les autres Tomes qui 
devoïent fuivre le mois de Mars, ils pourroient leur repon- 
dre ; le P. Mathieu Orlandi , pour lors Gencral des Carmes, 
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& depuis Evefque de Cephalu, efcrivit l'an 1671. aux Cor k 
 tinuateurs de Bollandus , pour les prier que lorfqw’ils parles 


roient du B: Albert Patriarche de Jerufalem, & de fa Re- 


gle qu’il avoit donnée aux Carmes ;'ils confultaflent le Pere 
Daniel de la Vierge Marie hiftoriographe de leur Ordre; & 


que quand ils citeroient l'autorité du Cardinal Baronius, ils 


ne le fiflent pas fi nuëment qu'ils avoient faitdans le mois de 
Mars,mais qu’ils modifiaflent un peu les paroles de cet A nna- 


_lifte par quelques Commentaires. C’eft neanmoins ce qu’a- 


voient déja fait les Conrinuateurs de Bollandus qui avoient 
confulté le Pere Daniel de la Vierge Marie fur ce qu'ils 


_avoient dit de faint Berchold,& qu’il avoit approuvé. 


Ils. donnerent l'an 1675. trois Volumes du mois d'Avril, 


ds 


mais les Carmesne furent pas peu furpris lorfqu’au huitiéme 


de ce mois, dans la vie du B. Albert , Patriarche de Jerufa- 
lem,leur Leciflateur, ils y virent que le Pere Papebroch, qui 
s’en eftoit declaré l’Auteur , y avoit non feulement avancé. 
que la tradition delOrdre des Carmes,quiregardoir le Pro- 
phete Elie comme {on Fondateur , {fouffroit beaucoup de dif- 
ficulté , par les contradictions que l’on y trouvoit depuis Elie 
jufqu'à Jefus- Chrift, & depuis Jefus -Chrift jufqu’au B.: 
Berchold ; & qu'il falloit des preuves folides pour la fouf- 
tenir ; mais qu'il pretendoit en avoir trouvé une convain=. 
cante,que cetOrdre n’avoit commencé que dans le.douziéme. 
fiécle,apportant pour la juftifier le temoignage de Jean Pho-. 
cas temoin oculaire , qui dans fa relation d’un voïage qu'il. 
fit dans la Terre-Sainte l'an x18<. dit, en parlant du Mont- 
Carmel , qu'on y voïoic la caverne ou grotte :d’Elie ; qu'il 
ÿ avoit quelques années qu'un certain Moine reveftu de la. 
dignité de Preftre , venerable par ces cheveux blancs & na- 
tif. de Calabre, eftant venu fur cette montagne, aprés une 


revelation qu'il eut du Prophete Elie , ft un petit retranche- 


ment autour d’un lieu où l’on voïoit encore les veftiges d’un. 
Monaltere ; & qu'y aïant bâti une tour & une petite Echife.. 


il demeuroit dans cette enceinteavec dix Religieux-quis'ef 
toient joints à lui. Ce Phocas avoit d’abord fervi dans l’ar- 


mée de l'Empereur Emmanuel Comnene., I quitra-enfuite 


le parti desarmes , & s’eftant fait Moine, il wifira les Saints 
Lieux lan 1185. & efcrivit la relation de fon voïage.” Leon. 


Allatius natif de la Ville de Chio , y trouva un manufcrit de 
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PREMIERE PARTIE, CHar. LX. FIRE é 
ce. voiage qu'il cruft eftre l’autographe , & dont il envoïa OrPre: 
une traduction à Amfterdam à Berthold Nihufe fon ami, 27° C4*: 
qui le fitimprimer en 1653. On le trouve à la tefte des Opuf- 
cules d’Allatius , & Les Continuateurs de Bollandus l'ont mis 

_ au commencement du fecond Tome du mois de Mai. Com- 
me il avoit d’abord efté impriméen Hollande , il parut fufpect 
aux Carmes,qui luioppoferentunautre voïage fait en Terre- 
Sainte par un faint Anconin Martyr. Mais ies mefmes Con- 
-tinuateurs de Bollandus pretendent que ce voïage rempli de 
fables , qu'ils ont mis aufli au commencement du fecond 
.. Tome du mois de Mai, n’a efté invencé que par un Efcrivain 
du douziéme fiécle. fes 
Siles Carmes furent furpris que cesContinuateurs de Bol- 
landus , aprés la priere qu’ils leur avoient faite , avoient eu fi 
peu d’égard dans le premier Tome d’Avril, à la tradition de 
leur Ordre , dont le Pere Papebroch: n’avoit fait remonter 
l'origine que jufqu’au douziéme fiécle : ils ne le furent pas 
moins, lorfque dans le fecond Tome du meéfme mois, ils vi- 
rent que le Pere Papebroch leur difputoit d'anciens Cou 
vents qu'ils pretendoient leur avoir appartenu avant le dou- 
ziéme fiécle,& qu'ils regardoient commefaux & fuppofés,les. 
titres fur lefquels ils appuïoient leur pretention. C’elt ce qui 
obligea encore le Pere Françoisde Bonne-Efperance de don- 
ner un fecond Volume de fon Arfenal Hiftorique-Chronolo- 
_ giqué,; & comme il n’avoit donné le premier que pour exci- 
.  terles Continuateurs de Bollandus à lui repondre par un trai- 
té particulier, & qu'ils ne l’avoient pas fait, les Approbateurs 
de cet Arfenal, Religieux Carmes, attribuerent la viétoire, au: 
Pere François de Bonne-Efperance. | 
Ce Pere mourut l'an 1677: & fa mort fut fuivie l’année’fui- 
vante par celle du Pere Daniel de la Vierge Marie,qui avoit | 
efté aufli l’un des adverfaires des Continuateurs de Bollan- 
dus, & qui avoit attaqué en particulier le Pere Papebroch, 
contre lequel il avoit compofé un traité fous le titre de Pro 
pugnaculwm Carmelitane hiflorie 3 mais en combattant le Pere 
Papebroch.,' il Pavoit fait d’une maniere honnefte , telle 
qu'elle fe pratique entre gens fçavans.. Le different ne fus ; 
pas neanmoins terminé par la mort de ces deux adverfaires 
des Bollandiftes, & nonobftantc le fecond: Arfenal du Pere 
François de Bonne-Ffperance , ils demeurerent dans le filen- 
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re ce jufquies en lan 1680. qu'ils donnerent les trois premiers : 
us,  L'omes du mois de May. Les Carmes dans le cours de l'ims 
7  preffion de ces trois Volumes, fachant qu'on y devoit parler : 
de faint Ange Martyr, deleur Ordre, demanderentau Pere 
Papebroch communication de cette Vie, afin de l’examiner 
paravant que ces crois Tomes fuflenc publiés. Il ft d’abord 
difficulté de la leur montrer ; mais enfin voulant les conten- 
ter , il l’envoïa à Rome à fon General pour la faire voir à 
celuy des Carmes. Cet examen craîna fi fort en longeur, 
que les trois premiers Tomes de May, furent achevés avant. 
que l’on euft reponfe de Rome. Le Libraire s’ennuïant de ne 
les point debiter , & le Pere Papebroch eftant preflé de partis 
pour aller en Weftphalie, confentit enfin que le Libraire 
expofait en vente ces trois Tomes du mois de May. Mus à 
peine fut-il parti, que le General des Jefuites envoïa ordre 
de retrancher de ces Volumes la Vie de faint Ange ; comme 
il en eftoit convenu avec le General des Carimes. Le Pere - 
Hinfchenius en donna auffi-toft avis au Pere Papebroch, qui 
A {on retour auroit fatisfait les Carmes, s’il n’y avoit déja eu 
plufieurs exemplaires de debités , & fi ceux qui en vouloienc 
acheter , &-meéfme des Carmes, avoit Se qu'ilsne 
vouloient point prendre ces trois Tomes , fila Vie de faint 
Ange en eltoit reranchée. Onavoir {cu ce qui s’eftoit paflé 
à Rome, & l’ordre que le General des Jefuites avoit donnés 
c'eft ce qui excitoit davantage la curiofité & l'envie qus l’on 
avoit de voir cette Vie. Le Pere Papebroch confentit donc 
que ces Volumes fuffent debirés tels qu'ils eftoient, & s’excu- 
fa auprés de fon General qui recut fes excufes. Mais il sat 
tira en mefme-tems de nouveaux adverfaires , tant à caufe. 
qu’il avoit regardé comine apochryphe tout ce que l’on di- 
. de faint Ange ; que par ce qu'au commencement de la 
Vie du B. Loüis Rabata, Religieux du mefme Ordre, il 
avoit donné une efpece d’Apologie pour jufifier fa conduire 
a l'égard des Carmes, & ce qu'il avoir avancé contre leur 
antiquité; qu'il y lançoit des traïts contre les boucliers du fe- 
cond Arfenal du Pere François de Bonne-Efperance , qui 
n'eftoient pas à l'épreuve de fes coups; & qu'au commen- 
cement du troifiéme Tome, dans l’'Hiftoire des Patriarches 
de Jerufalem , il avoit encore refuté les pretentions des Car. 
mes. Mais ils crurent avoir affez lieu de s’en venger furle 
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champ , en luy oppofant un Ouvrage qui eftoit fous la prefle 


mort;comme nous avons dit,des lan 1678. eftoit l’Auteur ,& 
qu'ils publierent la mefme annéer680.1l eftoit en quatre Volu- 
mes {7 fol. & avoit pour utre:Speculum Carmelitauwm five Hif= 
toria Eliani Ordinis FF. B. M. V. de Monte Carmelo ,inqua à 
Janito Propheta Eliaorige, per filios Prophetarum propagatio, per 
Effenos, Eremitas , © Monachos difafio @ continuata fuccejiio, 
exporuntur s Sanclorwm atla aliaque preponuntwr ; contra im- 
pagnatores Propugracula Carmamentaria,@C. per admodum R. 
Patrem Duniclem a Virgine Maria : Le Miroir du Carmel, on 


 Hifloire de l'Ordre d'Elie , des Freres de Noffre Dame du Mont- 


Carmel, dans laquelle l'on montre fon origine par le Prophere 
Elie, fa propagation par les enfans des Prophetes , [on étendnëé & 
{a Juccelion fans interruption par les Effeniens, les Frmites © 


les Moines,@rc. Ceux quiavoient eu foin de l’impreflion de cet 
Ouvrage, depuis la mort du Pere Daniel, n’avoient pas gardé 


la mefme moderation que luy, & y avoient ajoûté beaucoup: 
de chofes contre le Pere Papebroch & fes Confreres , oùil pa- 
roifloit beaucoup d’aigreur. 

Mais quoique les Peres Hinfchenius & Jeanning euffent eu: 
part aux Volumes des Actes des Saints des mois de Mars. 
d'Avril & Mai qui avoient déja paru , & que le Pere Baert: 
cravaillaft aufi à ceux du mois de Mai , qui furent imprimés. 
dans la fuire ; neanmoins onrendit refponfable le Pere Pape 
brock feul , de tout ce qui eftoit dans ces Ates des Saints, 
& de toutes les critiques desfes aflociés & de leurs Commen- 
taires. On vic pour lorsun grand nombre de Libelles contre 
le Pere Papebroch, tous également injurieux ; & fansparler 
de ceux qui avoient pour titre : Suada Harpocratis. Preco Ma- 
rianus Legis Evangelice. Amicle Te[uitice. Papale Tefuiticum 
von Papale Jefuiticum, & pluñeurs autres ; aufli-bien que des. 
Lettres anonimes, des Pafquinades, & des vers Satiriques. 
que l’on voïoit courir detous coftés contre ce {çavant Jefui- 
re ; on publia en 1683.celui-ci.. Nouus Ifinaël cujus mauus con- 
dra omnes , C9 OMNIUM ANUS CORÉTA EU , five P. Daniel Pape-- 
brochius Jefuits omues oppugnans , orbi expofitus per Domuum: 
Camum. Le nouvel Ifimaël qui attaque tous ; € eff attaqué par 
tous ou le Pere D'aniel Papebroch Vefuite attaquant tout le men- 
de., expofe a l'Univers par Dom Fafle Came. On s’y plaint que: 


OR DRE 


. depuis neuf ans, & donc le Pere Daniel de la Vierge Marie, 5 C## 
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le Pere Papebroch a pris à tâche de décrier les Ordres de faint 
Benoift , de fant Auguftin, de faint François , des Minimes, 


& principalement celui des Carmes. Ces derniers fe plaï- 
{ ) & “ Ÿ # : AE ! 3 es 


divertir, que le Pere Bollandus avoit fait faine Jacques l'Er- 
-_ mice, qui vivoit dans Le fixiéme fiécle, de l'Ordre des Carmes. 
Ce livre eftoit fousun nom fuppofé , mais le Pere Valentin 
de faint Amand Hiftoriographe de l’Ordre des Carmes, vou- | 
Jut'bien que quatre autres paruflent fous fon nom. Le pre- 
mier avoit pour titre : Prodromus Carmelitanus , five R. P. Da: 


aielis Papebrochii fefuite, atfa Santforum colligentis, erga Elia- 
sum Ordinem Jinceritas velitatim @.remiflive di[tuffas, è ma- 
jori opere ÊL1AS HEROICUS £#/6ripto, excerpta , zelo & 
fludio R. P. Valentinia fantlo Amando ejufdem Ordiass Hifforio- 


graphiante hac facré Theologie prefeffors. Le Prodrome du Car- 


mel ou la fincerité duR.P Daniel Papebrech,recuëtillant les Aëtes des 


SS.envers l'Ordre d'Elie,examinée avec moderation:stiré d'un plus | 


grand Ouvrage,qui a pour titre, l’Heroïque Elie, par le zele & 
Les [oins du R. P. Valentin, Grec. Le fecond eftoit intitulé : Æe- 
roica Carmeli Regula , a fanctiflimo Propheta Elia, vita € exem- 


plo tradira, ab Hyerofolymitants Joanne © Alberto confcripta, ab. 


cuju{dam mufleifériptoris vilipendis vindicata per R. P. Valen- 
tinum , @c. La Regle heroïque du Carmel donnée par letres- 


Jaint Prophete Elie fur [a vie € fes exemples, eférite parles 
Patriarches de Terujalem ; Jean G* Albert, @ vengée du mepris 


quelle a recenë d'un eftrivain lâche. Le troifiéme eftoi: : La 


pomme de diftorde ou l'origine du differend entre le P.Papebroch, 


“fon progrés @* [on fruit : Pomum difiordie » fève diffidii inter 


Patrem Papebrochium orige , progref[us & frutfus. Enfin le qua- 


triéme avoit pour titre : Æarpocrates Jefuiticus P: Danielem 


Papebrachium efuitam ,falutar filentit , debireque Palinodie : 


INO0ONCHS. è | 
Toutes ces chofes fe pañloïent en Flandres , & les Carmes 
de France eftoient trop raifonnables pour entrer dans ces 
querelles. Mais Mefieurs Wion d'Herouval & du Cange, 
 # celebres parmi les Scavans de leur tems , & dontla memoi. 
re fera toùjours en grande veneration , s’y crouverent mef- 


és malgré: eux. Monfieur d'Herouval avoitenvoïé à Mon- 


fieur du Cange des vers que le Pere Jagher Benediétin de 
faint Lambert en Stvyrie , avoit faits en faveur du Pere Pape, 


broch, 
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! broch, au fujer de fon differend avec les Carmes, Monfieur O2vxe 


| -du Cange luyefcrivivau mois de Septembre 1682. pour l'en PE5 Gaxi 
_ remercier.H-luy marquoicdans fa Létere qu'il ne croïoit pas" 
quele Pere Papebroch deuft repondre aux Libelles que l’on 
| etre Le ; & qu'il devoit negliger ces fortes d’invec- 
rives. Il faifoit l'Eloge du travail immenfe des Aétes des Saincs; 
& aprés avoir parlé des prétentions des Carmes au fujet de 
leur antiquité ; il difoit à Monfieur d'Herouval, que ces 
Peres devoient .pluftoft s’atracher à la verité , que non pas 
aller chercher des origines fabuleufes, comme faifoient les 
Grecs & les Romains ; lorfqu'ils travailloient à l'Hiftoire de 
"MHeusiVilles &ide/lenrs Provinces: 2 1, CR 
 Cerre Lettre de Monfieur du Cange aïanc efté divulguée, 
lon y fit une reponfe l’année fuivante ; l’on fuppofa que c’ef- 
toic Monfeur d'Herouval qui y repondoit , le nom de Mon- 
fieur du Cange eftoit defigné fous le titre de Confeiller .N. 
& l’on feignit que!cette reponfe eftoit imprimée à Rome chez 
la Roche à l’enfeigne de la Verité, quoi qu'effectiyement elle 
euft efté imprimée à Liege. Il n’eftoit pas neceflaire que Mon- 
fieur d'Herouval fe juftifiaft, & la defavoüaft , le ftyle fai- 
{oicaffez connoiftre qu’elle n’eftoit point de lui ; il eftoittrop 
ami de Monfieur du Cange, & ce qu'on. y difoit contre lui 
ne pouvoit luiconvenir,eltant, un des plus fcavants hommes 
de fon tems.. L’Auteur de certe reponfe y a joint une Pro- 
ceftation, où il dit, qu’il auroit bien voulu fe Tee de re- 
pondre a cette Lettre, que lefcandale qu’elle a caufé ne lui 
permet pas de diflimuter fes fentimens, mais qu'il le fera avec 
toute la moderation poflible, L'on peut juger de cerre mode- 
ration, par ce qu'ilajoûteenfuire: Aprés tour , quelque. ridicule 
que Joit Le Confecller N°: qui, a fi malefirit, © quelqw'indigue 
quil Joit de sa reponft,.je-veux la lui faire, non parce qu'il 
Je Joubaite, (cette complai[ance lui donneroit trop de [atisfaction } 
amas parce que je ne de croë.pas de moindre condition que l'äne 
deBalas à qui ce Prophete voulut bienrepondre, Tefpere nean- 
moins que, le Conféiller deviendra raifonnable , à moins de cela, 
je. de vos rien de plus jufle que de. le mener tout droit à l’éta- 
ble ;. © de lui dire.comme Daniel à Nabuchodono/or , volfre de- 
meure fera.avec les beffes. Monfeur d’'Herouval qui avoit :ne- 
prifé cette. mechante piece ; donna, neanmoins au mois de 
Decembre. 1685. un certificat pardeyant Norairés à Paris , 
Tome Le HA © 0 
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téredipiuns inPatrePapebrochiano fe[sitascommentapropria ri. Os 
.sulo adiorum Santforum évalgante. Lettre d'information adrefée in 
à la Societé de Tefus, touchant les erreurs de Papebroch 60 l'Her 
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os... Æisrount ois OrntRESIREteEux,. + 
Gr5re. pondit aux faits alleguésdansla Supplique, pour juftifier la. , 
A 4% conduite dés Continuateurs de Bollandus: Mais cette Sup- | 

plique ne fut point prefentée pour lors , elle avoit efté im 
primée à Francfort fans marquer Pannée de l’impreflion,afin 
que quand on: trouveroit Poccañon: de Japrefenter àu Pape, | 

‘elle parüft roûjours nouvelle. Elle fur meme reimpriméerà 
Venife quelque temsaprès , & en mefme remsprofcrice parle 
-Republiquescé qui raflurale P.Papebroch & fes Confreres.. 

© Mais l'an 1690. les Carmes voïant que tout ce qu'ilsavoient 
efcrit contre le Pere Papebroch, n’avoit pas pû l’obliger fe 
retraéter dé’ ce qu’il avoit avancé contre l’antiquité de leur 
Ordre , changerenc de batterie ;& au lieu qu'auparavanttils 
‘avoient feulement défendu leur caufe ; ils devinrent les ac- 
cufateurs & les denonciateurs du Pere Papebroch qu'ilsci= 
+erent au Tribunal du Pape Innocent XII. l’accufant.queles 
quatorze volumes des Actes des Saints à la tefte defquels fon 
‘nom fe trouvoit, & ‘qui comprenoient. les mois de. Mars , 
Avril & Mai, eftoient remplis d'erreurs. Le Pape em renvoi 
l'examen à la Congregarion de J’Index ; mais les Carmes 
croïant qu’ils auroient plus de credit en Efpagne; y denonce- 
rent aufli ces Livres à l’Inquifition de ce Roïaume:; d’an 1691. 

- & pendantque l’on travailloic.à cetteaffaire:, le Pere Sebaf- 
tien de faint Paul donna en 1693. un gros volume des erreurs. 

- dont il accufoit Ie Pere Papebroch , fous le titre d’Expofrio 
errorum quos P. Daniel Papebrochius Soc. Tefu fuis in notiÿ sd aëta 
Sandi am tommiffe Ce) LT 2e DUC GAl LH SNA. 
 Lé Pere Sebaftien de faint Paul pretendoiït en avoir trouvé 
deux mille ; dont les principales eftoient : d’avoir avancé 
qu'il ne paroiffoit pas que Notre-Seigneur Jefus-Chrift eudt 
fait profeffion de la pauvreté evangelique avant qu'il l’euften-" 
feignée:d’avoir fuivi le fentiment du PéreAlexandreDomini- 
cain , dont les Livres ontefté condamnés par l'Eslife, en re- 

‘gardant Comme fuppofésles Actes de faint Silveftre ; & com- 
me fable le Baprefme de l’Empereur Conftantin par ce Pon- 
tife : d’avoir efté de l'opinion de Luther , en afurant que 
la donation du mefme Empereur eft une piece fuppofée: d’a- 
voir douté que lafainre face de Notre-Seïgneur Jefus-Chrift 
euft efté imprimée fur lemouchoir de fainte. Veronique, & 
d’avoir mefme doutéauffi qu’il y euftune Sainte dece nom : 
-de fouftenir que faint Pierre n’a efté que quinze ans à Ro 
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me :d’avoir ravi à l’Eglife d'Anvers l'honneur d’avoir le Pre- Onvez 
- puce de Jefus-Chrift : d’avoir auñfi fuivi le fentiment du Pere pe 
Alexandre, qui pretend que Jefus-Chrift a vecu trente fept 
ans : d’avoir nié avec le mefme Hiftorien & les Heretiques , 
- quéle droit queles Electeurs de Empire ont d’elire un Em- 
pereur , leur ait efté donné par le faint'Siege : d’avoir en- 
_ core foutenu avec le mefme Pere Alexandre , que le Pape 
Nicolas premier s’eftoit trompé en recevant & approuvant 
es Actes du Concile de Sinuefle : d’avoir dit avec les Here- 
tiques , que les Actes de ce Concileeftoient faux & fuppo- 
“és : d’avoir dit aufi avec Monfeur de Launoy , qu'il ne 
falloit point ajoufter foy à la Bulle Sabbatine de Jean XXII. 
d’avoir donné des loüanges à Monfieur de Launoy , au Pere 
Alexandre , à Monfeur de Marca , au Chevalier Marsham, 
à Gerard Voflius, à Claude Saumaife , & autres Sçavans, 
"dont il avoit fuivi les fentiments : de n’avoir pas mis dans fon. 
_ Propyleum du mois de Mai , l’année de l’impreffion : d’avoir 
nié contre l'autorité de l’Ecriture-Sainte , que le Mont- 
Carmel fuft anciennement un lieu de-devotion : d’avoir re- 
‘gardé comme fable tout ce que l’on dit du Prophete Elie,& 
qui n’eft point es dans la Sainte-Ecriture : d’avoir nié 
que les Carmes eu ent eu ce Prophete pour Fondateur : d’a- 
voir nié que les Carmes euflent aflifté aux Conciles quife fonc 
tenus depuis l'an 448. & d’avoir nié aufli que ces Peres euf 
fenc,yu des Couvents en Europe avant le quatorzième fié- 
lc. : | à | | 
L'affaire alla plus vifte en Efpagne qu’à Rome, & lon fut 
eftonné d'y voir paroiftre le 14. de Novembre 1659.un De 
eret de l’Inquifition , portant condamnation des quatorze 
volumes des Actes des Saints des mois de Mars, Avril & | 
Mai ; parce qu'ils contenoient plufieurs propofitions erronées, | 
Rs l’herefie,perilleufes dans la foi,fcandaleuz | 
fes, impies , offenfantrs les oreilles pieufes, fchifmatiques , fe- A 
ditieufes , temeraires , prefomprueufes ,.offenfants plufieurs | 














Souverains Pontifes , le faint Siege , la facrée Congregation. 

des Rires, le Breviaire , & le Martyrologe Romain, mepri- 

fants l'excellence de quelques Saines & plufeurs Efcrivains,. 

peu refpectueufes à l'égard de plufieurs faints Peres., & de: 

de trés graves Auteurs ; & parce qu'ils contenotent aufli des: 

propoftions offenfants l’Eftat Religieux ne 
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fpecialement celui des Carmes ,& plufieurs Efcrivains de dif. 
ferences Nations , principalement d'Efpagne, &e. © 


. Ce Decrer fut un coup de-foudre pour Je Pere Papébroch 
& fes Confreres ; neanmoïins ils fe nn lorfqu'ils vi 
rent que vous les Sçavans de l'Europe s'incerefférent dans 
la défenfe de l'Ouvrage que lInquifition d’Efpagne venoit 
de comdanner.. L'Empereur Leopold I. plufieurs Princes & 


Prelats d’Allemagne, efcrivirent en leur faveur au Pape In- 


Ê Li te SUPER SN a 
nocent XII. & au Roi d'Efpagne ; & les Jefuites aïantpre- : 


fenté une Requefte au Grand Inquifieur de CO: Roïaume 
pour eftre elcoutés dans leurs défenfes , & que leur Ouvra® 
ge fuit de nouveau examiné , ils obtinrent ce qu'ils déeman 
doient , PInquifition aïant donné un autre Decret le 3. Aouft 
x696. par lequel il eftoit permis aux Péres Papebroch , Jean- 
ningh & Baert, de repondre aux Cenfures qui avoient efté 
portées contre leur Ouvrage, & qu'on leur donnéroit une 
copie des propofñrions qui avoient efté denoncées & cen- 
furées. C’eit ce qui obligea le Pere Papebroch de repondre 
article par article à toutes les erreurs dont le Pere Sébaftien 
de faint Paul l'avoir accufé. Cette reponfe contienttrois vo 
lumes i# quarto, dont le premier parut en 1606. le fecond en 
1698. & le troifiéme en 1699. Les Carmes elcrivirent de leur 
:COfté pour juftifier le Decrer de l’Inquifition d'Efpagne,ils de 
nonçerent mefme à ce Tribunal , la Lettre de l'Empereur 
Leopold all Roi d’Efpagne comme heretiqu e & {chi fm{ique, 
la pretendant fuppolée, & prefenterent divers efcrits au Pape 
ÉC'abR oi d'Efpagne.t ME. UE rer ANR STE. 
‘Il y à de l’apparence que l'Inquifition de ce Roïaume 
n'avoit pas encore fini la reveuë de ce procès l'an 1957. puit 
qu'aïant fait #x Index des Livres défendus, donc là publi- 
Lation fe fit cette année à Madrid avec beaucoup AS eee 
monie ; les Actes des Saints, des Continuateurs de Bollan- 
us, ne fe srouvenr point dans cet Z#dex : Ils eurentun mel 
leur fort à Rome où ils ne furent point flecris pas LS ue 
Æ& iln’y a eu feulement que /e Propyleum du mois de Mai 


-Qui contient PHiftoire Chronologique des Papes, qu jya cité 


condamné. L’Inquifition d’Efpagne donna éncore un autre 
Decret le 13. Juin 1607. par lequel elle défendit tous dés DEA 
vres , concernant le differend des Jefuites avec les Carmes 
& pauni ceux qui font fpecifiés dans ce Decrer , l'on y trou 
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ve celui du Pere Sebaftien de faint Paul, contenant l’exhi- Orvrz', 
Bition des Erreurs dont il accufoit le Pere Papebroch, & fa 755 CAR 
Supplique au Pape Innocent XI. Dès l'année precedente In 
nocent XII. avoit fait défenfe à-ces deux Ordres d’efcrire 
lun.contre l’autre ; mais le General des Carmes prefenta une 
Supplique a ce Pontife, pour le. prier de mettre fin à certe dif- 
pure,.ordonnant qu'on ne parleroit plus de ces queftions & 
qu'on laifleroit les Carmes dans leurs pretentions d’avoir ei 
pour Fondateurs les Propheres Elie & Elifée ; puifqu’elles ef= 
toient fondées fur les Bulles des Souverains Pontifes , POfice 
Divin, les Martyrologes:& autres pareils titres. Le Pape ren- 
voïa la Suppliqueà la Congregation du Concile,qui fut d’a- 
vis que fa Saintété, pour éviter le fcandale que caufoit certe. 
difpute , impoferoic filence fur la queftion de la primitive 
infticution de l'Ordre des Carmes par les Prophete Elie &: 
Elifée, & elle donna:le 8. Mars 1698. le Decret fuivant. 


 DECRETUM CONGRÉGATIONIS CONCILIT.: 


N Um fanétiffimus noffer , non fine gravi asimi [ui moleflis,: 
A uper intellexerit,acres ebortas fuifle difputationes {uper pré 
meva infhiutione ordinis B. Maris de Monte Carmelo, illinf= 
que fucceffione à Prophetis Elia @ Elifeo , cum magno Chriffi 
fidelium ftandalo, ob hujufmodr minus neceffarias coutentiones,* 
praferiÿm inter viros Religiofos, de rebus alioquin minime ad 
fidei veritatem aut morum diftiplinam pcrtinentibus ; atque ob 
quam plures libres © dibellos , acerbior ffilo binc inde deJyper 
confériptes : adeoque fério perpendens ; in quantam malorum fege- 
tem huju[modidiffidiorum Xizania [uccreféere point, niff folli- 
citè eX agro Dominico evellantur ; volen[que opportunum reme= 
dium defuper adhibere ,: debitaque cum maturitate in hujuf- 
mmodinegotio procedere »illius examen Sacre Congregationi Con- 
cilii fedulo difcutiendum remift... HUE LA e D 
240 circa cadem Sacra Congregatio die 8: Martii 1698. pre 
dia diligenti negotii diftullione , ac re matwrè perpenfa ; cen- 
fait fr eidem fanétiffimo D. NN. placuerit ,° per ejus Litteras' 
Apoffolicas in forma Brevis ;motu proprio, ex certa [üientia 
expediendas ;° © de more in loëts folitis promulgandas ; imponi 
poffe's ac debere perpetuur filentium fuper prefata quaflione, de 
primada inflitutione, ac fuscelione; Ordints Carmelitarum 4 Pro 
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OnoRE  pheris Elia @ Elifeo ; ac hujufmodi Jilentinm perpetuo Jervan:- 
ee, CAR um effe à defenforibus utrin[que fententie , nec non 4b omni- 
Û bus G quibulinmaque xliis cujuflibet gradus , flatus , conditionis, 
erdinis ; focietatis G* inflituti, etiam fpeciali C*. individual 
nota dignis ,tum in [criptis differtationibus € libris inpofferum 
typis edendis ; tum in publicis difhutationibus , ac Thefibus ,fub 
pœna excommunicationis late fententie à tranfgrefforibus ipla 
facto insurrende. ARE D CR DE MONS SNRSSE 
- Rurfus cenfuit » libros, Thefts , [èu fèripta quecumque , contra 
formam prafatarum Litterarum Apoffolicarum inpoflerum edendas 
eo ipfo , G abfque alia declaratione , fore € effe prohibita , fab 
cifdem pœnis contentis inregulis Indicis librorum prohibiterum: 
ca tamenadjeita declaratione , ut per hujufmodi fileutii impofi- 
tionem , nullum majus pondus accedat uni vel alreri ex dicéis 
Jfibi adver[antibus opinionibus, [ed manceat utraque in flatu ac 
terminis quibus modo reperitur , donec aliter Sedi Apellolicavi- 
 Jum fucrit determinare. ER 11 AT MOEne 
En vertu de ce Decret, le Pape par:un Bref du-20. Novem- 
bre dela mefme année , impofa filence perpetuel fur la quef- 
tion. de la primitive Inftitution & fucceffion de l'Ordre des 
Carmes par les Prophetes Elie & Elifée , défendant fouspeine 
d’exeommunication à ceux qui la fouftiennentou la combat- 
tent , de quelque eftat & condition qu'ils foient, de Pagiter 
à l'avenir dans leurs efcrits ou dans les difputes publiques. 
Voici la teneur du Bref. fe NS ä FUN 


INNOCENTIUS PAPA XII 
Ad perpetuam rei memoriam. x 
T3 Edemptoris ,ac Domini Noffri fefu-Chrifli qui Gharitaseff 
ANG Deus pacis , vices licet immeriti gerentes in terriss, 
Chriffi fdclium querumcumque., potifimum vero divinis ob[e- 
quiis fub [uavi Religions j#go mancipatorum , uberefque bano- 
ram operum fruclus adfpirante [uperni favoris aura proferre ju- 
giter fatagentium quieti G* religiofe tranquilitati, [ublatis 
jargiis , atque altercationibus , que fraterne Charitatis fereni- 
tatem obnubilare poffent ‘quantum nobis ex alto conceditur , con- 
Julere , commifleque nobis à Domino poteflatis partes defuper in- 
terponere ffudemus , fichtomnibus matitre confiderationis trutina 


perpenfis 
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perpenfis/alubriter expedire in Domino arbitramur. Cum itaque, One 
ju non fine gravi animi noffri moleflia accepimus ; ex acribus 2e% CASE 
Juper primava inflitutione Ordinis Fratrum Bcate Marie Virginis 
de Monte-Carmelo , illinfque fuccefliene à Prophetis Elia G* Eli- 
J2o dudum enatis contentionibus magnum Chrifli fidelium ejuf- 
modi minus neceffarias quafliones , tpote de rebus ad fidei veri- 
tatcm , [en morum difciplinam minimè pertinentibus , prefer. 
#im inter Religio[os Viros', quos vota [ua altiflimes in fanéfitate, 
© jaffitia spaceque fraternareddere decet , [ummopere improban- 
tiuns , [candalum obvenerit , illudque , ob quamplures libros ac 
libellos acerbiori flylo defuper binc inde confcriptos in dies pluri- 
nm augeatur. Hinc eff quod Nos ex injunito Nobis divinitus 
paftoralis félicitudinis muncre ferio confiderantes , in quantam 
malorum fégetem ej#/modi diflidiorum Xi%ania [ucceffere poflint, 
Diff proviaè ex agro Domini evellantur , ac proinde gravioribus 
perturbationibus , que premifforum occafione in dies oriri poffent, 
omnem an[am précidere, © opportunum jam cxortis remedium 
adhibere cupientes ;habita fuper iif[dem premiilis Cum venerabili- 
bus Fratribus noffris S. RE: Cardinalibus Concilii Tridentini 
Interpretibus , qui rem maturè difcufferunt , de illorum confilio, 
acetiam mots proprio € ex certa ftientia, ac matura delibera- 
tione noffris , deque Apojfelice poteffatis plenitudine , [uper pre- 
fataquæfione de primeva inffitutione , ac fucceflione Ordinis /u- 
pradichi à Prophetis Elis @ Elifxo , perpetuum filentiwm tenore 
prefer Ïjum imponimus ; illudque à defenforibus utriu[que [en- 
tentis, necnon ab omnibus © quibufcumque aliis cujaflibet gra- 
dus ,flatus , conditionis , Ordinis, Congregationis , Societatis & 
Inffituti, etiam fpecifica, © individua mentione , @ expre]io- 
ne dignis, tam'in [triptis differtationibus , € in libris inpolle- 
rum edendis , quam in publicis difputationibus ac Thefibus , [ub 
excommunicationis late féntentie pæna per contrafacientes ip[o 
fait incarrenda , perpetuo fervandum effe decernimus € ordi- 
sans. Praterea libros , Thefes [eu firipta quecumque contra ea- 
rumdem prefentium formam inpofferum edends, motu , [cien- 
tia, deliberatione @ poteffatis plenitudine fimilibus , harum fe- 
rie prohibemus [ab pœnis @ cenfuris , inregalis Indicis libro- 
rum prohibitorum contentis,illaque eo ip[o ab[que alia declaratio- 
nepro exprefsè prohibitis haberi volumus € mandamus. Non in- 
sendimns tamen per filentit hujs]modi impo/itionem uni, [eu alteri 
£x diéfis fôbi adverfantibus fententiis, ullum majus. pondus ad- 
: Tome I. - Pp 
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) jangere.s fed utramque.. manere valumus in Jlatus terminis 

” guibns depraféuti reperiturs. donec aliter. Nobis. C. Sedi Apylô- 

| ice vifure fnerit detcermisare. Decéryentes. pariter cafdem pres 

Eux liuteras fémper frmas,validas cr efficaces exiflere @* fore, 
Juofque plenarios, C7 integros cffeétas Jortiri , & obtinere » 40 

ab illis ;adquos fPeifat » GC. pra, tempore quasdocumque [peita 

bit inomnibas, per omnia plenilline +. inviolabiliter aber 
vari s fécque 3 @ par aliter per. quofiumque fudices. erdiparias » 

Gr delegatos etiam casfaram Palatii Apoffolisi Andiores, ac ejuf: 
dem S.R.E.Cardinales ctiam de Latere Legatos ; ac Sedis pra 
fare. Nuncios ; aliafue quoflibet: quacumque preeminentias. A 

poteffate fungentes, @ funétuross Jublata eis, © | COUR cuilibes 
quavis  aliter judicandi & interpretandi façultate, Ci ‘athoritate 

abique Judicari >; @ defniri deberes ac. értitam énañe ; JE Jê- 

cus fhper bis à quoquair quavis anthoritate  Jétenter, vel igno- 
ranter contigeris attentare. Nonobffantibus, Conflitutionibus Ge 
Ordinationibus Apoflolicis s AC quate nus opus JE. 34 rdinHps à Cou 

L'égationum ss ocietatum CO Ta /litusarum quorum cuyque. »aliifue 

uibafvisetiam juramente ;confrmatioue Apoffolica vel quavis 

firmitate alia rabvratis Statutis @ Gonffitutionibus x prévilegiis 

quoque ; Indultis , @ Litteris Apoflolicis, éllis seorumaque Supez 
riorsbuss Gr pérfonis. quibufvis,, fut quibufiumque verhorum te 
noribus © formis ac cum quibafois. etia#s dérigatoriarum. de. 
rogatoriis, aljifque efficaciaribus | » C infolitis clauwfulis, irritan- 

dibufqué & als Décrets, etiam. motu, ftientia, pe cffatis: 
plenirudine paribus,.in genere, vel. in Jhecie, few. alias que: 

modolibet. in contrarinm pramiffèru conceflis, confrmatis x 
2HAOVALIS, Qnibis emnibus; @ fingulis ; étiam J-pro. illoruns 
fa ficienti. derogatione déillis, eornmque totis sénribus: /pecialis, 

fpecifica, expreffa, G individu , ac de verbo ad uerbum , non 


autem per claufulas generales idem importantes, mentio., [eu 


quavis alia exprefo babenda ; ant aliqua alia exquifita forma 
ad hoc férvanda:foret ;:illoram.omiium , G fingularwm tenores,. 
ac fi de verbo adverbum exprimerentur ; GG inférerentur.;: nihil 
penitus omiffo,\@ forma in illis tradita ob[érvata , eifdem pre 
fentibuspro. expref]is > infertis habentes., illis alias in [ao ro- 
bore permanfuris ; ad pramifforum effeétum hac vice dumtaxat 
Jpecialiter : 30" exprefle derogamus:, cæteri[que contrariis qaibaf- 
cumque. Aut fi prefatis , “vek alis Quibuflibet communiter,; vel 


-divifins ab eadem / fede indultum ; quod interdici ; Pa nb 2 
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vel excommuicari non point per Litteras Apoffolicas non fa- Onvr pre 
. cientes plenam , Gexprefjam , ac de verboad verburs de indulso """%S 
| bujufimodimentionem. Volumus autem, ut prefentes Litiere in 
 valvis Ecclefie Laterancnfis © Bafilice Principis Apoftolerum ; 
nec non Cancellaris Apoflolicx, Curisque Gencralis in Monte Cie 
tatorio , C* in acie campi Florz de urbe , ut moris eft, publicentur 
CG affigantur, ficque publicate © affixe omnes @ Jéngulos, ques 
ille concerannt ; perinde ardent © afficiant , ac fi wnicuique co- 
vrum nominatin , € perfonaliter intimata fuient ; quodque ea- 
rumdem prafentium tran/umpti Jèu exemplis , etiam impreifs, 
magu alicujus Notarii publici Jubériptis , & Sigillo alicuj ss per- 
Jonz in digaitate Ecclefiaffica conflitute munitis , eadem prorfws 
_fides tam in judicio , quam extra illud , nbique adhibeatur, que 
ipfis prafèntibus adhiberetur , J£ forent exhibite , vel oflenf. 
Dur. Roma apud fanéfam Mariam Majorem [ub Annulo Pifiatoris 
die XX. Novembré M, DC. XCVIII, Pontificatus noffri anno 
OCFa vo. | | 








J.F, Cardinalis Albanus. 





L'on peut juger par les livres & les libelles dont nous avons 
ci-devant parlé , qu'il eftoit à propos que le Pape en arreftaft 
- le cours par fon autorité, à caufe du fcandale qu’ils caufoienc 
par les inveétives dont ils eftoient remplis , qui ne convien- 
nent point à la charité Chreftienne dontles Religieux doivent 
lexemple par leur Profeflion , & il auroit efté à fouhaiter 
que 16 Pape en euft efté informé pluftoft pour y remedier, 
comme il fit par fon Bref du 10. Novembre 1698. Je fuis trop 
{oumis aux Decifions des Souverains Pontifes pour agir con- 
tre leurs intentions. Ce Bref d’Innocent XII. m'impofant fi- 
lence fur la queftion de la primitive Inftitution des Carmes 
pi les Prophetes Elie & Elifée , m’empefche de rapporter 
les raifons que je pourrois avoir pour la combattre. Ainfi, fi les 
Carmes ont eu ces Prophetes pour Fondateurs , je ne leur dif- 
pure pas cet honneur , & je les laifle dans les pretentions 
qu'ils ont depuis long-tems , qu’il y a eu une fucceffon fans 
interruption de leur Ordre , depuis ces Prophetes-jufqu’à 
prefent. Je confens mefme qu'ils faffent remonter leur anti- 
quité jufqu’au tems d’Enoc, qui vivoitavantle Deluge ; puif- 
que quelques-unes des Bulles fur lefquelles ils fe fondent pour 
prouver qu'ils font enfans d’Elie & d’Elifée , principalement 
| Po" 
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Rrcze Pis celle.du Pape Sixte IV. del an 1477. difent , qu'ils deféeme À 


ST A 


CARMES.. 


Rodrig. os Regularium Ordinum profeffores in firmamento CatholiceFidei 


Collet. de 


Lg He CE Eyoch | necnon @ aliorum fanélorum Patrum qui montém 


hic. Regul. | | es té An EE EN « ( 

Turin Bul- fantlum Carmeli, juxta Helie fontem inhabitarunt ; fuccel|:o- 
û ait ee L à e É pe eu 9 * ‘! à F FAURE à Fe ME N. A Le # J&> 

ss 38. Six Lo hereditariam tenentes: Yet vraique les Carmes nientque 


ditaire fans interruption de leur Ordre , depuis Enoch fils de 
Jared & pere de Machufalem , jufqu’à prefent ; car l’Ecriture- - 
Sainte ne dit point que Dieu commanda à Noé de faire entrer 
des Carmes dans l'Arche, & s'il y avoiteu quelqu'un des 
enfans de Noé qui eut efté Carme , il n’auroit pas pù avoir. 
fait le Vœu de Chafteté ; puifque vous les enfans de Noé en 
trerenc dans l'Arche avec leurs femmes , & qu'après eftre 

fortis de l'Arche ils eurent tous plufeurs enfans. © 





CH AGBDINT RIE CO RES te 


| De la Regle primitive des Carmes , ex des changemens qui 
y ont efté faits par les Sonverains Pontifes. 


| Le Bref du Pape Innocent XII. que nousavons app rté 
dans le Chapitre precedent, n’impofant filence que fur 
primitive Inftiturion & fucceflion de l'Ordre des Carmes 
‘par les Propheres Elie & Elifée , n’ofte pas la liberté de difpu- 
ter à ces Religieux leursautres pretentions. S’ilstrouventune 
preuve de cetre fucceflion hereditaire en la perfonne de Jean 
“IT. quärante-quatriémie Patriarche dan ; que quel- 
qués Éfcrivains ne regardent que comme le quarante-deuxiéz 


me Evefque de cetce ville & le'premier Patriarche ; je n'ai 


.cet Enoch dontil eft parlé dansces Bulles, foit le mefme Enoch. Ee 
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garde derienalleguer de contraire , & de retrancher du Ca- Rrezr nes 
talogue des Hommes Illuftres de l'Ordre des Carmes,ce Pa- CARE. 

_triarche ; puifque ce feroit allercontre les intentions du Pa- 
pe ; qui a impolé filence fur cette matiere. Mais ils font mal 
fondés lorfqu'ils lui attribuentle Livre de l’Inftitution des 
Moines ; qu'ils pretendent avoir efté la Regle qu'ils ont fui- 
vie , jufqu’à ce que le Parriarche Albertleur eneuit donné 
une autre. Car Jean ne monta fur la Chaire Epifcopale de Je- 
rufalem , qui n’eftoit pas encore Patriarchale , que l’an 386. 
ou 387. & dans ce Livre qu’on lui attribuë , il y eft parlé du 
Scapulaire que les Carmes n'ont porté qu'après que la fainte 
Vierge l’euft donné au.B. Simon Stock , deux ans avant la 
mort de ce Saint,qui arriva lan 1:85. & ily eft aufi parlé du 
manteau blanc & du capuce qu’ils n’ont portés qu’en 1287. ou 
1288. fans parler des Fables dont ce Livre eft rempli , qui l’onc 
fait regarder par tous les Sçavans comme un Ouvrage faux 
& fuppofé , dont PAuteur ne peut avoir vefcu que dans. le 
douzième fiécle. C’eft à l’occafon de ce Livre fuppofé , que 
Pierre Waftel Carme Reformé d’Aloft & Prieur d'Anvers, 
attribuéà ce mefme Patriarche plufieurs ouvrages , qui font, 
ou fans nom d’Aureurs , ou fauflement attribués à d’autres, 
qu'ila recuëillis & fait imprimer à Bruxelles en deux volumes 
in folio Van 1643, fous le nom d'œuvres de Jeän de Jerufalem; 
mais quoique ce Carme ( dit Monfieur du Pin) qui a: pris la «. 
peine de les ramafler , ait emploïé un Volume entier pour « 
mont}: jue les Ouvrages contenus dans fon premier Tome « 
eftoient véritablement de Jeande Jerufalem, & qu'il ait tâ- « 
ché de les défendre de toutes fortes d'erreurs; on peut dire « 
neanmoins , qu'il n’a rien fait de ce qu’il promet dans fon « 
Tire, & qu'il n’a remplice long & ennuïeux Traité que de « 
conjecbures frivoles ;. de fuppofñtions fans fondement , de « 
faufletés manifeftes ,.ou de matieres qui ne conviennent nul- + 

: lement fon fujet : de forte que tout ce grand Edifice man. « 
quant par Le fondement, eft bien-toft tombé en ruine, & eft « 
devenu la: rifée de toutes les Perfonnes qui fe meflent de Lit- «: 
térature.. 1 cs: 

Les Carmes font fi peu d'accord entr’eux touchant leurs. 
pretentions , que Jean le Grosde Touloufe , lun de leurs Ge. 
ueraux vers l’an:1411. bien loin de croire que. Jean, Patriar- 
* Du Pin, B:hlioth. des Efcrivains Ecclef. $. Siecle. p. 3. pag. 279: 
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Rk£a1e che de Jerufalem , euft efcrit une Reglepour les Carmes& 
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re CAR" Jour'euft preférit une maniere de vie, ditau contraire qu'il 
: recut celle de faint Bafile qu'il fit obferver aux Ermites du f 
Mont-Carmel : Quintus fuit S. Joannes Eremita Montis Car- à 

meli, qui Regulam Baflii recepit , quam Fratribus tradidit ob 

_ fervandam. Xl ajoufte que ce Patriarche de Jerufalem futeles 


vé à cette dignité par le Pape Adrien IL, l'an huitiéme de fon! 
Pontificat, à caufe de la (ie ‘dé fa vie : Iflum Joannem 
propter iplius Santfitatem maximam , Adrianws Papa primins, n4= 
tione Romanus, Pontificatus fui anno oifavo , affumpfit in Pa 
triarcham hyero{olymitane Ecclefe. I regarde ce Patriarche ‘© 
de Jerufalem comme le quarante-quatriéme aprés l'Apoñtré 
faint Jacques : Jffe Sanclus in Eccléfia Jepé ditfa Hyérofolymi- 
tana fuit Epiftopus XLIV. pol B. facobum. C'eltainfi qu'ilpars 
le dans le Verger du Mont-Carmel. Mais dans la clef de ce 
Verger , il s'explique encore plus diftinétement,& die que les 
Ermites du Mont-Carmel aïant efté baptifés par les Apof- 
tres , fe difperferent dans la mefine montagne ,2 Jerufalem,à 
Acre & en d’autres lieux de la Terre-Sainte ; & que pref: 
chant par tout la Foi de Jefus-Chrift , il arriva que Bafle le 
Grand , qui eftoit auf Ermite , efcrivit une Reple pour cer- 
tains Ermites qui s’attacherent à lui : que quelques-uns de 
ceux qui demeuroient au Mont-Carmel, fuivirent cette 'Re= 
gle: que dans la fuite du rems le Pape Adrien I. lan hui: 
tiéème de fon Pontificat eleva fur le Siege Patriarchal de Je- 
rufalem Frere Jean Ermite de la mefme Montagne duCar- 
mel, à caufe de la fainteté de fa vie : que ce Patriarche Jean 
donna à Frere Capraïfefon difciple bien aimé , & aux autres 
Ermices du Mont-Carmel la Regle de faint Bafle pour l'ob2 
ferver : qu’il ne leur en donna point d’autre plus grande ; 
mais qu’ils vecurent felon cette Regle jufqu’en lan 1023. 
Qui diéfus F. Joannes Patriarcha F. Caprafio [uo diftipulo die 
lectilfimo , ceterifque Eremitis Monts Carmeli ditfam Réçulam 
Bafilii tradidit obférvandam ; nullam tamen cis dedit majo- 
rem , fèd juxta Regulam eis datam © bonam confticntiam qui- 
bus Deo famulabantur : © fic fleterunt #[que ad annum Domini 
MXXIIT. | | | | ra 
C'’eft ce que l’on lit dans un ancien Manufcrit de cé Ver: 
ger du Carmel qui eft confervé dans la Bibliotheque du 
Couvent des Carmes de Francfort , felon ce que dit le Pere 
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Papebroch. * Mais dansle miroir du Carmelimprimé àVeni- Rec 
fe en 1507. où on à inferéce Verger , on a retranché ce que °° CA%7 
le Pere le Gros avoit dit de l'élection que le Pape Adrien I. 
fic de ce Frere Jean Ermice du Carmel pour Patriarche de 
Jerufalem. Apparemment qu’on a veu que le tems où vivoit 
ce Pape ne pouvoit convenir avec celui auquel vivoit ce Pa- 
triarche de Jerufalem; car Adrien n’eftant parvenu au Sou- 
vérain Pontificat que l’an 772. il ne pouvoir avoir elevé ce 
Frere Jean à la dignité Patriarchale que l’an 780. puifque ce 
fut la huitiéme année de fon Pontificat, & cependant ce mef- 
me Patriarche eftoit mort dès l'an 416. après avoir gouverné 
cette Eglife pendant près de-trente fix ans. Mais fi lesCarmes 
ont retranché cela , ils ont au. moins laiflé ce que le mefme 
le Gros avoit dit, que ce Patriarche Jean avoit donné la Re- 
le de faint Bafile aux Ermites du. Mont-Carmel , & ont en- 
core! ajoufté au Catalogue des.Saints de cer Ordre , dont le 
Gros.avoir parlé , faint Bafile , faint Cyrille d'Alexandrie & 
int Loüis Roi dé France ; car lé Gros avoit mis d’abord les 
Saints Prophetes Elie, Elifée , Jonas & Abdiäs ; le cinquié- 
me Saint'qui fuivoit , eftoit fainc Jean de Jerufalem : 2: 
sus fuit. S.. Joannes Eremita , le fixième eftoit faint Ber- 
thold ; & dans les Additions faint Bafile eft le cinquième , 
faint Cyrille d'Alexandrie le fixiéme , faint Jean de Jerufa- 
lem le feptiéme, & le huitiéme faint Loüis Roi de France. 

On s’é-tonnera fans doute de voir faint Loüis au nombre 
des Saints de l'Ordre des Carmes ; mais au moins on verra 
par ce que nous.venons de dire , que les Carmes jufqu’à Jean 
le Gros; General decet Ordre vers l'an 1411. croïoient que | | 
leurs. Anciens avoient fuivila Recle de faint Bafile , avant : 
que le Patriarche Albert leur en euft donné uneautre. 
Cependantils n’ont point eu pour Regle ; ni celle de faine 
Bafile,ni le Livre de l’Inftitution des Moines fauflementattris + 
bué à Jean deuxiéme ve le XLIV. Evélque de Jéru- ? 
falem , que quelques-uffs , comme nousavons dit,croïent n’a- 
voir. efté que le XLII. & ils n’ont point eu d'autre Regle 
que celle que leur donna le. Patriarche Albert, le douxié- 
.me d’entre les Latins qui fut élevé à éette dignité l’am 
1204... Ce fut Brocard Superieur des Ermices du Mont-Car- 
mel, lequel avoit fuccedé à Berthold ; qui la lui demanda 
: # Papebroch, Hjf. Pasriarch. Fyerofolymit, apnd Boll, Ait, SS, Tom. IIT, Maïss 
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re volant que le nombre de fes Ermires augmentoit. Le Patriar- + 
te che Albert lui accorda ce qu'il demandoit, & efcrivit une 
_Regle qu’il adrefla à ce Brocard & aux Ermites qui vivoient | 
fous fon obéïflance, & demeuroient auprès de la fontaine fur 
le Mont-Carmel : 4/bertus Dei gratia Hyerofolymitane Ecclefie 
vocatus Patriarcha , dilectis in Chriflo filiis Brocardo © cæters Ë 
Eremitis qui [ab ejus obedientia juxta fontem in Monte Carmeli 0 
MmOrañntUr , Jalutem in Domino. RER 
Bonanni, Je m’eftonne que le Pere Bonanni de là Compagnie de 
Catalog. Jefus,ait fuivile fentiment de ceux qui ont cru que cette Re- 
onde Relig: ge avoit efté donnée l'an r171. par le Patriarche Albert; puif- 
LE qu'en 1171. il n’y avoit point de Patriarche de Jerufalem de 
ce nom. Il eft vrai que Laerce Cherubin;qui a inferé dansle 
Bullaire Romain cette Regle, l’a datée de l'an r1g1. & que 
les Carmes on efté long-tems dans cette erreur, que quel 
ques-uns ont voulu corriger par une autre erreur , en difant 
que ce fut lan 1199. ce qui ne pouvoit pas non plus convenir 
au tems qu’Albert fut Patriarche de Jerufalem.: Ilsont bien 
veu dans la fuite que cette opinion ne pouvoit pas fe foufte- 
nir comme le Pere Theodore Stratius , General de cet Or. 
dre, l’avoüa de bonne foi. La Congregation des-Rices leur 
aïant permis de faire l'Office de faint Albert,commeilsavoient 
demandé, ils fe trouverent embaraflés fur ce qu'ils mer- 
troient dans les Leçons de l'Office de ce Saint , qu'ilsnecon- 
noïfloient pas bien , & la Congregation ne vouloit pas aps 
prouver ce qu’ils vouloient y inferer ; €’eft pourquoi le Ge- : 
neral Stratius efcrivit fur cela à Aubert le Mire, Doïen de 
l'Eglife d'Anvers, pour avoir fonavis & quelque éclaircies 
| ment fur ce Saint qu'ils ne connoifloient pas beaucoup ,ne 
IF Es ra fçachant qui ileftoit: Non bene conflat que aut qualis per[one 
rofol. apud fit ille Albertus , quem colimus. Si nous difons, ajoûtoit-il , 
el. 48. que cet Alberteft celui qui nous à donné notre Regle , cela 
mai » fouffre de la difficulté ; parce que la Regle nous a efté don- 
née Pan 1171. & dans ce tems-là il n°Y avoit point de Patriar- 
che de Jerufalem qui fenommalt Albert ; puifque celui qui 
porta ce nom ne fut elevé à cette dignité que l’an 1204. 54 
enim dixerimus iffum Albertum fuiffe qui nobës Regulam tra- 
didit, premimur bac dificultate , quod Regula noffra tradita no< 
bis eff anno 1174. quo tempore nullus erat Albertus Hyerofoly- 
mitamus Patriarcha , quia iffe inthronizatus fuit anno 1104. Il 
dit. 


pe 








| PREMIERE PARTIE, Cuar. XLI. 3e$ » 
dit encore qu’en 1171. il ne pouvoit y avoir en Syrie qu’un Rrerr rs cf 

Albert Evefque de Bechléem,qui vintavec Guillaume de Tyr CARMES. 
au Concile de Latran tenu fous Alexandre III. C’eft pour- ue. 
quoi comme Aubert le Mire dansfon origine de l'Ordre des | 
Carmes , avoit dit que cet Evefque de Bethléem eftoit le 
mefme que celui qui fut dans la fuite Patriarche de Jerufa- 
lem, & que cela ne pouvoit s’accorder avec ce que l’on di- 
foit, qu'Albért Patriarche de Jerufalem avoit efté premiere- 
ment Evefque de Bobio & enfuite de Verceil ; ce General 
prioit cet Auteur de chercher des moïens pour prouver qu’- 
Albert Evefque de Bethléem , & Albert Patriarche de Jeru- 
falem,n’eftoient qu'une mefme perfonne, ( ce qui eftoit fort 
du gouft des Carmes, ) & pour faire valoir auffi fon fenti- 
ment, que ce Patriarche de Jerufalem avoit efté pendant un 
tems de leur Ordre. Mais les Carmes ont efté obligés d’a- 
bandonner cetre opinion qui ne pouvoit fe fouftenir,& de re- 
connoïftre que leur Reole ne leur avoit efté donnée par le 
Patriarche Albert que l'an 1205. comme Lezana & quelques | 
autresEfcrivains de cet Ordre ont dit depuis. C'eft neanmoins j 
ce qui leur eft encore contefté par le P. Papebroch;,qui croit 

qu'elle ne leur a efté donnée que l’an 1209. 

_ Elle contient feize Articles. Le premier traite de l’élec- 
tion d’un Prieur & de l’obéiflance qu'on lui doit rendre. Le 
deuxième parle des Cellules des Freres,qui doivent eftre fe- 
parées les unes des autres, Le troifiéme leur défend de chan- | 
ger de Cellules fans permiflion. Le quarriéme prefcrit l’en- | 
droit où doit eftre fituée la Cellule du Prieur. Le cinquié- 
me leur ordonne de demeurer dans leurs Cellules, & d’y va- il 
quer jour & nuit à la Priere & à l’Oraifon , s'ils ne font point | 
légitimementoccupés. Dans le fixiéme il eft traité des Heu- 1 
res Canoniales que doivent recirer ceux qui font deftinés pour | | 
le Chœur ; il y eft aufli marqué ce que doivent dire ceux : 34 
qui ne fçavent pas les Heures Canoniales. Par le feptiéme | 
il eft défendu aux Freres d'avoir rien en propre. Le huitiéme 
ordonne de baîtir un Oratoire au milieu des Cellules , où ils | 
doivent tous s’afflembler le matin pour encendre la Meffe. | | 
Le neuviéme parle de la tenuë des Chapitres Locaux & de la | | 
correction des Freres. Le dixiéme recommande l’obfervance 
du jeûne , depuis la Fefte de l’Exaltation de Sainte Croix juf. | 
qu'à Pafques , excepté les Dimanches ; & l'abftinence de | 
Tome. I, Q q | 



























































Le la viande en rout tems eft ordonnée dans le onziéme. 
PR AE, QU UT dat es Qc ma à tale En FASO HOSQL PETL CESRE TERRE SE 
mes,  douziéméiles exhorte à {e reveftir des armes fpirin 
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tions qui furent reveuês dans le Chapitre Generalqui fétine . 
à Rome lan 1625: Regula ex Sancti Bafilii @ foannis XLIF. à 
Æpiftopi Hyerofolimitani [criptis, ab Alberto Patriarcha Hyerofo> 
limirano extratfa @ Fratribus Beatiffinhé Dei Genitricis GFir- M 
ginis Marie de Monte Carmelo data, ab Innocentio IV. confirma 
#asatque anthoritate ejufdeni per Hugonem tituli S:Sabine Pre] M 
byterum Cardinalem , @ Guillelmam Auteradenfèm Epiopum | \\ 
_declarata @ mitigata , correls € mitigata. Wsne lafloiers- 5. | 
1 néanmoins de reconnoïftré faint Bafile pour letir Pere , entre 
es autres le Pere Didace Corria quieéftde cefentiment, ap 
pelle en plufieurs endroits faint Bäfile fon Péresil recomman- 
de‘entr'autres chofes aux Freréès & Sœurs du Tiers Ordre ÿ 
‘des Carmes, d’avoir des habits de drap vil & groflier comme 
leur Pere faint Bafile l'ordonne. Fine/mente À neffro habito fa 
di paño vil bax y grofl'éro y come dise il 8.5. Bafilio nuèffre 
Padre:.…. y'avifv à V'ueffres Charidades con nucflro Padre S. Paz 
felio * . Cèpendant quañd ils rècurent leur Regle du Patriar- 
che Albert; ils LS Msn point encore ni à faint Ba- 
filesni au Livre de l'Tnftitution des Moines. Et lorfqu’on les! 
Mr HIO er SIN SOMOMT EME SR SANTE MA NOIE L'ÉCRRPR NE RREREES 
. * Did, Martinez Coria. Manual de las Bent: Gr Hisiman, Terres del Monss | 
Er LPO 9 CR ÉCURIES SR 
ire Se ue | 
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inquieta quelque remsaprès hipublication du Concilé de La. Reocr net 
cran tenu l'an 1215 {ur ce qu'ilsavoient une Regle qui: eftoir "#7" 

 inconnué en Europe, & qu'en cela ils alloient contre les De 
crets de ce Concile ,qui défendoit l’eftabliflement de nou- 
veaux Ordres Religieux fans le conféntement du faint Sie- 
ge ; ils demanderentau Pape Honorius IIL. l’an 1214. l’ap- 
probation de ‘la Regle qui leur avoit efté donnée par le: Pa- 
triarche Albert ; & pour l’obrenir , & en mefmeltems sex: 
cufer fur le retardement qu’ils avoient apporté à obeïr aux 
Decrets du Concile, ils n’expoferent point antiquité de leur 
Ordre & une infinité de raifons qu'ils euflent pû allecuer pour 
lors , & dont ils {e fonc fervi dans-la fuire « ils ne direne 
point que leurs Anciensavoient eu pour Regle le Livre de 
l’Infurution des Moines ; parce qu'il n’eftoit pas pour lors 
compofé  : ils ne parlerent point dela Regle 14 faint Baf- 
le : ils n’expoferent feulement, que ce qui eft enoncé dans 
là Bulle d'Honnorius HI. {çavoir, qu’ils privientle Pape de 
confirmer la Regle qui léur avoir efté donnée par le Patriar- 
cn lier ic Sirius col 1Moigmio b Atoroiso ol 
Ces pretentions que les Carmes ont euës, d’avoir fuivi 
la Regle de faint Bafile, & d’avoir eu pour Pere ce Patriarche 
des Moïnes d'Orient, ont donné lieu aux Bafihens de les 
regarder comme freres: Les Carmes vouloienc bien recon- 
noiftre cette alliance :; mais ils pretendoient avoir le droit 
d’ainefle, ne regardant faint Bafile qué comme un des en- 
fans ÉElie, puifqu'ils l'ont mis au nombre des Sainrs de leur: 
Ordre ; mais ils n’ont pu s’accorder fur ce fujer , & les Car 
mes intenterent procès aux Bafiliens lan'1670. fur ce qu'ils 
avôient dans un de leurs Couvents un tableau reprefentanc 
le Prophere Elie qui n’eftoit pas habillé en Carme. Roger 
premier Comte: de Sicile fit baftir vers l’an 1080. une Eclife: 
fous le titre du: Prophete Elie ; dans un lieu éloigné de cinq: 
milles de Troynzen Sicile , dans-le Diocefe de Mefline , en. 
reconnoiffance ; à ce que: lon dit, de’1ce quete Prophere: 
s'eftoic apparu à lui, & avoit combattu en fL faveur contre: 
les Sarazins , dont il demeura vainqueur;&c- il ajoufta à'cetre: 
Eglife un Monaftere pour des Religieux de faint Bafile. Ce 
Morafterermenaçanvrruine-àcaufe: des: frequents tremble: 
mens deverre,.caufés parle Mont -Eëna ‘qui p'eñ eftoic pas’: 
éléigné ;ilsobuinrenel'an167ol lespermiflions neceflaires pour 
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Brézs pxs s’eftablir proche les murs de Troyna en un lieu où il y avoit 
NE rame déja une Eelife dediée à faint Silveftre Moine de leur Or- 

dre , & emporterent avec eux une copie du tableau de faine 

Elie , titulaire de leur ancienne Eglile , dont ils n’avoient 

pu lever l'original qui eftoit une peinture deplus de fix cens 

ans confumée de vieillefle: ils firent mettre dans une Cha- 
pelle de leur nouvelle Eglife ; cette copie qui reprefentoit le 

Prophete Elie enveloppé dans un manteau rouge ,avec une 

Tunique de peau defcendanc jufqu’aux genoux; aïant les 

pieds nuds, tenant à la main une épée, au haut de laquelle 

il y avoit une flâme,& aïant la tefte couverte d’un bonnet rou- 

ge avec des galons d’or , comme on peut voir dans la fioure 

que nous en donnons. Les Carmes n’eurent pas pluftoft veu 

ce tableau qu'ils en firent grand bruit. Ils fe plaignirent d’a- 

bord aux Bafiliens de l’injure qu'ils faifoient à leur Ordre 

d’avoir ainfi expofé en public Pimage de leur Fondateur fans 

lhabit de Carme ; & voïant qu'ils n’avoient aucun efgard à 

leurs plaintes , ils s’adreflerent à l’Archevefque de Meffine, 

& le prierent d’emploïer fon autorité pour faire ofter ce 

tableau qui eftoit fi injurieux à l’honneur-de l'Ordre du Car- 

mel. Les Bafiliens alleguoient qu’ils n’avoient rien innové,& 
qu'ils avoient feulement expofé à la devotion des Fidelles,une 
copie d’un tableau d’Elie , qui eftoit depuis fix cens ans dans 
leur ancienne Eglife, & qu’au refte ils ne fouffriroient jamais 
que dans leur Eglife l’on viit le Prophete Elie habillé en Car- 
me , ce qui pouvoit porter prejudice à l'antiquité de l’Erdre 
de faint Bafile. | : 228 2 TARA RS 
L’Archevefque de Mefline aïant rejetté les demandes des! 
‘Carmes , ils eurent recours à Rome à la Congregation des 

Rires, à laquelle ils prefenterent une Supplique pour lui re- 

prefenter linjure que les Bafiliens avoient faite à leur Ordre 

d’expofer dans leur Eglife le Prophete Elie, leur Pere & leur: 

Patriarche , avec un manteau & un bonnet rouges , comme fr: 

c’eftoit un Bacha Turc; & joignirent à cette Suppliqueun: 

deflein colorié de ce tableau. La Congrégation des Rites 
voulant contenter en quelque façon les Carmes , ordonna 
qu'on ofteroit ce tableau, & qu’on en mettroit un autre à la 
place reprefentant le mefme Prophete ; mais qu’on ne lui don- 
neroit pas l’habit de Carme. La difficulté fut de fcavoir quel 
habillement on lui donngroit. Les Carmes en donnerent de 
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plufieurs façons qu’ils prefenterent à la Congregation,& qu’- Rréir pré 
_ ils appuïoient par des autorités de l’Ecriture-Sainte. Ils fu- Caruss, 
rent neanmoins tous rejettés, & elle approuva celui quilui 
fut prefenté par les Religieux Bafiliens, & qui confiitoiten 

une Tunique de peau , une ceinture de cuir & un manteau 

de couleur de fafrand : ils ne lui donnerent point de bonnet ; 

mais ils avoient reprefenté ce Prophete aïant la tefte & les 

pieds nuds. La Congregation ordonna qu’il feroit ainfi peint 
& expolé dans l'Eglife des Bafiliens,& termina ainfi ce procès 
le 16. Mars 1686. après dix années de conteftations. Le Pere papebroeh, 
Papebroch dans fa Reponfe au Pere Sebaftien de faint Paul ryporf. #4 
n’a pas oublié de lui parler de ce procès , dont le recit lui +, 724% ? 
avoit efté fair à Rome par le Pere Dom Pierre Menniti Pro- 16. 479.32. 
_ cureur General des Religieux de l'Ordre de faint Bafile,& qui 

eft aflez conforme à ce quim’ena efté dit auffi ,eftant à Rome 
‘en 1699. par le ReverendPere Dom Apollinaire d’Agrefta Ge- 
Horaipecet Ordre. ‘: 
Avant ce differend ils avoient renoncé à l'alliance avec les 

Bafiliens ; c’eft pourquoi ils ont foin de retrancher du ti- 

tre de leur Regle, dans toutes les Editions qu’ils en font, 

es 

qu'elle à efté tirée des efcrits de faint Bafile. Elle fut premie- 
_rement approuvée par le Pape Honorius III. l’an 1224. Mais 

après que lesCarmes eurent pañlé en Europe,& qu’ils y eurent 

fondé des Couvents , ils trouverent qu'il y avoit dans cette 

Regle quelques articles qui avoient befoin d’eftre corrigés & 
mitig“s Ils deputerent à cet effer deux Religieux vers le 

Pape Innocent 1V. qui donna commiffion à Hugues Cardi- 

nal de fainte Sabine, furnommé de faint Cher,de l'Ordre de 

faint Dominique, & à Guillaume Evefque d’Antrada , Ville 

de Syrie appellée prefentement Tortofe, pour examiner cette 

Regle & faire telles corrections que bon leur fembleroit. Ces 
Commiflaires jugerent à propos d’ajoufter au premier article, 

où ileft parlé de l’obéiffance que les Freres doivent au Prieur, 

qu'ils garderoient auffi la chafteté, & n’auroient rien en pro- 

pre. Comme il n'y eftoit point parlé des lieux où devoient 
eftre fitués leurs Couvents, & que, comme ils eftoient Ermi- 

tes, il y en avoit qui croïoient qu'ils ne pouvoient demeurer 

que dans des Solitudes ; les Commiflaires Apoftoliques, pour 
* Jever tous fcrupules , dirent qu’ils pouvoient avoir des Cou- 
vents dans des Solitudes & dans les autres lieux qui leur fe- 
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Reee ps rOient offerts, pourveu que l’obfervance Reguliere y puft 
Cars. eftre gardée. Le Patriarche Albert avoit défendu pour‘toû- 
jours l’ufage de la viande,excepté dans le tems desmaladies 
& d’extreme debilité : les Commiflaires ofterent les motsde 
toñjours & d'extreme 3 & afin que les Carmes ne fuflentpas 
à charge à leurs hoftes , ils ordonnerent que dans lesvoïages 
ils pourroient manger des herbages cuits avec la viande; & 
mefme manger de la viande eftant fur mer. Ils prefcrivirent 
le filence feule ment,depuis Complies jufqu’à Prime du jour 
fuivanc. Ils leur permirent aufli de manger dansun Refec- 
toire commun , au lieu qu'auparavant ils devoient manger 
chacun feparément dans leurs Cellules. Ils firent encore 
quelques Reglemens touchant l'Office divin, & leur accor 
derent la permifion d’avoir des afnes ou des mulets, & de 
nourrir des animaux pour leur ufage. Cette Regle avec ces 
corrections & mitigations, fut approuvée par Innocent IV. 
l'an 1247. & confirmée dans lafuite par plufieurs Papes.. Elle 
fut encore mitigée par Eugene IV. & Pie IL. qui y firent 
aufli des changemens , comme nous dirons en fon lieu. Ceux 
qui l’obfervent ainfi mirigée font appellésConventuels,& ceux 
qui fuivent la Regle avec les changemens & les mitigations 
qui y ontefté faites par les Commiflaires d’Innocent IV. font 
appellés Obfervants. Les Carmes & lesCarmelites Dechauflés 
l’obferventaufli. Et elle eft regardée dans l'Ordre commel4 
premiere & la primitive : ainfi s'il efkoit vray que Jean 
XLIV.Evefque de Jerufalem,euft donné une Regle au: Care 
mes , ou qu'ils euflent fuivi celle de faint Bafile , avant que 
d'avoir reçu celle du Patriarche Albert 5 ils’enfuivroit que 
les Carmes & les Carmelites Dechauflés , aufli-bienquelles . 
Obfervants , ne fuivroient pas la Regle premiere & primitive 
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La Bulle d’'Honorius I TL. de lan 1224. par laquelle il 

approuve la Regle des Carmes'; eft la premiere de nr 

les Souverains Pontifes ont accordées en: faveur de leur Or- 

dre : Cependant ils pretendent en avoir de plusanciennes ; 

Silver ,o- & Silvera entre les aucres, dit ,que les Papes Eftienne W: 
pufeul. Var qui vivoit lan 816. Leon IV. l'an 847. Adrien EL: Van 868: 
ep. 21e/0le Sergius IL. l'an so8. Jean XI. l'an 931. & Alexandre Il:lan 
1061. ont accordé par leurs Bulles de grandes Indulgences à: 

ceux qui vifiteroient à certains jours de l’année les Eglifes 
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des Carmes ; lefquelles Bulles furent confirmées par le Pape R'eze pes 
Sixte LV. l'an 1477: Mais Silvera ne s'accorde pas en cela °**# 
avec d’autres Eicrivains de fon Ordre;,qui mettent Leon IV. 
à la tefte des Papes qui ont accordé ces prerendués Indul- 
gences , qui le font fuivre par Adrien IL. & Eftienne V. qui 
{elon eux ne vivoit que l'an 892. & non pas l'an 816. & qui 
dans:le. denombrement des autres Papes , fi favorables aux 
Carmes touchant ces Indulgences, y ont inferé Sirgilius III. 
& Sergius V. Et comme Silvera , éntre les Auteurs qui one 
fait mention de ces Bulles , cite Emmanuel Rodriguez, & qi Enr 
y renvoie le Lecteur , ony peut voir dans une Bulle de Sixte Be 
IV. du fept des Kalendes d'Avril delan 1477. & du fixié- p9fprivileg. 
me de fon Pontificar,que Rodriguez: rapporte dans route fa * "2 °#5 
teneur , Sirgilius III. & Sergius V:au nombre des Papes 
qui ont accordé ces Indulgences. Il y à bien de lapparence 
que le Pere Papebroch a lu la mefmé chofe dans cet Au. Päpebroch; 
teuriou dans quelqu’autre ; car en voulant combattre cesIn- #%4 Bo 
dulgénces ; il cice Les Bulles où il eft parlé de ces Papes fup-;. sin ; 
pofés,8c dit que ce Sirgilius LIT. eft inconnu dans le Catalo- 7% 
gue des Papes ; & qu'il efpere que dans la fuite ,il y en aura 
quelqu'un qui prendra le nom de Sérgius V. puifque lan 
1009. le quatriéme de ce nom fur elu pour Souverain Pontife, 
&que depuis ce tems-là il n’y en a point eu. Mais pour fai- 
re connoïftre davantage l'erreur, dit ce Scavant Jefuite, 
il ne faut que faire attention au Sommaire de la Bulle de- 
-LeonJV. rapporté dans celle de Sixce IV. du fepr des Ka- 

lendres d'Avril de l'an 1477. que ces trois mots : Leo Papa 
quartus ; fufifent pour la convaincre de fauffeté ; puifque: 

routes les Bulles des Papes , long-tems avant & après Leon 

IV. commencent toutes par ces mots, N. Epi/topus fervus [er-. 

vorum Dei, & que depuis ce Pape jufqu’a prefenc , il ne s’en 12. Re: va 
trouve qu'une de Pelage El. où il ne prend point certe qua- ?: Sea à 
lité de fervireur des ferviteurs de Dieu,& dont ffait voir auf ,». (ge | 
la fuppoñition. Hat WE | | ip. 

Le P. Papebroch remarque encore que dans toute la Vie | 

de Leon IV. qui contient plus de vingt-cinq pages, il V CE 14 sum | 
parlé fort amplement de toutes Îles craces & privileges qu'ila it | 
accordés aux Evlifes, aux Monaïtéres , aux Oratoires , aux 
Autels , &aux-Villes qui dépendoïent de fx jurifdiétion ;: 
mais qu'il n’y paroïft pas la moindre äpparence de quelaue- | 
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Rrezr pes Indulgence qui ait efté demandée à ce Pontife , ou qu'il ait 
Carmes. accordée à ceux qui aidoient à la conftruétion & reparation 

des Eglifes ,ou qui feroient prefens à leurs Dedicaces. Qu’en- 
tre les autres Edifices qu’il fit faire pour l’embelliffement de 
Rome, il fit baftir la Ville neuve qui fut appellée defon nom, 
Leonine, & qu’on appelle Pen énens le Bourg de faint 
Pierre ; & que lorfqu'elle fut achevée, il ordonna que les 
Evefques , les Preftres ,& les differens Ordres du Clergé de 
l'Eglife Romaine , après avoir chanté les Litanies & lePieau- 
tier, feroient avec lui cout le tour des murailles de cette nou- 
velle Ville, en chantant des Hymnes & des Cantiques ; mar- 
chant nuds pieds, portant fur leurs teftes de la cendre, & 
qu'après la Ceremonie , il fit diftribuer une certaine quantité 
d'argent , non feulement au Peuplede Rome, mais auffi aux 

Eftrangers qui s’y trouverent , & qu’eftant rentré dans fainc 

Pierre , il fic plufieurs prefens aux Gentils-hommes Romains, 
qui confiftoient en or,enargent , & en des étoffes de foïe. 

C’eftoit la maniere dontles Papes, & principalement Leon IV. 

en ont ufé dansles ceremonies de Dedicaces , de Benediétions, 

& de Tranflations de Corps Saints ; ce qui a fubfifté jufqu’à 

Ja fin du onziéme fiécle , que les Papes au lieu d’argenc & 
d'autres prefens, commencerent à donner des Indulgences 
pour animer ceux qui prenoient la Croix, & s’engageoïent 
dans ces fameufes guerres qu’on a appellées Croïfades, & qui 
eftoient deftinées pour le recouvrement de la Terre-Sainte, 

Lezana Annalifte de l'Ordre des Carmes , rapporte une au- 
tre Bulle d’Innocent IV. de l’an 1245. qui exhorte tous les Fi 
delles à foulager les Religieux du Mont-Carmél qui nepof 
fedoient rien , qui vivoient dans une grande pauvreté, & qui 
n'avoient rien en propre ; & qui accorde à ceux qui RÉ 
ront quelques aumofnes , & qui eftant veritablement contrits, 

fe feront confeflés , dix jours feulement d’Indulgences à di- 

minuer fur la penitence qui leur aura eftéenjointe, Comment: 

_fe peut-il faire ( dir encore le P. Papebroch ) que les Carmes 
euffent demandé une petite Indulgence de dix jours avec 
obligation de fe confefler, fi cinq cens ans auparavant ou en- 

È viron , ilsavoient obcenu pourle mefine fujet des Indulgen- 
ces à perpetuité de fept années & douze quarantaines.fans au- 
cune charge ni obligation ,comme ileft énoncé dans ces pre 
cendués Bulles de Leon IV. & defes Succefleurs ? Te 
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 Crefcenze dit qu'en 1641. Dom Hlilarion Mazzolari de vie ou 8. 
Cremone Religieux de l'Ordre de faint Jerôme, chercha Azserr. 

dansles Archives de Rome , dans les Bullaires & dans les Bi- pu. cer. 
 bliotheques , & qu'il ne trouva rien concernant cette Bulle de cenz. pres 

Leon IV. & les autres alleguées par les Carmes. Il faut fans Le RUES : 
_ doute que les Originaux de ces Bulles aïent eu le mefme fort 165. 77 
-que celui dela Bulle Sabbatine qui fur portée en Angleterre 

( à ce quedifent les Carmes) avec l’Original d’une Bulle d’A - 

_ lexandre V. par le P. Alphonfe de Therane, où ils ont efté 
pérdus. Mais quoique Sixte IV. par fa Bulle de l'an 1477. ait 
confirmé celle de Leon IV. & les autres conteftées, ce n’eft 
pas une confequence qu’il les ait vûës , il s’en eftoit rapporté 

{eulement , comme font les autres Papes, à l’expofé que lui 

avoit fait le P. Chriftophle Martignon General des Carmes : 

Sane Jicut exhibitanobs nuper pro parte Chriflepheri Martigroni 

dicti Ordiné Generali Mariffré petitio continebat , °c. Ainfi ce 

n'eft pas au Pape Sixte IV. à quil’on s’en prend , c’eft à celui 
quia mal expofé. Mais c’eit aflez parler de ces pretenduës 

Bulles , nous allons donner la Vieda Legiflateur des Carmes 

dans le Chapitre fuivanr. | 








GHAPAITRE x Let: L 


Vie du B. Albert, Patriarche Latin de Ferufalem ; er Le. 
«4  giflateur de l'Ordre des Carmes. 


ur RE des Carmes eft trop illuftre dans PEclife pour 





ne pas parler du B. Albert Patriarche de Jerufalem, qui 
lui a prefcrit desloix quiont fervi à le maintenir dans la re- 
gularité & cette exacte Obfervance où il s'eft maintenu de- 
puis tant d'années ; & avant que de rien dire de fon grand 
progrès , & de cet agrandiflementqui lui a procuré la gloire 
& l'avantage de cenir un des premiers rangs parmi les Ordres 
Religieux , nous donnerons un abbregé de la Vie de fon Le- 
giflateur. Le Bienheureux Albert n’eftoit point Françoisd’o- 
rigine , ni petit Neveu de Pierre l'Ermite, d'Amiens ; comme 
plufieurs Efcrivains lontavancé. Il prit naïflance à Caftrodi- 
Gualreri en Italie , dans le Diocefe de Parme, & fut deftiné 
à l’eftude des Jlertres & au fervice de l'Eglife ; par fes parens, 

Tome LI. | | Rr 


= 











314. HisroirEe DES ORDRES RELIGIEUX; 
Vis, ou B, qui avoient rang parmi la Noblefle du païs. A peiné eut-il 
ÉLERT achevé fes eftudes qu’il renonça au monde pour fe donnes 
entierement au Service de Dieu. Il prit Habit de Chanoine 
Regulier au Monaftere de fainte Croix de Morrare dans 
le Milanois, où il fiten fi peu de tems un fi grand progrès 
dans la vertu, qu’eftant encore jeune , ilfut élu Prieur de ce 
Monaftere. HAL D 
Sa reputation s’eftant répanduë au dehors;il fut choïfi trois. 
ans après pour eftre Evefque de Bobio ; & dans letems que 
{a modeltie & fon humilité lui faifoient naiftre de jour en jour. 
de nouvelles difficulrés pour ne point accepter cette dignité 
& qu’on lui vouloi: faire violence pour lenlever de fon Mo- 
naltere , l’Evefché de Verceil eftant venu à vacquer , il'fuc . 
aufi élu pour gouverner cette Eclife ; mais ceux de Vercalk M 
eurent, avec beaucoup de difficulté,le confentement que éeux 
de Bobio n’ayoient pü obtenir , & pendant vingt ans qu'il 
fut leur Pafteur , il en remplit les devoirs avec toute la. vigi- 
lence qu’on pouvoir attendre d’une perfonne qui n’inftruifoit 
pas moins fes peuples par les exemples de fa vie,que parfes dif- 
Cours ; ce qui ne fervit pas peu à la reforme de fon Clergé & 
de fes autres Diocefains , qui avoient honte d’eftre dans le 
defordre, lorfque leur Pafteur pratiquoit toutes les vertus. 
dans un degré éminent. | | Ù 
_Son principal foin fut de procurer à fon Eglife-les biens es 
rituels ; mais en. mefme cems il lui en procura dé temporels, 
en acquittant fes dettes dontelle-eftoit beaucoup cha ée, & 
cn augmentant fes revenus. |] l'embellit par de nouveaux Edi- 
fices ,1l en défendit les droits , conferva fes immunités ; & 
comme 1} n’eftoit pas moins habile Jurifconfulte & Canonifte, . 
que bon Fheolosien; il ne pourfuivit aueune caufe dontil 
ne fuit pleinement perfuadé de la juitice , ce qui faifoit que 
dans toutes les pourfuites , ilenobtint coûjours le-fuceès qu'il. 
en avoit cfperé: ÿe 
- A fur choifi par Le Pape Clement IT. & par l'Empereur 
Frideric Ï. pour eftre Mediareur entre l’'Eglife. Romaine & 
FEmpire, & lArbitre de leurs différens. L’on ajoûte mefme 
qu'il fut honoré du- Titre de Prince de l’Empire par Hen- | 
ty VE fucceffeur de Frideric, qui accorda auffi, à fa confide= 
ration , plufieurs graces à l’Eclife de Verceil. Le Pape Cele£… 
_#n IE fuccefleur de Clement, le combla aufli de bienfaits. 
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& Tnnocent III. imitant fes Predecelleurs , l’emploia pour VE pu D, 
menager Un accommodement entre les Peuples de Parme & Ge RUE 
de Plaïfance qui eftoient en guerre. te 
»  Sareputation pafla les Mers ; & foitque la fainteté de fa vie 
& les emplois qu'il avoit eu , l’euffent fait connoiftre en Ter- 
re-Sainte, ou qu’il y euft faic luismefme un voïage: il fur 
nommé l’an 1204. Parriarche de Jerufalem, d’une voix com- 
mune , par ceux qui s’aflemblerent en Paléftine pour donner 
un Succefleur à Monachus onziéme Patriarche Latin de 
Merufalem , fur le refus que fit le Cardinal Soffredo Le: 
vat du Pape en Paleftiné, d’acceprer cette dignité, à la- 
quelle il avoit efté auffi élu. Monfieur Baillet dit que ce fut 
à Heraclius qu'il fucceda,qui eftoit le dixiéme Patriarche La: 
tn; mais nous aimons mieux fuivre la Chronologie de ces 
atriarches, que le Pere Papebroch nous a donnée au com- 
‘mencement dutroïfième Tome du mois de May des Aétes 
des Saints, où il met Heraclius pour le neuviéme Patriarche 
auquel fucceda Sulpice , quieut peur fuccefleur Monachus, 
æquifucceda fainc Albert. | 
Le Pape Innocent III. rémoigna la joïe qu’il avoit reffenti 
de fon élection , par/une Lettre qu’il lui écrivit à ce fujet le 
vingæmumiéme Fevrier de la mefme année , dans laquelle il 
combat'les excufes qu’il pourroit alleouer pour refufer cette 
dignité , & en mefmetemsil lui donne des inftruétions fur ce 
qu'il avoit à faire & à fouffrir dans ce païs. I le fit venir à 
Rome Jour recevoir fa confirmation , & il ne fe contenta pas 
‘de luidonner le Pafinm avec la dignité de Patriarche ; mais 
ille fit encore fon Legat pour quatre ans dans la Paleftine, 
‘& le comblade Privileges. 
Albert retourna à Verceil pour mettre ordre aux aflaires 
de fon Eolife & pourvoir à un Succefleur. I] s’embarqua en- 
fuite fur un Vaifleau Genois pour là Terre-Sainte , où il 
“aborda lan 1206. & eftablit fa refidence à Acre , autrefois 
Prolemaïde en Phenicie, où les Patriarches Latins de Jerufa- 
lem fe retirerent ,lorfque les Sarafins fe rendirent maiftres 
de cette ville. Les Patriarches de Jerufalem y firent leur rez 
fidence, quoiqu'il y euftun Evefque particulier , & les chofes 
‘démeurerenc en ceteftar jufques fous le Pontificat d’Urbain 
IV. qui voïant qu'iln’y avoit pointd’efperance qu'on puit re- 
“prendre la ville de Jerufalem, & qu'il n’eftoit 7. convena- 
LE À 





PT 
+ 







316 HistToire DES ORDRES RELIGIEUX, 40 
Vis p18. ble que le Parriarche demeuraft comme hoîfte dansune autre - nu 
SLSER PR ville, unit FEvetché d'Acre au’ Patriaschat de: Jerufalem-2. 


Saint Albert vefcur à Âcre dans un martyre continuel , jois 


gnant aux travaux & aux perfecutions du dehors qu'il eut à 
{ouffrir , la mortification de fa chair, les jeûnes, les veilles,, 
& plufeursautres aufterités ; ce qui lui attira l’eftime & le 
refpe& , non feulement des Chreftiens,mais mefme des Inf- M 
elles. : Te gate 
Ce fut lan 1209. que Brocard Superieur des Ermices,, que + « 
Berthold avoir ramafñés fur le Mont-Carmel , eomme nous 
avons dit dans le Chapitre precedent, s’'adreflaà lusafinqu'ik 
_ leur prefcriviftune Regle qu’ils puflent fuivre. Il leur en don- 
ga une fort courte qu’il reuferma en feize articles, & qui: fut 
dans la fuice divifée en dix-huit Chapitres,après les additions: 
& mitigations qui y furent faires par les Commiflaires depu- 
tés par le Pape Innocent 1V.Cette Regle primitive. du Pa: 
triarche Albert fut adreflée à Brocard & aux Ermites qui de. 
meuroient avec lui, qui embraflerent cette Regle avec joie; 
& pour fatisfaire au premier article où il eft parlé de l’életion 
d’un Superieur ils fe foumirent à l’obeïflance de Brocard qui 
fut eftabli Prieur de cette petite Congregation ,quia eu de- 
puis de figrands accroiflemens ; & qui aïancpañlé du Levant 
en Europe , s’eft répanduë par toute l'Eglife. C’eft ainf.que 
le B: Albert 4 merité le Titre de Legiflateur de lOrdre dés 
Carmes , qui a pris pour fon Patron le Prophete Elie ,au fujer 
de la retraite qu’il a faite fur la Montagne de Carmel gl pre- 
rend mefme l'avoir eu pour Fondateur , & s’eft nus auf fous 
la protection particuliere de la fainte Vierge. 1 
Le Pape Innocent 1F1. aïant convoqué le Concile de La 
cran quifecinc lan 1215. y manda le B. Albert.avee lequel il 
avoit entretenu un grand commerce de Lettres. Maisice Pape 
n'eut pas là confolation de voir ce faint Patriarche , qui eftant 
à la Proceffon le jour de la Fefte de l’Exalration &e la fainte. 
Croix ,le quatorze Seprembrede l'an 1114. fut afhfliné par 
un Italien de Caluffio au Mont-Ferat, pour fe venger de ce 
que ce Saint eftant Evefque de Verceil, lavoit repris de fes. 
defordres ; c’eft ée quia fait que Philippes Ferrari dans fon: 
Catalogue des Saints &des Bienheureux d’Iralie omis dans le 
Martyrologe Romain, ly a inferé au quatorze Septembre ,… 
& luia donné le tire de Martyr,, comme aïant repandusfon: 
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fang pour la juftice. Cependant les Carmes,qui par autorité OrPrs 


du fat Siege ont eu permiflion d'en celebrer l'Office, ne 
le font que d’un Confefleur,& ne mettent {a mort qu'au huit 
Avril. | | sé PRES 

Voies Bolland. 4€. S$. Tom. I. April. pag. 769. & la Chro- 
zologie des Parriarches de Terufzlem au commencement du Tome 
III. des mefmes Ailes ; & Baillet, Vies des SS. au 8. Avril. 





CHaviree XLIII 
Du grand progrés de l'Ordre des Carmes depuis leur palfage 


| en Europe. Ç 


A paix que l'Empereur Frideric IT. fit avec les Sara- 

_ fins en 1229.fi defavantageufe à la Chreftienté & fi fa- 

_ vorablea ces Infidelles , fut caufe que les Carmes abandon. 
nerent la Ferre-Sainte, Alain cinquiéme General de cet Or- 
dre & Breton de naïflance , voïant que les Religieux en- 
duroïent beaucoup de perfecutions , prit refolution de fon- 
der des Couvens en Europe & de quitter la Syrie. I con- 


voqua un Chapitre General à ce fujec , où les Religieux fe 


trouverent de fentimens contraires ; car les uns aimoient 


DES CAR 
MES. . 


mieux fouffrir la perfecution que d'abandonner la Syrie ; les: 


autres au contraire à limitation du Prophete Elie leur Pro- 
secteur & Patron , qui fe voïant perfecuré par Jezabel , quit- 
ta {demeure ordinaire pour s'enfuir fur la montagne d’O- 
reb ; & conformément à ce que dit Jefus-Chrift dans lE- 
vangile qu'il faut quitter la Ville où l’on fera perfecuté pour 
fuir dans une autre , voulurent venir en Europe. Sur ces 
differens fencimens le General Alaiu ne fçachanc qu'elle re- 
folution prendre , les Hifforiens de cer Ordre difenr que la 


Sainre Vierge SAppaquE à lui, & lui ordonna de fonder des 


Monafteres hors de lx Terre-Sainte. Il envoïa premierement 
des Religieux en Chypre qui y aborderent lan 1238. & ils y 
fonderenc un Monaftere dans la foreft de Fortanie. Des Sici- 
liens eftanc auf {ortis en mefme rems du Mont-Carmel , al- 
ferent dans leurs pays, okils baftirent un autre Monaftere 
‘dans l’un des Fauxbourg de Mefline. Des Anglois fortirene 
de la Syrie lan 1240.pour'en fonder d’autreèsen Angleterre. 
Escommencerent par fa foreft d’Alvenic & d’Aiïlesford.Ure 
| à | RE TM 
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autre Mifion fe fit par des Religieux Provençaux,quiarrie 
fonderent un Monaftére dans ée Defert : ainifi le nombre de 


leurs Couvens s’augmentant, ils tinrent leur premier Cha- 
pitre General en Europe l’an 1245. Ce fut dans le Couvent 


d’Aylesford en Angleterre où ils s'aflemblerent, & le B. Si 


meon Stok y fut élu pour fucceffeur d'Alain. * 
“Sous fon Generalat,cet Ordre s’étendit beaucoup en Eu- 
rope. Car voïant l’accuëil favorable que l’on faifoit aux Car- 
mes , il en envoya deux à Lion où le Pape Innocent IV. ef- 
coït , pour obtenir de fa Sainteté des lettres de recommanda 
tion à tous les Princes Chreftiens ; & à la faveur d’un Bref 
que le Pape leur accorda.les Religieux qui eftoient en Chy- 
pre , y ie plufieurs Monafteres. Ceux de Sicile 
s’eftendirent dans ce Roïaume , dans la Poüille & dans plu- 
fieurs Provinces d'Italie. Ceux de Provence fe multiplierene 
dans la Province Narbonnoïfe & l’Aquitaine. Ceux d’An- 
gleterre en Ecofle & en Irlande ; & l'an 1254: faïnt Lois 
Roi de France, aïant mené du Mont-Carmel de fes fujets'en 
France, il leur donna l’an 1259. un Couvent à Paris, d'où font 
fortis ceux de France & d'Allemagne. ee du 
Cet Ordre à pris un fi grand accroiflement dans la fuite, 
qu'il eft prelentement compoié de trente huit Provincess où- 
tre la Congregation de Mantouë , qui a cinquante-quatre 
Couvents & un Vicaire General, & les Congregations des 
Carmes Dechauflés d'Efpagne & d’Italie qui ont des G>ne- 
raux particuliers. Mais ils ne faut pas ajoufter foi à ce que 
difent certains Hiforiens de cet Ordre, que dans ces Pro- 
vinces il y a eu jufqu’à fept mille cinq cens Monafteres & 


plus de cent quatre vingt mille Religieux. Ce nombre eft 


_exceffif, & il y auroit beaucoup de Monafteres à retrancher, 


s’ils en avoient donné un Catalogue ; puifqw’il y a plufieurs 
de ces Provinces qui n’ont pas plus de dix ou douze Cou- 
vens,& mefme quelques-uns qui n’en ont que cinq où fix. 

Cet Ordre eit gouverné par un General qui eft élu tous 
les fix ans, & qui fait d'ordinaire {a refidence à Rome dans 
le Couvent de fainte Marie au-delà du Tibre , appellé com- 
munément de la Tranfpontine, qui lui eft immediatement 
foufmis , aufli-bien que celui de faint Martin des Monts, dans 
Ja mefme Ville, celui de Paris à la Place Maubert,& celuidw 


Le 
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Mont Oliver proche de Gennes,qui nerclevent d'aucune des Oxvar 
trente-huit Provinces. ve ce, Re F 
Le Schifme qui divifa l'Eglife au quatorziéme fiécle,divifa 
auf cet Ordre. il {e trouva en mefme tems deux Generaux 
élus par deux partis differents qui n’élifoient pas le plus di- 
ne ; mais celui qui fouitenoit avec plus de chaleur l'intereft 
Met qu ils reconnoiffoient pour Pape. Chacun de ces Ge- 
neraux donnoit beaucoup de difpenfe à ces Rélisieux tou 
chant les aufterités commandées par la Regle, & n'ofoit 
les punir ,ni les chaftier, de peur qu’ils ne fe jetraflent dans 
le parti qui lui eftoit contraire : ce qui fit que le defordre ef 
toit fi grand , qu’on ne reconnoïfloit les Carmes que par l’ha 
bit , & non pas par la pratique de leur Reglequ'ils n'obfer- 
voient en aucune maniere. 
. Cela dura jufqu’enl’an 1430. qu’au Chapitre General tenu: 
cette année, l'on traita du moïen de retablir l'Ordre dans 
{à premiere perfection; & on jugea que pour Le tems prefenr, . 
il ne falioit pas pafler de l’extremité du defordre à l’obfer- 
vance primitive. Il fut donc refolu qu'on demanderoit au 
Pape quelque difpenfe de la Regle touchant le jeûne , labf- 
tinénce de la viande ; & la demeure continuelle dans les 
Cellules. Ce fut Eugene IV. quil’an 1431. mitigea cette Re 
gle ; & qui fans parler du jeune, permit aux Religieux de: 
cet Ordre de manger de la viande trois fois la femaine, de 
fe promener dans leurs Cloiftres & dans les autres lieux de: 
leur. ;loture ,aux heures convenables , aufquelles ils ne fe 
roient. pas occupés aux exercices de Communauté ou d’o2. 
beïflance, Mais comme le. Pape n’avoit rien decidé touchant 
le jeûne, plufeurs Superieurs Le faifoienc obferver aux jours. 
mefmes aufquels on mangeoit de la viande , ce que d’autres. 
ne faifoient pas ; c’efpourquoi le Pape Pie IT. permit en 1450... 
aux Generaux, d’en ufer à cet égard , felon qu'ils le ju 
geroient à propos, aïancégard à la qualité des perfonn:s,des 
lieux & des tems.. 

Lorfque ces Religieux pafferent d'Orient. en Europe , ils. 
avoient leurs Chappes barrées de blanc & de tanné , d’où on: 
les appella. les Barrés 5 & de la eft venu le nom de la ruë des. 
Barrés à Paris, qui eft celle de lA4ve-Maria,où eftoit la Croix 
des Barrés, & la porte des Barrés. M. Menage dans fon Dic-- 
äonnaire Etymologique de la langue Françoife , dit, que: 
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“@rvre leur Couvent eftoit hors la porte,où font à prefent les Celef- 
Ds cins, qui leur fuccederent lorfqu’en 1319. ils quitrerent ce 
lieu pour aller à la Place Maubert où ils font prefentement & 
que FEVER firent peindre leur Cloiftre dans ce Couvent de 
la Place Maubert , ils avoïent fi fort oublié la premiere fieu- 
re de leur habit , qu’au tableau qui reprefente faint Loüis les 
recevant AParis au Port faïnt Paul,à la fortie du batteau,leurs 
Chappes y font barrées en pal & non pas en fafce : ilajouite 
qu'il doit cette remarque à M. Abbé Chatelain, Chanoinede 
l’Eclife de Paris. : 4 
I eft vrai que la plufparc des Carmes n’ont jamais bien 
{cu quelle eftoit la veritable forme de leur premier habille- 
‘mênt, comme on peur voir par les differentes figures que 
nous en donnons , qui font ainfi reprefentées dans plufieurs 
_deleurs Couvents ; mais je croi que ceux qui ont mis les bar- 
res en pal & non pas en fafce, ont mieux rencontré, quoique 
Monfieur Chaftelain ait efté de fentiment contraire ; puif- 
que l’Abe des Orientaux qui eft une efpece de manteau’ ou 
de Chappe dont ils fe fervent en campagne, qui eft de poil 
de chameau, eft barré en pal de blanc & de noir. Siona 
égard au nom de Carpettes que les Carmes donnoïent autre- 
fois à leurs Chappes , comme il paroïft par une Ordonnance 
“d’un Chapitre tenu à Londres lan 1281. Frater profefflus ha- 
beat wnam Carpiram non de petiis confutam , [ed contextam, @* 
babeat [eptem radios tantum , ut fimus uniformes ; 1 senfuivra 
que ces carpettes eftoient barrées en pal ; car carpéxes en 
François n’eft autre chofe qu’une étoffe groffiere & raïée pro- 
pre à emballer. La fignification latine que lui donnee Dic- 
tionnaire Univerfel , c'eft paszus grojjor © virgatus, & la 
fignification Françoife que le mefme Dictionnaire donne au 
mot de virgatus  c'eft raïé de haut en bas, qui eft propre- 
ment barré en pal, | Sais 
D Mais la penfée de quelques Carmes , touchant l’origine de 
| Groffiirid. Ces barres eft aflez particuliere. Jean le Gros l’un des Gene- 
Clav. 1. Je TAUX de cet Ordre ; Jean de Maknis , Jean de Ciminer & 
Malinis pe quelques autres fe font imaginés que lorfque le Prophere Elie 
cul. Hif. s. fut enlevé dans un char de feu,& qu’il jetta fon manteau a fon 
?Joaun. de Difciple Elifée, ce manteau,quifelon ces Auteurseftoïe blanc, 
Cimineto. aïant paflé par le feu , les parties exterieures furent noircies, 
fherul. On, &r ce qui fe trouva dansles replis, conferva la blancheur ,& 
Carmel. que 
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ujet qu'ils ont porté des Chapp: ORDRE 

pour ce fujet qu'ils ont porté es Chappes avec des 9° ie 

MES â 
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_ quecef 
barres noires & blanches. D 4 re 
_  Lezana & quelques autres Carmes , leur donnent une au- 
£re origine , & difenc que vers l'an 642. Omar Roi d’Ara- 
bie, s’eftant emparé de la Terre-Sainte avec une grande 
. multitude de Sarafins, & aïant fouimis à fa domination tous 
les Chreftiens qui y deméuroienr, Les Sarafins ne purent fouf- 
_ : frix que les Carmes euffent desmanteaux blancs ; qui n’ef- 
_!} voient permis pour lors qu’à leurs feuls Sacrapes : c’eft Ro 
| | quoi, après avoir fair mourir plufieurs Religieux, ilso lise. 
 rentles autresde quitter leurs manteaux blancs , & d’en por- 
cer d’autres barrés de noir & de blanc. FE 
Ils ne font pas aufli d'accord entre eux touchant la cou- 
… leur noire ou blanche de cesbarresicar cellesdes manteaux des 
anciens Carmes, tels qu'ils font reprefentés dans les Cou- 
… vents de Louvain & de Cologne font blanches & noires , & 
_ celles des aurrés qui font reprefentés dans l’ancienne Cathe- 
drale de Salamanque,à Anvers, & dans le Cloiftre des Car- 
mes de [a Place Maubert, fonc blanches & tannées. Le Pere 
» Daniel de la Vierge Marie,dansun Traité qu’il a fait contre 
… le Pere Papebroch, & dans fon Miroir du Carmel ,a donné, 
+ à ce qu'il precend, la veritable figure de leur ancien habille- 
ment, celle que nousla donnons auffi,& les barres dela Chap: 
pe y fonc blanches & noires. Ils ne font pas non plus d’ac- ÿ 
cord. touchant la forme des barres 5 car il y a quelques-uns 
de cr anciens Carmes qui les ont en fafce, d’autres en pal, 
quelques-uns n’en ont que cinq, d’antres fepr,d’autres un plus 
orand nombre. M Te 
* Quelques années après leur paflage en Europe , ils refo- 
“urent de quitter ces barres. Pierre de Millaud François & 
neuviéme General de cet Ordre , demanda à cer effet per- 
million à Honorius IV. de prendre des Chappes blanches au 
lieu des barrées qui eftoient de fept pieces. Le Pape accorda 
leur demande à la follicitation du Cardinal Gervais Giañco- 
ler de Clinchamp , par Bref de l'an 1285. qui ne fut executé 
qu’au Chapitre General qui fe tint à Montpellier lan 1287. 
Ce qui fut confirmé par Boniface VIII. l’an 1294. Ce ne fur 
auf que l’an 1287. qu'ils commencerent à porter le Scapulai- | 
re, qu'ils pretendent avoir efté montré quelques années au- l 
parayant par la Sainte Vierge au bienheureux Simon Sto, | 
_ Tome I. É a ST | | | 
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ONCE Histoïrre DES ORDRES RELIGrEUX, "| 
Dre ce qui a donné lieu à la Confrairie du Scapulaire. 
arss, Nous ne rapporterons point toutes les perfonnes illuftres … 
| de cet Ordre, tant par leur fainteté,que par leurs dignités & ” 
_ leurs Efcrits: car ils font en trop grand nombre; on peut. 
 confulter Jean le Gros, François de fainte Ange, Jerofme … 
Tonftat,& EmmanuelRoman,qui ont donné desVolumesen- 
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Carmo. Marc. Anton. Alegre Cafanate, Paradi[. Carmelitici « 
Ordinis. Mathias de faint Jean, Æifoire Panegyrique de l'Or-. 
are de Notre Dame de Mont-Carmel. Danielà Virgine Maria, 
Vinea Carmeli , @ fheculum Carmelitannm. Loiis de famte 
Therefe ; Szcceflion du Prophete Elie. Falcon. Placent. Chro- 
icon Carmelitanum. Daniel Papebroch, apd Bolland. Tom. 
Aprilis. Sebaft.à S. Paulo, Exhibir. error. P. D'anielis Papebro- “" « 
chii. Ejufdem Papebrochü, Re/ponf. Vlad P. Sebaffianum ; & 
Pietro Crefcent. Prefidio Romano 0 vero della militis Ecclefiaf- 

fica , CC. | | bn LOU 





O ROBE en NAN TE 


Origine des Religienfes Carmelites, avec la vie du Bienbem. 
reux Tean Sorethleur Infiituteur,vingt-fixiéme Generale 
premier Reformateur de l'Ordre des Carmes. R 


Ezana & plufeurs Ffcrivains de Ordre des Carmes, 
À _/oretendem que l’Inflitution des Religieufes Carmelites,. 
n'eitpas une nouveauté qui air efté introduite dans leur Or- 
dre, & que comme il y a toûjours eu dès les premiers fié- 
cles de PEglife des Vierges confacrées à Dieu, & queleur 
Ordre a commencé au tems d’Elie , neuf cens ans avant & M 
naiflance de Jefus-Chrift, non feulement ilyaeu dès les pre- 


miers fiecles de l’Eglife des Religieufes Carmelites; mais met 
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ee PREMIERE PARTIE, Car. XLIV. 923 
me au tems des Prophetes. Maisle Pere Loüis de fainte The- Retrérmue 
refe , dans fon Livre , qui a pour titre: La /écceflion d'Elie,a sr CA" 
… efté plus fincere ; car il dit quece fut le B. Jean Soreth, qui 
obtint du Pape Nicolas V.les mefmes privileges que les Or- 
dres de faint Dominique & de faint Auguftin avoient, pour 
da reception des Couvents de Religieufes , Vierges , Veuves 
& Beguines ; pourvû que celles qu’il recevroit , jeünafent & 
fiflent les mefmes exercices,que celles des Ordres de faintDo- 
minique & de fainc Auguftin : le B. Soreth, dit cet Auteur, 
eftimant que c’eftoit une chofe indigne, queles autres Men- 
dians euflent des filles qui obfervaflent leurs Regles, & que 
le feul Carmel inftitué pour honorer la fainte Vierge, Mere 
_ des Vierges, n’euft pas des filles de fon Ordre : ainfi fans al- 
- ler chercher une origine eloignée des Religieufes Carmeli- 








“ es, ileft certain qu’elles n’ont efté inftituées que verslan 
4 1452. en vertu de la Bulle de Nicolas V. obtenuë par le bien- 
heureux Jean Sorech,qui fonda leurs premiers Monafteres en 

France. | 


Il nâquiten Normandie vers l’an 1420. de parens fort ver- 
tueux, qui eurent un grand foin de l’elever dans la crainte de 
._Dieu,& de lui faire apprendre ce qui eftoit convenable à fon 
âge. À ïant fait fes Humanités,il delibera de l’eftat de vie qu’il 
devoit embrafler ; & après avoir recommandé cette affaire à 
| Dieu , il fut infpiré de prendre l’habit Religieux parmi les 
7 Carmes dans leur Couvent de Caën en Normandie ,où,après 
Hi. fa re eption il fit voir par fes exercices de vertu & de pieté, 
| _ que Dieu l’avoit appellé à cet Ordrepour fa gloire & pour la 
reforme de cet Ordre. | 
| Il fut envoïé par fes Superieurs au Couvent de Paris, pour 
É-- y apprendre les faintes Lettres & la Theologie. Il fe rendit 
4 fi habile en lun & en l’autre, qu’il merita le bonnet de Doc. 
| teur dans l'Univerfité de Paris, & fon merite le fit elever en 
peu detems aux dignités de fon Ordre. En 1440. il fe trou 
va au Chapitre General d’Aft , en qualité de Definireur & 
de Provincial de la Province de France ; au Chapitre Gene- 
ral tenu à Châlons , il y fut en, qualité de Provincialde Tof- 
_ cane , & au Chapitre General tenu à Rome en 1447. il fut 
encore nommé Definireur & Provincial. de France. Pendant 
fon Provincialac, 1! vificoit à. pied les Couvents de la Provin- 
ce, accompagné d'un feul compagnon: On Re pet pas, dire 
| 1; 


PATES 


RO ie APP 
ï :. #6, | HISTOIRE: DES ORDRES RALIGEEUX, 0 
R Etréru. Je bien qu’il y fit, & la Reforme qu’il introduifit par tout, 
F2 aise caufe qu'iln’exigeoit rien des autres, qu’il n’euft premiere 
"ment pratiqué : enfin lan 1451. au Chapitre General tenuà 
. Avignon, il fut élu General de tour l'Ordre; & commelOE 
fice de Provincial de fa Province vacquoïit par cette nouvelle 
eleétion ; le Chapitre n’y voulut point nommer ; mais ordonna 
qu'il gouverneroit toûjours la Province de France jufqu'aw | 
. Éfapitré Provinces ;t"038 24 pes ne CAEN RER" Eee 
+ Ce nouveau General aïant fenti au dedans de luimefme 
que Dieu lappellait à la Reforme de fon Ordre , refolut dy. 
travailler & d’emploïer toutes fortes de moïens pour mettré 
la Regularité en vigueur , & retablir fon Ordre en fatpre= 
. miere fplendeur. 11 commencçale prentièr; & quoiquileuf 
toûjours vefcudansune grande perfection, il y travaillanean= 
Moins comme un fimple Novice, & s’attacha fur toutes cho= 
fes à la vertu d’humiliré, comme la bafe & le fondement de 
toutes lesatcres)+ mu ci 110 COTES MEME SRE 
Les Religieux du Chœur, de fon tems eftoienc veftus de | 
noir , & les Fréres Laics, de couleur minime ou tannée. Il 
quitta le noir & fe reveftit de couleur minime ;'tanta caufe : 
que c’eftoit l'ancienne couleur de l'Ordre qu'il-retablit dans. 
fes Confticutions, qu'à caufe que ceux qui-eftoient les moins 
eftimés dans fon Ordre en eftoient reveftus. On reconnoif: 
foit toûjours fes habits ; en ce qu'ils eftoient coûjours les plus. 
vils. & les plus rapiecés.. Son entretien ordinaire éftoit avec 
les plus fimples & les jeunes du Couvent. Il prenoic f'aifie. 
d'aller aveceux.pour les inftruire,pour leur apprendre à mor- 
tifier leurs pañions à combattre les vices, à acquerir les vér= . 
tus , & à mener une vie conforme à la Régle & aux anciens. 
Statuts del'Ordre.. SÉIIQUE MUR ES SERRE 
Avec cet efprit , une grande douceur , & beaucoup d'afz 
fabilité, 1 entreprit la Reforme de fon Ordre,qu'il vifica pre. : 
que dans routes les Pfovinces de l'Europe. Ceine futpasfans 
recevoir beaucoup deicontradition de la part deceux qui | 
s'oppofoient à fes bôns deffeins. IH fut mefmeiobligé contré {or 
naturel,qui eftoit d’emploïer ordinairemenrles voies de dou- 
ceur, d’ufer d’une extrême. rigueur envers quelques Cou- 
vents qui ne vouloient:bas embrafler la Reforme5ice qui are 
riva principalement a l'eléard de celurde Cologné;où les Re: 
lisieux au'récour d'une proceffion fermerent là porte fur luiÿ 
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- PREMIERE PARTIE, CHA? XLIV. 325 
_ de forte qu’il demeura avec ceux de fa fuite hors du Couvent, R ztrerre : 


_ ce qui l’obligea de les excommunier & de mettre le Couvenc *° -Car+ 
 enincerdit,&il ne leva fes cenfurés;qu’ à condition qu'ils foufs 
_ friroient la vifice qu'il fit avec beaucoup de douceur. Mais 
Dieu prit vengeance de cet excès , une maladie contagieufe 
emporta en peu de tems la plus grande partie des Rebeiles & 
retint les autres dans la foufmifion , ce qui arriva l’an 1467. 
_ S'ileftoit fi fevere à punir les fautes de fes Religieux, 
RE pardonnoit aifément les injures qui regardoïent fa propre 
perfonne, & par ce meflange de douceur & de feverité , il 
reforma un grand nombre de Couvents aufquels il prefcri- 
… vitde faintes loix, qui furent obfervées avec beaucoup d’exac- 
_ titude. Re | ie E 
. n Ce'ne futpas feulement en' cette maniere qu’il procura le 
bien de fon Ordre. Ilinftitua,;commé nous avons dit,les Reli- 
gieufes du mefme Ordre, & obtint pour elles du Pape Nico- 
F3 V. les mefmes privileges que les Ordres de faint Domini- 
que & de faint Ausuftin avoient pour 1 reception de pareil- 
les Religieufes.. Il fonda cinq Couvents de ces faintes Filles. 
 Ileutroûjours grand foin d’élles;& nonobftant qu’il commift 
quelquefois à d’autres la vifite de quelques Couvents d’hom- 
mes, il vifitoit coûjours lui-mefme les Couvents de Religieu- 
fes.fpecialement celles de Liece,dontle Couvent fut bruflé l'an 
1468. & transferé à Huy, & celles de Bretagne, que Françoife 
d’Amboïfe , femme de Pierre F. Duc de Bretagne avoit fon 
dées. nn à sin 
_… Cette Princeffe,aprèslamort de fon mari , fit venir à Ven- 
nes des Religieufes de Liege,en aïant obtenu la permiflion du 
Pape. Elleleur fit baftir un Monaltereoüellefe retira & y 
prit Phabit en 1497. Comme ce Monaftere eftoit proche ce- 
_ Jui des Carmes , & queleur Eglife fervoit auffi aux Religieu- 
fes , la Princefle trouva que e’eftoit une grande incommodité 
<e n'avoir point d’Eglife particuliere. Elle obtint permiflion 
du Pape de faire fortir les Religieufes Benedi@ines dela:Con- 
gregation de faint Sulpice , du Monaftere des Coëts près de 
Nantes , où elles n’eftoient que fepr, & ne vivoient pas dans. 
une grande regularité s & avec fes Religieufes , elle prit leur 
place l'an 1478. après que le Pape eur ufé de cenfures envers: 
les Benedictines, pour les faire fortir & qu'elles eurent refifté 
pendant quatre ans. Elle repara la maifon, re nouveaux: 
ÿ- À, 1 LE 
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826 HisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, | 
Reuiewu. baftimens , &'y mourut en odeur de fainteté l’an 1488 
sts Car« Ce fut en 1462. que ce General tenant fon Chapitre à Bru- 
MEET xelles,on examina & approuva les Conftitutions qu’il avoit 
faites pour la Reforme , & animé toûjours du zele de cette … 
Reforme, il alla trouver le Pape Paul IT. duquel il obtincune 
Bulle en 1466. qui confirmoit ce quiavoit efté ordonné dans 
des Chapitres Generaux touchant l’election des Prieurs des 
Couvents Reformés. Enfin eftant venu en France pour achez 
ver la Reforme de tous les Couvents qui y eftoienteftablis |, 
_ ftant à Nantes avec le Provincial de Touraine & un autre 
Pere qu’il avoit deffein d’y laïifler pour Prieur , afin demain 
tenir la Reforme qu’il y vouloit introduire ; onleurdonnaà 
manger des mures empoifonnées. Si toft qu’ils en eurent man 
gé , il y eneut un qui tomba mort fubirement , les deux au 
tres , quoique malades à l’extrêmité, fortirent de ceCouvenc 
& vinrent avec beaucoup de peine à celui d'Angers ,oupar 
la force des remedes, il y en eut un qui échapa , l’autre qui 
fut le B. Soreth en mourut : il fit une confeflion generalede 
route fa vie, reçut le faint Viatique & l’Extrefme-Onétion, … 
avec une pieté exemplaire , & pardonna à ceux quiavoient 
efté caufe de fa mort, qui arriva lan 1471. IL s’eit fait plu- 
fieurs miracles à fon tombeau, &lesCarmes lui donnent le titre 
de Bienheureux. Dans le Chapitre tenu à Aft en Piedmont … 
_en 1472. on confirma les Conftitutions qu’il avoit faites, & 
il fut ordonné que toutes les Provinces en auroientunexem 
ie ‘T2 | 
. LesReligieufes font habillées comme lesReligieux;elles ont 
une Robe & un Scapulaire de drap couleur de minime ou tan- 
née, & au Chœur elles mettent un manteau blanc , avecun 
voile noir. I y a plufieurs Saintes de cet Ordre parmilefquel- 
les fe trouve fainte Marie Magdelaine de Pazzi, quifut cano- 
nifée par le Pape Clement 1X. l’an 1669. K 
Lezana, Awxal. Sacri Prophetici G Eliani Ordinis Tom. IF. 
Loüis de Sainte Therefe , /écceflion du Prophete Elie. 
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CHA PTS OX'E UV. 
Des Carmes Reformis de la Congregation de Mantouë. 


E s Efcrivains de l'Ordre des Carmes ne s'accordent 
_s Point touchant le Fondateur de la Congregation de 


Miantouë. Il yen a plufieurs qui donnent cette qualité au P. 


Thomas Conecte , François de nation, natif de Rennes en 
Bretagne , & fameux Predicateur de fon tems, qui parut en 
Flandre & en Artois l'an 1428. IH eftoit ordinairement fuivi 
ar un fi grand nombre d’Auditeurs; que prefchant à Cam 
ter , à Arras, à Tournay , & dans d’autres villes de Flan- 


_ dre& d'Artois, il s’eft trouvé quelquefois jufqu’à feize & 


vingt mille perfonnes à fes Sermons ; & on le fufpendoit ax 
milieu de lEglife avec une corde, afin qu’il puft eftre enten- 
du de tout le monde. 

I fitlevoïage de Lion monté fur un afne, fuivi par plu- 


_ fieurs Religieux & quelques perfonnes du menu peuple , at- 


tirés pluftoft par fa vie auftere & penirente, que par fa doc. 
trine , qui, felon quelques Auteurs , n’eftoit pas Orthodoxe. 
Eftant arrivé à Lion , il y prefcha avec tant de fruit , queplu- 
fieurs Dames de qualité renonçantau luxe & à la vanité , 


Jui apporterent en pleine affemblée leurs ornemens & leurs 


bijoux, qu'il fitbrufler fur un échaffaut dreflé exprès. Les 
jeunes gens abandonnoïent le jeu. Les Yvrognes fuioient les 
Cabarets. Et il s’acquit une fi grande eftime parmi le peuple , 
que celui-là s’eftimoit heureux qui pouvoir conduire fon afne 
par le licow, ou enarracher quelque poil qu'il confervoit pre- 
cieufement. | ; | 

Il partit de certe ville l’an 1432. pour aller à Rome, dans le 
deflein , à ce qu’il difoit, de reformer le Pape & les Cardi- 
naux. En effet y eftant arrivé, il prefcha avec emportement 


_ contre les mœurs de cette Cour, & avança mefme quelques 


erreurs, ou du moins quelques verités trop libres. Le Pape: 
Eugene 1V.le fit mettre enprifon, & donna ordre au Car- 


. dinal de Roüen;pour lors Proteéteur de l’Ordre des Carmes. 


& au Cardinal de Navarre , de lui faire fon procès. Onle con- 
damna à eftre brûlé, &. il fur executé publiquement à Rome 
Pan 1433. 


CARMLS 
DE LA 
ConNGRz- 
GATION 
DE Mas 
TOUE. 


CARMES 
DE LA * 


CONGRE- 


GATION 
DE MaAnN- 
- TOUE. 


Lezana, 
snnal. 
facr. Ord. 
C'armelir. 
Te 4. 


fe. Lezana avoué que faint Antonin dic qu’il futbrülépour 
caufe d’Herefie , & mefme qu'il eftoit Kelaps 5 maisil‘dit 
qu'il n’a trouvé que cet Auteur,qui en ait parlé de la forte. IL 
pretend au contraire, que l’innocence & la fainteté de ceRe- 


| 


38 . Historre DES ORDRES RETIGIEUX,, 


sat 


brafa la mefme Reforme, & s’unit d’abord à celui de Gi 
ronne ; c’eft ce quicommençala Congregatlon de Mantouë, 
qui prit le nom du Couvent qui eftoit le plus celebre des 


vie par une mort auffi honreufe que celle du feu auquel ilau- 


roit efté condamné pour avoir erré dans la Foi ; c’eft ce qui 
fait que quelques Hiftoriens de l'Ordre des Carmes , oncvou 


lu juftifier le P. Thomas Conecte, & ont entrepris fa défen- 


ligieux , ont efté prouvées.par les Miracles qu'on lui attribuë.… 
Il ajoute que le Pape Eugene IV. fe repentit d’avoir fait 
mourir un fi faint Homme, & la preuve qu’il en apporte , ce 
font des Vers à la louange de ce Thomas Conecte, trouvés 


dans les Collections d’un Jean de Harlem, & qui ont @téin-. | 


ferés par Baleus dans fon Catalogue des Hiftoriens de la 
Grande Bretagne. Voici les Vers qui parlent du regret dece 
Pontifé.: 21% FR | te "RU 


Éé 


” 


Eugenins memorans tandem, quod iafidiosä 
Morte viri fuerit credulus ille mali, 
Ingemuit crebro vir quod tam Sanctus obiffet : 
Hoc quoque pre cunibtis conqueritur abiens, 


Thomas Coneéte eft mefme qualifié Martyr dans ces autres 
Vers : | «ra 


Non nocuit flamma iffa Thome, [ed Martyrium dati 
Immortalis +? parta corona manet. 


Comme ce ne feroit pasun honñeur à cetce Congregation, je 
d’avoir eu pour Fondateur , une perfonne qui auroit finifæ 
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Per tormmenta pius , fibidant que carcer G* igns CARMES 
… Martyr ad athereas convolat ipfè domos. SO TS D'DEyAQ 
LA dope S'a { At :, "7 CoNGRE-; 
| .. GATION:; « 


“Mais comme Lezana n’a donné que des fragmens de L'Elo: E Mans 
ge de Thomas Coneéte ;de la compofition , à.ce qu'il dit ,de °°” 
ce Jean de Harlem qui nouseft inconnu, ou de quelqu'autre, 
en aïant fupprimé plufieurs Vers qui eftoiènt injurieux au 
faint Siege; Baleusde qui Lezana les à tirés ;'éftant d’ailleurs 
un Apoftat de l'Ordre des Carmes, un‘ Heretique,grand' en- 
nemidel’Eglife, qui dans fes Ouvragesa temoigné beaucoup 
d’aigreur & d’emportement contre les Papes & la Cour Ro- 
maine, & qui fe mefloitaufli de faire des Vers; Baleus pour- 
roit bien lui-mefme avoir efté l’Auteur de ceux que Lézana a 
rapportés à la louange de Thomas Conecte : & par confe- 
quentletemoignage de cer Heretique Apoftat , ne féroit pas 
recevable , lorfqu’il dit que le Pape Eugene IV. fe repentit 
d’avoir fait mourirce Religieux. Celui de Baptifte Spagnoli 

furnonuné le Mantotan , qui a efté l’un des Ornemens de 
VOrdre des Carmes par la fainteté de fa vie & par fes efcrits; 

& qui mefme a efté plufieurs fois Vicaire General de la Con- 
gregation de Mantouë , & General de tout l'Ordre , feroit 
d'une plus grande autorité. Il dit que ce qui procura la mort 
à Conécte , fut l’envie que l’on conçut contre lui , à caufe 
qu'il reprenoit les vices avec trop de liberté & trop de zele. TH 
compare mefmeles flâmes aufquelles ce Religieux fut con- 
dame * , à-celles qui procurerent le martyre à faint Laurent: 

Hujus flammus, dit-il, #07 Scevole roge, [td Lanrentii poffe pate ; 
comparari non dubito : dicant quod velint , obffrepant,, clamitent, Docu 
infaniant , ille fummo vivit Olympe. Mais nous entrerons ViraBeata, 

dans le-fentiment de Lezana , qui, pour le réfpe&t que l'on /# fre. 
__ doic avoir pour le fainc Siege, & pourfes Miniftres, laifle cela 


au jugement de Dieu ; qui feul peut connoiftre des chofes 
 fecreres , & qui font cachées aux hommes. | | 


Lé 


Jean-Marie Penfa , quia donné les Vies des Perfonnes Illuf- 
tres de certe Congregation , pretend avec quelques autres, 
qu'un certain Jean Lapez Florentin ena efté lé Fondateur ; 
& quele Couvent de Mantouë eff lepremier où la Reforme 
fut introduite , comme il paroïft, à cequ'il dit ,parune Bulle 
d’Eugene IV. Le P. Clement Fellini, dans l’'Hiftoire de fa 
mefme Congregation , preteñd au contraire que certe RE 

Tome I. FM 





.… 330 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
CARMES forme avoit efté commencée dès l'an 1413: dans le Couvent 


DÉ LA : + à Le d LE 
Concre de Fôrefts en Tofçané ; par le moïen d’un Pere Albert de 
Ge ASIA Tofcanne. Et le P. Bonanni dans fon Catalogue des Ordres 
RER jo Religieux , donne pour Compagnon de cette Reformerau P. 


41 Jacques Albere,, le B. Ange: Auguftin , communément appel= 


Ur ne fé Angelins:.;" Ha | lue 
salope Ont, Maisfelon toutes les apparences; c’eft le P. Thomas Co- 
Reigiof. … necte qui eft l’Aureur de cette Reforme; &' qui laïfla pour la 
Far # maintenir dans les Couventsok elle fut'introduité, des'Re= 


ligieux François qui l'iccompagnoient ordinairement, & qui 


l’aiderent à jeter lesfondemens de cetré Reforme , puifque 
les premiers Superieurs de cette Congregation furent pref- 
que tousF rançois. Car dans ie premier Chapitre qui fe tint 
au mois d'Aouft de Pan r42s. ils élarent pour premier Supez 
rieur fous le titre de Prefident, le P. François Fhomas', qui 
eut aufli pour fuccefleur d’autres François;comme le P. Gui- 
gue l’an 1427. le P. Jean de Vienne lan 1429. le P. Rubin 
lan 1433. & le P. Eftienne de Touloufe fut élu premier Vicai- 
re General la mefme année. Cela fuppofé, ileft à croire que 
cerre Reforme n’a commencé que vers l'an 1424. où Y425. 
que Conecte continua enfuite fes Predications, eftant venu 
en Flandre lan 1428. qu’il prefcha à Lion en 1431. & qu’il re- 
tourna en Italie lan 1433. où il finit fa vie par une mort 
honteufe. | : Per 
.-Quoiqu’ilenfoit,les Couvents de Mantouë , de Girone & 
de Forefts, s’eftant unis, & aïant efté gouvernés par n Su- 
perieur que l’on appelloit Prefident General , il y eur plu- 
_fieurs Religieux qui s'oppoferent à leur Reforme, cequiobli- 
gea ceux de ces trois Couvents d’avoir recours au Pape Eu- 
gene IV. pour approuver certe Reforme , & leur procurer 
les moïens de la maintenir. C’eft pourquoi le Pape informé 
de la vie exemplaire qu’ils menoient, & du deflein qu'ils 
avoient formé de perfeverer dans cette étroite Obfervance 
qu'ils avoient émbraflée , les exemta de l’obeïffance des Pro- 
vincaux , & les foumit feulement à celle du General de rout 
Ordre , leur accordant la permiffion d’élire un Vicaire Ge- 
neralpour les gouverner. H leur donna auffi d’autres Privile- 
ges qui fonténoncés dans la Bulle de ce Pape de lan 1433. 
. Ainfi ces trois Couvents s’eftant afflemblés à Girone , élurent 
pour premier Vicaire General le P.Eftienne de Touloufe. 


ce 64 


* 


ac 
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sale General n’atant boinr voulu confirmer cetté.éleétion!, Cirurs” 
ilsrécournerent encore: vers le. Pape ; qui leur: accorda une tt 0 
autre Bulle ; par laquelle il confirmalenouveau VicaireGe: cation 
neral, & ordonna que tantque les Religieux de cette: Con- Ep 
gregation vivroient dans une exaéte Obfervance, le Vicaire  * 
General qui feroir élu: par les deux tiers du Chapitre ; {eroiït 
cenfe eftre confirmé ; fans qu'il fuft befoin de recourir au Ge: 
neral pouren avoir la ‘confirmation. Avant que d’avoir obte- 
nu du Pape cette permiflion d’élire un Vicaire General, ils 
-avoient déja renu fept Chapitres ; & le Superiéur qui avoit 
gouverné la Congregation ; n’avoit eu que lertitre de Prefi. 
dent General, comme nousavonsdir, 5 9 2107 1507 400 
‘1, Cette Congregation ‘eft celebre en Italie) &.comprend'en- 
‘viron cinquante Couvents. Elle fait comme un Corps feparé 
de l'Ordre des Carmes ; & dans les Ceremonies & les  Procef- 
fions publiques, les Religieux de cette Congregation mar: 
chent fous leur’ Groix particuliere ; & non pas fous celle des 
autres Carmes. Sixte IV. aïant fait pourfuivre le ‘baftiment 
delEclife de Notre-Dame de Laurete ; où la Maïfon dela 
“ainte Vierge a efté tranfportée miraculeufement de Naza2 
“reth parles Anges, le Cardinal de la Rouere Neveu de ce Paz 
pe, & premier Prorecteur de‘cette: fainte Maïfon, en ‘confia 
le{oin aux Religieux de cette Congregationqui y ont demeuz 
ré quelquetems; & le'mefme Cardinal aïant quité fon titre 
de fainte Balbine pourprendre celui de faint Chryfosonne , 
voulu que cette Eclife fuft auf deffervie par les mefmesReli- 
gieux, aufquels il fonda potir cé fujet ün Couvent dans Ro- 
imeSicofté dércemeErhfeis -Ci71 09 Some M 8b on uote 


: # 


-+ Entréles Perfonnes [uftres de cette Congresarion ;'dont 
Jean-Marie Penfa a donné les Vies; Jean-Baptite Spagnol, 
furnommé le Mantoïan, dont nous avons parlé ci-devanc, 
tientle prémier rang] fur fix fois Vicaire General de cette 
Congregation ; & Genéralde tout Ordre des Carmes: I té: 
moigna beaucoup de zéle à maintenir: cette Reforme 82 les 
anciennes pratiques de l'Ordre. Il s’oppofa fortement au Pére 
Marc de Monte-Catino Procureur General de lOrdre,, qui 
voulut/obliser les Relisisux de fx ‘Congrégation ‘de Man: 

touë de quitter 1 couléur tannée péur préndre le noir.° Il 

avoit mefme obténu pour cer effet une Bulle de:Sixte IV fous 
… prerexte dé mertre l’unifomnité dans Ordre es lé Pere 
- “D 1] 


CEARMES :} 


DE LA 4 
CONGRE:) 


SAFION. , raifons::Cé/furentles: Cardinaux Caraffa &  Eibo ; qui,après 


DE, MAN: 


332  Hisroire : DES. ORDRES RELIGIEUX, 


Baptifté s'oppofaà lexeoution dece Bref, &:le Pape -dorinz 


des Commiffaires pour écotiter les Parties:&:examiner: leurs 


les ivoirentenduës., jugerent en faveur de:la Congregation 


 déMantouë permettant aux Religieux de-cette Congrega- 
tion de fafervir de leur couleur tannée ;ce:qui fur confirmé , 


par un Bref du: Pape au:mois de Juin: 14841000 cuit mes 


--1Aïantefté ‘élu Genetal-de: tout l'Ordreen:1513:,dans.le 
Chapitre General qui{e tint à Rome, on le fupplia, pour gar- 
der d’üniformité dans l'Ordre ;dequitter avec fa Congrega- 


tion la-couleurstannéepourprendre le noir ; qui eftoit:la;cou- 
_leur pour lors en ufagé! dans: l'Ordre:des Carmes, ce qui 


_eftolt-un-abus.: Mais bièn loin que ce: General. confenuift , il 


 tâcha de maintenir &:d'augmenter la Reforme qui.éftoit.en 
fa, Cofñgregation , &.en' quelques autres. Couvents: il rra- 


vailla pari paroles &parexemple.2: la mettre dansrousles, Cou- 


_vénts de l'Oidres mais comme il vit que fon deffein, ñe pou. 


voit pas reuflir silrefolut de quitrèr fi Charge ,,&.de renoncer 
au-Generalat, afinde vivre en répos:&fe.difpofer à la more: 
ce-qu'il fic-Pan-x$rs.&-dans le rems qu’il compofoic les Vies 
dés principaux Saints de chaque mois > il'fortit. de.ce monde 


.… pousaller endéuricompagnie.le:2 Mars-1516. eftanc, âgé de 


{oixante & huit ans. Son corps s’eft. confervé jufqu'à prefenr 


{ans aucune corruption, &:on.le voit! dans de, Couvent de 


Mantouë où on lui: érigé un Tombeau, magnifique. HN: 


cftoit.-bon,Théologien ,, bon Philofophe, & pafloi cour le 


plus excellent Poëre.de fon rems:5,ce quifitque Frederic .pre- 


mier Duc de Mantoué en 1530. aïant fait ériger ‘un. Arc.de 
Triomphé dans la-plus belle Place dé luville , y fit porter les. 
Statuës de Virgile & du P.Baptifte Mantoüan.. :,1/ 

. Les Réligieux de, cette Congregarion font habillés à peu: 
près, comme-les autres Carmes, Ce qui.les diftingue.;i -e’eft 
qu'ils porgentun chapeau blanc avec unecoëffe de treillis noix 


si 


en dedans , quicouvre auf les bords en deffous,.c’eftpour- 
quoi Crelcenze ditque cette Congregation a.efté appellée 


del Capel. bianco.Xs portent pour Armes chapé d argent & de 
anne ; & fur le tout.une Palme & un Lis tigé de fiñople pat 
fés en fautoir,; l’efcu timbré d'une Couronne Duçale , & fur- 


$ Ù AA tue PF: CR È 1 7 “ . à e : s 
monté de cinqéroiles.| Hs ont quelques Couvents qui font en- 


gore plus Reformés que les autres, comme çeux -de Caftellino- 
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proche de Florence, de Piftoye ; & de Forêts. Les Religieux Carutsre 
de cette Congregation mangent dela viande troisou quatre HITIT" 

. fois la femaine, par privilege de Pie II. mais hors le Couvent vancm 
ils ne peuvent manger que des herbes, ou autres chofes cui- 
ses avec la viande. Ils jeünent quatre fois la femaine , depuis 
ka Fefte de l’Exalration de Sainte Croix jufqu’à Fafques, pen- 
dant tout l’Avent , & encore les veilles des Feftes de la fain- 
re Vierge, des Apoôftres , le jour de faint Marc & les trois 
jours des Rogations ; comme aufli tous les Vendredis de 
l’année. Le filence eft obfervé au Chœur, au Refedtoire ; 
aù Dortoir ; au: Cloiftre & dans les Cellules. Les Clercs ne 
peuvent avoir des habits neufs jufqu’à.ce qu'ils foient Pref- 
_æres, où du moins qu'ils n’aïent quatre ans de Religion, aufli 
“bien que les Freres Laics ,:ils tiennent leur Chapitre Gene- 
_ral tous les deux ans , conformément à un Bref de Clement 

VHE Il y a auf quelques Convents de Religieufes de cette 
_ Congregation. Sn ORAN De 2 
_ + Leur Regle & Conftiturions furent imprimées à Boulogne 

en 1602. Le Pere Clement Marie Féllini:a fait l'Hiftoire de 

cette Congregation , imprimée aufli:à Boulogne en:1691. fous 
le Titre de Sacrum Mufäum Congrcgationis Mantuans , qu'on 
peut confulter aufi-bien que Lezana;drys /6s Annales. Marc. 

Ant. Ales. Cafanate. Parad. Carmelisici decoris.  Loùis de 

fainte Therefe. Succeffion du Prophete Elie, & Gio-Marix 

Penfa , Theatro degli huomini illuffri della famiglia. di Man- 

1044 ) : 





| © HR mPARCE NPD WE 
Des Carmes de l'erroite Obfervance , comme auffide quelques 
| autres Reformes faites en cet Ordre. | 


N TOu s avons veu dans les Chapitres precedens comme: 
NN les Peres jean Soreth & Baprifte Mantotüan, eftanc Ge- 
néraux dé FOrdre des Carmes, avoientætâché d'établir:la Re 
forme dans tous les Couvents dé l'Ordre ; ils s’eftoient con-- 
tentés aufhi-bien qué les Peres Martignogni, Renar ,& Ter- 
rafle , qui avoient precedé Baprifte Mantoïan , dans la mef- 
me charge , de faire obferver exactement la Regle du-bien-" 
heureux Albert , avec les mitigations du Pape Eugene IV.- 
| ; Tc y. 


Caxuzsne Il y eut neanmoins , fous le Generalat du mefme Mantoüan, 


334. HisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 


s'erroire un Religieux plus fervent ; nommé Voolin, quientreprit de 


OBsSER 


VANCES 


2 


retablir là Regle avec les declarations d’Innocent IV: laquel- 


le, quoique corrigée par ce Pape 5 comme nous avons dit, 
paffe pour la premiere & la primitive. Mais fes bonnes in- 
tentions n’aïant pas reüfi, fon grand deflein fut reduit à là 
feule fondation d’un Couvent auprès de Gennes auquel il 
donna le nom de Mont-Olivet , qui ne depend que du Gene= 
ral & qui , quoi qu’unique, prit neanmoins le titre de Con- 
gregation fous le Pontificat de Leon X. ; 


Comme le Pere Baptifte Mantoüan eftoit membre de la 
Congregation de Mantouë qui eftoit reformée & qu'il ne 


fouhaitoit pas mieux que de voir une Reforme generale dans 


out l'Ordre ; il donna volontiers les mains , eftantencore# 


General à l’eftabliflement en France , d’une Congregation 
de Reformés , fous le nom de Congregation d’Alby , quitef= 
voit gouvernée par un Vicaire Generel qu’on élifoit dans le 
Chapitre general de cette Congregation ; c'eft pourquoi elle 
faifoit un corps feparé de l'Ordre ; mais elle ne fubfifta pas 
long-tems, & elle fut reünie à l'Ordre par le Pape Gregoire 
XIIL. l'an 1680. | is rit a 
-Le Pere Pierre Bouhourt fut plus heureux dans la Reforme 
qu’il entreprit aufli en France, au commencement du der: 


nier fiécle,vers l'an 1604. dans le Couvent de.Rennes en Bre= 


tagne 5 car elle fubfifte encore, s’eftant eftenduë non feule- 
ment dans plufieurs Provinces du Roïaume , mais mefné» en: 
Allemagne,en Flandres, & en Italie. Quoiquece foitle.Pere. 
Bouhourt qui en:ait jetté les fondemens, elle doit neanmoins 
fa gloire & fon accroiflement au Pere Matthieu Thibaut qui 
lui a donné toute fa perfeétion. Ce Pere voïant d’abord les 


difficultés , qui fe rencontroient dans l’execution du deffein 


que le Pere Bouhourt avoit formé, douta du fuccés de cetre 
0 £ e Lu . Q , 6 s f Es 
entreprife , & prit la refolution de quicter POrdre des Car- 
mes pour entrer dans celui des Chartreux. Comme il eftoir 
fur le point d’en prendre l’habit , le Prieur de la Chartreufe 
1 e * Pete . ‘ ke é . 1. 
& Paris, qui avoit promis de le recevoir , aïant appris qu’il 


ÿ avoit depuis peu des Carmes Dechauflés à Rome , ne vou 


luc plus les recevoir & crut qu'il ne devoit pas ravir à l'Or- 


dre des Carmes un homme fi zelé, qui né quittoit fon Ordre, » 
5\ 4 0 à '. . 

qu’à caufe que la licence y eftoit grande , ne lui aïant pro 
| - | | pr | 


t 
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mis de le recevoir dans celui des Chartreux , qu’au cas qu'il Carmespi 
n’y eut point d’efperance de Reforme parmi les Carmes, & te de 
il lui confeilla d'entrer parmiles Dechauflés. C’eft pourquoi yanez : 
le Pere Thibaut entreprit le voïage de Rome & s’eftant pre- | 
fenté au Couvent des Carmes Dechauflés pour y eftre recu, 
Dieu permit que le General Henri Silvius s’oppola à fa recep- 
tion’, de forte qu’il fut contraint de retourner en France, où 
continuant fes eftudes de Theologie qu'ilavoit interrompués, 
il fut promeu aux degrés par le mefme General , en atten- 
dant les difpoficions de la volonté de Dieu fur lui. 
-: Enfin le tems arriva que la Providence Divine avoit mar- 
qué pour fe fervir de ce Pere , afin de perfectionner la Re- 
forme que le Pere Bouhourt avoit commencée. Ce fut l'an 
1607. que le Prieur de Rennes qui fouhaitoit auffi beaucoup 
que cette Reforme fe maintint , appella à {on fecours le Pere 
: Thibaut quifut aufi-toft établi Maiftre des Novices, & deux 
ans après il fut élu Prieur dece mefme Couvent. Quelques 
années aprés la Reforme fut introduite dans celui de Dol & 
dans quelques autres. Il y eut mefme de nouveaux Couvens 
qui furent fondés fous la mefme obfervance , & qui for- 
merent la Province de Touraine , compofée d’environ vingt 
cinq Couvents d'hommes ,de deux hofpices , & de quatre 
Monafteres de Filles. Le Couvent de Carmes qu’on appel- 
le communément à Paris les Billettes , depend de cétre Pro- 
vince. ; 

D; l'an 1603. dans le Chapitre Provincial de la Province 
de Flandre qui fe tint à Gand , & où le General Silvius pre- 
fida , l’on fit plufeurs Decrets pour y eftablir la Reforime. 
Le Pere François Pocel qui fur élu Provincial dans ce Cha- 
pitre , emploïa tous fes foins pour les faire executer , mais ce 
fut inutilement. L’on fit de nouvelles tentatives en 1615. qui 
n'eurent pas un meilleur fuccès ; & mefme l’an 1621. quoi- 

ue le Pere Richard de faint Bafile & cinq autres Religieux 
e fuflent unis enfemble pour faire reüflir cette Reforme, il 
s'y trouva encore tant d'oppofitions de la part des autres 
Religieux, qu'ils furent obligés pour lors de fe defifter de 
leur entreprife. Mais l’année fuivante dans le Chapitre qui 
fe tint à Bruges,quelques autres Religieux s’eftant joints en- 
core au Pere Richard & à fes Compagnons. Ils élurent 
pour Provincial le Pere Marc Cafhau, qui avoit beaucoup de 


Carwesox Zele pourles Obfervances regulieres , & qui fouhaitoit pas 
PM er reillement la Reforme. Cependant. ce nouveau Provincal: 
4 voïant les difficultés qui fe rencontroient dans l’execution de 

3 KonOffee. Il eut pour. 
fuccefleur le Pere Jean Bavay qui eftant auparavant Supez 
rieur du Couvent de Valenciennes, s’eftoit uni avec quatre 
jeunes Preftres pour faire recevoir dans ce Couvent la mef- 
meReforme & les mefmes Obfervances que celles qui avoient : 
cfté introduites dans la Province de Touraine. Ces Religieux 
zelés implorerent d’abord l'autorité de l’Evefque d’Arras,dans 
le Diocêfe duquel le Couvent de Valenciennes fe trouvoit ; 
ils obtinrent auffi celle du Duc d’Arfchot; & lArchiduchefle 
Claire Eugenie d’Auftriche , Gouvernante des Païs- Bass 
voulut bien efcrire au Pere Sebañtien Franton , pour lors Ge: 
neral , afin qu’il envoïaft dans ce Couvent des Religieux de 
la Province de Touraine pour y introduire leurs obfervances. ” 
Les Peres Philippes Thibaut, Luc de faint Antoine, & Ni- 
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fes bons defleins , aima mieux quitter 


colas de Caftres recommandables par leur pieté & par leur 
{cience furent nommés par le General. Ils arriverentau Cou- 


vent de Valenciennes , le onziéme du mois d’Aouft 1624. &: 
crois jours après tous les Religieux de ce Couvent, en re 
nouvellant leurs vœux , s’engagerent à l’obfervance de la 
Province de Touraine. Comme ces Religieux en embraflane 
la Reformeavoientquitté leurs habits noirs pour en prendre! : 

de gris obfcur, peu s’en fallut que cela ne caufaft un foule- 
_vement dans Valenciennes ; car une perfonne qui avoiglau- 
torité en main , voulut contraindre les Religieux Reformés, : 
mefme par la force des armes, à reprendre leurs habirsnoirs; * 
mais le Peuple s’eftant mutiné à cette occafon, l’on n’inquiet- 


ta plus ces Religieux. La Reforme s’eftendirdans plufieurs au- 
tres Couvents, & il y en eut mefme cinq quifurent fondés de 
nouveau fous la mefme obfervance. 


L’an 1619. le Pere Didier Placa de Catane , & le Pere AL 


phius Licandre , tous deux Religieux de la Province de faint 
Albert ; entreprirent une Reforme en Sicile. Jls obtin- 
rent les permiflions neceflaires des Superieures ; &en peu de 


tems ils fonderent nenf nouveaux Couvents de cette Refor= 
me en Sicile , deux dans PEflat Ecclefialtique , & trois dans 


le Roïaume de Naples. Voïant enfuité que ces Couvents ef- 

roient en nombre fuffifant pour former une Province fepa- 
* f 

rée 
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rée, ils s’adreflerent au Chapitre General qui fe cinc l'an 1644. cinursse- 
& lui demanderent fon confentement pour l’erection de certe 1'rrroite 
Province, où les Religieux eftant de differents païs pourroient °55Er- 
_ apprendre les langues Orientales , afin de pouvoir aller en 
Million dansla Terre-Sainte. Le Chapitre y aïant confenri, 
le Pere Leon Bonfilius pour lors General de lOrdre;s’adreffa 
au Pape Innocent X. pour lui demander l’erection de cette 
nouvelle Province, ce que ce Pontife accorda par un Bref du 
16. Fevrier 1646. & l’on donna le nom de Monte-Santo , à 
_ cette Province à caule que le premier Couvent où la Refor- 
me avoit efté commencée , eftoit fitué fur une Montagne 
ainfi appellée , proche de la Ville de mefline. Ces: Reformés 
fe difent du premier Infticut , parce qu’ils obfervent la Re- 
gle primitive de l'Ordre, moderée par le Pape Innocent IV. 
alant renoncé aux mitigations qu'Eugene IV. y avoit faites, 
touchant l’ufage de la viande , dont ces Religieux Reformés 
s’abftiennent de mefme que les Carmes Dechauflés. Comme 
cette Province eftoit compofée de Siciliens , de Napolitains , 
-& de Romains ; ils avoient fouvent des differends entr’eux; 
c'eft pourquoi ils demanderent à la Congregation des Re- 
uhers ; que leur Province fuft feparée en deux, ce qui leur 
Fe accordé l’an 1709. & les deux Provinces retinrent le nom 
‘de Monte-Santo;l’une fous celui de Monte-Santo de Sicile ,. 
-qui eft compofée de neuf Couvents dans le Roïaume de Sici. 
le;l’'autre fous le nom de Monte-Santo de l'Eftar Ecclefafti- 
que ; Aui comprend cinq Couvents dans les Eftars du Pape, à 
Taquelle l’on à permis d’agreger deux autres Couvenrs de la 
-mefme Reforme , qui font dans le Roïaume de Naples. ; 
; ‘Il y a encore en Italie la Reforme de Turin, ainfi appel 
ï Ice à caufe qu’elle a pris fon origine dans la Ville de Turin, 
E. Pan 1633. à la follicitation du Duc de Savoye Victor Ame- 
dée. Le Pere Theodore Stratius pour lors General de POr- 
.dre,nomma pour fon Commiflairele Pere Lotis Bulla, Prieur 
du Couvent de Notre-Dame de la Place , afin detravailler à 
cette Reforme. Le Pere Bulla eftant mort deux ans après, 
le Pere Dominique de fainte Marie lui fucceda dans. cette 
.. _  commiflion, & y reüflir fi bien, que la Reforme fut efti- 
blie dans le Couvent de Turin. Elle fut cinq ou fix ans fans 
faire aucun progrès ; mais lan 1639. le Marquis Doliani la fc 
-recevoir dans le. Couvent de Clarafce. Elle pafa enfuite 
Tome I. Vu 





Carassse l'an 1640. dans le Couvent d’Aft. Six ans aprèselle fut re 
L'ETROITE 
OBSER- 


YANCE= 


_{oins pour faire recevoir l’etroite Obfervance en Allemagne. … 


Les Electeurs de Maïence & de Treves, l'Evefque de Bam- à 


afin d’exciter tous les Conmvents de l'Ordre à embrafler la 






çuë dans un autre ; & enfin l’an 1654. dans celui de Ri- 
polle. 4 Smart NA LS à ÈS 
Le General Jean Antoine Philippini emploïa auffi tous fes. 


Il nomma pour fes Commiflaires le Pere Antonin de la Pro 
vince de Touraine, & le P, Gabriel del’Annonciation dela 
Province de Flandres. Ce fut par leur moïen quela Reforme 
fui introduite dans les Couvents d’Aix-la-Chapelle , de Tre- 
ves, de Bamberg, de Wifbourg, & dans quelques autres. 


bers , & plufieurs Princes y. donnerent leur approbation ; & 


mefme Reforme ,.le General efcrivic une Lettre Circulaire. 
dans tout l’Ordre, l’an 1649. dans laquelle il defcrit le pro. 
grès que l’étroite obfervance a fair dans plufieurs Provin 
ces.. Mais toute la Reforme que l’on vit dansles Couvents qui 
n’embrafferenc pas l’étroite obfervance;c’eft qu'ils quitterent. 


les robes. noires , pour en-prendre de gris obfcur ou couleur. 
de Minime... | | 2 DS 

Tous ces Religieux de l’étroite obfervance, tanten France 
que dans les autresProvinces,ontles mefmesConftitutions.El-. 
les furent: dreflées l'an 1635. par les Peres de la: Province de 
Touraine ,.& furent approuvées non feulement par le Ge 
neral Theodore Stratius , à la recommandation du Roi: 


Loüis XII. de la Reine Anne d’Auftriche , du Dugd'Or-. 


leans Frere du Roi,& de plufieurs Seigneurs de la:Cour,l’ans 
1638. Mais ce mefme General les fit encore confirmer par le 
Pape Urbain: VIII. Pan 1639. & fous le Generalat du Pere | 


Leon Bonfilius, il fut ordonné dans le Chapitre General qui. 


fe tint. à Rome l’an 164$. que ces Coniftitutions féroïent ob-- 
fervées dans tous les Couvents Reformés de l'Ordre &.qui: 
le pourroient eftre dans la fuite , afin dé garder l’uniformité, : 
ce qui fut confirmée par le Pape Innocent X. le 2. Séprem-- 
bre de la mefme année. Il y'a plufieurs Monafteres de Filles . 
qui ont embraflé la mefme Reforme. Quelques-uns de ces. 
Monafteres font foufmis aux Ordinaires , & d’autres aux Su-- 
perieurs de l'Ordre. Quant aux Religieux, ils ne font point dé 
corps feparé , mais feulement-dés Provinces differentes dans. 


POrdre. Leur habillement eft aflez conforme à ceux de l’'an-- 
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cienne obfervance, & roue la difference qu'il y a , c’eft que Canurine 


celui des Peres de l’étroite Obfervance n’eft pas fi ADIEE ARSER 


que celui des autres. Nous avons fait graver un de ces Re- vancr, 
ligieux de la Province de Monte-Santo , tel que le Pere Bo- 
-nanni l’a donné dans fon Catalogue des Ordres Religieux. 

Sous le Generalat du mefme Theodore Stratius , le Pere 
Blanchard Religieux de l’ancienne Obfervance, voulut in- 
troduire une Reforme particuliere en France ; en faifant ob- 
ferver la Regle du Patriarche Albert , fans les declarations 
… d’Innocent IV. niles mitigations d'Eugene IV. Pour cet ef- 

_ fet, deux ou trois Religieux s’eftant joints à lui, ils bâtirent 
un Ermitage, felon le deflein de cette Regle primitive, en 
un lieu nommé Grateville au Diocefe de Bazas dans les Lan- 

… des qui font fur le grand chemin de Bayone qui leur fut don- 
… népar quelques Gentils-hommes du païs. L'Evefque de Bazas 
:N. Loftolfilomarini, donna fon confentement à cet établiffe- 
ment , à la follicitation de Henri de Gournai , Comte de 
Marcheville en Lorraine. On gardoit dans ce Defert la pre- 
miere Inftirution de la Regle ; c’eft pourquoi les Religieux 
fe nommerent Carmes du premier Inftitut. Ils faifoient vœu 
feulement d’obéiffance dans lequel les autres eftoient ren- 
fermés. Ils mangeoient en particulier chacun dans fa Cel- 
L lule , & s’abftenoient dans les voïages d’herbages où de le- 
t gumes cuits avec dela viande. Cetre maniere de vivre fut 





approuvée par le mefme General Stratius, & confirmée par 
le Pa, Urbain VIII. l'an 1636. Mais ce Defert ne fubfita 
pas long-tems ; car peu de tems après ,un Preftre , Apoftat 
de l’Eglife Romaine nommé Labadie, qui difoic avoir reçu 
de Dieu l’habit de cette Reforme , fur en ce Defert & y cau- 
d fa de fi grands defordres, que l'Evefque, à la jurifdiétion du- 
; uél ces Peres avoient foufmis leur Monaftere, fut contraint 
} de les-en chafler , & ainfi cette Reforme fut fupprimée dans 
4 fon berceau. | 
n Foyez Joann Baptift.Lezana, 4zral. Sacri Prophetici @ Eliani 
Ordiné. Daniel à Virgine Maria, Vinea Carmeli, feu Hifloris 





“  Eliani Ord. Marc Anton. Alegre. Cafanate , Paradis. Carme- 
ë ditici decoris. Donatien de S.Nicolas;Fie de frere Jean de faint 
à Samfon. Regula & Conflitutiones Carmelitar. ffritfioris obfèr- 


vantie , Cum autlario reruwm ad Provinciam Turoniam fpeifan- 
| siwm. Delineatio.obfervantie Carmelit. Rhedon. Provin. & Phi- 
| Vuïi 
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Un  N'nronese) L AuCes différentes Rorormes de l'Ordre. de None Dis d u 

Pr 1 Mont Carmel ue joindronsP Ordre des Indiens,que Fran- É 

cois Modius, & quelques autres Auteurs, difent avoir etté 

une branche de ect du Carmel ; & dont ils mettent lPinfti- 

tution lan 1506. fous Le Don hcar de Jules IL. Alexandre 

Rof croit qu’on leur donna le nom d’Indiens , À caufe qu ls 

À _avoient pris la refolution d’aller en Mifion dans les Indes 

ss) nouvellement defcouvertes , pour Ÿ travailler à la converfion 

à des Idolâtres. Hsavoient des robes noires, avec des tuniques 

ou veftes blanches fans manche , y aïant feulement une ou 

_verture de chaque cofté pour pañler les bras, & ces Re. 
defcendoient jufqu’à my- jambe. Ily a del: apparence dues cet 

Ordre ne fubffta pas long-tems. à 

Francifc. Modius,De origine Ord. Ecélefe && Alexand. RG ! 

_ Des rie du Monde IL. Divif. js. 
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( CHAPITRE XLVIL 4 AR 
Des Religieufes Carmelites Dechauffées, avec la vie de Le fainte 
Therefe leur Reformatrice. “ 


, E coures les Reformes de POrdre du Carmel ; » n° y. 
en à point de plus confiderable que celle qui a efté 
face par fainte Therefe, EHe nâquit à Awvila ville du Ro 
me de Caftille le 12. Mars 1515. Son: Pere qui eftoit un Gentil | 
homme des plus qualifiés du païs ; {e nommoit Alfonfe San- 
chez de Cepede,& époufa en fecondes nôces Bearrix d’ Hau- f. … 
made. ls eurent fept garçons & deux filles , dont la premiere 
fut notre Sainte, qui jufqu’à fa profeffion Religieute qu'elle 
prit le nom de jèhes , porta coûjours celui d’Haumade , fui 
vant l’ufagé du Roïaume d’Efpagne, que les-enfans. pren 
nent fouvent le nom de la mere, & non celui du pere: Fe 
Comme fes parens joignoient à leur noblefle une pieté {0- 
lide, & que fon pere eftoit un homme d’honneur & de pro- | 
bité , droic, fincere , éharitable envers les pauvres ; compaff- 
ble envers les ES & les miferables,& aimant es 
da leéture des bons Livres ; il eut un grand foin d'imprimer” 
de bonne heure ces fentimens dans le cœur de fes enfans. 
ainf la jeune Therefe n'aïant encore que fix à fept ans; {cut 





ê 


7 HE al a " « 
corn 06 -aaféileds. 2 


CZ 
ZA 


A, 
ns) ste 





221 


PA 
FLE 


en 
LL LT LL LL LR RAR C2 


N 
N 
À 
\ 
\ 
\ 
À 
\ 
N 
À 
| 


UE 


MU 


(0 


(0 





DOOCROUN 


(x 
0000 
OS 
f A 





QC 


Ÿ 
vw 
ne 
() 
() 
#1 1] NS 
} A 19 14 
‘ MAX VE 
2 LÉ 
Carmelite 


LcuSe 





USSEE 








dech 



































2" 4 


4 PREMIERE PARTIE , Chap. XLVIL. 34t 
_ fi bien profiter de fes bons exemples, que la lecture des Vies Carmwrira 
_ des Saints faifoit voutes fes delices , & qu’elle ÿ emploïoit 2e. 
_ ordinairement tout le tems que les autres enfans ne donnent 
_ qu'aux jeux & aux diverciflemens. Quoiqu’elle aimaft fes fre 
res également , neanmoiïins Rodrigue de'Cepede, qui eftoit 
#on aîné de quatre ans, fembloit avoir fa confiance plus que 
les aûtres : c'eftoit ordinairement avec-lui qu’elle faifoit {es 
Jedtures , &.en-confiderant les tourmens que les Martyrs 
avoient endurés pour poffeder le Roïaume du Ciel , il lui 
fembloit qu'ils l’avoient acheté à bon marché. Souhaitant 
de mourirà ce prix, pour acquerir en peu de tems un fi grand 
trefor , elle deliberoit fouvent avec fon frere ; fur les moïens 
qu'ils pouvoient prendre pour. cela. 1] leur fembla que le 
meilleur eftoit d'abandonner la maïfon de leurs-parens,& de 
s’en aller dans le païs des Maures, afin d’avoir oceafion de 
perdre la vie parmi ces Infidelles. Ils partirent à ce fujet de 
la maïfon de leur pere; mais un de leurs oncles les aïant 
… rencontrés, & les aïant arreftés pour fçavoir où ils alloient 
ainf feuls, les ramena à leurs parens qui eneftoienc beau. 
coup en peine. Rodrigue aïant decouvert à fa mere leur def- 
fein , elle leur défendit de fortir feuls fans eftre accompag- 
nés d’un domeftique:c’eft pourquoi la tentative qu’ilsavoient 
faite d’aller chercher le martyre, n’aïanct pas ref, ils prirent 
_uné autre refolution, qui fut de vivre comme des Ermites, 
pour imiter les Peres des Deferts dont ils avoient leu les vies, 
ils meuroïient prefqueles jours entiers dansleur jardin, bâ- 
tiffants de petits Ermitages comme s'ils euffent, voulu s’y en- 
fermer. | | | 
Mais la lecture des Romans leur fit perdre en peu de tems 
cette fatisfaétion qu'ils prenoient dans celle des Livres de 
_pieté , leurs bons defirs fe refroidirent ; & après la mort de 
_feur mere qui arriva l’an 1527. Therefe qui n’avoit que douze 
ans, perdit auf les fentimens de la crainte de Dieu qu’elle 
avoit confervés jufqu'à cet âge, & cela pour avoir fouffert 
_ des converfations un peu trop libres avec quelques-uns de fes 
‘parens , & pour avoir trop donné dans la vaniré & les ajuf- 
temens à la perfuafion d’une de fes coufines , qui n’avoit que 
des penfées mondaines. Elle s’entretint dans ces fentimens 
jufqu’à l’âge de quatorze ans ; QUE fon pere s’eftant apper- 
çu du peril où elle s’expoloit , la mit en penfion dans le Mo- 
| Vu üj 









bn: 


oo É PRE =. dd _ à d ENS mu É L 7” La PSS SRE Et É - EE — pe “2 + 
p hd ci FAPERE dr tr in ÉANSEAUE PR 9e © DT CE ER, SDS = : _ k 
pi SE S ER rt ne ER AR PM RE er EL ETS CREME FT RD Êr Su SEEN ES TE ENT TT De Sr, dia 
ns TE NDS CS ous ES TC SC Sd de Der eo CS cr M PQ ES ST SR ae 
; + + in f PU F : DNA MU PEN DR 2 LU SO Ce an rE ee à 2 DES en ei DE DE ee (ef UE AN 
7e are : 1e ‘ pe His soc: E PE en ET PS 
: x 4 A e L k a Sd 7 


nn RL 


F Aprés L 


C ARMELT- 
trs VE- 
ÉHAUSSÉES 


n.) 


VU Not. 
34 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
naftere de faint Auguftin d’A vila , où elleentraau commen. 


cement de l’an r$3r. 


D'abord ce changement de vie l'effraïa ; maïs peu de tems 


pour lés vanités du fiécle,& les vertueufes inclinations de fes 


premieres années fe réveillerent. Bien loin d’avoir de laver 
fion pour la vie Religieufe; elle en conçut au contraireun 
grand defir ; mais une bonne amie qu’elle avoit dans le Mo= 

nafteré de l’Incarnation des Carmelites de la mefme Ville,lui 


fitpreferer ce dernier à celui où elle eftoit penfionnaire,& qui 


lui paroifloït trop auftere , ne croïant pas que fon temperam- 
ment puft fupporter la rigueur de l'Obfervance qu'on y gar- 
doit. Unémaladie qui lui furvint , obligea {on pere de l'en 
faire forcir ; à peine fut-elle guerie , qu’elle entra d’ellemef. 
me dans le Couvent des Carmelires d’Avila l'an t$s. Elley 
prit l’habit ler. Decèmbre 1536. eftanit sai d’énviron vingt 
ün an & demi. Dièu la combla pendant fon Noviciat de gra- : 
ces fi extraordinaires, & elle s’acquitta de fes devoirs avec 


tant d’exactitude,de foufiniffion & d’obéïffance, que les Reli- 


ieufes,nonobftant fes infirmités qui eftoienc grandes, & la 


Piblef de facomplexion , la ‘reçurent à la profefion. Mais 


après elle trouva de grandes douceurs dans là compagnie des | 


Religieufes de ce Monaftere , elle n’eut plus que du degouft 
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‘peu de jours après avoir prononcé les vœux , elle fut attaquée 
deimaux de cœurs fi furieux , accompagnés de plufeurs au 
tres indifpofitions, qu’elle fut reduité à l'extremité ; c'eft 


‘pourquoi cornme on ne gardoit point decl@ture-dans ce _ou- 
vént , {ün pere voulut luifaire changer d'air & éprouver les 


remedes d’une femme qui demeuroit à Bécedas , qui avoicle 


fecret de guérir de femblables maladies. Comme on eftoit 
au commencement de l’hyver , elle alla en attendant le 


Printems chez fa fœur aînée qui demeuroit àla campagne: 
elle fit en paffanc quelque fejour chez Dom Piérre Sanchez 
de Cepéde fon oncle , qui aïant reconnu qu'elle s’adonnoit … 
à FOraifon Ménrale , lui mir entre les mains un excellent Li- 


vre qui enfeignoit la mechode pour la bien faire: elle le lur 


avec tant d’avidité, & le trouva fi conforme À {ôn: inclina- 
tion , que ce Livre lui tint lieu de maïftre & de conduéteur. 
Elle demeura pendant l’hyver chez fa fœur prefquetoüjours 


dans la folitude & la retraite : lorfque le Priñtems fut venu, 
fon pere la mena à Bécedas,ou elle devoir prendre!les reme- 
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PREMIERE PARTIE, Car. XLVII. 343 
_ desquilui furent inutilesimaiselle donna la guerifon fpirituelle Carxur 
à un Preitre , qui depuis fept ans fe trouvoit dans un com- ra 
merce criminel avec une femme de ce lieu 5 elle lui procura 
l'efprit de componction & de penitence , & une mort Chref- 
tienne qu'ilfitunan après. Hi r 
Elle FA mois dans celieu , où les remedes,bien loin de 
lui avoir efté falutaires,l’avoient de nouveau reduite à l’extre= 
mité. Son pere la ramena chez luiencereftat, & la fit voir 
à beaucoup de Medecins, qui defefperant de fa guerifon,l'a- 
bandonnerent. Un jour de l’Aflomptionelle tomba dans une 


—._  fyncope fi étrange, qu'on latint morte pendantquatre jours 
D d forte qu’on prepara fa foffe dans fon Monaftere , & que 
…._ les Religieufes ,qui,comme nous avons dit,ne gardoient point 
de clôture ,.envoïerent quelques-unes d’entre elles pour en- 
…_ Lever le corps & le conduire à la fepulture ; mais {on pere 
1 s’appercevant qu'elle avoit encore un peu de poulx s’y: oppo= 


fa. En effet elle revint de ce grand évanoüiflement, & vou- 
lut enfuite retourner en {on Couvent, où par les merires de: 
S.Jofeph;fous la protection duquel elle fe mit , elle commen- 





‘4 _ ça à fe mieux porter &à marcher. Cependant peine fut-elle 
….  guérié , qu'elle oubli les graces qu’elle avoit reçuë de Dieu, 
…._O _ & qui devoient fervir de chaînes pour l’attacher à lui. Elle 


- fe laïfa aller au relachement , elle fe laïffa vaincre par l’ef 
prit du monde , elle permit à quelques feculiers de la voir &: 
de l’entretenir, & elle quitta d’abord l’Oraifon , n’ofanc pas 
s'approcher de Dieu durant qu’elle fe fenvoit fi fort atrachée 
aux creatures, Mais Notre Seigneur ne put long-tems fouf- 
frir l’infidelité de fon époufe , il lui apparut deux ta pendant 
ce tems-là ; la premiere avec un vifage fevere , & la feconde- 
comme attaché à la colomne , & couvert de plaïes , un mor-- 
ceau de fa chair paroïflant dechiré & comme pendant à un: 
bras. Une faveur fi grande la remplit de confufon elle re-- 
prit les exercices de Ou en cela par les bons avis. 
d'un Religieux de S. Dominique à qui elle s’eftoit confeflée, 
elle recomba dans l’heureufe pente de fon cœur qui fe portoïit 
comme naturellement à Dieu, &- Notre-Seigneur l’elevoit peut 
à peu au plus haut degré de la contemplation ;'il prenoit plai 
fir à redoubler fes graces & fes carefles. Les faveurs qu'elle: 
enrecevoit frequemmentdevinrentfufpeétes à fes Directeurs... 
Ils apprehendoient. que ce ne fuflent. des illufons ;.ce qui: 
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nt fe que Therefe intimidée par fes Confeffeurs, n'operoit fon: 
Frs falut qu'avec craince,& Fuiloit de plus grands cfortspourac= 
_ querir la pureté de fon ame : mais après quelques conferen= 
_ ces qu'elle eut avecs. François de Borgia de la Compagnie de 
_ Jefus, qui lui fit connoïftre que marchanttoüjours dans Phu- 
milité, elle n’avoit aucun fujet de craindrel'illufion; ellefe 
raflura, & fe mit fous la conduite de quelques Peres de La. 
mefme Compagnie, qui la foûtinrent dans cette conduite ex= 
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traordinaire & qui l’obligerenc de joindre l'éxercice dela 
mortification & dela penitence à cés degrés fi fublimes d'O- 
raifon. Elle fe deñt des amitiés particulieres qu'elleavoit,qui, 
quoiqu'innocentes , mettoient neanmoins un grand empé= 
chement à fa perfection:cela lui coûta beaucoupipar ce qu'efs 
tant d’un naturel fort genereux , elle avoit toujours cru qu’ 
_elle devoit aimer ceux qui lui témoignoient de lPaffeétion ; 
inais après que par l’ordre de fon Confefleur elle eutdie pen= 
dant un tems quelques prieres, cette paflion d'amitié s’éteignit, 
& il ne lui fut plus poffible d’aimer perfonne qu’en Dieu & 
pOur Die es re MP PHESRR ENS 
Commens  C’eftoit dans lefprit d’acquerir de plus en plus cette per 
ne dé fection & dela procurer à d’autres, qu’elle entrepfit la re 
des Rceli- forme de fon Ordre: ce qui la determina à execurer ce def nn 
Sieux. “ein , furent les maux que les Lutheriens & lès Calviniftesÿ n 
caufoient dans l'Allemagne & dans la France’, ruinant dés 
ÆEglifes & profanant les Autels; eftant bien raifonnable,, dr NN 
foir-elle,que pendant que les ennemis deJefus-Chriftruiroient | 
les Temples que la pieté des Fidélles lui avoit dédiés, on en. | 
bâtiff de nouveaux pour reparer fon honneur: Pour parvenir 
à ce deffein , elle confera avec quelques vertueufes Filles de 
fon Monaftere de l’Incarnation , qui entrerent tellement dans 
fes fentiments ; qu’une d’entr’elles qui eftoit fa niece/& en: « 
. core penfonnaire, offrit mille ducats pour acheter unemai 

fon. Une Dame de a ville,d’une grande pieté & intime amie 

de la Sainte , nommée Guiomar de Villoa, lui promit de con-. 

cribuer à cette fainte œuvresce qu’elleexecuta fi fidellémene, 

qu'elle ne labandonna point malgré les difficultés qui fe ren-. 

contrerent , & les travaux qu'il fallut{ouffrir dans l'établifle 

ment du premier Monaftere ; & -qu’elle furmoônta senéreufe- | 

ment plufieurs perfecutions que l'enfer fufcira pour traverfér . 

de fibons defleins ; & érouffer la reformedans fon berceau. | 


Quoique | 
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.. PREMrERE PARTIE, CHar. XLVII. 34 
: : Quoique fainte Therefe ne puft douter que ce ne fuit Carwir- 
Dieu qui lui euft revelé d’executer une fi fainte entreprife, ue. 
& qu’elle demeuraft tres-aflurée que le Monaftere fe feroit; ses. 
prevoïant neanmoins toutes les difficultés qui arriverent , elle 
eut beaucoup de peine à s’y refoudre : maiselle fut encoura- 
gée par faint Pierre d’Alcantara, avec lequel elle avoit con- 
tracté une alliance de charité ; & après avoir pris encore l’a. 
vis du B. Louis Bertrand & de fon Confefleur, elle commu- 
niqua fon déflein à fon Provincial , qui confentit & promit de 
donner dans le tems toutes les permiflions neceflaires. 
+ La Saïnte voïant que fon deffein avoit reuffi fi heureufe- 
. ment, il lui fembloit que touces chofes confpiroient à l’accom- 
pliflement de fes defirs ; fa confiance lui faifoit croire que les 
mille Ducars de fa Niece , & le peu de bien que cette Dame 
- Guiomar lui offroit , eftoient fuffifans pour fournir aux frais 
& à l’entretien de cet Ouvrage; de forte que croïant qu'il 
n'y avoir qu’à conclurre le tout, elle commença à chercher 
une place, & à traiter, quoiqu’en fecret , de l’achat d’une 
Maifon fituée au mefme lieu où fe voit aujourd’hui le Mo- 
- naftere. Mais la chofe ne put demeurer fi fecrete qu'elle ne 
- fuftbien-toft fçuë dans la ville ; on n’y eut pas pluftot appris 
que Therefe & la Dame Guiomar fa bonne amie , vouloient 
_eftablir un Couvent de Carmelites Déchauflées, fans aucun 
fonds ni revenus ,que la nouveauté de cetre entreprife exci- 
ta de grands orages contr’elle, & ceux qui s’oppofoient le plus 
_ forcement à cé deflein, entroient plus avant dans l’efprit & les 
il bonnes graces du peuple. Le trouble fut plus grand dans le 
Monaftere de Therefe ; la plus grande grace qu'on pouvoit 
lui faire; eftoit, difoit-on., de la renfermer dans une prifon, 
comme une perfonne qui vouloit caufer le trouble & la divi- 
fion dans lOrdre;& le Provincial qui avoit promis de donner 
fon confentement à ce nouvel eftabliffement, retira fa parole, 
fous pretexte que le fond qu’on prefentoit pour cette entre- 
_ prife, n’eftoit pas fuffifant. | 
Sainte Therefe animée d’une vertu toute extraordinaire , 
nonobftant ces oppofitions , acheta [a Maifon fous le nom de 
Dom Jean d’Ovalle mari de fa fœur Jeanne d’Ahumale, fous 
pretexte qu'ils venoient s’habituer dans Avila. En effec ils y 
vinrent , & s’eftant eftablis dans cette Maïfon, ils commence- 
rent d'y faire travailler, felon le deffein de la Sainte, qui pen 
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dant ce tems-là , pourfuivirun Bref à Rome pour l’execution 


de la Reforme. Îl fut expedié l’an 1562. la croifiéme année du 
Pontificat de Pie IV. au nom de la Dame Guiomar d'Ulloa & 
de fa mere Aldonce de Guzman , aufquelles il permettoit de 


pouvoir baftirun Monaftere de Religieufes en tel nombre & 


foustel Titre qu’elles voudroient, à condition qu’il feroit de. 
l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel. Il ne refta plus 


qu'une difficulté, qui eftoit que le Bref foumettantle nouveau 


Monaftere à la jurifdiction de l’Evefque d’Avila, ce Prelac 


avoit peine à donner fon confentement à cer eftablifiement , 


. pr, 
confiderantque ce Monaftere n’avoit aucun revenu affure ; 


mais fainc Pierre d’Alcantara le fit condefcendre à recevoir 
le Bref , & à fe rendre comme le Fondateur & le Prorecteur 


de ce premier Monaftere. 


La Saintene perdit pas un moment pour profiter des bon- 
nes volontés de fon Prelat ; elle n’avoit qu’une fort petite 
Maifon pour compofer ce premier Monaftere, elle y choifit le 
lieu qui lui parut le plus décent pour faire une Chapelle; une 
chambre joignante re comme de Chœur aux Religieufes; 
tout y eftoir fi pauvre, que la Cloche dont elle fe fervoie 


pour appeller les Religieufes à Office, ne pefoit pas plus de 


trois livres. Ce Monaftere fut dedié fous le nom de faint Jo- 
feph. Il ne reftoic plus que dele peupler de faintes Filles. The. 


refe fit choix dequatre Orphelines dont fa Niece eftoit du 


nombre. Le jour qu’on celebra la premiere Mefle dans ce Mo- 
naftere , elles fe prefenterent à la Grille veftuës d’unesro 
ferge couleur minime, la tefte couverte d’un gros linge, 
& les pieds nuds. Un Preftre qui en avoit reçu commiflion de 
l’'Evefque les reçut enl’Ordre de Notre-Dame du Mont-Car- 
mel,& elles NA auffi de leur part ,de garder inviolable. 


ment jufqu’à la mort, la Regle primitive de faint Albert Pa- 





triarche de Jerufalem, felon la declaration d’Innocent IV. 


Cette nouveauté caufa un grand trouble dans le Monafte- 
re de l’Incarnation. La Superieure envoïa fur le champ un 
commandement à la Sainte d’y retourner , elle obeit à l'heure 
mefme , & partit après avoir pris congé de fes quatre Novices. 
Elle rendit compte de fon procedé avec tant de difcretion, 
d’humilité, de foumiilion & de dépendance, quela Superieu- 
re en fut fatisfaite, Mais le peuple de la ville s’émut celle 
forte contre cette nouvelle Fondation , qu'il courroit en fou- 
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PREMIERE PARTIE, Car. XLVII.. 

le pout renverfer le nouveau Monaftere , lorfqu'il en fut em. Carweur: 
pefché par les Magiftrats ; & dans une Aflémblée de la ville RE dr 

ui fe fit à cette occafion , où le Gouverneur eftoit d’avis qu’on FE 
rafaft le Monaftere , on femettoit déja en execution dele fai- 
re , lorfqueledifcours qu'un Religieux de l'Ordre de faint 
Dominique fit pour la défenfe decette Reforme naïffante , ar- 
refta la fureur du peuple & calma les efprits. Il y eut enfuite 
quelques autres conferences à ce fujet, où on propofa des 
voies d’accommodement : celles qui eftoient propofées par le 
Gouverneur de la ville , éftoient que le Monaftere fuft renté. 
Mais Therefe, bien loin de confentir à cet accord, obtint au 
contraire dans le mefme cems un autre Bref de Rome, qui 
lui permettoit & à fes Religieufes de ne poffeder aucuns biens 
ni en commun ni en particulier, & de pouvoir vivre des au- 
mofnes & des charités des Fidelles ; & elle obtint enfuite de 
fon Provincial la permifion, non feulement de recourner au 
Couvent de faint Jofeph ; mais encore d’y mener avec elles 
quatre Religieufes du Monaftere de l’Incarnation. 

A fon arrivée elle eftablit le gouvernement de la Maifon , 

elle ne voulut pointeftre Superieure , & diftribua les Char- 

es & les Oficesaux quatre Religieufes qu’elle avoit amenées. 
Quelques filles fe, prefenterent enfuite pour eftre reçuës dans 
ce Monaftere , & le peuple delivré de la pafion qui le preoc- 
cupoit , n'eut plus que de l’eftime pour la Sainte & pour fes 
Religieufes , & leur envoïoit des aumofnes fans qu'elles les 
dema:%aflent. Sainte Therefe avec les quatre Compagnes qui 
eftoient forties du Monafterede l’Incarnation, prit l'habit de 
la nouvelle Reforme, avec le Nom de Jefus , au lieu de celui 
d’Ahumade qu’elle avoit porté jufqu’alors. Elle reçut enfuite 
un commandement de l’Evefque pour accepter la Superiorité, 
& fe voïant en paix dans fon Monaftere , elle fit des Conftitu- 
tions qui furent approuvées par le Pape Pie IV. le 1r. Juillet 
1562. Sa Communauté fut compofée de treize Filles feulement, 
laïant fixée à ce nombre , & elle ne voulut point recevoir de 
Sœurs Convertes , afin que toutes les Religieufes fe ferviffent 
reciproquement. Mais cela a efté changé dans la fuite, le nom- 
bre de vingt Filles aïant efté fixé pourles Communautés qui 
fontfoumiles à l'Ordre ; & celles qui font fous les Ordinaires 
des lieux ne font point fixées, y enaïant quelques-unes où il y 
a prèsde cent Filles & quelquefois davantage , l’on y reçoit 
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Came auf des Sœurs Converfes. Tels furent les commencemens 
de la Reforme de faince Therefe , dont nous allons voir le 


TES DE- 


CHASSE... è à 
__… progrès dans le Chapitre fuivant. : 





à 2 A PI TRE XLVEÏT. are 


Continuation de l'Origine des Carmelites Dechauffées , ou ilef? 


parlé de la Reforme des Carmes Dechaul]es , avec la Vie 


du B. Jean de la Croix , premier Carme Dechau]fe, € 


Coadjuteur de [ainte Therefe dans cette Reforme. 


Q'ArnTe Therefe qui avoit reçu de grandes contradic- 


tions de la part des hommes dans leftabliflement du pre- 


mier Monaftere de Filles de fa nouvelle Reforme , ne fe re- 
buta point pour cela. Elle pourfuivit fon entreprife, & ce 
cœur genereux qui venoit de remporter une fi glorieufe vic- 
toire , ne s’effraïa pas de toutes les difficultés qu’elle prevoioit 


bien devoir s’oppofer au deffein qu’elle conçut auffi d’efta- 


blir la mefme Reforme parmi les Religieux. 1ln’y avoit que 


fon humilité qui la retenoiren quelquefaçon, & qui lui re- 
prefentoit qu’une entreprife fi relevée ne devoic paseftre con- 


fiée à la foibleffe d’une femme. L'arrivée du Pere Jean-Bap- 
tifte Rubeo General de l’Ordre, qui vint en Efpagne pour 
faire fes vifites , avança l’execurion de cette entreprife ; car 
elle pie occafion de lui communiquer fon deffein dags une 
conference qu'elle euravec lui. À la verité il s’y oppofa d'a- 


-bord à caufe des Religieux mitigés, qui ne vouloienr point 


entendre parler de Reforme; mais il ne-pur refufer aux prie- 


res de l’Evefque d’Avila,Dom Alvarez de Mendoza , la per- 


miilion que fainte Therefe demandoit:il en ajouta méfmeune . 


autre à laquelle elle ne s’attendoit point, & qu’elle nediii avoit 
point demandée, quieftoit de pouvoir fonder un plus grand. 
nombre de Monafteres de Filles, à condition que ces Monaf- 
teres feroient foumis à l’obéiffance des Superieurs 2 Onde 

Cette derniere lui fut accordée par efcrit , avant la premiere, 
& elle ne reçut les Patentes de l’autre que quatre mois après 
le General les lui aïant envoïées de Valence: Si-roft qu'elle: 
les euft reçuës , ellechercha les moïens pour faire l’eftablifle- 
ment du premier Monaftere de. Carmes Dechaufés. Elle fur. 
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PREMIERE PARTIE ; CHar. XLVIIT. 349 
encouragée parle General mefme, qui lui efcrivic plufieurs Carues xt 
fois pour pourfuivre une fi bonne œuvre ; & ne fe concentant rat 
pas de fimples lettres & d’exhortations ; il crut eftre obligé CHAUSSE S« 
d’emploïer toute fon autorité pour faire reuflir un fi bon | 
deffein , & de faire un commandement exprès à la Sainte 
de le pourfuivre. Elle prit donc les mefures neceflaires pour 
cela , & pendant qu’elle y travailloic fortement , l’occafion fe 
prefenta de faire une nouvelle Fondation pour fes Fillesà Me- 
dina-del-Campo. Elle fortit d'Avila pour ce fujet, & la Fon- 
dation eftant achevée, elle chercha des fujets propres pour 
commencer la Reforme des Religieux. Elle en parla au Pere 
Antoine d'Heredie Prieur des Carmes de Medina : elle fut. 
fort furprife , lorfque ce Pere qui eftoir âgé de plus de foixan- 
ce ans, s’offrit à elle pour embrafer le premier la Reforme , 
ajoutant que Dieu lappellant à un genre de vie plus auftere 
que celui qu’ilavoit embraflé, il eftoit refolu d’entrer chez 
les Chartreux , dont il avoit déja obtenu le confentement. 
Mais la Sainte ne trouvant pas dans fa perfonne ni l’efprit ni 
les forces neceflaires pour donner commencement à un Or- 
dre auftere , elle lui confeilia de furfeoir lexecution de fon 
defléin, & de s'exercer cependant dans la pratique des chofes. 
qu'il efperoit voter. Elle trouva le P. Jean de fainr Mathias 
plus propre pour fon deflein. C’eft celui qui a efté dans la fuite 
ficonnu fous le nom de Jean dela Croix , depuis qu’il em- 
braffà cette Reforme dont il aefté un des principaux inftru- 
men®avec fainte Therefe. Il eftoit fils de Gonçalo d’Yepés & 
de Pense Alvarez , & nâquit l'an 1542. à Ontiveros, 
Bourg de la vieille Caftille au Diocefe d’A vila. Ses parens qui. 
eftoient de mediocre fortune , & obligés de vivre du travail 
de leurs mains, ne fe trouverent pas en eftat d’envoïer leur 
fils aux eftudes ; mais il trouva des Patrons qui voulurent 
bien {e charger de fon éducation. I répondit fi bien aux inten- 
tions de fes Bienfaicteurs,qu'il fe rendit enpeude tems habile. 
dans lesfciences, & conferva fon mnocence & la pureté des 
mœurs parmi tousles dangers de la jeunefle., A Pâge de vingt 
un an , voulanrembraffer un genre de vie, il erut qu’il ne. 
pouvoit pas mieux faire, pour fe garenuir des pieges que le. 
monde lui tendoit , que d’y renoncer entierement, & de fe re- 
üirer dans une Maïfon Religieufe, comme dans un azile &un: 
port afluré.. ILchoifit pour cet effet celui defainte Anne dans. 


Xx uj 


350 HisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 3 
Caraser la ville de Medina del Campo , qui eftoit de l'Ordre des: 
CARE Carmes. S’eftant prefenté pour y eftre reçu, il y fut admis 
Hausses, fans peine, on lui donna l’habit Religieux avec le nom de 
Jean de faint Mathias. Il ne fe contenta pas de faire paroiïf- 
tre beaucoup de ferveur pendant {on Noviciat , il la redoubla 
après fa profeflion , & il pratiquoit tant d’aufterirés,que les 
Religieux de fa Maifon qui eftoient dechus de leur ancienne. 
obfervance en furent alarmés. Sa pieté n’eftoit pas moindre 
que fa mortification , il fe retiroit de la compagnie des hom- 
mes pour ne s’entretenir qu'avec Dieu dans l'Oraifon : de 
forte que les Superieurs le voïant fi avancé dans la voïe dela 
perfection , l’obligerent de recevoir l'Ordre de Preftrife, lorf= 
qu’il eut atteint l’âge de vingt-cinq ans. a: 

Il nefe vit pas pluftoft revêtu de cetre nouvelle dignité,que 
confiderant les nouvelles obligations où il eftoit engagé , il 
fouhaita une vie plus auftere & plus reguliereque celle que 
l’on menoit chez les Carmes. Après avoir long-tems confulté 
Dieu, il prit la refolution de pañler dans l'Ordre des Char- 
treux : il travailloit aétuellement à fe faire recevoir dans Ra: 
Chartreufe de Segovie ; lorfque fainte Therefe vine à Me- 
dina del Campo. Il y arriva dans le mefme tems du Couvent 
de Salamanque où il étudioït pour lors , & eftoit venu pour 
accompagner un Religieux , qui parla de lui fravantageufe- 
ment à la Sainte, qu’elle fouhaita de le voir. I] lui decouvrit 
le deffein qu’il avoit defe faire Chartreux ; mais elle luiparla 
de la reforme des Religieux de fon Ordre qu’elle medir ü, 
elle lui confeilla de diva fa refolution , jufqu’à ce qu’elle 
euft trouvé un Monaftere , de ne point quitter fon Ordre, 
mais de demeurer fidelle dans fa vocation , & de faire fervir 
plutoft fon zele à retablir cetInfticut dans fa premiere ferveur, 
Enfin elle l'exhorta dans des termes fipreffans,qu’il renonçaà 
fa premiere refolution , & promit à la Sainte de faire tout ce. 
qu’elle lui prefcriroit. | 

Sainte Therefe aïant ainfi gagné deux Religieux pour com- 
mencer fa Reforme , il lui fembla que tout eftoit fait ; mais 
comme elle n’avoit point encore de maifon, elle differa en- 
core un peu à la commencer. Elle fur à Alcala , où on la fol. 
licitoit fort d’aller , pour regler un Couvent de Carmelites 
qu’une certaine Mere Marie de Jefus y avoit fondé fous 
une reforme particuliere & differente de la fienne, Ellemo- 
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PREMIERE PARTIE, Char. XLVIII. 351 
dera leurs grandes aufterirés & leur donna les Conftitutions cururerr 
qu'elle avoit dreflées pour fon premiere Monaîtere de fainr CARmerr- 
Jofeph d’Avila : mais elle ne put pas obtenir d’elles de fe fou- PE 
mettre à l’obéiflance de l’Ordre,il y a eu depuis dans la mefme 
Ville un Couvent de fa Reforme , qu’on appelle les Carme- 
lites du faint Sacrement ou de Corpus Chriffi , pour les diftin- 
guer des autres Carmelites de la Mere Marie de Jefus qu’on 
appelle de l'Image. Après avoir fatisfair aux defirs de la fon- 
datrice de ce Couvent, elle fut à Malagon pour y faire un 
nouvel établiffement de Filles , où parut la premiere difpenfe 
de fes Conftitutions fur le point de la pauvreté & de la defa- 
propriation ; car par l'avis des plus fçavans hommes, elle fouf. 
fritque cette Maifon euft des rentes. Aprés avoir achevé cette 
fondation , elle partit pour en aller commencer une autre à 
Valladolid ; mais en paflant par Avila, elle fut vifiter fon pre- 
mier Monaîtere , & fut fort furprife , lorfqu’un Gentilhom- 
me de cette Ville nommé Dom Raphaël Megia Velafquez la 
vint trouver ; pour lui dire qu’aïant appris fon arrivée & quel- 
le fouhaitoit fonder un Couvent de Carmes Dechauflés , il 
lui offroit pour ce fujet une maiïfon de campagne qu'il avoir à 
Durvelle. La Sainte benit les ordres fecrets'de la Providen- 
ce, qui fecondoit ainfi fes defirs & faifoit reüfir fi favorable 
ment fon entreprife. A ïant donc accepté les offres de ce Gen- 
tilhomme, elle lui promit qu’allant à Medina delCampo,pour 
{e rendre à Valladolid,elle pafferoit par cette maifon deDurvel- 
le , qi n’eftoir pas éloignée de fon chemin. Elle partit à la fin 
du mois de Juin de l’an 1568. accompagnée d’Antoinette du 
Saint-Efprit & du Pere Julien d’Avilaÿ & aprés s’eftre écartée 
de la route, & fait plufieurs detours , ne rencontrant perfon- 
ne qui lui puft indiquer le chemin de Durvelle , ce lieu eftanc 
peu connu , elle y arrivæenfin avec beaucoup de peine. La 
veué de cette chetive maifon que la Sainte deftinoit pour un 
chef-d'œuvre, eftoic capable de refroidir & d’abbatre tour 
autre courage que le fien ; car ce logis eftoit feul en pleine 
campagne , me de toutes parts à la rigueur des vents & 
aux ardeurs du Soleil , proche d’un petit ruifleau nommé 
Rioalmar. Il ne confiftoit qu’en un portique raifonnable , à 
cofté duquel il y avoit une chambre fort petite & fi bañle , 
qu’on touchoit prefque le plancher avec la cefte ; le deflus ef- 
voit un galletas fi renfermé,que la lumierem’y pouvoit entrer 
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que par l'ouverture d’une tuile qui fervoit de feneftre.. Tout. 


ce bâtiment n’eftoit accompagné que d’une petite cuifine, & 


l'enceinte eftoit femblable à celle d’une maïfon depaïfan. Ce- 


pendant la Sainte y trouva tout ce qu’elle fouhaitoic', cette 

place lui fembla très propre pour l’établiflement d’un Mo- 
1 : | ° # È 5 

naftere , & fans fe former aucune difficulté elle y traça le 


deffein du Couvent. Elle mit l’Eglife dans le portique , le 


Dortoir dans le bas de la chambre , & le Chœur dans lé gal- 
. , é . y ; À OR PR 
Jetas ; pour la cuifine elle fe contenta d’une moitié de celle qui 


y eftoit, laiffant l’autre moitié pour le Refeétoire. Voila com- 


me Ja Sainte choific ce lieu pour y jetter les fondemens de 
À , Hp 
FOrdre des Carmes Dechauflés. “ele : x 


Pendant fon fejour à Medina del Campo , elle averti Le 


pere Antoine d’Heredie, qu’elle avoit enfin trouvé un lieu 
pour fonder une Maifon de Carmes Dechauflés. Elle lui de- 


manda s’il auroit bien le courage de demeurer quelque tems 
dans ce pauvre lieu : elle fut ravie d'apprendre que la pau 


vreté du lieu nele decourageoit point, & qu’il eftoit toûjours 


dans les mefmes does d’embrafler la Reforme.. Sa joïe 
fut accomplie, lorfqu’elle trouvale Pere Jean de faint Ma- 
thias dans une femblable refolution. Elle efpera qu’elle vien. 


droit aifément à bout d’une autre difficulté,qui eftoit d’obre- 


nir la permiffion des deux Provinciaux del’Ordre , comme il 
eftoit marqué el les patentes du General, Dans cette con: 


fiance elle laifla à Medina del Campo. le Pere Antoined’He- 


redie , & mena avec elle à Valladolid le Pere Jean de fainc. 


Mathias, pour linformer plus à loifir de Ja facon de vie » 
des exercices & de lObfervance qu’elle faifoit pratiquer à fes: 
Religieufes, Eftant arrivée à Valladolid , elle y travailla à 
l’érablifflement d’un Monaftere deFilles:& y aïantreglé toutes 
chofes & reçu les permiffions du Provincial de la Province: 


de Caltille, & de celui qui eftoit le dernier forti de cettechar- 


ge ; elle envoïa le Pere Jean de fainc Machias à Durvelle pour 
y jecter les fondemens de la Reforme. Elle lui donna un 
habit de drap fort sroflier , & un pauvre Miffel pour dire la 
Mefle. Un des Ouvriers qui travailloit au Monaftere de Val. 
ladolid l’aïant accompagnée , accommoda cette maifon en 
forme de Monaîtere dans une fimplicité & une pauvreté ad- 
mirable, le Pere Jean de faint Mathiasf{erevêcit de lhabit que 
fainte Therele luigvoit donné ; & demeura feul dans certe 

| folitude- 
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folitude depuis la fin du mois de Septembre 1564. jufqu'a la Carmrste 
-fin du mois de Novembre de i1 mefme année , que le Pere LA ET" 
Antoine d'Heredie le vint trouver avec un Frere Laic. Ils caussa'ss 
arriverent à Durvelle le 27. Novembre , & paflerent la nuit 
€n prieres pour fe preparer à l’action folemnelle qu'ils de- 
voient faire le lendemain. Le Pere Antoine d'Heredie , & le 
Pere jean de faint Matthias aïant celebré la fainte Mefle, ils 
.renouvellerent,eftant à genoux devant le faint Sacrement , la 
profeflion qu’ils avoient déja faice auparavant , de la Regle 
primitive ; &après que le Frere Laic eut fait avec eux la mef- 
me profeflion , ils renoncerent tous trois à la Regle mitigée. 
Ils changerent enfuire leurs noms, felon la couftume que fainte 
-Therefe avoit inrroduite parmi fes Filles. Le Pere Antoine 
pri le furnom de Jefus, & le Pere Jean celui de la Croix : le 
Pere Provincial les vint vifiter quelque tems après & nomma 
-pour Prieur le Pere Antoine de Jefus, & pour Sous-prieur le 

B. Jean de la Croix. | : | | 
«Quoique leCouvent deDurvelle ait efté leur premier établif- 
-fement , il n’a pas retenu long-tems fon droit de primauté; 
car celui de Paftrane aïant eité fondé le 13. Juillet 1561. s’eft 
æoûjours augmenté de plus en plus,& a efté le premier de laRe- 
Æorme où la regularité a efté parfaitement établie ; au lieu 
que lan 1570. lincommodité du lieu où le Couvent de Dur- 
-velle eftoit fitué , obligea les Religieux de le transferer dans 
da Ville de Manzere; &le premier Monaftere aïant efté aban- 
.dont},rentra dans la pofleffion deDomRaphaël Megia Velaf- 
-qués qui l’avoit donné àSte.Therefe. Ses Midi en joüirent 
-jufqu'en l’an 1612. que les Carmes Dechauflés fe repentant 
-d’avoir quitté le lieu où la Reforme avoit commencé, le ra- 
-chererent, & y firent bâtir un beau Couvent qui fubfifte en- 
core ; mais celui de Paftrane a toûjours pretendu la primau- 
té, & les Chapitres Generaux s’y font tenus. On pratiquoit 
d’abord dans ce Couvent de Paftranetant d’aufterités & de 

mortifications,qu'il fallut y apporter de la moderation. Com- 
‘me le B. Jean de la Croix avoit exercé la charge de Maïttre 
des Novices avec beaucoup de prudence & de fagefle à Dur- 
-velle & à Manzere, il fut envoïé à Paftrane pour y exercer 
le mefme emploi. Il partit pour ce fujer de Manzere le 15.0&. 
1570. &-eftant arrivé à Paftrane , il trouvale Noviciat com- 
-pofé de quatorzeReligieux;fçavoir dixNovices & quatrePro- 

Tome Yy 


| 3 … HxstoiRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
CARMESET La , à qui il donna de fi bonnes inftruétions , qu'ils farehe 
Se. dans la fuite d’excellens Religieux. I ne fut pas neanmoins: 
| CHAUSSE'S. long-tems dans ce Couvent , car il en forvit au commence 
| ment de l’année 1571. pour eftre Prieur du nouveau Monaf- 
_tere d’Alcala ; mais on l’obligea de retourner quelque tems 
‘après à Paftranne , pour y reprendre la direction du Novitiat, À 
à caufe que celui quiluiavoit fuccedé dansla chargede Mai£ 
: tre desNovices y avoit penfé ruiner luregularité par un zelein- 
difcret.LeB.Jean de laCroix y fit des changemens plus confor.- 
mes à l’efprit de laRegle.Il ne refta pasencore long-tems dans. 
ce Couventicar fainte T'herefe qui avoitiefté élué Prieure du. 
Monaftere de l’Incarnation d’Avila fon ancien Couvent de 
-profefion , l'y fit venir pour eftre Confefleur des Keligieu- 
les, afin qu’elles puffent par fes bons avisfe foumettre à le 
Reforme qu’ellesn’avoient pas voulu embrafler;ce qui luireüf-. 
fit parfaitement , la Sainte aïant veu les efprits les:plus re 
belles de ces Religieufes fe rendre dociles & fe foumettre. ! 
Mais lorfque le B. Jean de la Croix travailloit fefficace- 
ment pour le bien de la Reforme ; il eut une grande ‘per 
fecution à fouffrir de la part des Carmes Mitigés , qui revar… 
dant cette Reforme comme une rebellion contre les Supe- 
sieurs de lOrdre;voulurentle traiter comme unfugitif& un. 
-apoftat.. Ils envoïerent une troupe d'Archers & de Soldats. 
qui enfoncerent lyporte de l’Hofpice oùil demeuroit ; le fai x 
firent & l’emmenerent en tulmulte dans les prifons de leur ; 
Couvent. L’eftime & la veneration publique oueftoit 62 faine | 
“Homme dans A vila,leur fitapprehender qu’onine de leur enle- 4 
vait; c’eft pourquoi ils letransfererent à Tolede,& le renfer- | 
merenc dans un cachot ,où le jour n’entroit que par uneou. 
verture de trois doigts. Il y demeura:neuf mois traité au pain, 
| & à l'eau , quoiqu'il y fufttoûjours malade, & ce fut par une- 
efpece de miracle qu’il ne mourut point;maisDieu fe fervit du: 
credit & de l’induitrie de fainte Therefe pour de delivrer 18: 
lui donner la liberté. si HALO SAUT 
I n'y avoit pas à s’étonnerque des perfonnes qui eftoient fi 
fort oppofées à la Reforme, fiflent ce qu'ils puflenc pour per M 
dre ceux qui enleftoient les Auteurs. Sainte Therèfe avoit ; 
expérimenté elle-mefme ; jufqu’où pouvoit aller leur ‘pal 
fion  puifque leurs calomnies & leurs medifances aïant efté: | 
‘écoutées trop facilement par le General Rubeo qui luiavoir. À 
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cfté auparavant fi favorable pour l’avancement de la Refor- Canirsrt 


me , il lui fit défenfe de faire de nouvelles fondations , & lui ER à 
ui e der. aou | die, 
marqua comme pour prifon un Couvent où elle devoit £e cxauss: 


renfermer. Mais de quelle douleur cette Sainte n’auroit-elle 


_point efté penetrée, fi elle avoit veu la perfecution que les 


Reformés., fes propres enfans , fufcirerent au B. Jean de la 
Croix, qu'ils devoient regarder & refpeéter comme leur pere? 
À vant que ces defordres arrivaflent,cette Sainte eftoit morte 
à Albe l'an 1582. en revenant de Burgos,où elle avoit encore 
fondé un Monaftere de Filles. Elle eftoit âgée de foixante 
fept ans fix mois & quelques jours, & avoit pañlé quarante 


Mans en Religion , {çavoir vingt fept parmiles Carmelites 


Anciennes ou Mitigées,&, vingt parmi les Dechauflées de fon 
{ofticution.. 

Ce ne fut donc qu'après fa mort que les Reformés qui 
avoient traité le B. Jean de la Croix avec beaucoup d’indi- 
gnité , le priyerent de cout emploi dans un Chapitre Gene- 
ral, & le chaflerent honteufement de l'Aflemblée comme une 
pefte publique : ils le relesuerent dans le plus miferable Cou- 
vent qu'ils euflent à la campagne , avec ordre d’empècher 
qu'il ne fuft vifité de perfonne ; & voulant fe defaire de lui, 


_ ils refolurent de lenvoier aux Indes, fous pretexte de quel- 
que Mifion ; mais Dieu Parrêta par une violente maladie , 
& les Superieurs l’envoierent dansle Couvent d'Ubeda Ville 


del Andaloufie. Il y fut porté cout couvert d’ulceres par tout 
le cons, & y'trouva le Prieur, homme vindicatif , qui ne 
put diffimuler la fatisfaétionqu’il avoit d’avoir en fa puiflan- 
ce, celui qu'ilregardoir comme {on ennemi , parce qu'il Pa 
voit repris de quelques défauts lorfqu’il eftoic fon Superieur. 
El lui refufa tous les foulagemens neceflaires,& dfendic mef- 
meaux Religieux de l'aller con oler. Ce fut au milieu de ces 
maux & de ces perfecutions, que ce faint homme, après les 
avoir foufferts avec beauconp de patience , de douceur & 
d’humilité, rendit tranquillement fon efprit à fon Createur 


le 14. Decembre de lan 1501. Dieu fit connoiftre après fa 
mortla fainteté & la gloire de fon ferviteur par plufieurs mi- 


racles, qui ont enfin.obligé le Pape Clement X. àle bearifier 


Van 1675. | | dr RE que 
Sainte Therefe avoit eu l1 confolation enmourant de voir 


plus de dix-fept Couvents de Filles, & quinze d'hommes ds: 


XV ; 


MBELI= 
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RRRer ja Reforme. Son Inftitut fut porté de fon vivant aux Indes, & 
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après {a mort ils’érendit en ftalie , en France , dans les Païs: 


exausss's. Bas , & dans toutes les Provinces de là Chreltienté. Ces. 


Maïfons de Reforme demeurerent d'abord fous lobeïffan- 
ce des Anciens Provinciaux Mitigés , aïanc feulement des 
Prieurs particuliers pour maintenir la nouvelle difcipline:Cet- 
te union fubfifta jufqu’en l’an 1580. que Gregoire XIIL à la 
priere de Philippe I. Roy d’Efpagne,fepara entierementles 
Reformés d’avec les Mitigés , fous l’obeïffance d’un Provin- 


cial particulier , foëmis neanmoins au General detout lOr- 


dre. SxreV.en 1587. voïant que lesCouvents fe multiplioient, 
ordonna qu'ils feroient divilés par Province, & leur permit 
d’avoir un Vicaire General , ce qui fubfifta jufqu’en l'an 
1593. que le Pape Clement VIII. fepara entierement les Re- 
formés d'avec les Mitigés , & permit aux Keformés d’elire 
un General : le mefme Pape en 1600. fepara encore les Refor- 
més en deux Congregarions differentes , fous deux différents 
Generaux.. | 2e | LUE 
Dès l'an 1586. ils avoient obtenu un Couvent à Gennes, le 
Pape Clement V IL]. leur offrit un autre établiflément à Rome 
lan 197. qui eft celui qu’ils poffedent prefentement fous le 
nom de Notre-Dame della Scala. Maisles Efpagnols s’y oppo- 
ferent ; pretendant que la Réforme de faince Thérefe ne de- 
voit pas fortir hors du Roïaume d’Efpagne, & le Koi Phi- 
lippe IT. ordonna mefme à fon Ambafadeut à Rome d’em- 
pefcher que ces Religieux ne s’y établiffenr. Nonobffntces- 
oppofitions , le Pape voulut qu’ils priffent poffeffion: de cette: 
Eolife de Notre-Dame dela Scala le x. Fevrier: 1596. c’éft ce 
qui a donné lieu à la divifion des Carmes Dechauflés em 
deux Congregations differentes. Car ce Pontife par un Bref 
du deuxiéme Mars 1597.ordonna que les Couvens deGennes, 
de Rome,& unautre de Religieufes qui eftoit aufli à Gennes, 
ne dependroïentplus du General ni des Religieux Efpagnols, 
& feroient foûmis à la jurifdiŒion du Cardinal Pinelli, pour 
lors Procecteur de l'Ordre ; & lan 1600. il erigea ces trois: 
Couvents en Congregation, leur donnant un Commiflaire: 
General. Ils ont eu dans la fuite un General, & cette Cor 
gregation qui fe nomme de faint Elie s’eft G fort multipliée, 
qu’elle à prefentement dix-fept Provinces en France , ten: 


Xalie ;en Allemagne, en P ologne , en Flandres &.en Per 
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fe, dans lefquelles il y à plus de trois mille Religieux, CARMESEr 

_ Celle d'Efpagne qui a fix Provinces, & qui s’eft étendus SARL: 

jufques dansles Indes, n’eft Fe moins nombreufe, & les deux CHAUSSÉES 
Congregations ont des Maifons Profefles, Noviciats & Col- 
leges. Quelques-uns de ces Couvents ont des rentes, d’au- 
tres nepofledent rien. Dans chaque Provinces il doit y avoir 
un. Ermirage ou Defert, dont nous parlerons dans le Cha- 
pitre fuivant ; en rapportant aufli les obfervances qu'on y 
pratique. Quant à celles des autres Maifons,les R*. fe levent à 
minuit pour dire Matines, excepté dansles Maifons d’études 
ou Colleges. Ils ont deux heures d’Oraifon par jour, Pune: 
le matin, l’autre après Vefpres. Ilsprennent la AGDE tOLs. 
les Eundis, Mercredis & Vendredis après Complies. Ils ne 
mangent jamais de viande, à moins qu’ils ne foient fur mers 
dans les voïages ils peuvent manger des legumes où her- 
bages cuits avec la viande.. Ils jeünent depuis là Fefte de 
PExaltation de fainte Croix juiqu'à Pafques, rous les Ven 
dredis de l’année , les veilles des Feftes de là Vierge ; du Pro- 
phete Elie, du faint Sacrement , la-veille de faïnc Marc fi elle 
n'arrive pas un Dimanche , & les rois jours des Rogarions. 
. Aux jeûnes d'Eglife on ne leur donne à la collation que quel- 
ques fruits fans pain, ou un peu de pain fans fruits , & lé 
Wendredi-Sainc ils le jeûñent'au pain & à l’eau. Eeurs fre- 
res donnés ou Convers font deux ans de Noviciat, après lef- 
quels ils ne font que desvœux fimplés. Lorfqu'’ils ont demeu-- 
_récnqans dans l'Ordre, ils font admis à un fecond Noviciac 
d'un an, après lequel ils font profeflion folemnelle ; mais s'ils 
ont refté fix ans dans l'Ordre ; fans demander à faire la pro- 
fefion folemnelle , ils n’y font plus reçus dans la fuite, & doi-- 
. vent demeurer dans leur vocation fous l’obligation des vœux 
fimples. ; | 
Les Relipieufes font foumifes aux Superieurs de l'Ordre: 
en quelques endroits, & en d’autres aux Ordinaires des lieux. 
Elles doivent vivre d'aumofne & fans aucuns revenus aux: 
Villes riches ; autant que cela fe peut faire commodément, 
& aux lieux où elles ne peuvent pas vivre des aumofnes feu- 
les, illeur eft permis d’avoir du revenu'en commun: Aux 
Monafteres qui fonc rentés l’on'n’y peut recevoir plus de qua-- 
torze:filles ; jufqu’à ce qu'il y ait du révenu fuffifant pour en: 
avoir davantage; fice n’eft que quelqu'une aporrât à la vêture: 

| Yy Hi 
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- Ces Relgieufes aufli-bien que les Religieux. ont une us 
nique-& un, Scapulaire de couleur minime, &.un. Manteau 
blanc étroit. Les Religieux mettent par deflus. le Manteau un 
Capuce, auf blanc , & les Réligieufes leur. Scapulaires par. 
deflusla Guimpe. Les uns & les autres on des pail- 
laffes pofées fur trois ais:, Les Religieux vont nuds pieds avec 
des fandales de cuir , & les. Religieufes.'onc/pour chauffure. 
des fouliersou fandales de cordes que les Efpagnols appellent 
Alpergates,& des bas d’une étoffe grofliere comme la robe. :, … 

. Outre les deux Congregations de Carmes Dechauflés dont 
nous avons parlé, il y .eneut une troifiéme qui prit aufli, naif, 
fance en Italie, mais qui fur fupprimée.dans {on berceau, 
Dès le commencèment. de là feparation des deux. Congrega- 
tions d'Efpagne & d'Italie ,il y eut-de. la conteftation entr 
elles. au fujet des Religieux de, cette: Reforme ,que:les Papes 
Clement VIIE. &. Paul. V.'envoïerent.en Perfe en-1604. & 
1605. en qualité deMifionnairesApoftoliques::Ceux d’'Efpagne 
pretendoienr que d’envoïer des Keligièux dans lespaïsétrans 
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gers;, c’eftoir aller concre l'elprit de, leur Reforme. Ceux d’1- 
talie foutenoient au concraire :que ces: fortes de Mifions 


eftoient conformes à l'efprit de Li Reforme. El y eut mefime 
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désEfpagnols quientrerent dans leur fentimenc ; entr'autres, 


le P. Thomas de Jefus , qui efcrivit en faveur des Italiens. 
Mais comme c’eftoir un faint. homme qui avoit un grand zele 


pour le falut des :ames ;:& qu il apprehendoit que tes. contef.. 
tations h’empefchaflent le fruit que les Miffionnaires de leur 
Reforme pourroient faire ; il perfuada à Paul V. d’eriger une 
Congregation de Carmes Dechauflés., dont la fin feroit uni-- 
quement derprocurer le falut des ames dans les païs étrangers, 


reriques. Il s’afocia pour cet effévavec quelques Religieuxides 


_ Soit parmi les Infidelles ; foit parmi les Schifmatiques & He 


Congregations d’'Efpagne & d'Italie : &: obtint du Pape un: 
Bref du 21. Juillet 1608. qui les exemtoit de la jurifdiétion de: 
ces'deux Congregations , & les incorporoit dans une nouvelle 


:Congregation que fa Sainteré érigeoit {ous le nom:.de fainc: 


Paul, pour travailler à la converfon des Infidelles,.& nom- 


“moîtle P. Thomaspour Commiflaire General de cette nou 


vellé Congregation. On avoit déja commencé un Monaftere 


pour les Relig 


gieux de cette Congregation proche la Place. 


-Farneze à Rome , lorfque les deux Congregations d'Efpagne 
d'Italie, s’eftant accordéesenfemble , obtinrent du Pape la 
fappreffion de cette nouvelle Congregation-par un Bref du 7.. 
Mars 1613. qui portoit aufli que le Monaftere qui avoit efté 
-com-lencé proche l'Eglife de faite Sufanne,;aux Thermes de 
Diocletien , ferviroit pour toûjours de Seminaire pour les. 
Mifionnaïres, qui feroienc deftinés pour la:converfion dés In. 
fidelles & des Heretiques.Ce Monaftere eftant en eftar d’eftre 
habité , le P. Jeande Jefus qui eftoic: pour lors General, ob- 
tint du mefme Pontife l’erection de ce Seminaire fous le ti. 
tre de la Converfon de faint Paul, & que les trois mille efcus. 
Romains que le Baron Cacurri avoit: laiflésipar: fon: T'efta… 
ment pour les Miffions des Carmes Dechauflés, y feroientap 
pliqués. L’ony fit venir lan 1610. deux Religieux'\de chaque 
Province , qui donnerent commencement.à ‘ce Seminaire des. 
Mifions, dans cé Couvent de la Converfion de faint- Paul... 
-qui aefté appellé dans la fuite Notre-Dame de l1 Victoire. 


-Mais comme il y eut: quelques. differents entre. le General 
{es Definreurs. & les Peresdé la Province de Romé ; au:fu-- 
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Caruis jet du gouvernement de ce Seminaire. Le P. Dominique de 
FE la fainte Trinité , François, pour obvier aux inconveniens qui 
sHauste's, pouvoient arriver de ces différents, qui ne pouvoient eitre 
que prejudiciables aux Millions , chercha les moïens de pou- 
voir transferer ce Seminaire en un autre lieu , & le rendre 
immediatement foumis aux Generaux & à fes Defniteurs. I 
yreuflic, & obrint pour cet effet du Cardinal Maildachini 


l'an 1662. l'Eclife & le Monaftere de faint Pancrace hors des 


murs de Rome , qui avoient appartenus aux Religieux de faint 
Ambroife , dont l'Ordre avoit efté fupprimé , & duquel Mo. 


aafterele Cardinal Maiïldachini eftoit Abbé Commendataire, 


Ce General fit rebaftir l’Eglife & retablir les lieux Reculiers, 


«les baftimens aïant efté achevés en 1665. il y transfera le 


Seminaire des Carmes. Dechaullés , qui depuis ce tems-là "a 


toûjours efté foumis immediatement au General decer Ordre 


& à fes Definiteurs, qui yenvoïentles Sujets qu'ils jugent les 
-plus propres pour les: Mifions. Isy apprennent pendant crois 
ans les Langues Orientales y & huit jours après leur arrivée 
-dansce Couvent , ils doivent faire vœu d'aller en quelque 
Mifion que ce foit pour la Converfion des Hereriques & des 
‘Ænfidelles à la volonté de leurs Superieurs. Ces’ Miionnaires 
ont déja des Maifons à Hifpaham Capitale de Perfe,Sindi, & 
“Tacah dans les Eftars du Mogol , dans le Malabar , à Baffara, 
au Mont-Liban, à Alep, à Goa & en plufieurs autres lieux;,tant 
de la Syrie que des Indes Orientales. HER 
Cet Ordre a pour Armes chapé d’argent & de couleü: tan. 
-née , ce dernier terminéen Croix , accompagnée de trois étoi- 
les de l’un en l’autre , deux en chef & une En pointe , lEfcu 
timbré d’une Couronne Ducale, d’où fort un bras veftu 
d’une eftoffe de couleur tannée ,aïant en main uneépée à la- 
quelle eft attaché un rouleauavec cette devife : Ze/o 2elatus 
um pro Domino Deoexercituum 5 la Couronne furmontée de 
huit étoiles d’or difpofées de maniere , qu’elles ferment la 
Couronne: v ent ; ; CE 
1 Voïez es: Hifloriens Carmes que nous avons ci-devant cités 
Avec Francifcodi S. Maria, Reforma delos De/calcos de noffra 


Segnora del Carmen. La mefine traduite en Françoë par le Pere 


Gabriel de Ja Croix, @° ex Italien par le Pere Gafpard de 
faint Michel. 4/phonfe de la Mere de Dieu à donné le Catalo- 


ge des Efirivains des Carmes Dechaufés qui fe trouve imprimé 
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à la fin de l'Hiffoire des Hommes IHlaffres de l'Ordre des Carmes, prsvnre 





be par Emnanuel Roman 5 imprimée 40 Efpagnol ä en Italien. de GES | 
}: PA CARRE ee PRIS CRENT SA AR *° pe : us 1 à À : CHAUSSEE 
NÉC HA ere Le XD 3% 
Des Exercices @o Obferuances des Carmes Dechanffés dans 


Leurs Deferis. 


OnsxEur de Villéfore dans fes Vies des faints Peres 
LWdes Deferts d'Occident ; confidere les Carmes De- 
chauilés comme des Solitaires par: eftat , & qui par accident 
travaillent aufalut des ames ; pour concourir aveclés autres 
Religieux à l’œuvre: de Diewlorfque lEclife à befoin de leur 
.. -miniftere ; c’eft pourquoi,après avoir defcric lesexercices Re- 
_guliers &/ les Obfervances des Camaldules , des Chartreux, 
des Religieux de Seprfonds,, dela Trape & d’Orval , qui vi- 
vent en Solitaires, il parle aufli de ce qui fe pratique dans les 
Deferts des Carmes Dechauflés, & à mefine donné le Plan 
du Defert & du Monaftere de ces Religieux près de Louvie- 
res en Normandie au Diocefe d'Evreux,fondé par Louis le 
Grand. Ecle P. Cyprien de la Nativité de la Vierge, donna 
auffien r6s1. la deleription de ces fortes de Deferts , afin d’ex- 
citer quelques perfonnes pieufes à leuren fonder un en Fran- 
ce ; où jufqu’alors ils-n’enavoient point eu ; car ce ne für que 
l’an:1660. que celui de. Eouvieres fut fondé par le Roi. 

1:35 Conftitutions des: Carmes Dechauflés ordonnene 
qu'il n’y aura dans chaque Province qu’un feul de ces Cou- 
vents qui font baftis à la maniere de ceux des Chartreux ; & 
comme l’extrémefolitude & l'aufterité de ceux qui refident 
dans ces Deférts, demandent qué ces Monaftéres aïent une 
grande enceinte, ils doivent eftre fitués pour Pordinaire dans 
des Forefts, & eftrediverfifiés de lieux champeftres & agrea- 
bles , de Valons , de Colines , de Fontaines , & d’autres mef- 
langes: qui font propres pour le recuéillement interieur. 

Ala prémiere entrée ,le Portier faluant le Religieux qui 

_ vient pour demeurer dans le Defert,, lui dir feulement ces pa- 

roles: Loné foit Notre-Seignewr Tefus-Chriff , voftre Reverence 

(ou voffre Charité ) [oit la bien venué , après quot 1l ga-dele 

filénce:mais avant que de le conduire au Cloiftre;qui eft éloi. 

ané d'environ un demi-quart de lieué ; & depréfénter fa Pa- 
Tome L. Lz 
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cæaus- “lieu de Nouvelles , qu'il y faut faire ce que font les autres, 


SE’ Se. 


tions les Peres &les Freres l’embraflent ; & on leconduicen: 


" & apprendreaderaire st. OU" 
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tente au Prieur , il lui fait lire quelques avis qui font efcrité 
{ur une Tablette; & qui font , qu'on ne doiïr point parler en ce 









os 


Lorfque le Superieur a examinéla Patente du nouveau So- 
litaire , 1l aflémblela Communauté le mefmejours &leSolis 
taire reveltu de fa Chappeou Manteau , eft conduit dans le 
Chœur devant le Crucihx, où on allume des Cierges : tous 
les, Religieux font Oraïfon avec lui ; &: après avoir fecié 
l'Hymne Fési Creator Spiritus, on keène dans un liéu'defis 
gné pour les Receptions ,oùle Superieur commande à quel 
ques-uns des Religieux de lui donner quelques bonsavis pour 
proficer du fejour qu'il fera en ce Defert;ce quelé:mouveaw 
venu écoureayéc beaticoup d’humilité ;aïantiles-veux:baïf 
fés,, quand mefine il feroit dés plus Anciens déla Congregas 
ton, & que celui qui lui donne les avis feroit:ün des plus jeu. 
nes : après qu'il a éfté fufifamment inftruic de fes obliga= 


filence en fon logement. PRMEN AS à HERQUVE LE 20 ste si 
:i Le nombre des Religieux qui demeurent dans:ces Défercs',x 


qu'autre 


«maintenir l’'Obfervañce en à vigueur, le Provincial doit véile A ei 
quiy demeurent toûjours ; toutefois.de leur bon-gré-&clà 


leurs inftances ; afin: que par leurs. exemples.. ils: puiflent inf 


Geie 0 
à ns à SN À 
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 truiré & former les nouveaux Solitaires, fi ce n’eft qu'éux- 
_ mefme: demandaffent enfin d’en fortir ,où que leur fanté ou 
d’autres raifons ne leur permiflent pas d’y demeurer plus long- 


._.tems. 


* La principale fin de l’inftitution de ces Deferts , éft que les 
Religieux qui y demeurent, fecourent roure l'Eglife , & pro- 
fitent à tous les Fidelles’, par leurs Oraïfons continuelles, par 
leurs veiïlles leurs mortifications , & d’autres œuvres Set 
_ c'eft pourquoi lés Conftitutions ordonnent que dans ces for- 
tes de Monafteres , toutes les Mefles feront offertes à Dieu & 
* appliquées pour le progrès de l’Eglife ; pour l'avancement fi. 
rituel de lOrdre; pour lesobligations & neceflirés du Defert, 
. & pourlesBienfacteursde la Congregation ; fans qu’on puifle 
récevoiraucunesaumofnes pour les Meflés, & tout ce qui eft 
neceflaire pour l'entretien des Religieux & pour leur nourri 
_ rüre,; doit eftrefondé & fufffamment pourvu ; fans qu’on foie 

_ obligé de recourir à l’afiftance des Seculiers. 
 LÉe filence y.eft tres-étroitement gardé: il n’eft permis à 


aucun Religieux tant de jour que de nuit, de dire un mot 


aux Seculiers, ni aux Religieux ; fi ce n’eftau Superieur que 
chaque Religieux peut aller trouver quand il le juge à pro- 
. pos5 &; quoiqu'ils puiflent fe fervir de fignes, & qu'ils portent 
tous tne petite Ardoife ou des T'abletres qu’ils fe prefentent 
lésuns aux autres pour exprimer leurs neceflités , quand il 
. s’en offre quelqu’une ; il. ne leur eft pas neanmoins permis 
d'ufr beaucoup de ces fignes , pour ne point violer par cette 
voie la rigueur du Silence. Cependant dans les grandes 
Solemnités ou aux Feftes de premiere Clafle , le Superieur 
permet aux Solitaires de parler après Vefpres pendant une 
heure & demie feulement , de chofes fpirituelles ; mais per- 
{onne ne peut fe fervir de certe permiflion , s’il n’eft avec tou- 
te la Communauté: en forte que les Officiers qui font occu- 
pés à leurs fonctions, en eftant feparés , ne peuvent dire un 
feul mot; non plus que dans letems du grand filence. 

- Quoique l’abftinence foit rigoureufe dans les autres Maiï- 
{ons ; elle eft encore plus grande dans les Deferts 5 car les 
Religieux y ontaux jours de jeüne un plat moins que dans 
les autres -Couvents ; & tous les vendredis ils ne doivent vi- 
vre queide fruits&: d'herbes cruës ou cuites, ne pouvant man- 
ger ni œufs , ni poiffon, ni potage. Pendant RARES & le 
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re Carefme » ils ne mangent point non plus de: beure de laits 4 
es Dr. aide fromage , ni autrechofe compolée de lairage,& laveille 
éAausse's, du Mercredi des Cendres, aufli-bien quele Vendredi-Saint,ïls 
jéûnentau pain'8c. à l'eau ‘5 (ae AE Re | 
Outre les tems deftinés à POraïfon Mentale dans lesau- 
tres Maifons , les Soliraires des Deferts en font encoreune 
demie-heure avantle difner ; & une autredemie-heure après 
Matines, &ils y chantent l'Office avec plus de paufe. Tous 
les quinze jours il y a une Conference bite -l'efké dagis is." 0 
le grand enclos du Defere , & l’hyver dans un lie du Cou= 
venc deftiné pour cet exercice. Chacun y dit fon fentiment “ 
fur la matiere qu’on a propolée, & tous doivent apporter par 
efcrit leur penfée pour la donner & la faire enregiftrer dans 
le Livre des Collations fpirituelles;par le Religieux qui en al&. 
charge. oRU HN 
. Quoique la vie de ces SolitairesCœnobites;paroïfleaflez re- 
tiréescependant l'amour de la folitudes’anime & s’'augmente f 
fortement parmi eux, qu'outreles Cellules du Cloiftre;qui 
font à la maniere de celles des Chartreux ; ils ont encore: 
dans leurs bois des Cellules feparées , & éloignées du Cou: : 
vent d'environ trois où quatre cens pas, où en certain tems. 
de l’année on permet aux Religieux-de fe retirer lessuns après | 
les autres pour y vivre dans une plus grande folivude & une’ 
plus grande abftinence , eftant obligés de faireenleurparti 
culier les mefmes exercices & aux mefmes heures que le ref. 
re de là Communauté, & à chaque obfervance ils reponcient 
pat une petite cloche àcelle de l’Eglife , pour avertir qu’ils 
vont s'unir avec leursfreres; dire aux mefmesheures qu'eux; 
lesOffices.faire aveceux leurs medications,& prendreparcaux. 
autres exercices de la Communauté. -Ils y demeurent ordi 
nairement trois femaines, quelquefois plus où moins, felon 
la volonté du Superieur ; excepté céuxqui y vont'au come: 
mencement de l’ Advent on du Carefme pour y paffer toutce 
tems de penitence: Le depart de ceux-ci fe faicavec cere= 
monie à l’exemple des anciens Peres du Defert ; car le pre- 
mier Dimanche de l'Avent & le premier Dimanche de Ca= 
refme, tous les Religieux affemblés , après avoir OÙLLUNE EX 
._ hortation , ceux qui ont obtenu du Superieur la permiffon 
de demeurer dans ces Ermitages , reçoivent publiquement fa 
enedidtion, & s’y retirent enfuire. Ils n’y voient jamais per 
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fonne,& ne vivent quede fruits & de quelques herbes cruës - piérkrs 
ou,cuites mal affaifonnées. Les-jours de Dimanche ces Ana- »rs Car: 
chorerres doivent {e rendre au Monaftere des Cœnobites pour 4 AUDE 
y afifter à tous les exercices communs, &/'sien rerournent 
après Vefpres dans leurs Ermirages , excepté les joursde con- 
ference ; car ces jours-là ils ne s’en vonciqu’'après qu'elle eft 
achevée, Chaque femaine le Supérieur les va wifiter pour 
voir de quelle maniere ils fe conduifenc dans leurs folitu 
__ Lorfquele tems de la demeure d’un Religieux dansle De: 
fert prelcrit ‘par l’obéiffäancé eft expiré ; on aflemble dére- 
cher. la Communauté comme à fon entrée. Les Relisieux 
font un peu d’Oraifon au Chœur, & après avoir recité un 
Itineraire compofé de quelques devotes prieres , on mene 
le Solitaire dans le mefme lieu où on lui avoit donné des 
inftructions en entrant. Le Superieur:commande encore à 
quelqu'un des afliftans de lui donner quelques avis falutai- 
res , pour proficer du {èjour qu'il.a fair dans cé faint lieu,8& 
ne pas oublier les exemples de vertu qu’il ÿ a veu pratiquer. 
ce qui eft execute fimplement &avec charité. : 7 

Les Conftiturions defendent lentrée de ces Deferts aux 
perfonnes feculiéres,de quelque condition-qu’elles {oient,pour 
prendre leur divertiflement dans l’enclos ; foit pour y chaf. 
{er ;ou pour y pefcher ,; où pour quelqu’autre recrearion , 
de crainte qu’un Sanctuaire d’oraïfon & une retraite de peni- 
tence ne devienne un dieu-de plaifir & de fenfualicé. : Hs ne 
peuvent y loger ou ÿ-eftre admis ; à moïns qu’ils h’aïent fon. 
dé ou! bâti à leurs dépens quelque Cellule ou Ermitage ; où: 
que la Congregation ne leur {oit beaucoup redevable. L’en- 
trée en eft aufli incerdite aux Religieux mefme de la Con- 
gregation , {oit pour y eftré reçus en'paffant par droicd’hof- 
piralité,-{oit pour voir là Maïfon,iou pour y faire leurs dévo- 
tions, excepté aux Definiteurs Generaux,à moins qu'ils n'aïént 
permiflion par-efcrit du General ou-du Provincial. Le Supe- 
rieur du Defert peut neanmoins y recevoir par droit d'hofpi: 
talité les Religieux des autres Ordresfans autre permifion; & 
mefme leur donner leçouvert pour une nuit feulementdats 
Penñocinre: du Defenr! us edoudiiaescenmilsb;eois grrioi 
+ Enfin ces forces de Couventsnerdoivent paseftre eloisñées 
des Villes où les Carmes Dechauflés ont des Couvents pour 
4 Zi 


CARMELT- pouvoir facilementtranfporter les malades y de peut que 
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ENFRANeE. les exercices.d’une-infirmétie’, n’alceréntenquelquéchofe la 


rigueur: de lobfervance : SA 5 & fi les Solitaires qui 
fortent de l’enceinte>du .Defert } pour'recouvrer leur fanté 


en quelqu’autre lieu, feprefentoient dans cet intervalle "pour 
yentrer:; on leur refuferoit la porte ; ils n’y peuvént eftre 
admis que lorfqü’eftant parfaitèment: retablis , ‘ils y retour 


nent pour y demeurer & y faire les exercices commelesau- !. 
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ÉragLissEMENT des Religieufes Carme 


France,mäisil n’en putobrenir aucune;Monfieur de Fame : 
ne reiflit pas mieux dans un fecond voïage qu’il fic auffi en Ef- 


gregation des Preftres de:l'Oraroire,:& fur enfuite Cardinal, 
"d'aller pour une-troifième fois en Efpagne chercher decesRe- 
ligieufes. IlL:yiallas :&:malgréles oppoñitions que le! Demon 
forma à fes deffeins , lesembuches qu’il lui dreflafur les che: 
mins, .& les dangers-de:mortoù il le:fetta ,il:revint! en 
fanté à Paris, & y amena de Madrid fix Religieufes Carmez 
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Lités de fainte Therefé remplies de {on efpric & de fon zele. C'armerrs 
. Pendant que Monfieur de-Berule : eftoit en-Ffpagne , Ma- pots 

demoifelle carie cherchaune fondatrice pôur/le Monaftere sxraanée. 

. de ces Religieufes : elle trouva la Princefle Catherine d'Or : 
Jeans de Longueville , qui ébtinc du Roilagrément pour cet 

_ établiflement & une Bulle du Pape Clement VIII. l'an 1603. 

qui en le confirmant, fit. des Reglemens pour:la conduite. 
& la direétion-du Monaftere.de ces-premieres Carmelitesde- 

France & .des..autres qui feroient. fondés. dans là fuite. Le, 

_ lieu où,ce premier, Monaftere fur fondé, für. le) Prieuré: de: 
Notre-Dame. des Champs à Paris au Fauxbourg faint Jac- 
ques, de l'Ordre de faint Benoift, qui. dependoir: de l’Ab- 

baïe de Marmoutier. Ce Prieuré fut fupprimé sony firide: 

nouveaux baftimens; & les fix-Relÿieulésd’Efpagneeftanc 

arrivées à Paris en. 1608 en-prireñt aufli-toft-pofleflion: :1: 5 

La Bulle de Clement V1 Ll:;ordonnoiç entr'autres, chofes: 

que ce. Monaltere feroit {oufmis à la direction & gouverne. 

ment de Meffieurs Gallemand. Do&teur en.:Theologie; An: 

_drédu Val Profeffeur du.Roïeir la mefnie: Facülré &.de Bei: 

rule Preftre ; &.comme:il.éftoir béfoin.qu’outre'ces trois Su=- 

perièurs , il y euft'encore-un Vificeur,, à Sainteté. nomma 
pour cet. ef le Commiffaire General de POrdre des Car 
mes Dechauflés,; &en -attendant.qu'il. y :euft. de ces /Reliz- 

_ gieux.em France,le Gehëral.des-Chartreux.;.& il ordonna: 

auflipar la: Bulle,que ce premier, Monaftere eftabli-à Paris. 

feroiteghef de-rous les aitres qui feroient erigés dans la faire 
dans le Roïaume de France, : Aprésque ces. Relicieufes fu- 
rent eftablies , &,que les Superieurs nommés.par. la Bulle du: 

Pape,;- en. eurent;.pris’ la: direction! ; ils allerent trouver.les: 

Peres; Chartreux de Paris ,.& leur egmuniquerent cetre.Bul: 

le, lesprianr d'acceprer.lavifite de ces Relicieufes... Ces Peres! 

ytrouverenrquelques difficuleés,& aïanc remis cette affaire: 

a leur, Chapitre Genéral; ils.yipriréntla refolution.de refus 
fer terté, charge 3: ce qui oblisea les Superieurs des Carmeli- 
res d'avoir recours am Pape-Paul.V..quiavoir fuceedéà Cles 

ment. VII pourdeprierde poutvoir à un Vifiteur, Sa-Sain- 

tété par un Bref de l'an 1606: donna pouvait. àfon.Nonceien 

France. d'en nommer un, tant pour le Monaftere de. Paris 

que-pour. des autres qui avoient ef .erigés.s car Madémoi- 

file Acariene-fe contentanc pas d'avoir procuré. lérablife- 
291339] 


PREMIERE PARTIE, Char. L. :! 507 








368 HisTornE Des ORDRES RELIGIEUX, | 
€ ART ment de celui de Paris, avoit crâvaillé à ceux de Pontoife ; 
| amausse red Amiens & de: Roïer; & en vertu de ce Bref, le Nonce 
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où ils furent envoïés: d'Italie parrle G 





tées à Morlaix, & la ville confencit à leur’établiflement par! 
un Atte du 17. Mai 164. celles qui le demandoient follicite-: 
rent les Superieurs d’Y donner auffileur confentément; ilslé: 
refuferent à caufe de l'éloignement :’ainfi cetiétabliffément: 
ne fe fit pas pour lors; mais les perfonnes intereflées, % qui 
vouloient procurer à là Ville de Morlaix des Religieufés Car. 
melites de la Reforme de fainte Therefe, voïant qu'ils ny 
pourroient: reûir en s'adreffant aux Superieurs , eurent res 
courscaux Carmés Déthauffés fur ‘afin de Pañnée 1617. & 
les prierent d'accepter cé Monaftere , ce qu'ils firent”, & 
fur Ga: de Pännéé 16 ro. ils allerent en Flandres pour 
en amener des Réeligieufes , fur lefquelles:les Supérieurs de 
France n’avoient aucune jurifdition:! L'Evefque de Tre- 
guier,dans le Diocéfe ‘duquef la plus grande partie détaille 
de Morlaix fe trouve,& où le nouveau Mônaïftételdé ces Re: 
ligieufes eftoir fitué; s’y oppofas, à eaufe que létabliffez 
ment de ce nouveau Monaftere n’eftoït pas conforme aux au- 
tres du mefme Ordré én France. Lés Carmés 'oppoféréne en 
la Cour.de Parlement de Bretagne À lenresiftrémenct dés 
Lettres 


_ 
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Lettres patentes données par le Roi fur le Bref de Paul V. de 
1614..dont nous avons parlé. CesLettres aïant efté neanmoins 
enregiftrées le 30. Juin 1620.nonobitant leurs oppoñrions,&con- 
tinuant à exercer les fonctions Ecclefiaftiques & de fupe- 
riorité dans ce Monaftere , l'Evefque de Treguier les fit {or- 
tir de fon Diocefe. Is n’allerent pas bien loin , car ils ne fi 
rent que fortir d’un Fauxbourg de Morlaix & du Diocefe de 
Treguier pour aller dans un autre de la mefme Ville qui ef- 


soit du Diocefe de Leon, dans lequel ils transfererent le Co u- 
vent des Religieufes. Dès le 20. Mai de la mefme année le 


Cardinal de Sourdis, Archevefque de Bourdeaux, avoit don- 
né une fentence , par laquelle il declaroit que deux Monaf- 
teres de Carmelites Dechauflées qui eftoient dans certe ville, 
eftoient foufmis au General des Carmes Dechauflés. Au 
mois de Juiller de la mefme année , les Religieufes du mef- 
me Ordreà Bourges,prefenterent requefte à l’Archevefque de 
Bourges par laquelle fur ce qu’elles pretendoient n'avoir point 
de Vifiteur elles en demandoient un à ce Prelat , qui ordon- 
na qu’elles fe pourvoiroient à cet effet devant le Pape pour en 
ordonner comme fa Sainteté le jugeroit à propos. | 
Les Superieurs des Carmelites aïant eu avis de la fenten- 
ce du Cardinal de Sourdis en appellerent comme d’abus en 
Cour de Rome. Les Religieufes de Bourdeaux deputerent un 
Procureur pour y aller fouftenir leurs pretentions , Ce que 
firent aufi les Superieurs des Carmelites ; & les Religieufes 
de Yaintes , de Bourges, de Limoges & de Morlaix, qui 
vouloient auffi fe fouftraire de la jurifdiétion des Superieurs 
&{e foufmettre à celles des Religieux ; fe joignirent à leurs 
Sœurs de Bourdeaux. A près plufieurs conteftations de part & 
d'autre, le Fape Paul V. le 12. O&tobre 1610. ordonna que 
le Bref quinommoit pour Vifiteur des Carmelires de France, 
le General de l’Oratoire, feroit executé, & qu’il ne feroit rien 
innové au gouvernement & à la conduite des Religieufes,& 
commanda à ces Religieufes d’obéïir au Pere de Berule & aux 
deux autres , comme eftant leurs veritables Superieurs. 11 
eut plufieurs oppofitions formées à l’expedition du Bref ai 
me de la part du Cardinal de Sourdis. Elles durerent trois 
mois, & le Pape eftant decedé le 8. Janvier 1621. les Car- 
mes & les Carmelites,unis d’interefts , efpererent que fon fuc- 
cefleur leur feroit plus favorable ; mais ils fe tromperenrt. 
Tome I. | Aaa 
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Gregoire XV. aïant cfté élu le 26. Fevrier pour fouverain 
Pontife , & l'affaire aïanc efté de nouveau agitée devant lui, 
il fe conforma au jugement de fon Predecefleur, & confirma 
le pouvoir du Vifiteur & des Superieurs de cetOrdre;par deux 
Brefs des 10. Mars & 12. Septembre 1622. Les Carmelites de 
Bourges en appellerent comme d’abus au Parlement de Paris; 


mais le Roi par deux Arrefts du Confeil d’Eftat des feize Sep 


tembre & quinze Decembre de la mefme année , après avoir 


fait voir & examiner ces Brefs au Confeil , ordonna qu'ils : 
feroient executés , nonobftant oppolitions ou appellations 


quelconques. Il ÿ eut quelques Monafteres de Carmelites op- 
pofées aux Superieurs qui obéïrent , il y en eut d’autres qui 
aimerent mieux quitrer le Roïaume que de n’eftre point fous. 
la jurifdiction & direction des Peres de cet Ordre , comme 
celles de Xaintes qui fe refugierentà Nanci, Capitale du Du- 
ché de Lorraine , où elles firent un établiffement. s 

Le Pape Urbain VIIL par un Bref de l’an 1623. confirma 
ceux de fes predecefleurs pour la vifite du General de l’Ora- 
toire, ce que le Roi Loüis XIII. approuva encore & aurorifa 
par fes Lettres paténtes du 20: Mars 1624. portant que ce 


nouveau Bref feroit fignifié & executé, fans qu'il euft efté 
homologué autre part , qu’au Confeil d'Eftar de fa Majefté. 


En 1626. quelques Religieufes Carmelires aïant voulu s’éta- 
blir en Bretagne, fous la direction des Religieux de cet Ordre 
& de cetteReforme;il fut ordonné parArreft duConfeil d’Ef- 


tat qu’elles retourneroient à leur Maïfon de Profefion Ainfi: 


la paix & la tranquillité furent retablies dans cet Ordre en- 
tre les Religieux , les Religieufes, les Vifireurs & les Supe- 
rieurs. a 

Mais dans la fuice les Vifiteurs & les Superieurs eurent 
entr'eux des differens au fujer de la vifite des Monafteres que 
les Superieurs vouloient faire conjointement avec les Vif- 
teurs. Nous avons dit ci-devant que le Pape Paul V.'avoïc 
nomtmeé pour Vifireurs perpetuels des Carmelites , le Cardinal 
de Berulle pour lors General de la Congregarion de lOra- 
toire , & fes fuccefleurs en cette charge. Le Reverend Pére 
Charles de Gondren lui fuccedx après fa mort qui arriva l’a 
1629. mais en 1632. 1 declara,du confentement des Preftres de. 
cette Congregarion dans leur Affemblée generale, qu'il re- 
nonçoit pour lui & pour fes fuccelleurs Superieurs Gene 
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raux de cette Congregation, à l'officede Vifiteur des Mo- Carmezr: 
_nafteres de Carmelires ; ce qui fitque ces Religieufes sa 25 Dr 
drefferent la mefmeannéeau Pape Urbain VIIL. pour y pour- prFrancs, 
voir. Sur ces conteftations , fa Sainteté donna pouvoir à fon 
Nonce de nommer un Vifiteur ; & fur ce que les mefmes Re- 
ligieufes lui reprefenterent encore , que pour le grand nom- 
bre de Monafteres qu’elles avoient , un feul Vifiteur ne fuf- 
fifoit pas ; le Pape par un fecond Bref de lan 1633. donna en- 
core pouvoir à fon Nonce de nommer un ou deux autres Vi- 
fiteurs, ainfi qu'ille jugeroit à propos. Les Superieurs aïant 
voulu faire la vifite conjointement avec ces Vifiteurs , com- 
Mme nousavons dit, le Pape Alexandre VII. par deux Brefs 
des deux Oétobre 1659. & 13. Janvier 1661. declara que les 
Superieurs des Carmelites de France , n’avoient aucun droit 
de vifite dans les Monafteres de cet Ordre , non pas mefme 
conjointement avec les Vifiteurs. Il ordonna que la nomi- 
nation de ces mefmes Vifiteurs ne leur appartiendroit point,& 
que les Vifiteurs feroienc perpetuels aufli-bien que les Supe- 
rieurs, à commencer par ceux qui exerçoient cette charge 
& qui eftoient pour lors Monfieur de Berule Abbé de Pont- 
Levoy , & Monfieur de là Roche - Choïüard de Chandenier 
‘Abbé de Tournus, tous deux neveux , le premier du Car- 
dinal de Berule , & le fecond du Cardinal de la Rochefou. 
caud. Il ordonna de plus que le nombre: des Vifiteurs ne 
pourroit eftre que de deux feulement , & par un autre Bref 
du r® Avril de la mefme année, il cafa l'ele&tion que Mef. 
fieurs de Gamache & Grandin pour lors Superieurs, avoient 
faite de Monfieur Gauguelin pour triofiéme Superieur à la 
place de Monfieur Charton qui eftoit decedé ; & fa Sainteté 
nomma d'autorité Apoftolique pour troifiéme Superieur le 
Reverend Pere Almeras, Superieur General de la Congre- 
gation de la Mifion; ce qui futconfirmé par deux Arrefts du 
Confeil d'Eftar des 18. Fevrier & 12. Mai de la mefme année 
1661. | | | 

Cependant au mepris de ces Brefs & de ces Arrefts du 
Conifeil d'Eftat , Mefieurs Gamache & Grandin & Mon- 
fieur Gauguelin,qui prenoit toûjours la qualité de Superieur 
de cet Ordre , nonobftant les défenfes à lui faites de pren. 
dre cette qualité & d’en faire les fonctions’, puifque fa nomi- 
nation avoit efté caflée par le Bref du 11. Avril & PArreft dx 
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Carmete Confeil d'Eftar, & les Religieufes Carmelites de Pontoïfe, 


Tes De- à ü 2 à : 8 : 
_cmausse'es de Paris ruë Chapon,& de faint Denis,qui avotent furpris dès 


PEFRANCE. Je 30. Decembre 1660. des Lettres patentes de fa Majefté qu’- 
| ils avoient fait figner contre les formes ordinaires, par un 
Secretaire du Roi, au lieu qu’elles devoient eftre fisnées en 


commandement par un Secretaire d'Eftar, les firent enre- 


giftrer au Parlement de Paris, qui par un Arreft du s. Sep- 
tembre 1661. ordonna que la Bulle de Clement VIIT.de 603. 
les Brefs de 1622. & 1623. & Lettres patentes prerendués fe- 
_roient enreciftrées , executées & obfervées, fans approbation 
de la claufe portée par ladite Bulle , touchant l’autorité du 
Nonce en France pour Peleétion des Superieurs, ni que le 
Nonce en vertu de ces Bulles puit pretendre aucune jurifdic- 
tion dans le Roïaume fur les Monafteres des Carmelites De- 
chauflées , ni que les Superieurs fuflent obligés de s’adrefler 
à d’autres qu’à l’Archevefque de Paris , ou à fes Grands Vi- 


caires, pour. [a confirmation de leur éleŒion; ce qui eftoic . 


contraire aux Brefs d'Alexandre VII. confirmés par les Ar 
refts du Confeil d’Eftat qui demeuroient fans effet ; fi celuidu 
Parlement {ubffoics: +2, re | 
Le Pape aïant eu avis que ces Superieurs & plufieurs Mai- 
{ons de Carmelites qui eftoieut entrées dans leurs interefts, ne 
vouloient point confentir à l’execution de fes Brefs ,en don- 
na un autre le 26. Septembre de la mefme année , portant en- 


tr'autres chofes, exemption de l’Ordre des Carmelites De- 
chauflées en France, dela correction, jurifdiétion & vite de 


rous Evefques , Archevelques, Primats & de tous Supérieurs 
de l'Ordre des Carmes, tant Mitigez, que Dechauflés ; & 
de tous autres Prelats Reguliers & Seculiers , remettant de 
nouveau cet Ordre fous la protection & inviolable conferva- 
tion de faint Pierre & du faint Siege, déchargeant cer Or- 
dre & les Maifons Religieufes , du couvernement & admi- 
niftration de Meflieurs de Gamache , Grandin & Almeras 


que fa Sainteté revoqua , & deftitua de ces charges d’Admi- 


niftrateurs où Superieurs, fans que lefdits fieurs Gamache 
& Grandin peuflent eftre jamais elus pour  Adminiftra- 
teurs & Superieurs d'aucune Maïfon de cet Ordre , à cha- 
cune defquelles Superieures & Religieufes de ces Maifons.. 
Sa Sainteté donna pouvoir d’élire de trois en trois ans, leur 
Recteur où Superieur immediat qui feroit confirmé par fon: 
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Nonce en France ,ou par l’Ordinaire des lieux comme Dele- Carmen 
gué du Pape, & encore la confirmation des Vifiteurs , qui Mae. 
avoient efté auparavant eftablis , avec pouvoir de vifiter tou- De Fran- 
tes les Maifons de cet Ordre, fans que les Recteurs qui fe 
roient élus puflent s’enrremettre de la Vifite, niles Vifiteurs 
faire la fonction de Superieurs, finon en cas d’abus ou de mal- 
verfation de la-part de ces Superieurs , & fit enfin plufeurs 
Reglemens concernant la Clofture ;les Parloirs , & la recep= 
tion des filles dans cet Ordre , autres marqués dans ce Bref, 
quifut adreflé aux Evefques de Laon & de Mande pour le 
mettre à execution. Sa Majefté par un Arreft du Confeil d’E£. 
tit , donné à Fontainebleau le dernier Oëtobre 1661. cafla & 
annulla fes Lettres Parentes, furprifes le 30. Decembre 1660. 

& l’Arreft du Parlement de Parisquiles avoit enregiftrées , & 
ordonna que ce dernier Bref d'Alexandre VII. feroit execu- 
té dans route fa forme & teneur, tant par les Vifiteurs & Re- 
ligieufes de l'Ordre des Carmelites que tous autres ; nonobf: 
tant oppofitions ou appellations quelconques , dont Sa Ma- 
jefté fe referva la connoiffance , l’interdifant au Parlement de 
Paris , & à toutes autres Cours & Jurifdiétions du Roïaume, 

& fitde rechef défenfes aufdirs Sieurs Gamache, Grandin & 
Gauguelin deprendre la qualité de Reéteurs, Superieurs & 
Adminiftrateurs de cet Ordre, d’en faire aucunes fonctions, 
ni de fe pourvoir ailleurs que devant la propre Perfonne de 
Sa Majeltté. Elle envoïa en mefme tems des Lettres de Ca- 
chetà l’'Evefque de Laon, pour lors Cefar d’Eftrées ; à pre= 
fent Cardinal , & à l'Evefque de Mande Hyacintede Seroni , 
pour leur ordonner d’executer le Bref qui leur eftoit adreflé, 
ce qu'ils firent par un Mandemenc du 12. Novembre de Lx 
fnefme année. : | | | 

Toutes ces divifions &cesconteftations arrivées dans l'Ordre 
des Carmelires , ne donnerent aucune atteinte à la regularicé.. 

Ces Religieufes ont toûjours efté en France en fi grande efti- 
me , que les principales villes du Roïanme ne fe font pas con 
tenrées de n’en avoir qu'un feul Monaftere , plufieurs en one 
deux , & mefme il y en atroisà Paris remplis d’un grand nom. 
bre de Rehgieufes; car elles ne fe font pas limitées comme cel- 
les d'Efpagne , & les autres ‘qui font fous la jurifdiétion des 
Carmes Dechauflés , à n’en recevoir qu'un certäin nombre, 
comme il eft porté par leurs Confüitutions. Il ya en France 
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Razictev- environ foixante & deux de ces Monafteres, dont ileft forti 


ses PEnt- 


TENIES 


; 


un grand nombre de filles, qui ont fait des eftablièmens 


D'Orvis dans des païs eitrangers, comme en Flandre , en Allemagne, 


TE 


 & en d’autres Provinces. Mademoifelle Acarie , après avoir 


procuré l’eftabliffement des Monafteres de Paris , de Pontoife, 
d'Amiens, & de Roüen, prit l’'Habit decet Ordre, & ne 
voulut eftre que Sœur Converfe , fous le nom de Sœur Ma: 
rie de PIncarnation. Ce fut dans le Monaftére d'Amiens, &. 
elle mourut dans celui de Pontoife l'an 1618. 


NS 


De Marillac , Erection @>* inflitution de l'ordre des Religieus 
fes Carmelites en France , > plulieurs Facfums , Bulles, Brefss 


@ Arreffs concernant cet Ordre. 





mt CA euh © RERO 
Des Religieufes Penitentes on Converties d'Orviete,enltalie. 


Ous parlerons dans a troifiéme Partie de cette Hi£ 
N voire de plufieurs Communautés Religieufes de filles 
Peniventes ou Converties, qui après avoir vefcu dans lemon- 
dé avec trop de licence & de dereglement, fe font retirées 
dans la folitude du Cloiftre , pour s’y confacrer à Dieu par 


des Vœux folemnels & y mener une vie penitente, à l’exem= 


ple de fainte Marie-Magdelaine qu’elles ont prife pour leur 
Patrone. Toutes ces Comimunautés de filles Penitentes Qui- 
vent la Regle de faint Auguftin ; mais il s’en trouve à Or 
viece en Italie qui fuivent celle des Carmes ; c’eft pourquoi 
nous leur donnons rang dans cette premiere Partie. 

Antoine Simoncelli Gentilhomme d’Orviere , qui avoit 
beaucoup de pieté, fit baftir dans cette ville une Maiïfon qui 
fut d’abord deftinée pour y recevoir de pauvres filles aban-+ 


données de leurs parens ; & en danger de perdre leur hon- 


neur 5 mais lan 1662. fous le Pontiñcar d'Alexandre VIE. cette: 
Maifon fut erigée en Monaftere; pour y renfermer fous Clof- 
ture les filles & femmes, qui après avoir proftitué leur-hon= 
neur dans le monde ; voudroiïent faire penitence de leur vie 
dereglée , & fe confacrer à Dieu pardes Vœux folemnels. I 


s’en trouva plufieurs qui demanderenr àeftre recuës dans ce 


Monalftere, & onleur donnala Regle des Carmes approuvée: 
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par Innocent IV.& micigée par Eugene IV. avec des Conti. Rrrerrer 
tutions particulieres , qui furent approuvées par l'Evefque renrss. 
d'Orviere. 4e GA ME ee D ORVIE= 
Ces Religieufes ne font point de Noviciat. Ellesreftent feules * 
ment quelques mois dans leMonaftere en habit feculier,& lor{- 
qu’on leurdonne Phabit deReligion,elles renoncent publique . 
ment à l Année de Probation , & proñoncént énmefme tems. 
leurs Vœux folemnels, ce qui fe faiten cétre maniere: Celle 
- qui doit faire Profeflion;après avoir efté revefluëé delhabir de 
Religion , eftanc à genoux devant la Superieure , dir tout haur. 
ces paroles + Seloz l'ordre effabli dans certe Religion, @ confr. 
mé par les Sowverains Pontifes, je renonce à l’Antiée de! Proba- 
tion, Ce prononce dès à prefent, fai ma Profeffion comme out 
fait l'es autres qui font entrées en cette Religion. Er mettanten- 
fuite les mains fur les faints Evangiles , elle prononce fa Pro- 
feffion en ces termes : Je, zommée dans le fecleN. & à prefènr 
Sœur N. de mapropre volonté ,me donne moi-mefine à ce Mosaf. 
tere de fainte Marie-Magdelaine , de fainte Marie Egyptienne, 

G* de Jainte Therefe , appellé des Converties ; @: promets à Dieu, 
atous les Saints, @ a vous , Venerande Mere Sœur N. prefinte 
ment Pricure ds mefme Monaffere , @° à celles qui vous fuccede- 
rent G* feront éluës caneniquement en voffre place, flabilité 
changement de mœurs , obeiflante ; continence € pauvreté, fe- 
lon la Regle dn Sacré Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel , 
que l'on doit obferver dans ce Monafiere. Airfi Dieu me [oit en 
aide, @ les frints Evangiles de Norre-Stiçneur. not 

La Prieure lui metenfuite un Crucifix entre les mains avec 
un Ciergæallimé, & fur la tefteune Couronne. Les Reli. 
gieufes chantent des Anciennes , le Preftre dit les Oraïfons ; & 
après avoir dontié la Benediction à la nouvelle Profefle, on: 
chante le Te Déum. La Profefle fait enfuire un acte d’humi- 
lation en demandant pardon publiquement de {a vie paflée. 
Elle garde lé Voileiblanc pendant un an après lequel on lui 
en donneunnoir. HO 19 MR RS eites ICS OS Re 7 
- Ces Religieufes ont les mefmes Obfervances & le mefme 
habillement que les Carmelites Dechauflées, mais au-lieu de 
Sandales , ou d’4/bergates ; elles ont des pantoufles aflez éle- 
vées ; & leur Voile noireftdoublé d’unetoïle blanche. : 
Philipp. Boñanni , Catalog. Ord. Relig. Part: 3e par 26€ 

Memieires envoiés d'Orviere en 1712. fc OYS y 


E, 





SES PEN | 


376 HiSTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
TrERs OR» | | de M Li 200 Séprder Dep Soi ME lose 
BRE DES | | 
ÇARMES. 





CHU A TD IT ER R EAN EPL ; 


De l'Origine du Tiers Ordre des Carmes, er des Beates du 


| meme Ordre, ci 
Papebroch, M a PE US du F 
Ra bonf. ad E Pere Papebroch s’elt trompé , lorfqu’il dit , que la 
PSabafiar / marque que les Religieux de faint François donnent à 
NUM & ° 4 


past. an, icuts Tierçaireseftun cordon , & qué celle que les Carmes 
2. n. 16. donnent aufli à leurs Tierçaires eft un petit Scapulaire en 
forme de Billettes. C’eft ainf, dir-il, que les François nom- 

ment de petits morceaux de drap longs & quarrés ; & c’eft 

auffi pourquoi l’on a donné à Paris le nom.de Billettes, aux 
Carmes qui ne fontpas Dechaufléss as, 5 psemenn 14h M 
Premierementil n’eft pas vrai que les Carmes de l’'Obfer- 

vance de Rennes, qui font ceux qu’on nomme Billetres à 

Paris ,aïent efté ainfi appellés ; à caule du: Scapulaire en for 

me de Billertes qu’ils donnent.aux perfonnes qui ont devotion 

de le recevoir ;'çar ily avoit déja plus de crois cens ans'que 


ce nom eftoit donné aux Religieux Hofpitaliers de la Charité 


de Notre-Dame, quicederent l’an 1632. à ces Religieux Car- 
mes , le Couvent des Billettes, qui fut.bafti lan:1294. en la 
rué des Jardins, appellée dans la fuité des Billertes , à. la place 
de la maïfon d’un Juif; qui avoit fait plufieurs outrages à la 
fainte {Hoftie qui depuis ce tems-là a efté confervée avec 
beaucoup de veneration dans l’Eglife de faint Jean en Gre- 
ve: & quoique les François donnaflent autrefois le nom de 
Billettes à des pieces d’étoffe d’or ; d'argent, où.de couleur, 
plus longues quelarges.qui fe coufoient par. intervalle fur les 
habits pour leur fervir d'ornement, .& qu’on a depuis tranf- 
portées fur les efcus ;comme on peut voir dans les Armoiries 


des Maifons de Choifeul, de Beaumanoir , & de plufieurs aue 


Re tres 5 neanmoïns ce mot.a eu plufieurs fignifications :. &'fe 
létionai- 


Aa HAE prend encore pour une Enfeigne en forme de Bariller. qu'on 


fel de Tre- metauxlieuxou:lon doit peage:Ainfil y a.bien del’apparen- 
Youx : ÿ 4 IQ ee TU 
mor pr. Ce» que le nom de Billetté qui 4 efté donné d’abord au-Moraf- 
bre, tere queles Carmes occupent à prefent dépuis l'an 1632. qui 


leur fut cedé , & quiaelté bafti,:comme-nous ayons dit , : dès 


lan 1294. vient de cequ’à la maifon du Juif.qui fur deimolie, 


il y avoir pour Enfeigne trois ou quatre Billettes .. comme ré- 
à PAT marque 
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ste. PREMIERE PARTIE , Cuar. LIL : | 
marque le Pere du Breüil dans les Antiquités de Paris, fi ce TI#RsOr< 
n'eft, dicce Pere, que l’on ne vouluft deriver ce nom du mot pra 
Latin Bil5 atra de la colere & fureur de ce Juif. Sp 
 Iln'eft pas vrai non plus que ies Religieux de faint Fran- Du Breüil, 
Mia Le ; : | es. ; | nc AAniiquités 
çois donnent à leurs Tierçaires un Cordon, & les Carmes 2 
un petit Scapulaire.compofé de deux petits morceaux de drap lv. 2. pag. 
ges Le Pere Papebroch à fans doute confondu les Con- ?77: 
freres du Cordon de faint François, & du Scapuülairé des Car-- 
mes, avec les Tierçaires de ces Ordres. [y a cependant une 
grande difference entre Les uns & les autres ; car quoique le 
mot de Confrairie foit fort honorable , & qu’on entende par 
l plufieurs perfonnes unies enfemble par les liens de la chari- 
té , pour s’emploïerà de bonnes œuvres ; & que ces fortes de. 
Confrairies aïent efté approuvéespar le fainc Siege ou par les 
Evefques des lieux où elles fonceftablies; neanmoins les Re- 
glemens & ce qui fertày maintenir une obfervance unifor- 
ne ne font que fous le nom de Statuts : & il fuit pour y en- 
crer de fe faire enregiftrer dans la Lifte des Confrerés ; au 
lieu que ce qui fert à maintenir l’Obfervance parmi les Tier- 
. Gaires , eft fous le nom de Regle, & qu'il faut que ces Tier- 
_Gaires foient éprouvés par un Noviciat d’un an, au bout du- 
quel ils fonc Profeflion , avec des vœux fimples. Quoiqu'on 
ne puifle pas dire qu'ils foient Religieux, à moins qu'ils ne 
foient engagés par des vœux folemnels , comme les Religieux 
Penitens du Tiers Ordre de faint François , & les Religieu- 
fes du Tiers Ordre de faint Dominique ; cependant leurs 
Congregations font de veritables Ordres ; parce que dans le, 
cas dont il s’agit, le mot d’Ordre fignifie une maniere de vi- 
vre, ordonnée fous certaines Regles & ceremonies pratiquées 
par ceux qui s'y engagent , & cette maniere de vivre a efté 
approuvée fous le nom d’Ordre par plufieurs Souverains Pon- - 
tifes comme on peut voir par les Bulles de Nicolas IV. en fa- 
veur des Tierçaires de faint François, d’Innocent VII. pour 
ceux de faint Dominique , de Martin V. pour ceux. des Ser- 
vites, d'Eugene IV. & Martin V. pour ceux des Auguftins, 
de Sixte IV. pour ceux des Carmes, & de Jules 1[. pour 
ceux-des Minimes ; & lorfque les Papesont parlé. du Cordon 
de faint François ou' du Scapulaire des Carmes, ce n'a efté 


RMES4 


que fous le nom de Confrairie. 


Ce furle Pape Sixte V. qui inftitua à Afife celle du Cordon 
Tome L : Bbb 





Has Hisrorre DES ORDRES RELIGIEUX, “ 
TirrsOR- de faint François l'an:1586. Mais il n'eft pas fi aifé de fçavoir . 
PRE (DES. HI DR A rie an po LT ER 
Canwes. Le tems que la Confrairie du Scapulaire a efté eftablie, Leza- 

ne dit que les Papes Eftienne V. Adrien IT. Sergius III. Jean 
X. Jean XI. & Sergius IV. ont remis la troifiéme partie de 
leurs pechés à ceux qui entreroient dans cette Confrairie : de 
cette maniere le Bienheureux Simon Stok, qui deux ans avant 
fa mort , recut des mains de la fainte Vierge le Scapulaire 
qu’elle lui ordonna de faire porter aux Religieux , comme 
la marque de leur Ordre , n’eftant mort qu’en 1265. & Eftien- 
ne V.aïant efté élu Pape en 816. & aïant accordé , felon les. 
Carmes, des Indulgences aux Confreres du Scapulaire , il 
s’enfuivroit que la Confrairie du Scapulaire eftoit eftablie 
plus de 450. ans avant qu’on euft fongé feulement à parler 
de Scapulaire parmi les Carmes. LES FAR IAON? 
Mais pourquoi la Confrairie du Scapulaire n’auroit-elle pas 
efté eftablie plus de quatre cens ans avant que les Carmes euf= 
fent portéle Scapulairé ; puifque leur troifiéme Ordre à efté 
inftitué , felon quelques-uns de leurs Efcrivains ; plus de deux 
_mülleans avant qué l’on euft connu le premier + Entre les au- 
tres ; Didace Martinez Coria , dans un Traité particulier 
qu'il a fait de ces Fierçaires , imprimé à Seville en 1592. die 
qu'ils defcendent'immediarement du Prophete Elie, aufi-bien 
que les Carmes. Eneffer , entre les grands Hommes qui ont 
fait Profeflion ,à ce qu'il dit; de ce Tiers Ordre, il met le 
Prophete Abdias ; qui vivoic huit cens ans avant la maiflance 
de Jefus-Chrift , & 1l a cru que cet Ordre feroit auti beau- 
éoup honoré; fiaux pérfonnes de l’autre fexe qui en ont auffi 


fait Proféfon il y joignoit laBifaïeule du Sauveur du monde, 
fous lé nom emprunté de fainte Emereñtienne. LE 


, 


Pour prouver Pantiquité pretenduë de ce Tiers Ordre , il 
rapporte les Bulles de Leon IV. d’Effienne V. d’Adrien II. 
& des autres Papes dont nous venons de parlér, "qui onvauffi 
accordé , a ce qu’il prerend'; la remiflion déa/troifième partie 
de leurs pechés à ceux de cet Ordte lé jourau'ils prendroient 
VPhabit; mais nous avons affez refuté ces pretenduës Bulles | 

- dans le Chapitre XLI.c’eft pourquoi nous n’en parlerons. 
pas davantage ; & nous nous contenterons feulement de faire 
remarquer deux contradiétions manifeftes , dans lefquelles: 
Coria eft tombé. SULEIO.2 O8 NOT STONE 


* La premiere ,c’eft que cet Auteur parlant d’un Tiers Ordre 
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du tems des Prophetes , on doit prefumer qu'il y en avoir Tiers Or: 
deux autres Re Cependant il dit , que lorfque les CAEN 
Carmes eurent reçu le Baptefine des mains des Apoftres mef- 
mes, ils {e diviferent pour lors en trois clafles avec des ma- 
nieres de vie differentes : que la premiere fut celle des Re- 
ligieux qui vecurent en Congregarion : que‘la deuxiéme fuc 
celle des Religieufes qui vecurent aufien Congregation avec 
vœu de clôture : & qu’enfin la croifiéme fur celle des Tier- 
çaires ; qui vecurent avec leurs femmes & leurs parens dans 
leurs maifons , Les uns & les autres fous la Regle & les pre- 
ceptes du facré Ordre du Mont-Carmel.  Aïnf, s'ils n’ont 
commencé à fe feparer & à former trois différences clafles 
qu'aprèsavoir efte baptifés par les Apoftres;il s'enfuivroit que 
le Prophete Abdias & la Bifaïeule de Jefus-Chrift, n’auroienc 
pas efté pluftoft du Tiers-Ordre des Carmes,;que du premier 
ou fecond Ordre;,fuppolé qu'il y en euft un,puilqu’il n’y avoit 
point encore de feparation. is | 

La feconde contradiétion que je trouve dans Coria : c’eft 
qu'aïant dit qu'il n’eft pas vrai que faint François foit le es 
mier qui ait inftitué un Troifiéme Ordre, il convient enfuite 
que le Pape Sixte IV. l'an 1476. donna permiflion au Prieur 
General , aux Provinciaux , aux Prieurs Locaux de l'Ordre 
des Carmes .& à ceux qui tiendroient leurs places, de pou- 
voir donner l'habit regulier & la Regle de leur Ordre aux 
perfonnes de l’un & de l’autre fexe qui fe prefenteroient pour 
le racevoir,de mefme que les Mantelées * & Pinzoches,ou les 
Freres de la Penitence du Tiers-Ordre des Mineurs, & de 
ceux des Freres Precheurs, & des Ermices de faintAuguftin, 
& d'admettre aufli au mefme habit les Vierges, Matrones, 
Veuves & femmes mariées; d’où l’on doit conclure que fi Le 
Pape Sixte IV.a permis à Ordre des Carmes de recevoir ces 
fortes de perfonnes, comme ceux qu’on recevoit dans lOr- 
dre de faint François , c’eft qu'ils n’en recevaient pas aupara- 
vant , &.par confequent que le Tiers-Ordre de S. François 
eftplusancien que celui des Carmes. | 

Silvera fameux Efcrivain de cet Ordre.a efté,ce me femble, 


. plus fincere que Coria , & fans faire remonter leurs Tiers 





* On “pete Mantelées & Pinzoches en ftalie, & Beates en Efpagne, certaines 
femmes habillées en Religienfes , qui font de quelque Tiers-Ordre & demeurent dans 
“leurs maifons particulieres fois feules ouavccieurs pates. | de 


Bb b i 
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Tuærs Or- Ordre au tems du Prophete Elie ; il avoué de bonne foi, que: 


DR DST pe UE il Sen LT dE RS ut EN RM n A Et h rs 
Cars. non feulement il n’a commencé que fous le Pontificar de: 
| Sixte IV. en vertu de la Bülle de ce Pape de: Fan 1476. mais: 
mefme que faintFrancois eit le premier qui ainftitué un Tiers: 
Ordreen 1221. pour des perfonnes de l’un & de l’autre fexe ;: 
aufquelles le PapeNicolas IV. prefcrivitune Regle;qi'enfuite 
les autres Ordres, à limitation de ce Seraphique Pere, ont em 
des. Tiers: Ordres qu’ils ont établis. ; & que: lorfque l'Eglife: 
chante dans fon Office cette Antienne: #res ordines. hic:ordi:: 
zat , elle entend qu'il a efté le premier qui ait établi crois Or- 
Silvera, o- dres differens ; voici ces paroles : Hazc facultatem recipiendi 
EAU g" ac admittendi Tertiarios habent Ordines Mendicañtes ; Gr primo 
oo  ffenêfus Franciftus. bujus facri Ordinis Patriarchainflituit Fra= 
tres G Sorores hujus Ordinis de pœnitentia anno x111.E jus Regu- 
dam praftripfit Nicolaus IK: anna 2. fui Pontificatus. Paffea vera 
alieReligiones ad ejus imitationem etiam Tertiarios infhituersné 
achabnerunt; @ Ecclefia dum canit de S. Francifto.itres Ordines 
hic'ordinat.istelligit quod ape fuitprimus qui hos tres ordinavit: 
ac ipffituir. Lezana dir auffi [a mefme chofe;il trouve feulemene 


à redire que Cafarubios.ait avancé que faint François eftoit 
le feul qui'euft établi un Tiers Ordre, puifque, dit Lezana; ik 


y en a qui pretendent que faint Dominique à fonimitation: 
Lezana, EN à auflh inftitué un, Ez guamuis ipfe Ca[arub. im compend. 
por 7 Verb. Tertiarii num. 14. . féiendum eff ulterius ::dicat: quod. 
. 14. de JOUS SAP: Fratciftus Frafres @* Sorores Tertii Ordinis [eu depez 
Tertiaris.… ypilentia inffituerit., ut Propter ea de eo canat Ecclefra, tres “)r- 
"+ &  dines hicordinat, exc. 4/ii tamen etiam hoc tribuant”S. Demi. 
nico, @ dicunt [olum illa de B. Fracifio dici ab Ecclefa ; quia 
ipfE primus-omnium fuit, S. Dominicus ad iplius imitationem. . 
Hid: nm. Et après avoir dit enun:autre-endroit que la Role des Tier-. 
284 çqures des Mineurs n’oblige à aucun peche, il ajoûte qu’il 
eneft de mefme des Tiereaires des Carmes, parce qu'ils n’ont- 
efté approuvés qu'à l’imiration de ceux de faint François & 
de faint Dominique : Zdem dico de Tertiarié noffri. Oidinét,eo 
quon ad inflar Tertiariorwm Predicatorum.@ Minorum-approban- 

éur a Sixto IV. | LA T PONCIANNNENES 
Ce n'eft donc que l’an 1477. que le Tiers Ordre des Carmes. 
a commencé en vertu de la Bulle de Sixte IV. qui eftle Mare- 


magrum dé l'Ordre des Carmes. Les Freres & Sœurs de ce 
&roifiéme. Ordre n’avoien. poinrautrefois. d'autre Regle que: 


Ÿ 
| 
n 
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PREMIERE PARTIE , CHar. LIT. 8x 
celle que le Patriarche Albert avoit donnée au premier Or- Tirrs Ont 
dre ; mais ils en eurent une dans la fuite, qui fut dreflée par °r vis 
Je Pere Theore Stratius , General des Carmes vers Lan, 1636. "MS G 
& elle à efté reformée l'an 1678. par le Pere Emile Jacomelli, 
Vicaire General de cet Ordre, & contient prefentement dix- 
neuf Chapitres. Conformément à cette Regle on peut rece- 
voir dans ce Tiérs Ordre toutes fortes de perfonnes de l’un: 
& de l’autre fexe, Ecclefiaftiques & Laïques, filles. veuves où 
femmes mariées ; pourveu qu'ils foient tous d’une vie exem- 
plaire: qu'ils aïenc une grande devotion envers la fainte Vier- 
ge : qu'ilsne foient point déja reçus & Profés dansun au- 
tre Tiers Ordre : qu'ils ne foient point fufpeéts d’herefe ou: 
de defobéïflance à la faince Eglife Romaine : qu'ils n’aïenc 
point quelque notable difformité de corps, ni de maladie ou: 
incommodité qui puifle donner aux autres une averfion natu: 
relle pour eux : qu’ils aïent honneftement dequoi vivre,ou au 
moins qu'ils De gagner leur vie dans une vacation hon- 
nelte. Aïant efté reçus, ils font un an de Noviciat , après le- 
quel ils font profeflion en la maniere fuivante. Moi frere N. 
on fœur N..fais ma Profesfion, @ promets obedience © chaffeté 
a Dieu tout Puiflant , € à la B. Vierge Marie du Mont Carmel, 
© an Reverendisfime Pere N. General dudit Grdre , € à fes 
Saccefleurs , felon la Regle du Tüiers-Ordre,. jufqw'a la mort. 
Ceux qui font Cleres doivent dire l'Office divin , felon FPufa- 
ge de l'Eglife de Rome ou de leur propre Diocéle ; les Laï- 
qui) Letrés le doivent recirer , felon l’ufage de l'Ordre des 
Carmes ; ou bien le petit Office de la Vierge, & ceux & cel- 
les qui‘ne fçavent pas lire, doivent dire pour Marines vingt 
fois Pater meffer, & autant de fois Ave Maria ; excepté qu'aux 
Dimanches & Feftes{olemnelles , ce nombre doit eftre dou- 
blé. Ils en d'entfepe pour Prime, Tierce ;. Sexte, None & 
| Complies ; & pour Vefpres quinze. Outre les jeünes qui fonc 

infticués & commandés par l'Eglife ils doivent s’abftenir de 
viande & jeüner dürant l'Avent & tous les Vendredis de 
Fannée , excepté celui de l'Oétave de Pafques: Hs fon enco- 
re obligés à jeüner les Eeftes de l'A fcenfion , de la Pentecofte, 
du faint Sacrement ,.dela Nativité, Prefentation ,.Vifitation, 
Purification, Afomption. & Commemoration de la fainte 
Vierge ;.& de plus tous les Mèrcredis, Vendtedis & Samedis, 
depuis la Fefte de la fainte Croix inclufivement re PA-- 

; | Bb b ïij 
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vent, & depuis la Narivité de Notre Seigneur jufqu’au Ca- 


refme. ÆEn tout tems & en cout lieu, ils gardent l’abftinence 
de viande les Mercredis & Samedis, excepté le jour de la Na: 
tivité de Notre Seigneur. Quant à l'habillement les Freres 
& Sœurs doivent avoir une Robe ou Tunique longue juf- 
qu'aux talons, tirant{ur le noir ,ou roufle fans teinture, & 
par deflus une ceinture de cuir noir , large de deux doigts. 
Ils doivent porter par deflous la Tunique , felon la couftu- 


me du lieu ; le Scapulaire de fix pouces de large & de telle 


public où la couftume le permet. Les Sœursont un voile blanc 


longueur qu’il defcende plus bas que les genoux. Ils doivent 


avoir aufli une Chappe blanche à la façon d'un manteau déf- 


cendant jufqu’à mi jambe, & ils la peuvent mefme porter‘en 


fans guimpe ni linge au front & à la gorge, neanmoins dans 
les païs où ces fortes d’habits ne font point enufage parmi les 
Tierçaires , ils peuvent eftre habillés comme les feculiers en 


retenant la couleur tannée. | 


Coria pretend que les Chevaliers de Maithe dans leur ori- 
gineont efté du Tiers-Ordre des Carmes. Il dit que le B. 
Gerard leur Fondateur eftoit Frere Convers de l'Ordre des 
Carmes, & que fous l'autorité du General, il infticua un 
nouvel Ordre de Religieux Tierçaires fous lhabit & la Regle 
de celui du Mont-Carmel,;pour combattre contre les‘ennemis 
de la foi & garder la Terre-fainte, & qu’on leur donna un 
Couvent qui appartenoit aux Carmelites, qui demeuroient 
dans le faint Sépulcre & qui furent transferées dans ur au- 
tre. Saraceni & Muñoz fonc auf de ce fentiment:; mais ils 


confondentce B. Gerard , Inftituteur des Chevaliers de Mal- 


the, avec un autre faïnc Gerard Evefque & Martyr , & pre- 


mier Apoñtre de Hongrie. Allegre voïant que cetteopinion 


n’eftoit:pas foütenable ; puifque cet Apoftre de Hongrie eft 


mort , {elon le fentiment de prefque tous les Efcrivains l'an 


1042. & que le B. Gerard n’a inftitué l'Ordre des Chevaliers 
de faintJean deJerufalem quel’an 1090. ilen a fait deux Saints 


differens , & tous deux enfans du Prophete Elie. Mais je 
ne crois pas que les Chevaliers de Malche foient de ce fenti- 


ment, non plus que les Benedictins qui reconnoïflent l’A- 


poftrede Hongrie pour appartenir à leur Ordre,comme aïant 


efté Religieux dela celebre Abbaïe de faint George le Ma- 
jeur à Venife. D Er. 
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. Le mefme Coria a cru auffi qu'il ne pouvoit pas mieux TirrsOn- 
faire, pour temoigner fa reconnoiflance envers faint Loüis se 
Roi de France ,qui avoit fair venir les Carmes dans ce Roïau- 48 
me , & les avoit établis à Paris , que de l'incorporer dans 
leur Tiers-Ordre quelques centaines d'années après fa mort: 
de mefme qu’ils lavoient affocié à la Confrairie du Scapu- 
lire , quoique ce Prince. fuft mort auffi, dix-fepc ans avanc 
que le B. Simon Stok ,euft reçu le Scapulaire dans la vifion 
‘4 dont nous avons déja parlé ; c’eft pourquoi il met ce faine 
Roi au nombre des perfonnes Illuftres , qui ont porté l’habir 
du Tiers-Ordre des Carmes & le Scapulaire , auffi-bien que 
la mere du B. Albert leur Legiflateur , à qui il n’a pu refu- 
fer aufli la mefme grace, par reconnoiflance de ce que ce 
Patriarche de Jerufalem leur avoit prefcrit une maniere de 
vie. = | | | 
_ Cequieft vray, c'eft éu y a eu dans ce Tiers-Ordre 
plufieurs perfonnes qui s'y font rendus recommandables par 
leur pieté, comme la fœur Marguerite Spineta , qui après 
avoir mené une vie folitaire à Cremone pendant vingt-cinq 
ans, mourut le vingriéme Juiller de l'an 1528. en odeur de 
faintceté. A Majorque la fœur Eleonore Ortiz , à Valence 
Raphaël Ibara, & Paule Villa Franca , à Medina del Cam- 
po ; François Vepez & plufieurs autres. Cet Ordre eft pe 
connu en France, fi cen’eften Bretagne ou en Provence. 

Vers l'an 1629. aïant efté introduit en Portugal , quelques: 
Relgieux de differens Ordres s'y oppoferent , difant que les. 
Carmes n’avoient pas pouvoir de recevoir des Tierçaires ; 
mais l'affaire aïant efté portée au Tribunal du Colleéteur 
Apoftolique , il y eut une Sencence renduë le 31. Aouft 1630. 
en faveur des Carmes, confirmée par une autre du 6. Mai 
1637. fur l’appel qui avoit efté interjetté de la premiere, & dans. 
une & l’autre de ces Sentences,il n’y eft parlé que de laBulle 
de Sixte IV. 

Foyez Didace Martinez Coria, Manuale de las Beatas y her- 
manosTerceros de La Orden del Monte Carmelo. Theodor. Stra- 
tius, # Opuftul. de Tertiaris. Silvera, Opu[tul. varis. Re/olur: 
38. Lezana,fow. I. Summa quaff. Regul. cap. 13. de Tertiaris 
tom. III. in Mar. Mag. Carmelir. Gio Pietro de Crefcenzi; 
Prefidio Remano, G la Regle des Tiercaires des Carmes. 
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ARCHI« ; 
Æ€ONFRA-— ; 
TERNITE", Pere ER PR CR Er N. 
Dans pe MMMOE UC EL Re Prin RSA ESS 
Monr- AE D TNT Re PES ANR a Fi 2: PRES 2. 
SARL De l'Archiconfraternité de Notre-Dame du Mont-Carmel 


à Rome. <a Je 


Ç° I nous avons parlé dansle Chapitre precedent dela Con 
S frairie du Scapulaire de [a fainte Vierge établie dans lOr= 
dre des Carmes , où l’on donne à ceux qui s'y fonc infcrire 
un petit fcapulaire compofé de deux rubans ,. aufquels font 
attachés deux morceaux de drap de trois ou quatre pou= 
ces en quarré , ce n’a efté que pour faire voir l'erreur où 
eftoit tombé le Pere Papebroch en croïant que les Religieux. 
de faint François ne donnoient à leurs Tierçaires qu’un cor- 
don, & les Carmes auffi à leurs Tierçaires ces fortes de Scas: 
pulaires, notre deflein n’eftant pas de parler des fimples Con- à 
frairies dans cette Hiftoire. Mais comme nous y faifons auf 
entrer les Congregations & Societés feculieres , il femble que. a? 
l'on doit mettre en ce rang les Confrairies qui forment des. 
efpeces de focietés & qui fonc diftinguées par des habits. ‘14 
particuliers , qui ont des Statuts & des Regles, des Eoli- 
fes, des Cimetieres, qui font publiquement des proceilions Fe 
leurs Croix particulieres, qui la plufpart n’admettent les Con- 
freres qu'après avoir efté éprouvés pendant un certain teCas, 
fous la conduite d’un maiftre des Novices , & qui femblent 
former un corps dans lEolife. “3 he 
Telle eft l'Archiconfraternité de Notre-Dame du Mont- 
Carmel à Rome. Il y enavoit autrefois une fous ce'nom dans 
l'Evlife de faint Chryfogonne qui appartient aux Carmes de 
la Congregation de Mantouë ; mais aïant efté prefque aban- 
donnée, on en erigea une autre dans la mefme Eglife l'an: 
2543. fous le titre du faint Sacrement & de fainte Marie Mere 
deDieu du Carmel. La Confrairie de Notre-Dame femblant 
avoir efté fupprimée par l’union qui en avoit efté faire avec 
celle du faint Sacrement, le Pape Clement VII. permit que 
Pon en inftituaft une autre , fousle nom de Notre-Dame du 
Mont-Carmel dans l'Eglife defainte Marie des Monts,quiap- | 
partient aufli aux Carmes, mais quine dépendd’aucune Con 
| gregation 
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gtegation ni Province, eftant immédiatement foufmis au Ge-  Ancur- 
neral , comme nous avons dit ailleurs. rie Re 

_ Les Confreres qui furent aflociés à cette Confrairie eu- »5 Norrs 
rent d'abord une Chapelle dans cette Eglife ; mais afin d’a. Danr ps 
voir plus de liberté pour faire leurs exercices , ils ont depuis Canuu, 
fait bâtir un Oratoire au Mont Magnanopoli , où ils s’aflem- 
blent pour y recirer en commun l'Office de la Vierge, & y 
faire celebrer les divins Ofices. Leur habillement confifte en 
un fac de couleur tannée , auquel eft attaché un Capuce qui 
leur couvre le vifage, defcendant en pointe jufqu’à la cein- 
ture,n’y aïant que deux petits trous à l'endroit des veux.afin 
qu'ils puiflent voir & n’eftre point veus. Leur fac eft lié d’une 
ceinture de cuir , & ils ont fur les épaules un camail ou mo- 
zette de ferge blanche. Quoique cette Confrairie ait le titre 
Ro , elle ne joüit pas neanmoins du privile- 
ge des autres Archiconfraternités qui font ainfi appellées à 
caufe qu’elles font Chefs & Superieures Generales des Con- 
fraternités qu’elles agoregent à leur Inftitut , qui doivent ob- 
ferver les mefmes Regles & les mefmes Statuts, & porter leur 
habillement ; mais le General de l'Ordre des Carmes,ou ceux 
à qui il en donne commiflion, ont feuls le droit d’eriger des 
Archiconfraternités ou Confraternités de Notre-Dame du 
Mont-Carmel. 
… Carol. Barthol. Piazza, Opere pie di Roma. part, x, Tratt. 6. 
£ap, 13. 
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-‘Cusva- | | 
LIERS DE : ÉTAT 
L'ORDRE te .. nn: 

None AN VC HA RP TARN ARR 

DAME DE 4 y - 6 EN LS V LR'ONTE 
Mowr- Des Chevaliers de | Ordre Royal ; Militaires €x Hofpita- 
CARE | Lier de Notre-Dame du Mont-Carmel ex de S. Lazare: 


de Jera[alem. 





N TOUS avons dit dans le Chapitre X X XII. en par- 
L N lancde l'Ordre de faint Lazare,qu'’il avoit toûjours Éb: 
lité en France, quoiqu'il euft efté fupprimé par Innocent 
VIII. l'an 1490. qu'après En cb ent par Leon X. 
il y avoit eu des Grands-Maiftres de cet Ordre en Italie, qui 
fe difoient Grands-Maiftres de POrdre de faint Lazare de. 


Jerufalem par tour le monde, quoiqu'il y euft de veritables. 


& legitimes Grands-Maiftres en France qui avoient fuccedé. 
les uns aux autres fans interfuprion depuis l'érablifleent de: 
l'Ordre; & qu’enfin le Pape Gregoire XHT. avoitunicet Or- 


dre l’an 1572. à celui de faint Maurice en Savoye, nouvelle. 


ment inftitué par le Duc Emmanuel Philbert , fans que certe: 
union. ait porté prejudicea l'Ordre de faint Lazare en Fran-- 
ce, dont le Roi Henri IV. donna là Grande-Maïitrife à Phil. 
Berc de Nereftang , qui fut aufi premier Grand:Maiftre de. 
POrdre de Notre-Dame du Mont-Carmel que ce Prince inf 
Touff' des. titua dans fon Roïaume. Ee Pere Touflaint de faint Luc dit 
do érue que le Roisne fit cette inftitution de l'Ordre de Notre-L .me. 
j'ord, des. au Mont-Carmel , que pour faire fleurir davantage celui de. 
Lazare» p. faint Lazare, & lur faire reftituer les biens qu'on lui avoit. 
a _ufürpés en uniffant l'Ordre du Mont-Carmel à celui de faine 
Lazare. Monfieur Herman pretend qu’Aimar de Chattes qui. 
eftoit Grand-Maiïftre de ce dernier,concut l'envie de le remet. 
tre dans fon premier luftre ; mais qu'aïant efté prevenu par la. 
mort, Philbert de Nereftang lui fucceda dans ce deflein, &. 
emploïa fi heureufement fon pouvoir auprès d'Henri FEV. 
que ce Monarque aïanc pourfuivi à Rome le retabliffement 


de cet Ordre, il obtint du: Pape Paul V. l’effer de fa deman- 


de, par: une Bulle fort avantageufe donnée l'an 1607. mais. 


que comme ce Prince voulut,à l’imitation du Duc de Savoïe 


joindre auffi un autre Ordre à celui de faint Lazare pour lui. 
donner un nouveanr relief . il établit celui de Notre-Dame dix: 
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Mont-Carmel. Le Pere Bonanni a avancé qu’Aimar de Char Cneva- 
tes eftant Grand-Maiftre de l'Ordre de fainc Lazare en Fran- Over 


re, conçut le deflein de le retablir entierement,& de lui faire pe Norrs 


reftituer cous lesbiens qui luiavoient efté oftés, maisqu'eftanr DAME PU 
mort avant que d’avoir execuré fon deflein , Philbèrt de Ne- carmere 
reftang , qui lui avoit fuccedé dans la Grand-Maïltrifle , al. _ Bonaoni 

\ | 3\ ' ve , 3\ ’ . Catal Ord, 
la à Rome où il obtint du Pape Paul V. qu’à l’avenir fon jm 65e 


Ordre feroit appellé l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Car- 


mel. | vi 

Mais tous ces Auteurs,fans parler de plufieurs autres,ont 
efté contre la verité de l’'Hiftoire. Henri 1 V. m'inftitua l'Or- 
dre de Notre-Dame du Mont-Carmel , que pour donner des 


marques de {a pieté & de fa devotion envers la fainte Vierge. 


Il efcrivit à fon Ambafladeur à Rome , pour obtenir du Pape 
Paul V. l’erection de cet Ordre & fa confirmation par auto- 
rité Apoltolique : ce que ce Pontife accorda par une Bulle du 


16. Fevrier 1607. par laquelle il donna pouvoir à ce Prince de 


nommer le Grand-Mailtre de cet Ordre, lequel pourroit creer 
autant de Chevaliers que bon lui fembleroit. 1l permit à ces 


Chevaliers de fe marier , & après la mort de leur premiere 


femme de pafler à de fecondes nôces , & d’époufer mefme 
une veuve. Il les obligea à faire vœu d’obéïflance & de oar- 
der la chafteté conjugale, & leur accorda la permifion de 
pouvoir avoir des penfions fur toutes fortes de Benefices en 
France, quoiqu'ils fuflent mariés & mefmes bigames, fcavoir 
le Grand-Maiitre , jufqu’à la fomme de quinze cens ducats 
d'or, & les Chevaliers jufqu’à cinq cens ducats d’or de la 
Chambre Apoftolique,ces deux fommes evaluées à fix mille 
livres monnoye deFrance.Et dans cetteBulle il n’eft nullement 
fait mention de l'Ordre de faint Lazare, non plus que dans 
une feconde que le mefme Pape donna au mois de Fevrier de 
lan 1608. par laquelle il | nt à ces Chevaliers leurs obli- 
gations , qui font de faire feu profeflion de foiavant leur re- 
ception à l'Ordre , de fe confefler & communier le mefme 
jour qu'ils recevront l’habit, de porter fur leurs manteaux 


une croix de couleur tannée, au milieu de laquelle il y aura 


l'Image de la fainte Vierge , de faire vœu d’obéiflance & de 

chafteté conjugale , de. porter les armes contre les ennemis 

de PEglife, rail en feront requis par le faint Siege & le 

Roi tres-Chreftien;de reciter tous les jours Foie de la fainte’ 
Joe | : CC I] 
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 Cæsva- Vierge ou fa Couronne, d’entendre la Meffeles jorurs de- 1 
: OR Feftes & les Samedis , de s’abitenir de viande les Mércredis,, M 
_veNorrs de fe confefler & communier le jour de la Fefte de Notre. 
Me AU Dame du Mont-Carmel que l’on celebre le 19. Juillet, des’af 
Carmer. fembler le mefme jour pour celebrer cette Fefte, & de païer 

au Treforier de l'Ordre les refponfions ÿ par PRES aux CA) ke 
manderies qu’ils poffedront.… |, 
Le Roi au mois de Juillet 1608. voutihe doter ce : nouvel | 

Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel & pourvoir à fon. 

_établiffement , fupprima par fes Lettres patentes FOffice de: ! 

Gr and-Maiftre de l'Ordre de faint Lazare, & unit toutes les. : 

Commanderies, Prieurés & Benefices qui appartenoient à cet | 

Ordre & efloienten la collation de ce Grand-Maiftre ,à Or. 

dre de Notre-Dame du Mont-Carmel ; ainf ce ne fur point 

ce nouvel Ordre quifur uni à celui de faint Lazare, comme |! 
ont écrit  plufieurs Auteurs ; mais l'Ordre de faint Lazare qui 

fut uni à celui de Notre-Dame du Mont-Carmel. Voici les 1} 

Lettres de ce Prince. f 

Henri par la Grace de Dies, Roi de France dè Natarre, à si 
ous. Ceux. qui ces. prefentes Lettres verront. Notre [aint Pere Le | 

Pape aantà uotre-fupplication faite par notre Ambafladeur, re- 1} 

fident près [a perfonne,par Ja Bulle du quatoree des Kalendes de. 

5 0IS de. Murs dernier , erigé C* inffitué en notre Roïaume , #1: 

Ordre à titre de la Vierge Marie ou Notre-Dame de Mont-Car-. À 
mel, ainfi que le contient la Bulle dont coppie eff ci attachée fous: | 
le Contre-féel, JEavoir faifèns que nous aïant bien agreable le 
conter“ en icelle, @ défirant en ce qu il AOUS fera poffible pro-. 
mowvoir à l’ ctablifèment d'icelui, erner @ enrichir de mérites. 

_ convenables à la fplendeur d'icelui , pour P augmentation de la. 
gloire. de Dion en celui notredir Roïaume. ; que HONS efperons de 
VOST - reuffi r à ladite inffitution > AVONS de notre certaine Jütence,. 

puiffance œ autorité Roïale efleint € fupprimé À eteignons œ 

Japprimons- par ces prefentes l'efai de Grand-Maiflre de pin à | 

Lazare quiaeu.ci-devant lies en-noffredit: Roïaume , @°ence. 

faifent-avons toutes @ chacunes les Commanderies , Prieurés &. 

Bencfites , de quelque qualité & condition qw'ils foient, qui ont. 

ejfé fous ledit titre en La collation , provifion G* autres difpofiz 

fions dt Grand-Maiffre, unies @* annexées © attribuées, #nif=. 
ons » ABexons © attribuors audit Ordre & Milice de Notre. 


Dame de Mont-Carmel, pour derefuavant effre tenus poffedés &- 
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PREMIERE PARTIE, Car. LIV. _ #89 
deffervis par le Grand-Maiffre qui fera par nous eflabli; @ les  Cravai 
. Commandeurs, Chevaliers G* autres Officiers qui férent creés Orne 
par ledit Grand-Maiffre ; en verts du pouvoir qui lui [era don- »rNorns 
né pour cet effet, nonobffant tous flatuts G inflitutions à ce con. "EPS 
#raires, @ nenobflant oppofitions ou appellations quelconques, def. Canustn 
quelles jt aucunes interviennent nous avons retenn € referué .. 
vetenons © refervons la connoiffance @ juri[ditfion à row € 
ÿ & notre Confeil d'Effat, G* icelle interdite & deffenduë , inter 
difons © deffendons à toutes nes Cours @ fuges quelconques. 
Si donnons en mandement à nos Amés G* Feaux Confeillers, les’ 
Gens tenant noffre Grand-Confeil ,que ladite Bulle @ cefdites: 
Prefèntes ils faffent enregiffrer , @ Le contenu d'icelles obftr 
ver inviolablement, fans permettre qu'il y foit contrevenu en 
‘aucune forte € maniere , car tel eff noffre plailir, &c. @ afin, 
°c. Donné à Fontainebleau an mois d'Avril, l'an de Grace 1608. 
@ de notre Regne le dix-nenvième. 
 Ee Roi donnaenfuite la charge de Grand:Maiftre de cet: 
Ordre à Philbert de Nereftang, Gentilhomme de la Cham 
bre , &' Meftre de Camp d’un Regiment d'Infanterie , qui 
avoit poflèdé auparavant celle de Grand-Maiftre de l'Ordre 
de fainc Lazare. Il en prêta ferment entre les mains de fa Ma 
jefté, qui par un aëte du dernier Oétobre de la mefme an. 
née , declara de nouveau que les Commanderies , Prieurés 
& autres Beneñices de l'Ordre defaint Lazare, qui eftoient 
en France & dans les terres & païs foufmis à l’obéiflance 
de f: Ma jefté,feroient affectés & appartiendtoient auxGrand- 
Maïftre , Chevaliers & Officiers de l'Ordre du Mont-Car- 
mel, & qu'ils en joüiroient de mefme que s'ils eftoient ou: 
avoient-efté faits Chevaliers de l'Ordre de fainc Lazare: & 
fà Majefté ordonna aufli qu'en conformité de la Bulle de 
Paul V. ces Chevaliers joüiroient des penfions dont il li: 
plairoit les gratifier fur les Evefchés, Abbaïes ou autres Be- 
neficés Confiftoriaux qui'eftoient à fa collation , quoiqu'’ils. 
fuflént mariés. Sur quaile Clergé de France, l’Archevefque 
de Bourges André Fremioc portant la parole, dans la re- Rx. 
montrance ‘qu'il fitau Roila mefme année , pria fa Majelté affaires dn- 
de ne pas permettre que les Chevaliers de Notre-Dame du So ie 
Mont-Carmel, ( qu'il appelloit: Chevaliersde PAnnonciade) pag: 147: 
engagés dans le mariage , enveloppés dans les affaires da 
monde , & de qui le bras-deftiné au fer devoir eftre pluftofk 
1 C'oc, 11. 
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_: “Crva- couvert de fang que de la fumée des encens & des facrifices, 


FIERS DE 


Orore Mmillent les mains {ur les Tables facrées ; priflent les Pains de 


pe Norrs propofition , & entrepriflenc fur les revenus qui n’eftoienc 


ce .  voüés quepour lesLevites & pour ceux qui offroient à l’Autel. 
Carmzz. Le Roi repondit aux Prelats,pour ce qui regardoit les Cheva- 
jee liers de l'Annonciade dont ils parloient , qu'il en avoit infti- 
an. vé28.ar. UC l'Ordre fous le nom de la Vierge Marie dite du Mont- 
109. Carmel, à caufe de la particuliere confiance qu’à limitation 


des Ducs de Bourbon & de Vendofme fes Ayeux,ilayoir 


toûjours euë au fecours & aux prieres de cette fainte Vierge: 
qu’il leur avoit afligné non pas les revenus Ecclefiaftiques, 
mais feulement ceux des Hofpiraux & Commanderies, qui 
avoient autrefois appartenu en {on Roïaume à l'Ordre de 
faint Lazare, & que s'ils avoient outre cela quelques petites 
penfions, c’eftoit le Pape qui les leur avoit accordées. 

Claude Marquis de Nereftang , fils de Philbert, fut reçu 
en furvivance dans la Charge de Grand-Maiftre en 1611. 
Charles Marquis de Nereftans fils de Claude , la pofleda en 


1639: après le decès de fon pere , fur les provifions du Roi 


Loüis XIII. Charles Achilles de Nereftang , fecond fils de 


Claude,en fut aufi pourveu en 1645. par le Roi Loüis XIV. 


Ses provifons lui donnoient la qualité de Grand-Maiftre de 


l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel. 11 fut confirmé 


dans cette Charge par une Bulle d’Innocent X. & depuis ce 


tems-là le Grand-Maiftre & les Chevaliers prirent Le nom de 


Chevaliers deNotre-Dame du Mont-Carmel & de S. Lazare 
de Jerufalem. dé ee 0 on Re 
Le Roïiconfirma encore l'inftitution de cet Ordre au mois 


d’A vril 1664. & le Cardinal de Vendofme eftant Legat à La- 


_tereen France du PapeClement IX. donna une Bulle lan 1668. 


pour l'union de ces deux Ordres,confirmant tous les privilez 


ges qui avoient efté accordés àceluide S. Lazare par lesPapes 
Pie IV. & PieV. La mefme année le Roi pourveut le Marquis 


de Nereftang fils de Charles Achilles,de la Charge de Grand: 


Maiftre. Il en prefta ferment de fidelité entre les mains de fa 


Majelté qui lui donna la Croix de cet Ordre. Il partit en- ! 


fuite pour aller commander l’Efcadre des Vaifleaux deftinés 


pour la feureté du commerce de lOcean. Il obrint en 1672: : 


un Edit du Roi qui reftablifloitles Chevaliers du Mont-Car- 
mel & de faint Lazare danstous les droits qui avoienc ap- 
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PREMIERE PARTIE, CHar. LIV., 307 
partenu à leur Ordre,& qu’ils pouvoient avoir perdus , qui Cnavas 
confirmoit l’union de ces deux Ordres, & leur donnoit l’ad- HER 2 

CH es : à + L'ORDRE 
miniftration perpetuelle des Maladeries, Hofpitaux, Maïfons- 5: Norrs 
Dieu & autres lieux dansle Roïaume, ou l’hofpitalité n’eftoir Daus pu 
pas obfervée , & qui unifloit à l'Ordre de Notre-Dame du genre 
Mont - Carmel les biens de quelques Ordres Militaires & 
Hofpitaliers , qui par cet Edit eftoient repurés éreints & fup- 
primés en France,fpecialement les Ordres du Saint-Efprit de 
Montpellier , de faint Jacques de l’Epée , du faint Sepulcre , 
de fainte Chriftine de Somport, de Notre-Dame dire Teuto- 
nique , de faint Jacques du Haut-Pas ou de Lucques , & de: 
fainr Loüis de Boucheraumont ; pour des biens & revenus de 
ces Ordres , Maladeries, Hofpitaux, Maïfons-Dieu & autres. 
lieux , ainfi reünis à l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Car- 
mel & de faint Lazare , en eftre formé par le Roi des Com- 
manderies , defquelles fa Majefté & les Rois fes fuccefleurs. 
auroient,en qualité de Chefs fouverains de cet Ordre, l’entie- 
re & pleine difpofition en faveur des Officiers de leurs trou 
pes, quife feroient admettre dans cet Ordre, & fur ces Com 
manderies y affecter telles penfions qu’elles pouroïent & de. 
vroient porter. Sa Majefté voulut aufli que fur ces Comman 
déries l'on prift par forme de refponfion & de contribution, 
les deniers neceflaires pour aider & fubvenir à l’entretien des. 
Hopitaux defes Armées & Places frontieres où feroient reçus: 
les Officiers & Soldats bleflés & malades , aïant jugé cette ap 
plic:®ion plus conforme aux mtentions des Fondateurs des. 
lieux pieux,à prefenc qu’il n’y a prefque plus de Lepreux dans. 
le Roïaume ; voulant neanmoins que ceux qui feroïent atra-- 
qués de ce mal, fuffent tous logés dans ün mefme lieu aux de 
pens. de l'Ordre, conformément à fon inftitution. Et pour: 
lexecutionde cet Edit & connoiïftre de tous les procès & dif. 
férens qui naïftroient pour raifon des chofes y contenués.. 
le Roi refolut d’établir une Chambre compofée d’Officiers. 
des plus confiderables de fon Confeil , en laquelle Chambre: 
les procès & differens feroient jugés en dernier reflorr, lui: 
donnant pouvoir d’enregiftrer toutes Declarations & Arrefts,. 
faire des Reglemens rels qu’elle jugéroit à ae , & fubde-- 
lecuer, en cas de befoin, tant en matiere Civile que Crimi- 
nelle ; laquelle Chambre dureroit rout le tems que fa Majefté’ 
jugeroit neceflaire & à propos pour le bien. des afläires de: 


A: 4 


| 
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 Cueva- l'Ordre, fe refervan: dela revoquer & fupprimer lorfque bon 
A ee tu emDlerpIR als eu bats us sg enenaennnnte Le UE 
æsNorrs Le Grand-Maiftre de Nereftang , pour parvenir à l’exe- 
Dane ou cucion de cet Edit , convoqua un Chapitre General à Boigny,. 
PT :. qu'il indiqua au dix-neuf Fevrier 1673. Mais avant qu'il : 

fe tint, il fe demit volontairement de fa Charge de Grand- 
Maiftre entre les mains du Roi. Les Chevaliers en aïant eu 
avis affemblerenr leur Chapitre General le 27. Janvier 1673. & 
prefenterent une Requefte au Roi, par laquelle ils fupplioient 
| 1e Majefté d’unir la Charge de Grand-Maiftre de leur Ordre 

à fa Couronne & d’agréer la poftulation qu'ils avoient faire de 

M. le Marquis de Louvois, pour gouverner l'Ordre en qua- 

lité de Vicaire: General | à ie Pt 

_ Le Roi declara qu'il ne pouvoit alors unir à fa Couronne 

la Grand-Maiftrife;mais qu'il agréoit l’éleion qui avoitefté 

faite par. poftularion dans le Chapitre, du Marquis de Louvois 
pour regir les affaires de l'Ordre fous fon autorité. Sa Ma- 
jefté fit expedier des provifions de Grand-Vicaire en faveur 
du Marquis de Louvois le 4. Fevrier 1673.. Il fut reçu dans 
Je Chapitre de l'Ordre en cette qualité , & confirmé dans 
_ le; Chapitre General qui fe tint le 19. du mefme mois à Boi- 

‘ny. On pourfuivit en Cour.de Rome les Bulles de confir- 

mation. Monfieur Coquelin Docteur de Sorbonne y fut en- 

voié pour les folliciter , mais ce fut inutilement ; car le Pape 
Clement X. ne les voulut point accorder, ce qui n’empefcha . 
pas le Marquis de Louvois de gouverner toûjours l'Orcre& 


o 


_ de recevoir les Chevaliers. | 
_ L’Edit de 1672. nonobftant lesoppofitions de Lotiis Nicolas 
Parnajon, General des Cheanoïnes Hofpitaliers de l'Ordre du 
Saint-Efprit de Montpellier, &; celles des pretendus Cheva- 
fiers du mefme Ordre , fut enregiftré au Grand Confeil le 
20. Fevrier 1673. Le Roï, conformément à cet Edit;aïant érabli 
une Chambre Roïale à l’Arfenal de Paris Je 8. Janvier de la 
mefme année, ordonna par {es Lettres Patentes du 22. Fev. 
qu'il y feroitaufi enregiftré,ce'qui'fut fait le2s.du mefme mois. 
: -CetteChambre eftoit compofée d’unConfeiller d’Ecat ordinai- 
 re,de huit Confeillersau grand Confeïl,& d’un ProcureurGe- 
neral. Sa Majefté par fes Lettres du 24. Mars1674.declara que 
dans ladminiftration des Hopitaux & lieux pieux accordée à 
Ordre deNorre-Dame duMont-Carmel & de S. Lazare, par 
CEE 
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#0 PREMIERE PARTIE, Exa». LIV,. 393 
cer Edit de 1672. elle ayoic entendu comprendre les. Hofpi- 
taux fondés pour la receprion-des Pelerins, &.des pauvres 
paflans, & par-un autre Edie.du mois d'Avril 1675: elle de- 
clara que conformément à celui de 1672. & fa Declaration de. 
1674. l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel & de faint 


CHzvas 


-LIERS DE 


L'ORDRE 
DE NOTRE 


DAME Du 


ONT- 
CARMEL<é 


Lazare de Jerufalem feroit mis en poffeflion & faifine de lad- 


miniftiation de tous les Hoïfpitaux , Maladeries , Commande- 
ries & autres lieux pieux quilui avoient.efté accordés;mefme 
de ceux qui avoient efté ci-devant concedés & accordés par 
_ faMajefté ouautres à quelques Communautés Ecclefiaftiques 
ou Laïques , Regulieres ou Seculieres lors de leur fondation , 
premier eftabliflement ou dotation, de quelque qualité & Or- 
dre qu’elles fuflent. Voulant neanmoins que les Hofpitaux, 
Maladeries, Commanderies & autreslieux pieux qui eftoient 
actuellement pofledés par des Communautés tant Seculieres 
queRegulieres,&qui leur avoient efté abandonnés & unis lors 
de leur Fondation, dotation ; & pour fervir à leur premier 
eftabliflement ; continuaflent de jotiir comme par le pañlé de 
leurs bâtimens,Eelifes, Chapelles, lieux Reguliers,autres loge- 
mens,jardins & clôtures y joignant;foitque lefdits bâtimens & 
clôtures fifent partie des bâtimens anciens de ces Hofpitaux, 
Maladeries & lieux pieux ; enfemble detous les autres fonds 
& revenus que ces Communautés pouvoient avoir acquis de- 
puis leur établiflemenc,& que fur tous les biens,droits & reve 
nus dependans defdits Hofpitaux , Maladeries, Commanderies 
& autres lieux pieux , diftraction fgroit faite au profit defdites 
Communautés de la moitié de ces fonds &:reyenus , (les 
charges ordinaires préalablement deduites, ) pourveu toute- 
fois que lefdits revenus n’excedaflent pas la valeur de deux 
mille livres par an; & qu’au cas que lefdits revenus excedaf- 
fent cette fomme, il feroit fait feulement diftraétion du tiers 
au profit de ces Communautés pour leur: entretien & fubfif: 
tance; & à l'égard de l’hofpitalité pour Jaquelle ces lieux pieux 
avoient efte fpecialement fondés, SaMajefté voulut qu'elle fuit 

dorenavant exercée. par l'Ordre de Notre-Dame du Mont- 

Carmel & de fainc Lazare. | : EUR | 

Ilyieut par le moïen de ces. Édits & Declaration, un grand 

nombre ! d'Hofpiraux.,, Maladeries & lieux pieux. qui furenc 
unis à l'Ordre. de Notre-Dame du Mont-Carmel & de fainc 

Lazare ,& dont l'on forma cinq grands Prieurés & cent qua- 

Tome I, | | D d d 


394 HREb red DES OK DR IPREETG EUX, AUS Me 
rante-cinq Commanderies. LeRois par fes. Eéttres Patentes 2 
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“ du28. Décembre: 1680. fi l'erection deces cinq'Grands Prieu. 
TES Se SA Majeñté dreffa encore des: Reglemens chat la 
maniere de parvenir aux Commanderies , tant anciennes ue 
nouvelles. Les cinq Gränds-Prieurés qui furent érigés, fu 


“rent celui de Normandie , ,-dont là refidence. eftoic au Monte | 


aux : Malades près de Roûen :; 5 celui: de Bretagne , ‘dont: le 


Chef:lieweftoir à Autäy , & avoit pour Annexe lai Comman< 


dérie de Blois ; célui dé Bourgogne ; dont la refidence eftoit à à 


Dijon ; ; celui de Flandre, dans le CHÉE. lieu eftoit À Lille ; h: & 


lé cinquiéme eftoircélui dé Languedoc: On eftablit auf un 
Confeil de l'Ordre à l’Arfemal ; qui fut compolé du Vicaire 


General, du Chancelier , du PHSÉEEUE_Génébal, du Grands : 


Maitre es Ceremonies, du TFreforier , » du Secretaires & de 
cinq Confeil! ers de F Ordre. 2x 10 none 
Mais aprèsla mort du Marquis dé es arrivée Le 16. 
Juillet 1697. les affaires dé cer Ordre changerent de face. Sur 
les remontrañcés que firent au Roi quelques : Ordres ‘qui 
avoientefté déclarés écéints où fupprimés dé fait ou de droit, 
& dont les biens avoient efté unis à celui du Mont-Carmel 
& de faint Lazare par l’Edit de 1672. Sa Majefté nomma des 
Commiflaires pour l'examen ‘de cet Edit ; & après que les. 
Commiflaires eurent écouté les raifons des Parties, & en eurent 
fait raport au Roi, Sa Majefté , par un autre Edit du mois de 
Mars 1693. revoqua celui de 167. defuniffant de l'Ordre de 
Notre-Dame du Mont-Carmel & de faint Lazare, les rai- 
fons, droits, biens & revenus, qui eftoient pollédéss avant le 
premier Edit, par les Ordres dE faint Efpric de Montpellier à 
de faint Jacques de l'Epée de Lucqués, du faint Sepulcre, 
de fainte Chriftine de Somport , de Notre-Dame dite Teuto- 
nique, de faint Louis de Boucheraumont, & autres Ordres 
Hofpitaliers , Militaires, Seculiers &c: Reguliers ; ; comme auff 


les Maladeries & Leproferies ; Hofpitaux , Hoftels-Dieu, 


Mäaifons-Dieu , ‘Aumofneries , Confrairies , Chapelles ; ;, &au- 
tres lieux pieux du Roïjaume, mefme ceux deftinés pour les 
Pelerins & les Pauvres, unis à l'Ordre de Notre-Dame du 
Mont-Carmel & de faint Lazare par l’Edit de 1672. & Decla- 
rations intervenués en confequence , foit que ces Hofpitaux 
ou lieux pieux Sd a page en titrede Beneficesou de fim- : 
ples adminiftrations , & quoiquel'Hofpitalité n’y fuft pas gar- 
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- _… PREMTERE PARTIE, CHAPALIVT IT ‘305 
dée. :Sa Majelte! voulut que les biens: :& revenus polledés : Curva- 


avanveer Edit derr672: par les Ordresdu faiat-Efpritde Mônr- FRS PE 
pellier & lès autres ; leur/fuffent rendus &refbitués; & maine 5e NO 24 
tint les Chévaliers de Notre-Dame du Mônt-Carmel & de Dur ou 
fainc: Lazare dans-la poflefion des: Commandeériés ; Prieurés, pa EE SE) 
Hofpiraux -&rautres lieux qui leur apparténüiène af dt cet 
Bisous Hoi: DpIS -D39 ; 4irÉ es He 3135 j NU 30911: M 
Awmoiïs de- Decembre ide la'mefme année:,154°Majeñte 
nomma pour Grand-Maïltre de cet Ordre Mônfieur le‘ Mar: 
quis de Dangeau,quien cette qualité lui préta ferment de fi: 
delitérle 18: Decembré1695.Le 9. Janviér délannée fuiyan: 
re 1696: ile rendit dans l’Eglife dès Carmes‘des Billectés où 
il jura furtles faints Évangiles ; d’obferver & de faire obfer2 
ver parles Chevaliers les Sraruts'de et Ordré. Emfuité Les an: 
_eiens Chevaliers lui précerenc 'obeiffarice ,:& après la Méffe , 
il'en fie crentecinqgnouveaux -aufquels il donna l'Epée, la 
GroixzéeleLivreldes IRegles. as" into oo 3 cris 
_iJufquesilà ces1Chevalièrs n’avoienc:poïft «ete d’habits ‘4e 
ceremonies ; ils portoient feulement à la boutonniére du'juf 
te-du-corps ; comméils portent encore à prefent ,'une' Croix 
d'or'à huit rais ; d’un'cofté émaillée d’'Amarante avec l’Ima- 
ge dela Viergeatt milieu &delautre ecfté émaillé’ def. 
nôple-avec l'Image de faitit Lazare auf at “miliéut chaque 
raïon pometé d'or ; avec üne Fleur de'Lis auf ‘d'or dans 
chacun desangles de la Croix qu'ils attaichent 4 un ‘ruban de 
couur'amarance ; & les Freres Servans hépoñtoient comme 
ils fonr'encore a prefent ; qu’une Medaille aux-méfmés émaux 
attachée che fans ruban. Mais Monfiéur le Marquis 
de Dangeau a ordonné dés Habits-pour fes Ceremonies; & 
qui font differents felon la qualité des Chevaliers: Celui du 
Grand-Maiftre confifte en une Dalmatique de toile d'argent 
fur laquelle ilmer un long Manteau de Velours amarante fe: 
mé de Fleurs de'Lis d'or, de Chifres & dé'T rophées ‘auf en 
broderies d’or & d'argent ; lés Chifres forment le nom dé 
Marie au milieu de deux Couronnes. Celui des Chévaliers de 
Juftice confifte: en une Dalmarique de farin blanc ; fur la: 
quelle il yaune Croix de la hauteur ‘& ‘dé la largeur de là 
Dalmatique , écartelée de couleur tannée :& de finople , & 
par deflus la Dalmarique un long: Mañteau de: Vélotrs amaz 
ranre au cofté gauche duquelil y'a uñè Croix tanfiée én bro 
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2. 0806... HroiRenaOORNRES Restaregt, | | 1 INR 
_cxers- derie , au milien de laquelleil ya l'Image de la Vierge. Les 
Dx Norrs leur Soutane, & fur le, Rochetün Camaiïl de.Velours:ama- 
Daur oV ranteayec.la Croix en broderie au cofté gauche:Le Manteau 
MoONT-.:: 4 jitt ; SE pe 7 a REED EE 
CARMELe ; dès Freres Ser vans n'eft que de drap, x ils n'ont fur le cofté " 

|  gaucheque leur Médaille en broderie. Les Novicesont{eu 
Jementun petit Manteau de fatin verd, auquel eft attachéune f 
efpece de Capuce, & le Flerault aiune Dalmatique LL Velours 








tent une; Toque, de, Velours noiravecdes plümesnoireséune : 


“res ; mais.ils folemnifénc la. Fefte de. Notre-Dame du Monts 
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des preuves de Noblefle ; ceux qui onrrendu-des férvices-con: 





pour leur paflage.dans 'Ordre:mille livres!, & les Chapelains 
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… Voici ce qui fe pratique! à leur reception & à leur Profef 


“vous fupplietres-bumblement, Monfeignents delme donnerl'ore 20 
dre de Chevalerieide Nesre-Damé de Monf-Carmiel ide Jaint 1 
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PREMIERE PARTIE, CHar. LIV. 397 
Lazare de Terufalem. Le Grand-Maiftre lui dit: Vous me de- Cusva- 
maudeX une grace qui ne doit effre accordée qu'a ceux que le me-  rnele 
…._  ritecnrend dignes autant que la Nobleffe de leur naïiffance , € va Norre 
| qui font difpofés à la pratique des œuvres de mifericorde envers sr de 
les Pauvres de Jefus-Chriff, @ à verfèr leur [ang pour la defenfi Carur. 
de la Religion Chreflienne © pour le fervice du Roi. Nous avons 
appris par des preuves certaines , que les conditions © difpo/i- 
tions neceffaires à la grace que vous nous demande? fe trouvent 
en vous, ce quinons a menus à vous l’accorder. Efles vous difpefé 
@ vous fervir de votre épée pour la defenfe de l'Eclife , le [ervice 
du Roi, l'honneur de l'Ordre € la protetfion des mifèrables ? Le 
Novice refpond : Ou, Monftigneur , avec l'aide de Dieu. Enfui- 
te le Grand-Maiftre lui dit : Je wa vess recevoir dans l’ordre 
Roïal, Militaire @ Hofjpitalier de Notre-Dame du Mont-Car- 
mel de faint Lazare de Jerufalem , au nom du Pere, & du 
Fils , @* du faint Efprit. I] fait, en prononçant ces paroles , le 
fisne de la Croix furle Novice. Il fe leve de fon Fauteüil , ti- 
refon épée du fourreau & en donne deux coups, Pun fur l’é- 
-  paule droite, l’autre fur l’épaule gauche du Novice en lui di- 
{ant: Par Notre-Dame du Mont-Carmel € par faint Lazare, je 
vous fais Chevalier. 
Le nouveau Chevalier fe met enfuite à genoux devant le 
Grand-Maiftre , & recoit de lui Pépée en baïfant la main du 
Grand-Maiftre, qui en lui donnant l'épée lui dit : Servez- 
wvors de votre épée [elon l'efhrit de la Religion, @ non pas filon 
le mouvement de vos palllons , G* fouvenez-vous que vous n'en 
devez jamais frapper perfonne injuffement: Chevalier , [oiez de- 
formass vigilant an Service de Dieu € de la Religion , obeiffant 
à ves Superieurs , fournis a leurs ordres , G‘patient à leurs correc- 
110n5. SçacheZ que les Loix de la Religion o4 vous efles entré,vous 
obligent à l'exercice de toutes les Vertus Chrefliennes € mora- 
les ; @'à les portera un plus haut point que ne fait le commun des 
Chrefliens. | 
Le Grand-Maiïltre , en donnant la Croix au nouveau Che- 
valier , lui dit encore : Je vous donne la Croix de notre Ordre, 
vous la portere? toute votre vie au mom dela fainte TrinitéPere, 
Fils , @ faint Efprit. Elle vous doit faire fouvenir de la Pafior 
deNotre-Seigneur , @ vous engage à l'Obférvance des [aintes 
Regles @ des Statuts de la Religion. Elle ‘eff ornée de Fleurs de 
L# , pour vous enféigner la fidelité que vous cs ne pour le 
ii} 
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CHiva- … férvice du Roi, dont lapieté @ le zele ont donné à 
URS PE /, loire à notre Ordre. Il lui donne enfuite le Li 










L ORDRÈ : 

naNorrs- & Statuts de l'Ordre ;en lui difant: : Je vous ; 

nue DU re des Prierés G des Statuts de À a ra Us ni apres 
ONT-— AI 





CAM, Or quels font ves devoirs. 15e CS CRETE CR | 
Après ces Cerémonies ; le nouveau. fa étalon: aïant les: 2 È: 
_ mains pofées fur les faints Evangiles qu tient. le Grand-Mails SR 
tre ; prononce à haute voix fes Vœux en ces termes. Moi N. 7 
promets ce voué a Dieu T. out-Paiffant , 4 } La lorienfè Vierge M +, Mae k 
rie Mere de Dieu , à faint Laïare, _G 4 Monftigneur le cts —. 
 Maiflre, d'obféruer toute ma vie les Jaints. Commandemens, de de... 
Dien , € ceux de la fainte Eglif Catholique , » Apoflolique & Re 
maine ,de fervir d'un grand aele à la defenfé de la Foi re 
q# il me [eracommandé par mes Superieurs , & exercer. da Charité 
cles œuvres de mifericerde envers les Pauvres, © DT ma è 
ment les Lepreux Jelon mon pouvoir , dé garder au Roiwne ERVIO 
fable fdelité; & 4 Monfeigreur le Grand-Maiffre , de lui rendre RE 
Ye parfaite obetflance , @ de garder toute marvie la Chafleté lie 4 ; À. 
< bre > conjugale. Ainfi Dieu sres-bon, tres-grand , : CHAT RUE 100 
fant , me Joit en aide , © les faints Evangiles par mei er: à Etes D 
l'on reçoit un Etranger qui n’eft pas Sujet du Roï, il dicfeu- 
lement, de garder 4 Monfeigneur le Grand-Muaiffre une fdelitéi Gr 
_violable , de lui rendre une parfaite obeiffance # LAURE DÉS 
Après que le nouveau Profés à prononcé fes Vœux , Je. 
Grand-Maiftre lui dit: Véve prefentement que je vous. embrafe 
Œ que je vous reconnoiffe comme notreFrere G Chevalier de notre 
Ordre, Gen cette qualité Defenfeur de Fa Foi, , fidelle Serviteur 
du Roi ; Protelteur des Pauvres; © fajet @ Joumis a nes Regle 
mens. Allez remercier Dies de la grace qui vous eff faite, © fe à. 
gner votre Profeffion & vos Væux. Si c’eft un Etranger , on re 
tranche aufli ces trois mots: Fédelle Serviteur du Ro. Quoique 
l’on voïe des Armes dela plufpart deces Chevaliers entourés 
d’un Collier ; ils ne le portent pas neanmoins dans les Ceremos 
nies, ce Collier:n’aïant pas efté encore approuvé par le Roi, . Hs 
comme Pont efté les habits que M.le Marquis de Dangeaua 
ordonnés pour les Céremonies aux Feftes PReémelles & aus 0e 
grandes Afflemblées del’Ordre depuisqu'ilen eft Grand-Maif. 
tre. Ce Collier qui. eft d’oreft compolé de Chifres qui defi- 
gnent le nom dela SE Vierge parces-deux lectres M.& À.entre- 
lafléesl” une dans l'autre: entre ces Chifres il ya trois golfs 
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0 0: PREMIERE ParTir CHar. LIV. 399 
_ perles, & au bas du Collier pend la Croix telle que nousl'a- Cuava 
_vons defcrice. Peur-eftreque ce Collier pourra eftre autorifé trs v# 
| ja Sa Majefté lorfqu’elle approuvera les nouveaux Statuts de nt 
"Ordre aufquels l'on travaille atuellement 5 car fur les diffe- Daus ou 
rends furvenus depuis quelques années entre le Grand-Maif- el fi, 
tre & le Chancelier de l'Ordre , qui ont donné lieu à plufieurs 
Fatums de part & d'autre ; le Roi aïant nommé des Commif- 
faires pour en connoiftre , il a efté ordonné que l’on tiendroit 
un Chapitre General , où l’on drefferoit de nouveaux Statuts 
pour fervir à l'avenir de Reglemens uniformes dans l’Ordre , 
& ce Chapitres’eft renu au mois de Decembre de l’année der- 
 niere. | PR 
Bernard Giufliniani, if. Chronolog. di tutti gli Ordini Mi- 
ditari. P.àfanto Andræa, Hif. General. Fratrum DifCalceate- 
zum Ord. B. M. Vire. de Monte Carmelo. Touflaintde faint Luc, 
Abbregé Hiff. de L'Inffitution de l'Ordre de Notre-Dame du Mont- 
Carmel. Du‘mefme , Office à l'ufage des Chevaliers de cet Ordre 
avec leurs Regles € Statuts , Ceremonial de la Reception € Pro- 
fefion des mefines Chevaliers, © plufieurs Fatums & Memoires 


concernant cet Ordre. 
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_. de leur patrimoine. 
Abd Elmefich , H:retique Jacobite, fe 


_! pagne. 


Bhayes. Dans le neuviéme fiécle , des É 


Grands Seigneurs & même des fem- 
mes mariées , poifedoient des Abbayes 
& jouifloient de leurs revenus comme 
| page 250 


_ metà force d'argent en poffeffion du 
_ Patrarchat de cette See, & perfe- 
cute les Catholiques. 111 
Eft depolé , & un Catholique mis à fa 
lacc. _ da mefie. 


| Abdias ( le Prophete. ) Les Carmes 


pretendent 


qu'il eftoit de leur Tiers- 
Ordre. “= 


378 


Æbe. Efpece de manteau ou de chape 


dont les Orientaux fe fervent en cam- 
| 3120 

Abyjjins. Voyez Ethiopiens. 

Acarie ( Mademoïifelle ) procure l'efta- 
bliffement des Religieufes Carmelites 
Dechauifées en France. 366 
Prend l'habit de Sœur Converfe de cet 
Ordre, fous le nom de Sœur Marie de 
TIncarnation. : 374 

Sa mort. la melme. 

Acémete: ( Moines ) Pourquey ainf ap- 
pellés. 240 
Sont foupçonnés d’eftre de la Seéte des 
Meffdliens la mefme. 
S’Ppofent à Acace Patriarche d’An- 
tioche qui s'eftoit revolté contre l'E- 
glife. | 241 
S'engagent dans les erreurs de Nefto- 
ris. . la mefme. 
Sont condamnés à Conftantinople & 
enfuite à Rome. La mefme #x 142 
« Avoient quatre Monafteres à Conftan- 
tinople 241 

Alain, General de l'Ordre des Carmes, 
envoye des Religieux en Chypre qui 

y fondent un Monaftere. 317 

Alert. ( Saint) Patriarche de Jerufa- 

Jem , {a naiffance & fes parens. 313 
Prend l'habi: chez les Chanoines Re- 
guliers de Mortare. 314 
Eftéla Eveïque d: Bobio, & ne veut 
point accepter cet Evelché. /4 mefine. 


Elü Evefque de Verceil , & confent à 


{on Oïrdinatien. 


lamefmes 
Tomel a 5 


DES PRINCIPALES MATIERES 


S A 


= Eftchoif par le Pape Clément III. &c 
l'Empereur Frederic 1. pour Arbitre 
de leurs differens. la mefme. 
Eft nommé Patriarche de Jerufalem. 

EEE D 

Innocent III. le fait rt à Rome & 
Iuy donne {+ Pzllium, la mefme. 
Le fait fon Legat dans la Paleftine. 
la mefmes 

Eftablit fa refidence à Acre, la mefme. 
L'Evefché d'Acre uni au Patriarchat 
de Jerufalem. | 316 
‘Donneune Regle aux Carmes. /4 mef° 
Eft affafliné par un Italien. l4 mefmes 

Aliffio. Noyez Nicolas d Aleffio. 

Alexandre ( Saint ) Fondateur de l'Ordre 
_ des Acémetes, fa naïflance. 138 
Se fair Moine en Syrie la mefm:. 

* Convertit plufieurs Païens qui veulent 
l'avoir pour Evefque. La mefme. 
Convertit des Voleurs qui changent 
leur Caverne en un Monaftere 239 
Bâticun Monaftere fur l'Euphrate , où 
-il eftablit la Pfalmodie continuelle. 
la mefmee 

Vaà Antioche d'où il eft chaflé par 
l'Evefque qui le croit de la Seéte des 
Meffaliens à caufe de la priere conti- 
nuelle qu'il avoit initituée.  /+ mefme. 
. Progrès de fon Tnititur, ls mefme de. 
S fuivan'es. 

Fonde un Monaftere à Conftantinople, 
oti on veut l’obliger d'interrompre fa- 
 Pfalmodie continuelle. | 240 
Sa mort. la mefme. 

Alexandrie. Le Patriarche d'Alexandrie 
eft Chef de l'Eglife d'Ethiopie 8 

Aifonfe I X: Roy de Caftille , donne 
aux Chevaliers de Mont-joye le Cha- 
teau de Mont-frac donc ils prennent le 

_ nom. 279 
Donne auffi à d’autres Chevaliers le 
Château de Tiuxillo dont ils prennent 
pareillk:ment le nom. la mefme. 

Alfonfe d'Arrägon , premier Archiman- 
drite Commendataire du Monaftere de 
faint Sauveur à Mefline. 217 

Amor ( Saint ) fonde des Monafteres 

avant faint l'achome. 39 
Ecce 








© Son. nn à in Me 
LAS OP LES GE T1 


| aa Sorte de. Moines 


M tirent dans la folitude. 30 


Charlemagne les renvoye dans leurs | 
22 


| Miénatecss  & pourquoy. 
André, Archevefque d'Alep, “Jacobite : 


| envoye fa Profeffion de Foy à Rome 
 aprésavoir'abjuré feserreurs. 11 


Et élevé au | Patriarchat d'Antioche, 


+4) 1 lameie. 
“nérfoeuré par us Heretiques & fa 


mort. Lt de mefine. 
Arte e Saint) Pere des Moines. Cœno- 
œibites fa nuance. ser ele 
. Ses combats contreles Demons. 76 
Reçoit. des Diféiples in rip 
Vient à Alexandrie pour encouriger 


-cution de Maximin. La mefmne. 
Va dans la haute Thebaïde pour y vi- 


vre dans une plus grande retraite, 78 
R etourne à Alexandrie pour aflifter 


. FEglife dans:la guerre que luy avoient 
; fufcitée les Âriens. la mefme. 
. Sa mort & fes ouvrages. 


1 79: 
Ni a point bi d'Ordre particulier. 


“e | Dr CE 


” Ya Regle qui dt ne noel. 


. obférvée dans le Monäftere de faint 
- Memin près d'Orleans. 162 
Fable que les Mofcovites: en se 
cé Sant. 

Antoine ( Saint ) Ordre Miltèie he & 
_fuppoféen Ethiopie, donné pour ve- 
ritable par HAAGREE Ecrivains. 147. 

| dr fhivantes. 

Ana € Saint ) Martyr. Les Carmes 

* Joy accribuënt un Voyage en Terre. 
Sainte rempli de Fables. 285: 


Archiconfrateraité de. Notre- Dame du 


- Mont-Carmel, fon origine. 384 
Le General de’ l'Ordre des. Carmes a 
. droit d’ériger des Archiconfraternirés 
ou Confraternités fous ce titres 385$. 
Habillement des Confreres. /4 mejrie. 
Archimandrite , nom que l’on donne aux 


… Superieurs des Monalteres en Orient. 
63. 


Armeniens, Sete de Chrériensen Orienr. 
RU NSS 


| Ont plus d'erreurs eux-feuls. que tou+. 


tes les muitres Sectes. hs 26 


ps tien : ‘ 
d À 


avoir vefcu dans un Monaiie. Rs re " 


Sa retraite dans le Defert. 75 


les Chrétiens dans le tems-de la perfe- 


: un pr te & nd “opel 


. J'habit des Freres Convers de l'Ordre. 





pile (Same ) Archevefue de Can-- j : 

















| Moines PR r Où: 
- Bafile, leur pete Mo 
Ekmiafin. an 
- Sont fort zelés | pour 
tienne. | SA 
Leurs d Rare cs 

“ Eetr habillement. | 


il RAA ET HA 


lés- Barthelemites. 
additions 

Le Pape Clement Y. Leur perm 
ficierfelon leur Rit. & 
Quittent la Regle de Laine Babe GUEIR /n 
prendre celle de faint Augaftin ; & 


. 1 Rs 














de faint Dominique, RE ds 
Sont fupprimés par iTHbo gens x 248. 


Armentiennes( Religieufes ), La plupart | À 4 


‘ne demenrentpas dans des: Monafter ne 
fre si 104. “&e : | 
| Quel ft l'habillement F celles ‘qui 


FHRULERE en se la Hans ae 








k 25% | 107 


æorbery, envoyé par le Pape fainr Grecs 
rgoire en Angleterre, y introduit laVie: 


: Monaftique,& Le grand pr af ‘elle: ï 





. “yfit, éloge qu'en faicun Proteftan. s7 
 ÆAz1a ( Murio ) ufurpe le titre de Grand- 


_ Maiftre de lHofpital de faint Lazare 


%e 


… de Jerufajem, 267 


B 


TD Aronius ( le Cardinal) fon fentiment 
dDiouchant l'origine des Carmes. 28; 
Barres. Anciennement on appelloit les 
_ Carmes Barrés , à caufe de leurs Cha- 
… pes qui eitoient barrées de blanc & de 
- noir, ou de couleur tannée. 319 
Barthelemites de Gennes. Noyez Moines 
Armeniins de Gennes.. ca 


| Bafile ( Saint ) Patriarche des “Moines 


d'Onent , fa naiffance & fes parens 69 
Eftudice d’abord à Celaréc de Paleftine, 
où il fait connoiffance avec faint Gre- 
_goire de Nazianze. 171 
ÆEftudie enfuite à Conftantinople , à 


_ Cefarée de Capadoce & à Athenes. 

Me ._ la meme 

Embraile la profeflion d'Avocar. /4 

4 ; ; melrme. 


Sainte Macrine fa fœur luy perfuade 
. de quitter cette profeflion pour s'a- 
donner à la retraite. La me[m:. 
Vaen-Egypte & en Paleftine pour y vi- 
fiter les Sohtaires. 172 
Se joint aux Difciples d'Euftathe de 
Sebafte , ayant efté trompé par leur 
exterieur auftere. la mefme. 
Se retire dans la folitude. 4 mefme. 
Quitte la folitude pour afhfter à la 
mort de Dianée fon Evefque. 173 
Ei’ordonné Prettre par Eufebe fuc- 
ceffeur de Dianée. la mejme. 
Revient à Cefarée pour s'oppofer äux 
ATienS, > La mefme. 
Eft élû Evefque de Cefaréc. la meme. 
Eft condamné au basniflement par 
l'Empereur Valence , mais ce Prince 
n'en peut figner l'Ordre par un mira- 
cle. 174 

. Sa mort. la mefme. 
Bafile ( Saint ) Patriarche des Moines 
 d'Onent, jette les fondemens de fon 
Ordre dans la Province de l’onc proche 
de Neocefarée. RS PT 
 Prefcrit des Regles à fes Religieux.178 
Ces Regles font de deux fortes. /æ 

| mefnies 

La plufpart des Moines d'Orient re- 
çoivent {aRegle. La mefrnee 
ET auffi reçuë en Occident, : 179 


0 DES PRINCIPALES MATIERES 


… Eft approuvée par les Souveräins Pon- 
_ tifes. … da mefine. 
. Reduite en abbregé par le Cardinal 

Beflarion. «180 


. S. Bafile prend la conduite du Monaf- 


tere où fa fœur eftoit Supericure, &… 
donne aux Religieufes des Regles. 232 
Fait baftir à Cefarée un Hofpital ma- 


gnifique. 258, 
Nombre des Moines qu'on attribué à 
ce Saint lorfqu'il mourut, 180 


. Nombre des Saints, des Archevefques 
de fon Ordre. la mefme. 
Bafi iens ( Moines ) de la Congregation 
d'Italie. Gregoire XIII. reunit en un | 
feul Corps tous les Moines de l'Ordre 
de faint Bafile en Italie, & les foumer 
à l'obéiffance d'un General. 21$ 
Suiventle Rit Grec; mais fe confor-, 
ment en quelques choles à l'Eglife La- 
tine. | La mfmes 
Paul V. & Urbain VIII. leur permet- 
tent d’officier , felon le Rit Latin , dans 
deux Couvents. la mefme. 
Peuvent dire la Mefle, felon le Rit La- 
tin, dans les autres Couvents ou il ya 
fix Religieux, la mefme. 
Quelles fonc leurs Obfervances. 218 
- Leur habillement. ” La mefme. 
Bafiliens (Moines } de la Congresation 


_d'Efpagne. Leur origine. Lacs 
Sont foumis au General de l'Ordre de 
faint Bafile en Italie 220 


Oficient felon le Rit Latin. 4 m'fme. 
Leurs obfervances & leur habillement, . 
221 
Ont des Oblats qui fe donnent eux & 
leurs biens à la Religion. {a mfine. 
Bafiliens R:formez en Ejpagne. Commen- 
_cement de cette Reforme. 222 
Demeurent d'abord dans des Ermita- 
ges que le Pape érige en Monafteres.. 
223 
Sont unis avec les autres Moines Bafts, 
liens d'Efpagne. la mefmee 
Ne peuvent s'accorder enfemble. /4 
| mefines:. 
Sont feparés par le Pape Clement 
ViIf.qui donne des Conflitutions aux 
Reformés. 224 
Ce que contiennent ces Conititutions. 
La mefrne. 
Ces Conftitutions caufent de la divi- 
fion entr'eux. | ZT 
Urbain VIII: ordonne qu'il n'y aura 
que la quatriéme partie de Religieux 
Ecci 


“. 


RE 2 B. Le | 
debidée pont. Je Chout , & queleref- ligieufes , tant 


te fera de Freres Laïcs a mefme. … Succefleurs dans 
Les Religieux du Chœur s'adreffent à neral de J'Orato 
Innocent X. pour augmenter leur nom=  Beyxes ( J: acques de ) Grai 
bre & diminuer celuy des Freres Laïcs, ._ l'Oräre de faint Lazare » SCIE 
qui cft reduit par F. Nadés aux deux _ Vicaire General en Hongrie. 
YUEES. | 228 B'llettes, pieces d'écoffs.d d'or, d'ar 
-Ont encore différend. entr eux pour le # de couleur , qui Ro co oi 
mefme fujet , qui eft terminé par Ale-  furlkes habits. 
- xandre VII. _ la melme. On appelloit auffi Billettes à uné enf 
Les Freres Laïcs peuvent exercer les en forme. de Barillet qu'on 
principales Chargcs aufquelles iln'ya  licuxoù l'en doit Peage. HR 
point de Jurifliion HR änne- B:i leites. CE nom n a point “ 
xéei"s RUN SRE PAS Rx Carmes de? 
Ces Moines ne peuvent porter de Cou- Rennes, àcaufe du. SEE 
le Monachale. Hart. Tic de Billetres qu'ils donnent : aux | 
Bafiliennes d'Orient ( Religieufes Jontla freres du Scapulaire,, comme | retenc 
plufpart à à limitation dés Moines de le Pere Papebro;h. Lis ct EN 376. 
faint Bafile , embraffé l'erreur &le  Pourquoy ce noma fé donné à le ur 
Schifine. 233  Couvéntde Paris la me 
N'ont dans la MRbant de leur Monaîte- Blaife ( Saint ) Ordre Militaire ,e 
re aucun Superieur , & vivent fans au- en Artenie pour la défenfe de. la 
cune Regularité. 235$ n 
 Vivent plus regulierement en Europe Quel eftoit l'habillement 1 Che: , 
que dans l’Afie, læ mefme. liers de cet Ordre, a melme. | 
Quel elt leur habillement. /+ mefime. Bonfilius ( Leon ). General de l'Ordre. Re 
 Geremories qui s'obfe:vent lorfqu'elles des Carmes , fair ériger parle Papeles 
: rÉÇOIreRs l'habit de Religion. la mef- Couvents de la Reforme de. StoIes et": 
me 236 Province: +» DATENT 
Bafl lentes d'Oérident ( Religieufes ) ne  Bouhour: ( Pierre ) Carme, fete es fon- 
fuivent plusle-Rit Grec , excepté dans  demens dela Reforme des Carmesde 
le feul Monafttre de Philantropos à à  l’Etroite Obfervance , appellés auf FES 
Mcfline. : 137  l'Obfervance de Rennes. NÉE A 
Alexandre VI. permet à celles de Pa-  Brocard Superieur des Ermites du Mont mi 
Jerme de reciter le Breviaire des Domi- Carmel, demande une Regle pour cux 





nicains , qu'elles quittent dans la fuite à faint Albert Patriarche de res “#4 
pour prendre le Romain par l'ordte 303. 











d’Innocent XI. $ _ la mime. Ce que contient cette Regke JS 
Habillement de ces Religieufes d'Oc- | HE FE CE 
cident. La mefme. Rare ic SAN : EL NARE 
Beates. Voyez Mantelées. | | 7 D 
Bellarmir ( le Cardinal ). fon fentiment : CET Voÿez Moines Ch A 
-_ touchant l'Origine des Carmes. 183 Cange ( M. du ) Sa Lettre à. Me 
Beres. Les Moines Mingreliens font ap-  d'Herouval au fujer du différend que N° 
pellés Beres. 203 les Carmes avoient avec le Pere Pa NS 
Voyez Mingrelienss :broch Jefuite. : IR Ne RD 
Berull: ( le Pere) Fondateur des Preftres Reponfe injurieufe à cette Lettre, que. 
del'Oratoire en France, &enfuite Cax- les Carmes font courir fous le nomde 
 dinal, va en Efpagne pour amener en M. d-Herouval. la mefmes ‘A ie 
France des Religieufes Carmelites. 366  Canobin , principal Monaftere des Moi- | 
Nommé par le Pipe Clement VII nes Maronites. EALT 
pour l'un des Superieurs de ces Reli- Caraffa ( Pyrrhus Louis } prend lestittes 
gi cufes. 367 de Grand- Maiftre ou Commandeur:: 


Eftanr General de fa Congregation, General de l'Ordre de faint Lazare de 
eft commis par le Pape Paul V. pour  Jerufalem dans l'une & l'autre Sicile, 
ape né 0 ET de es PARU eee ee RTE 
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| DES PRINCIPALES MATIERES. 


armes. Diferend qu'ils ont avec les 


 Continuateurs des Aes des Saints du 


* P. Bollandus fefuite, parce qu'ils ne 


- Jes avoient pas fait defcindre du Pro. 


phete Elie. 282. gp fuivantes. 
Rendent le P. Papebroch , feul ref- 
ponfable de tout ce qui eft dans ces 


Actes des Saints des mois de Mars, 
* Avril, & May. 287 


Differends Libelles qu’ils font contre ce 
Père. La mefime & [ivantes. 
L'accufent d'avoir commis deux mille 
erreurs dans Îes quatorze Volumes , à 
Ja tefte defquels fon nom fe trouve, & 
les dénoncent au Pipe Innocent XII. 

mi. 292 
Dénoncent auffi ces Livres à l’Inquifi- 
tion d'Efpagne où ils font condamnés. 

La mefme € [uivantes. 
Dénoncent à la mefme Inquifition, 
comme Heretique & Schifmatique la 
Lettre que l'Empereur Leopold I. avoit 
cfcrite en faveur des Actes des Saints 
des Bollandiftes. 194 
L Inquifition d'Efpagne condamne aufh 
tous [es Livres concernant ce differend 
des Carmes & des Jefuires. /4 mefme. 
Innocent XII. impofe filence fur la. 
queftion de la primitive Inftitution de 
FOrdre des Carmes par les Prophetes 
Elie & Elifée, qui avoit donné lieu à 
ce différend. 29$ 
Bref de ce Pape ace fujet. + meme. 


Carmes. Peu d'accord entr'eux au fujet de 


Ja premiere Regle qu'ils ont fuivie. ei 


er fuivantes. 


; N'ont point eu pour Regle ni celle de 


faint Bafile , ni le Livre de l’Inftitu- 
tion des Moines fauflement attribué à 
Jean II. Patriarche de Jerufalem. 303 
Saint Albert Patriarche de Jerufalem, 
Jeur donne la Regle qu'ils fuivent pre- 
fentement. 304 
Pretendent que cette Regle eft tirée 
des efcrits de faint Bafile & de Jean If: 
Patriarche de Jerufalen. 306 
Ee nient dans la fuite fur ce que les Re- 
ligieux Bafliens les regardoient com- 
me Freres, : 309 
Veulent bien reconnoïftre cette allran- 
ce , mais pretendent avoir le droit 


d’aifneffe , regardant faint Bafile com- 


me l'un des enfans du Prophete Elie. 
! 4 307 
Intentent procés aux Bafiliens , fur ce 
qu'ils avoient dans un de leurs Cou 


cette kegle. : 
Carmes. Grand progrés de leur Ordre de- 


vents ,un Tableau du Prophete Elie ; 


 aquineftoit pas habillé en Carme. ;# 


PARTS mefrie. 
Ce procés terminé en faveur des Baf- 
liens aprés dix ans de conteltation. 309 
Deputent des Religieux vers le Pape 
Fonocent IV. pour-le prier de corriger 
&mitiser leur Regle. la mefme. 
Corrections & Mitigations faites dans 
La mefmes 
puis leur paflage en Europe. 317 


Éeut commencement en Italie: 4 mef 
En Angleterre. la mefine. 


En France. 18 


; 
Saint Louis les eftablit à Paris, Ja mef: 
Quelles font les Provinces de cet Or- 


die. : | la mefme. 
Couvents foumis immediatement au 
General. La mefme. 
Deux Generaux en mefme terns dans 
cet Ordre, 319 


Carmes. Efloient anciennement appellés 
, #7 NS 2 
les Barrés, à caufe que leurs Chapes. 


cftoient barrées de blanc & de tanné. 
té 

Peu d'accord entr'eux touchant te 
barres , pour fçavoir fi elles eftoient 
en pal ou en fafce. la mefine > 311 
Appelloient autrefois leurs Chapes , 
Garpettes. 320 
Plaifante penfée de quelques Carmes 
fur l'origine deces barres.  /4 meme. 
& Pref. pag. xxYiije 


Quittent ces barres & prennent des 


Chapes blanches. 321 

N'ont porté le Scapulaire que plufieurs- 

années’ aprés leur paflage en Europe. 
la mefme. 


Carmes, appellés de l'Obfervance, fuiz 


vent la Regle mitiÿée pat Innocent 1V,- 
310 


Carmes Reformes de la Cengregation du 


Mont-Oliver. Cette Congregation ne 
confifte que dans un Couvent qui dé- 
pend du General. | 334 


Carmes Reformés de la Congrégation de 


Manteuë. Leur Origine. 3217. çé fui. 
Sont d'abord gouvernés: par un Supe- 
rieur qui prend le titre de Prefidenc 
General. 330° 
Eugene IV. leut accorde des privile- 
ges , & leur permet d’éliré un Vicaire- 
Gencral, Latin la melme. 
Où leur donne l'Eglife de Notre-Da- 


me de Laurerte qu'ils. ont deflervie” 


Ec-e iy. 


# 





4 ÿ DATE Bee. 4 ‘e VS 3 
si Mt: D: et 5 AR | 
} Pt FA Rene Lt À > É he Ca, 
fe het AMAR Gun ASE 
+ Fa AE à Ke EP; LAS us br k 
. pendant un tems. din 331 4 
: Obtiennent, un Couvent. à Rome, la pa 
sg _ meme. nes dec 
“Leurs Obfervances &. leur Hdi. À  gregation. | dde Je PES 
ment | 332. 333 Carmes Dechaufés de La Cons 7ve 


Carmes Reformés de La | Congregation 


. d'Ally, font comme un Corps. feparé 


de l'Ordre 334 

. Cette. Congregation reunie à l'Ordre. 

dd. mefine. 

c armes de la Reforme de Tara, Origine 
_decette Reforme. LLR47 
Son progrés- : la mefme. 
Carmes dela Reforme de sicile Le difent 
.du premier Inftitur. 337 
Par qui reformés. 336 


Formentune Province feparée fous Le 
_nom de Monte Santo. la m: tfme. 
‘Peu d'accord entr'eux, ce qui fait que 
leur Province cft feparée en deux dans 
la fuite. la mefme. 
Carmes du premier Inffitut en France par 
quiinftitués. 339 
Quelles eftoient leurs Obfervances. 14 

| mefme. 

Suppreifion de cette Reforme. La mef. 
Carmes de l'Obfervance de Rennes en Fran- 
.ce , leur Origine. | 334 
Progrés de cette Reforme. 335$ 
Le Couvent des Billettes à Paris eft de 
‘la mefme Reforme-. La mefme. 
Elle eft introduite dans plufieurs Cou- 
wents deFlandre. 336 
Les Conftiturions dreflées par les Reli- 
_gieux dé France , font communes pour 
tous les autres qui fe difent de l'Etroite 


Obfervance. 338 
: Carmes Dechaufes. Commencemens de 
cette Reforme. 348 


Le premier Couvent eftabli à Durvelle. 
3SL @ fuivantes. 

La Reforme Le perfeétionne dans celuy 
de Paftrane. | Ai 353 
Les Carmes abandonnent celuy de 
Durvelle , s'en PRRAESES & le rachet. 
tent. | la mefine. 
Sont divifés en Le Congregations , 
qui ont chacune leur General. 35 
Grand progrés de cette Reforme. la 
de mefmed357 
Leurs Obfervances. 357 
Doivent avoir dans chaque Province 
un Defert, & les exercices qu’on pra- 
tique dans ces Dferts.  éi. & Juiv. 
Leur habillement. A, V4$8 
Cane Diahenges de l4 Congregation. 


f si 


Carmes Dechauffés de la Co 
re la Converfion des. 


Pc ve cette L 


Carmelites Dechanffées ; leur origine. 344 


Carmelires Dechaulfées de Pr , tirent 


Carpertes , nom que les Carmes don+. 


Carraciolo ( Dom Marin ) Prince d’As 









fains Elie Cette LES 
At Clement \ SES se 
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cr Seminaire 


* [aïnt Paul. » érigée par I Paul a LS 
Les Religieux de cette Ci ngicgation 
 devoient alleren Mifion pour procu= 












Ereétion d'un Seminaire pour des 


ê fionnaires de la mefneRcforme 4 24 ‘2 
Voyez Seminaire. R de 
Carmelites CReligieufes ) Jeur origine: ns 


| 323. @ : 325 


Leur premier Monaftere 2 à A0 ns | 
» de 346 
ObEter Ja Regle primitive ae 
par faint Albert avec la Declaration 
d Innocent IV. leurs Conftitutions font: 0 
approuvées par le LR Pie iv: “347 an 
Leurs Obfervances. Aa & 358. ; 
Leur habillement. da meme. mn 


leur Origine de celles d’ PANNE 
Difficultés que l'on eut pour en. aire : 
venir d'Efpagne. La rie 
Leur premier Monaftere à Parig : 
Reglemens du Pape Clement VIE 
pour la direction de ces RgiuRs, 

A AP mefme Gr fuivantes. 
Differends entre leurs Superieurs & Les 
Vifiteurs. 370. & Jaivantes. 
Quelques Monafteres de ces Religieu.… 
fes veulent fe fouftraire de La Juris 
diétion des Superieurs ; & fe foumettre tr 
à celle des Carmes Dechaufés. | 369 
Bref du Rec Paul Y. à ce fujet. le 

 mefme 
L ne de nouveau agitée fous Gre. 
goire XV. Ce Pontife confirme le Bref 
de Paul V. de OU 








Grand progrés de. ces Religieufes en 
France. <s 374 


noient autrefois à leurs Chapes. 320 | Sa 


vellino, Grand-Maiftre de l'Ordre de 


ns 


DES. PRINCIPALES. MATIERES. 


 Conflantin, , renouvellé les Scatuts de 


cet Ordre, NET à: 
cf en , Fondateur de Fa Monafteres 
m Marfeille lun d hommes & l'autre 
de filles. 16 
: L'on donne le nom de Regle p he Enf- 
‘ætitutions , qui font obfervées dans plu- 


ficurs Monafteres d'Efpagne. M 2 


s'y trouve quelques erreurs qui font 
corrigées par Victor Evefque de Mar- 


m5 à sa RES 1163 
Cf fidore , fonde le Monaftere de Vi- 
vicrs en Calabre. : } #17 163 


Catherine du Mont-Sinaï ( Sainte }) Or- 
dre Militaire. Differens fentimens fur 
le tems de fa Fondation. 274 
“N'eftoit conferé qu'à ceux qui alloient 
“vificer le Tombeau de fainte Catherine 
“fur le Mont-S'naï. la mefme. 


Quelle eftoit la marque de cet Ordre 


que portoient les Chevaliers. La mefme. 
Erreur de Favin au fujet 4 marque 
de cet Ordre. “4 "27 
Moines Grecs duMont-Sinaï pouvoient 
conférer cet Ordre. 
Et” prefentement aboli, la mefme. 
Catholices , nom que prend le Primat de 
Georgie. 102 
Ce qu'il exige pour la St 
d'un Evefque , pour la Confeflion, 
pout dire la Melle. 
Chañoines Reguliers. Los Chanoines Re- 
guliers font en differend avec les Er- 
mites de faint Auguftin, au fujet du 
“droit d'aîneffe. xviij. de La Pref. 
Jean XXH. pour les mettre d'accord, 
“Jeur donne en commun l'Eglife de faint 
Picrrau Ciel d'or à Pavie, & leur en 
affigre à chacun un cofté pour eneftre 
À Le Maitre. la . 
“Leurs divifions ne ceffant point, 
leur donne à deffervir cette Éulifes 
l'alternative pendant un mois.  xir. 
Ces divifions augmentent en 1695. & 
on leur donne cette Eglife à à deffervir 
“pendant huit jours à Talternative. La 
_mefme. 


Difpure qu'il y 2 encore entr'eux au fu- 


jet de lhabit- & du portrait de leur 


“Pere. ‘la mefines. 


Chartreux , le Pape LE VIIL. nom- 
mé le General des Chartreux pour Vi- 
fiteur des Carmelites de France. 397 


Les Chartreuxne veulent pas acceptez 


“cette charge. la mefme. 


GrAfnèle. Dans les premiers fiécles , c'e 


La mefme. 


la AU 


toit un habillement commun aux 
Clercs, aux Moines & aux Gens du 
Monde , mefme aux femmes. 92 
Chafilien (‘Jeannot de ) ufürpe le titre 
de Granu-Maiftre de l'Ordre de faint 
Lazare de Jerufalem , dui Juy eft con- 
firmé par le Pape Pie IV. 267 169 
Chaïtes ( Aymard de) Grand-Maiftie de 
Fe à de faint dre de j erufalem. 


269 
Che'n. Ville ‘à Pol égne a “acte Evefques, 
un Latin & un Grec. SCO DIT: 


Chypre. { Ordre Militaire de) Guy de 
Lufignan Roy de Chypre, fonde cet 
Ordre. 276. 
Le confete à fon frere Amauri & à 
trois cens François: 277 
‘Quale FPE da  maïque de cet Ordre. 

la mefme. 

Circonc if on oblettéepar les Egyptiens 
ou Copies ; & par les Ethiopiens. 116 

G 134 
# 'abolit infenfiblement chez les Cop- 
tes. 117 

Cœnobites. Leur avantage fur les Solitai- 
res, I 
Quels font les veritables Canoe 


3$ 

Saint Antoine eft le pere des Cœnobi- 
tes: 36: 
Cette qualité attribuée à faint Pa- 
chofme par quelques Efcrivains. /4 

meme ç fuivantes. 
Comneres | Maifon des ) poffede l'Empi- 
-te d'Orient. AUTE L 
Decadence de cette Maifon. La mefine. 
Comnene ( le Conte André )le Pape luy 
affigne une penfon de cent efcus d'or 
par mois pour fa fubfiftance. 252 
Comnene | André. Ange Flave ) Prince de: 
- Macedoine , cede la Grande-Maiftri(e: 
‘de: l'Ordre de APPREND: au Duc de: 


Parme. ts 2$7* 
Le Pape Innocent XIL. one cette 
Ceflon. la melme. 


Comnene ( Jean - André Flave ) Grande: 
Maïftre de l'Ordre de Conftantin. 
Cette qualité luy eft difputée. 253. 
*Obrient de la Cour de Rome une Sen 
tence favorable: :: ©: la méfie. 
Cede la Grande: Maille à Marin: 
Carracciolo Prince d'Avellino. Là mef. 

Comnene ( Ifaac} Cardinal , dernier Ar: 
‘chimandrite Regulier du Monaftere de: 
faint Sauveuride Mefline. … : : 217 

Coinene ( Xaac ): Prince cruel! .S'eripai- 


La 


LU NA: BLESSE RES 

re delle de Chypre: “ TR df 
_ Maltraite les Gens de Richard Roy leg 
d'Angleterre , que la tempefte avoit accot 
: pee fur les "coftes de cette Ifle. la Princes 
di melme. à 
Et. pris par Richard ,. quilefaitlier & Gran 

| f femme avec des chaifnes d'or. # Les Cl 
| | mefme. 


Cmnere ( Pierre ) Prince de Cilicie, 
Grand Maiftre def Ordre de Conftan- 
ti ou, HS 022 
"+ oppofe 2 à b Creicon, we Chalets 
: de cer Ordre; que des Particuliers fai- 

foient fans titres legitimes. La mefme. 
Procésintenté à ce füjen. la mefmie. 
Coneëe ( Thomas } Carme, prefche avec 





applaudiffement en Flandre &cnAr- € 


. ÆOIS. 2 MANS 27 
* Grand nombre d’ AtEUTS qui fe trou- 
“ent à fes Prédications. la mefme. 

Va à Lyon fuivi de plufieurs Religieux 
 & de quelques perfonnes du menu 


peuple. _ la mefme. 

Converfons c Les il fait dans cette Ville. 

la mefme. 

Eftime qu il s acquiert parmi le peu- 

«ples À la mefme. 
| La: à Rome ie le re de reformer 

le Pape &les Cardinaux. 4 mefme. 


Eftablit en paffant une Reforme dans 
quelques Couvents de fon Ordre. 328 
Prefche à Rome avec emportement 
_gontre les mœurs de cette Cour. n 3127 
on dE Pape le fait arrefter. lamefme. , 
-Eft brûlé publiquement. dans Rome. 

la melme. 
Son Innocence prouvée par des Mira- 
cles, à ce que pretendent les Carmes. 


| nas 
Vas à fa loïiange où il eft qualifié 
Martyr. . la mefme. 


Confrairies difference. qu FL ya entre les 

«C onfrairies & les Tiers Ordres. 377 
Cerf rairie du Corlon de faint François , 
_ eftablicparle Pape Sixte V. 378 


: conte du Scapulaire. Voyez Scapu- ; 


AN 


\. l'aire. 
Conflantin Copronime , Empereur, perfe- 
-cute les Moines de l'Ordre de faint 
Bafile , & en condamne plufeurs au 
banniffemenc. 180 
Conjiiar: {Ordre Mileaite de ) Anti- 
quite cbimerique de cet Ordre. 149. 
so 
Quelle peut etre fa veritable Le 
st. 


| Conty ( Jean de) 


_Cornzro ( Catherine } Veuve de Jaques 


| Gouriai ( Jean de) Grand-Maiftre %e 





mél François 
Succeffeurs 









dre de faint Laza 
pitre General de cet 


Coptes , ; sctes dé Chréties Egypdiens. 
Origine decenom. 114. NOR: 
Faufflemenc accufés d'Eutychianifir 
.: & quelles : font leurs 
_Maniere de proceder à 
- Patriarche de cette Nation 
Habillement de ce Patriarche. | 

ee ( Moines à leurs obfervances. ; 









: ét is à 
Ceremonies qu Ps. obfertentà à la Veftu- 
re & à la Profeffion des Religieux & 
Religieufes , & de quelle. maniere ils 
| font i les Reclus. ir ge “ (he  antis. 


de Luñgnan Roy de Chypre, cede LIEN 
Royaume aux Veniciens. ::  … 278 . 

Colme & Damien ( Ordre Militaire des 
faints Martyrs. ) Cet Ordre Alt Fate. 10) 
& fuppofé. Noa 0 
Confondu par elite rie AYÉCs.: es 
l'Ordre des Chanoines de la Penitence 
des Martyrs. ( Ra 1 








L'Ordre de faine Lazare: 1 00641 TU 
Couronne ( Ordre Militaire de la ? Fes A 
Ordre de rie De Ce a TO \ 


ru * ie) Le, 1 
Ù Agen « le Marquis &)a Grand | FA : 
Maitre de l'Ordre de Norspaese 

du +4 





+ 


DES PRINCIPALES MATIERES. 


* du Mont-Carmel, ordonne des habits 
_ de ceremonies pour les Chevaliers & 
” les Officiers de l'Ordre. 
Debra-libanos , principal Monaftete des 
Moines Ethiopiens de l'Inftitut de The- 
cla-haimanot. 138 
Revenus de ce Monaftere la mefme. 
Dedicaces. Cercmonies qui fe pratiquoient 


autrefois dans les Dedicaces des Egli- 


es. 312 
Deferts des Carmes Dechauffés, Exercices 
& obfervances que ces Religieux pra- 

_ tiquent dans ces fortes de Deferts. 361 
| | & fiivantes. 
Didier Placa de Catane ( le Pere ) Cat- 
me, entreprend avec le Pere Alphius 
Licandre, une Reforme de fon Ordre 
en Sicile. 336 
Dominique de Boulogne , Religieux de 
l'Ordre de faint Dominique , envoyé 

_ par Jean XXII. en Armenie, pour y 
prefcher la Foy Catholique. 95. dr 145$ 
Convertit plufeurs Schifmatiques par 
fa vie auftere & par fes predications. 

À  Akor VEUVE 4 246 
Durvells prenuer Couvent des Cirmes 
Dechaultés , eft abandonné par ces Re- 
AE s'en repentent , & le ra- 
chetent dans la fuite. ts KE 


Ë 
| Do ») Principal Monaftere des 
Moines Armeniens , eft comme le 
centre & le Sanctuaire de la Religion 
. Armenienne. nt S 
Elie (le Prophete ) les Carmes préten- 
deg qu'il a efté leur Fondateur. 183. 
rh fuivantes. 
Esmerentienne ( Sainte ) nom que quelques 
Carmes donnent àla Bifaïcule de Je- 
fus-Chrift. 378 
Mife par eux au nombre des Tierçiai- 
res de leur Ordre. La mefine. 
Enmanuel Philbers Duc de Savoye , Gre- 
goire XIII luy donne la Grande- 
Maïftrife de l'Ordre de faint Lazare. 
268 
Enfans , {ont ordonnez Diacres en Ethio- 
pic , quoy qu'encore à la mamelle. 137 
E/c'avons ( Moines) eftablis en Bohe- 
me & en Pologne. 219 
Sont obligés de celebrer l'Office Di- 
vin en Langue Efclavonne. /4 mefme. 
Eflienne ( Saint ) Roy de Hongrie , re- 
connu pour Apoltre de ce Royaume. 
282 

Tome I. 


342$: 


Le Pape luy envoye une Croix pour {a 
‘faire porter devance luy. la efme. 
Etat Monaffique, {on commencement. 2 
Son grand progrés en Orient & en Oc- 
cident. S3: & 54 
Ethispie. Differens fentimens fur le tems 
que le Chriftianifme y fut introduit. 

| 135 

Le Patriarche d'Alexandrie y envoye 
un Metropolitain , qui prend auffi la 
qualité de Patriarche. 134 

.… La vie Monaftique y eft introduite. /# 
mefmee 

Ethiopiens. Les Ecyptiens leur commu- 
ñiquent leurs erreurs & des Obfer- 
vances Judaïques. 134 
Les Ethiopiens 2joûtent encore à leur 

_ Ric d'autres Obfervances Judaïques. 
La mefnee. 
Le Pape Clement VII. accorde une 
Eglife à Rome à ceux qui renoncent à - 
l'erreur. 146 
Erhiopiens ( Moines ) font de l'Ordre de 
faint Antoine , & font divifés en plu- 
fieurs Congregations. AÉET3S 
Peuvent exercer des OMices Civils, & 
avoir des Gouvernemens de Province. 
142 

Leurs jeunés & abftinences. 144. gén 
fusvantes’ 

Evelques. Les Patriarches ‘& les Evef- 
ques en Orient, doivent eftre tirés des 
Cloiftres. 187 
Eugene IV. Pape, mitige la Regle des 
Earmes , & y fait des changemens au- 

| tres que ceux qui avoient eité faits par 
Innocent IV. 310. € 319 
En quoy confifte les changemens faits 
par EugeneIV. 319 
Ceux qui fuivent cette Regle font ap- 
pellés Carmes Conventuels, 310 
Ce Pape fait brüler dans Rome le P. 
Thomas Conecte Fondateur de la Con- 
gregation de Mantouë. 317 
Euthyme le Grand ( Saint) fonde une 
Laure à quatre lieuës de Jerufalem 165$ 
N'y veut point recevoir de jeuhes 

_ gens quinent pas de barbes. /4 mefe 
Exarque , parmy les Grecs , eit comme le 
Superieur General des Moines. 63 

- À infpection fur les Monafteres Pa- 
triarchaux , & en doit faire la vifite. 


la mnéjme 


Ff£ 


ss d'a dpi 


F 
Féxi é François )1 Duc u Paris ; 


Grand-Maïftre de l'Ordre de “AY 


tantin, 
Cetre Grade Malle luy ft GR 
mée pour luy & fes Succefleurs par le 
Pape Innocent XII. la mefme. 
Ferdinard ( Saint ) Roy d'Efpagne, in- 


corpore l'Ordre Militaire de Mont- 


joye dans celuy de Calatrava. 279 
Fiancs- Armeriens. Ce font les Armeniens 
convertis à la Foy , les uns en Arme- 
nice à les autres en Pologne. 95. & 
24 
Suivent le Rit Romain. 95 
François d'Affife ( Saint ) eft le premier 
qui ainftitué un Tiers-Ordre pour des 
“perfornes feculieres de l’un & de l'au- 
tre fexe. : , 80 
François de Borne Efherarce ( le Pere ) 
Exprovincial des Carmes de Flandre, 
fon Arfenal Hiftorique- -Theologique 
contre les Actes des Saints des Bollan- 
diftes. 283. € 285 
Freres-Uiis de [aint Gregore l'Illumina- 
teur. Voyez Saint Gregoire l'Ilumina- 
teur. 


Fiife ( Ordre Militaire de} Cet Ordre 


cft faux & fupuofé. 272 
Ce que des Efcrivains ont avancé pour 
montrer fon exiftence. 271. gp fuiv. 
Fronton | Sebaftien | General ds l'Ordre 
des Carmes ,envoye en Flandre des 
Religieux de la Province de Tourai- 
ne, pour eftablir l'eftroite obfervan- 

ce dans le Couvent de Valencienne. 
336 

G 


Alaup de Chafliiil |; Gentilhomme 

de Provence , fe retire au Mont- 

: Liban. 94 
Les Maronites le veulent faire Patriar- 
che de leur Nation. la mefime. 
Mevurt dans un Couvént de Carmes 
Dechauffés. la méfie. 
Gayan [| Jean de ] Grand-Maiflre de 
l'Ordre de faint Lazare , fe demet de 
cette dignité. 269 
Georges de Cefhalonie ; condamné aux 
Galeres pour avoir fair des Chevaliers 
de l'Ordre de Conitantin. 252 
Eneft retiréà caufe de {on grand âge. 
la mejince 


Georgiens , N'ONt que le nom de Chref. 
tien. | N'101 , 
Plufeurs ne font pas ba te par l'i- : 
gnorance € des Evefques. & des ES 
jefme. 
Gecrgiens ( ae ) fe difent de ordre 
de faint Bafile. 
La plufpart des Chreftiens de Croft 
gie font inftruirs des Myfteres du 
Chriltianifme dans leurs Monafteres. 
La Mefmes 
Georgiennes [ Keligieufes ] eftant parve- 
nuës à un certain âge, peuvent bapti- 
Les & appliquer les faintes huiles. 


_20f 
| Sçavent mieux leur Religion que les 
ommes. la meme. 


Gerard, Fondateur de l'Ordre de faint 
Jean de Jerufalem ou de Malihe, 
eftoit Frere Convers de l'Ordre des 
Carmes , felon ce que difent quelques 
CS, ; _ 382 
Selon eux ilinftitua un Ordre de Re- 
ligieux Tierçaires, fous l'habit & la 
Regis de celuy du Mont-Carmel. /4 

mefrres 

Gerafime ( Saint } fonde une Laure pro 
che du Jourdain. LATE 
Exercices que l'on pratiquoit dans cet- 
té Faute la mefie. 

Gereon [ Saint ] Ordre Militaire dont on 
ne connoïft point l'origine. 283 

Gondren | Charles de | General de 8 
Congregation de l'Oratoire , renonce 
pour luy & fes Succefleurs en cette 
Charge , du confentement du Chapi- 
tre General , à l'Ofice de Vifiteur des 
Re ligieufes Carmelites de France" 70e 

& 371. 

Gregoire l'Illuminateur [| Saint ] Ordre 
Religieux fous le Titre des Freres Unis 
de faint Gregoire l'Iluminateur, inf- 
titué en Armenie par le Wartabied 
Jean de Cherna. 164 
Compofé de plufieurs Armeniens con- 
vertis à la Foy. _ damefme. 
Prennent la Regle de faint Auguftin 
& les Conftitutions de l'Ordre de faint. 
Dominique, 247 
Se foumettent zu General de l'Ordre 
de faint Dominique, & forment une 
Province particuliere de cet Ordre. /# 

melmes 

Gregoire XIII. Pape, accorde au Duc de 
Savoye le Tire de Grand-Maïftre de 
l'Ordre de faint Lazare , & unit cer 





DES PRINCIPALES MATIERES. 


- - Ordre à celuy de faint Maurice. 268 
Grorta-Ferrata. Celcbre Monaftere de 

Moines Bafiliens en Italie. 218 
. Guillaume le Pieux , Dac d'Aquitaine & 
Conte d'Auvergne, ne fonde point 
des Chevaliers dans l'Eglife de faint 
Julien de Brioude, comme quelques 
Auteurs ont cru. ; 2f0 
Eft appellé par faint Mayeul Prince 
tres-Chreftien. la mefme. 
Eftoit Abbé de faint Julien de Briou- 
de. la mefne. 


Marthe qu’ils reconnoiflent pour leur 
Fondatrice. xxi1). de la Prif. 
Hugues Cardinal de fainte Sabine , (ur= 
nommé de faint Cher de l'Ordre de 
faint Dominique , l'un des Commif. 
faires nommés par Innocent IV. pour 
corriger & mitiger la Regle des Car- 
mes. à 309 
Quelles font les corrections & les 
mitigations que ces Commiffaires y 
firent. la mefme & 31® 


* Guillaume , Evefque d’Antrada , l'un des 


Commiffaires nommés par Innocent 
IV. pour corriger & mitiger la Regle 
des Carmes. 309 
Quelles fout les mitigations que ces 
Commiffaires firent. /4 mefme &y fusv. 


H 


Abits. Les Fondateurs d'Ordres qui 

ont d'abord habité dans des folitu- 

_ des , n'ont donné à leurs Religieux 
que les habits communs aux Payfans. 

x ù ro de 
Habillement des anciens Solitaires % 
des Anachorettes. 6$ 
DesReligieufes qui vivoient dans les 
Communautés dépendantes de faint 
Athanafe. L | 84 
Des Religieufes qui vivoient du tems 
de faint Jean Chryfoftome. 85 
Des anciennes Anachorettes./4 mefme. 
Fegumene , nom que l'on donne aux Su- 
perieurs des Monafteres des Moines 
Ccs. | 63 
Æenry IV. Roy de France , demande au 
Pape Paul V. l'éretion de l'Ordre 
Müilitaire de Notre-Dame du Mont- 
Carmel. 387. € 338 
Ce Prince unit à cet Ordre les Com- 
manderies de celuy de faint Lazare 
qu'il fupprime. di 388 
Hoñerius III. Pape , approuve la Regle 
des Carmes. 307. é 310 
Honerius IV. Pape, permet aux Carmes 
de quitter les Bartes qu'ils avoient à 
leurs Chappes ou Manteaux , & de 
porter des Chappes blanches. 321 
Formez , principal Monaftere des Moi- 
nes Neftoriens , poutquoy ainf appellé, 
107 

Ho/pitaliers. La plufpart des Ordres Hof- 
pitaliers font remonter l'Origine de 
leur Ordre , jufqu'au tems de fainte 


T Acobites , fuivent la doctrine de Diof- 
x fs , de Severe d’Antioche , & de Ja- 
ques furnommé Zanzale. 109 
Ont pris le nom de ce dernier & pour- 
quoy: la mefme. 
Difent Anatheme à Eutychés. IIL 
Quelle ett leur principale erreur. /4 
memes 
Facobites [| Moines } leur principal Mo- 
naftere , leurs obfervances & leur ha- 
billement. Il3 
Facomelli [ Emille ] Vicaire General de 
l'Ordre des Carmes , reforme la Regle 
des Tierçaires de cet Ordre. 381 
Facques Zanzale Herefarque & Chef des 
Jacobites , pourquoy appellé Zanzale. 
NW 109 
Eft fecrettement ordonné par les Evef= 
ques de fa Secte. 110 
Et regardé comme Saint par ceux de 
fa Secte. la mefme. 
Jean Bafile Grand Duc de Mofcovie, 
fait brûler un grand nembre de Monaf- 
teres à Novogorod & aux environs , 
& fait tuer rousles Abbés & les Moi- 
nes. 108 
Fait lier l’Archevefque de cette ville 
fur une Cavalle avec plufieurs infbru. 
mens de Mufique pendus à fon cou, 
& l'oblige de jouer du Flagcollet. /4 
mefme. 
Oblige la Princefle Salomée fa femme 
à fe faire Religicufe fous pretexte de 
ftcrilité , quoyqu'elle accouchait un 
mois aprés. 236 
Tean II. quarante-quatriéme Patriarche 
de Jerufalem,les Carmes luy attribuent 
le Livre de l'Inititution des Moines, 
qu'ils pretendenr avoir elté la premiere 
Regle qu'ils onc fuivie. 3OL 
Ce Livre eft regardé comme faux & 
fuppolé par les Sçavans. 4 mefine. 
Les Carmes peu d'accord entr'eux au 
FFffij 


fujet de ce Patriarche. 302 
Sentiment de Jean le Gros l’un des 
Generaux de cet Ordre. la meme. 
FeanAbbé du prémier Monaftere des Acé- 
metes à Conftantinople , transfere fa 
Communauté à une demie lieuë de 
cette ville , pouf y vivre avec plus de 

_ tranquilité. D Rb MEN 
Teande efus [ le Pere] General des Car- 
mes Dechauifés de la Congregation de 
faint Elie , obtient du Pape Paul V. 
l'éreétion d’un Seminaire dans Rome, 
pour les Religieux de fa Congregation 
qui veulent aller dans les Miffions. 

, 359. Voyez Seminaire. 
Tean de Cherna, Armenien celebre Vvar- 
tabied , inftitue l'Ordre des Freres- 


… Unis de faint Gregoire l'{luminateur. 


| ON IMET * 
Ignace-Pierre, Jacobite Catholique, eft 
fait Patriarche des Jacobites. © YIL 
 Envoye fa Profeflion de Foy à Rome. 
la mefine. 

Eft dépofé par la cabale des Hercti- 
Ues. | la mejme: 
Retabli à la folicitation du Roy de 
France. | la rmefine. 
Eit perfecuté de nouveau par les He 
retiques , & renfermé dans le Chateau 
d'Adané où il meurt pour la défenfe 
delaFoy. la meme. 
Indiens [| Ordre des ] eftoit une branche 
de ceiluy des Carmes. 340 
Quel eftoit l'habillement des Reli- 
gieux de cet Ordre. la mefme. 
Indulgerces. Les Carmes en pretendent 
plufieuts qui ne peuvent pas leur avoir 

_ efté accordées. : 310. ç 311 
Les Papes n'ont commencé à en accor- 
der qu'à la fin du onziéme Siécle pour 

_ les Déditaces , Tranflations de Reli- 
ques & autres folemnitez. 312. ç@ 44% 


additions. 


Trnocent III. Pape convoque le Concile 
de Latran. 316 
J:mecent IV. donne commiflion à deux 
Cardinaux , pour corriger & mitiger 
la Regle des Carmes. 309 
Approuve les corrections & les miti 
Batons qui y furent faites par ces 
Commiflaires. 310 

: Ceux qui fuivent cette Regle font 2p- 

# % 

pellés Carmes de l’Obfervance. {4 
mefme. 
Les Carmes & les Carmelites De- 
shauflés l'obfervent auf, & ele eft 


regardée dans l'Ordre comme : la P re 


 miere & la primitive. la mefme | 


Ce Pape efcrit aux Princes Chreftiens 
en: faveur des Carmes." 1 No 3rs 
Innocent VIII. Pape , fupprime l'Ordre 
de faint Lazare, &: l'unit à celuy de 
-faint jean de Jerufalem. 265 
Innocent XII. Pape, impofe filence fur 
la queftion de la primitive Inftitution: 
& fucceflion de l'Ordre des Carmes 
pat les Prophetes Elie & Elifée. 296 
Bref decePapeacefujet. la mefme. 
Confirme au Duc de Parme pour luy 
… & fes Succefleurs. la qualité de Grand- 
_ Maiftre de l'Ordre de Genftantin. 257 
Fofapha: Kuncenitius. Voyez Kuncenitins. 
Irenarior , nom que l'on donna au Me. 
naftere des. Acémetes proche de Conf. 
tantinople , & pourquoye  240* 
Irene Ducas, femme de l'Empereur Ale- 
xis Comnene , fait baftir à Conftanti= 
nople un celebre Monaftere de filles à 
qui elle donne des Conftitutions. 233: 
Ce que contiennent ces Gonftirutions. 
| A EL CN 
Lfaïe [ Saint] fa Regle propre pour les 
Ermites. LR HAITI 160 
Fuflinien , Empereur , fait condamner à 
Conftantinople les Acémetes qui a= 
voient fuivi les erreurs de Neftorius.. 
| INTENSE 
Envoye à Rome fa Profeflion de Foy, 
avec l'Edit qu'il avoit fait touchant ce 
que l’on devoit croire, qui y font aps 
prouvés. la mejmes 


o 


Kim le Bienheutreux vi 
chevelque de Polocko, tué par les 
Heretiques & Schifmatiques Grecs de 
Vitepfi. 81. 182 
D L. ane) 
dd , Preftre Apoftat de l'Eglife 
Romaine ,.fe retire parmy Îles Car- 
mes du premier Inftitut en France. 339: 
Ÿ commet beaucoup de defordres qui 
font fupprimer cette Reforme. La mef. 
Laures. Demeures de Solitaires qui vi- 
voient dans des cellules éloignées les 
unes des autres 2 34. 164 
Saint Chariton fonde la premiere Lau- 


Hier à ‘1 1,0 
Laure de faint Euthymie le Grand. 165 
Laure de faint Sabas. 166: 


Lanre des Pyrges. ou des Tours fondée: 





‘ 


DÉS PRINCIPALES MATIERES. 


- par l'Abbé Jaques. 167 
Zaure de Malifche fondée par le Bienheu- 
: reux Firmin. la meme. 
Zaure de Mariche , fondée par Severien. 


t?4 la mefme. 
Laure d'Elcerabe , fondée par Julien. /4 
mefines 
Laure de faint Gerafime. 168 


. Gbfervances des Moines de cette Lau- 


3 DEN la mefme. 
Eure des Eliottes , baftie par le Solitaire 
Antoine. La meme. 


Lazare | Saint | Ordre Militaire, fenti- 
ment de Maimbourg fur l'Origine de 
cet Ordre. 258. € fuir. 
Ecs Lepreux y eftoient reçus Cheva- 
liers. _ 263 
Ne pouvoient élire qu'un Lepreux 
pour-Grand-Maiftre. la mefme. 
Plufeurs Princes prennent cet Ordre 
fous leur prote&ion. 264 
Alexandre IV. donne aux Chevaliers la 
Regle de faint Auguftin. Le mefme. 
Eftenduë de la Jurifdiction du Grand- 

- Maitre. La mefne. dy fuiv. 
Nomination des Grands-Maifires ap- 
partient au Roy de France. l4 mefme. 

 Ennocent VIIL. fupprime cet Ordre & 

: Funità celuy de faint Jean de Jerufa- 
Jem. 265$ 
La Bulle de ce Papena point lieu en 
France où cet Ordre fubfifte toûjours. 

la mefme. 

Eeon X. le rétablit en Italie , & re- 
connoïft l'Hofpital de Capouë pour 
Chef de l'Ordre. | 267 
Titrde Grand. Maiftre ufurpé en Ita- 
lie. la mefme. 
Ce Titre eft accordé au Duc de Savoye 
‘par le Pape Gregoire XHI. qui unit 
l'Ordre de faint Lazare à celuydeS. 
Maurice, 268 
Proteftations faites par le Grand-Maif- 
tre legitime en France contre cette 
union. _ 269 
Les Chevaliers de cet Ordre en Fran- 
ce, font maintenus dans la pcfleffion 
des Commanderies. la mefme. 
Henry 1V. Roy de France fupprime 
cet Crdre , & l'unit avec toutes les 
Commanderies qui en dépendoient à 
- l'Ordre de Notre-Dame de Mont- 
. Carmel. 388 
Ees Chevaliers de faint Lazare fai- 
foient autrefois des vœux folemnels. 
269 


Quel eftoit leur habiilement. Le mefine 
| & fiivantes. 
Léon IV. Pape, fait baftir à Rome la 
Vilie neuve , appellée de fon nom Leo= 
nine , & à prefent le Bourg de faint 
Pierre. Fit 
Ceremonies qui furent pratiquées dans 
- la benediction de cette nouvelle Ville. 
PRR REP RUNER la melme. 
Leon X.Pape , cftablit l'Hofpital de Ca- 
pouËë pour Chef de l'Ordre en Italie. 
FE 168 : 
Leopol , ville de Pologne , a trois Arche- 
vefques; un Latin ,un Grec, & un 
Armenien. 2II 
Leopold , Empereur , efcrit au Pape & au 
Roy d'Efpagne en faveur des Aôtes des 
Saints des Bollandiftes, 194 
Les Carmes dénencent à l'Inquifition 
fa Lettreau Roy d'Efpagne, comme 
Heretique & Schifmatique. {a mefme. 
Levi | Jean de | Grand-Maïtre de l'Or- 
dre de faint Lazare. 166 
Licandre [ le P. Alphius | Carme , entre- 
p'endune Reforme de fon Ordre’en 
Sicile. 336 


Louis VII, dit le Jeune , Roy de France, 


denne la Terre de Boigny à l'Ordre 
de faint Lazare. 264 
Lauis [ Saint | Roy de France , fait de 
grands biens à l'Ordre de faint Lazare. 
266 

Fait venir des Carmes à Paris , & 
leur fonde un Couvent. 318 
Les Carmes, par recennoïflance, le 
mettent au nembre des Tierçaires de 
leur Ordre & des Confreres du Scapu- 

: Jaire, quoyque ce Prince foit mott 
avant l'eftabliflement de eur Tiers- 
Ordre & dela Confrairie du Scapulai- 
re. : 383 
y#zignan ( Guy de)Roy de Jerufalem, 
perd le Royaume de Jerufalem dont 
les Infidelles s'emparent. 276 
Vend fes pretentions fur ce Royaume 
à Richard Roy d'Angleterre , qui luy 
donne en échange l'Ifle de Chypre. /a 
meimie. 

Se fait Roy dé Chypre, & fonde l'Or- 
dre de Chypre ou du Silence. /a #ef. 


M- 


À AAcaire. Deux Saints decenom Dif 

ciples de faint Antoine. 160 

Macaire (Saint) principal Monaftere-des: 
RFF ü} 


Moines Coptes. 
Le Patriarche d'Alexandrie aprés 
Ordination , aïant vifité l'Eglife d'A- 
lexandrie &c la principale du Caire , & 
y avoir celebré la Liturgie , eft obligé 
d'aller faire la mefme ceremonie au 

. Monaftere de faiat Macaire. /a mefme. 
Les Patriarches eftoient obligés d'y 
aller demeurer pendant le Carefme. 

| | Livres 
Macaire l'Alexandrin, où le jeune , fe 
retire à Tabennes vefku en Artifan , 
cft admis dans la Communauté & re- 

_ connu par faint Pachome. 160 


114 


L'on doute quela Regle qui eft fous 


fon nom foit de luy. 161 
Cette Regle eft introduite dans quel- 
ques Monafteres de France. 162 


Marine ( Sainte ) perfuade à fa mere de 


faire de fa maifon un Monaitere de 
Vierges dont elle eft Superieure. 232 
Vit dans une grande pauvreté, & fa 
mort, | la mefine. 
Mantelées , on appelle en Italie Mante- 
lées ou Pinzoches ; certaines femmes 
habillées en Religieufes qui font de 
quelque Tiers-Ordre , & demeurent 
dans leurs maifons particulieres. 379 
Mar-Tofeph, Patriarche des Neftoriens, 
reconnoift fes erreurs & fe retire à 
Rome où il meurt aprés y avoir de- 
meuré plufieurs années. 106 
Marcel ( Saint) Abbé du Monaftere des 
Acémetes prés de:Conftantinople , re- 

_ connu par quelques Efcrivains pour 
Fondateur de cet Inftitut. 241 
Sa mort. … damefme. 
Mareñil ( Aignan & Claude de ) Grands- 
Maiftres de l'Ordre de faint Lazare. 

| 265. é 266 

Marie de Tefus (la Mere ) fonde un Cou- 
vent de Carmelites fous une Reforme 
particuliere. 350 
Sainte Therefe modere les grandes 


aufterités de ces Religieufes & leur : 


donne fes Conftitutions. 351 
Ne veulent pas fe fomettre à l’obéif- 
fance de l'Ordre. la mefme. 
Marie de l'Incarnatien ( Sœur } Religieu- 
… fe Carmelite Dechauflée. V. Acaite. 
Mavonites,Seête de Chreltiens en Orient, 
pourquoy ainfiappellés. 86. ç fuiv. 
Se reuniffent à l'Eglife Romaine. 88 
Principaux Monaiteres des Moines de 
cette Nation. la mejme & Juiv. 
. Quelles foncieurs obfervances & leur 


fon. 


RTC. AN DAME EP 


habillement. vo: 
Se difenc del'Ordre de faint Antoine. 


| | dr 86 
Maniere de proceder à l'életion du’. 
Patriarche de cette Nation , & quel eft 

. l'habillement de ce Patriarche. 93 

Maronires ( Religieufes ) celles qui de- 

meurent à Alep obfervent la Regle de 
 faint François fous la direction des 
. Capucins. AS Te 
Marsham ( le Chevalier ) quoyque Pro+ 
teftant , parle favorablement des Or- 
dres Religieux. vi. de læ Pref. 58 . 
Deplore la rnine des Monafteres d'An- 
. gleterre. it pe 4 
Martin ( Saint ) Evefque de Tours, 
avant que d'eftre Evefque, baïtit un 
Monaltere proche de Poitiers , & 
_ eftant Evefque , en baitit un autre 
. dans fa Ville Epifcopale. $$ 
Maxime ( Saint) Difciple de faint Mar- 
tin, fe retire dans le Monaftere de 

l’Ifle-Barbe proche de Lyon- 

Fondation de ce Monaftere. [4 mefine. 
Melchites. Ce nom a cefté donné aux 
Chreftiens d'Orient , qui obéirent aux 

. Décifions du Concile de Calcedoine. 
4 201 

Ont embraflé dans la fuite les erreurs 
des Grecs. _ da mefme. 
Il y a des Religieux & des Religieufes 
parmy eux , qui fuivent la Reyle de 

. faint Bafile. . 202 
Meloties. Manteaux faits de peaux de 
Brebis. | 79 
Millaud ( Pierre ) General de l'Ordre 
des Carmes , demande permiffn pour 
fes Religieux au Pape Honorius IV. de 
porter des Chappes blanches & de 
quitter les barrées. 321 
aingreliens , n'ont que le nom de Chref- 
tien. + 202 
La plufpart ne font pas baptifés par: 
l'ignorance des Evefques & des Pref- 
tres. la mefme. 
Leur Prince contraint les Evefques & 
les Ecclefaftiques d'aller à la guerre. 


203 
N'ont aucune idée de la Foy & de la 
Keligion. 203 


Mingreliens ( Moines ) font 'appellés 
Berres. 203 
Leur Vocation vient de leurs parens , 
quiles declarent Beres dés leur en- 
fance. 204 
Leur habillement. la mejme. 





DES PRINCHPAMESVMIATIERES. 


Mingriliennes ( Relicieufes ) ne gardent 
as la Clofture , & peuvent quitter la 
Vie Monaftique quand bon leur fem- 
ble. 20$ 
Mochtar, Moine Armenien de l'Ordre 
de faint Antoine , perfuade à quelques 
autres de fe’ foumettre à l'Eglife Ro- 
maine. 10$ 
Se retirent dans la Morée où la Repu- 
blique de Venife leur accorde des Mo- 


nafteres. | la meme. 
Moines. Differents noms qu'on leur a 
donné. Il 


Ne fembloient former qu’une mefme 
_ Congrfegation , par rapport aux obfer- 
vances & aux vcfternens qui efboient 
uniformes. 161 
Les Latins pafloient aifément chez les 


Grecs, & les Grecs chez les Latins. 


la mefme. 

Habillement des anciens Moines de 
la Paleftine. 163 
Moines Grecs , appellés Caloyers. 181 
Trois fortes de degrés parmi eux ; les 
Novices, les Parfaits & les plus par- 
faits. | 182 
Divilés en Cœnobites, en Anacho- 


rettes, & en Reclus. la mefme. 
LeurOffice Divin. la mefme € 183 
Leurs Carefimes. 184 


Ceremonies qui s'obfervent en leur 
donnant l'habit. 186 
En quoy confifte le grand & Angeli- 
habit, 188 


que 
Leurs occupations 190 
Ont des Vifiteurs ou Exarques.  x91 


Les Srmerieurs n’ofent leur impofer de 
rudes Penitences , & pourquoy. 192 
Les Superieurs aprés leur élection doi- 
vent eftre confirmés par l'Evefque Dio- 


cefain. | la mefme. 
Ceremonies qui s’obfervent en cette 
occafon. la mefme. 


Ceremonies qu'ils obfervent aux en- 
terremens des Rehgieux. 
Leurs principaux Monafteres. 19 


Fable que ceux du Mont-Athos debi. 


tent au peuple pour l'entretenir dans 
le Schifine avec l'Eglife Romaine. 200 
Penirences que les Preftres impofent 
à ceux qu'ils confeffent , & dont ils 
retirent de grofles fommes. ZOI 
Monafleres, n'eftoient pas parfaits avant 
faint Antoine. 42 
On cbfervoit plufieurs Regles dans un 
mefine Monaftere. 161 


la mefme. 


Monophyfites. Nom que l’on donne à ceux 
qui croyent qu’il n'y a qu'une Nature 
en Jefus-Chrift. 109 


: Mont-Athos. Defcription de cette mon 


tagne, 199 
Appartient aux Moines Grecs qui y 
ont vingt-trois Monafteres. /4 mefme. 
Mont - Frac. Ordre Miltaire. Voyez 
Mont-jeye. 
Mont-joye. Ordre Militaire eftabli en 
Paleftine pour la défenfe des Saints- 
* Lieux. | ES 278 
Eft approuvé par le Pape Alexandre 
III. la mef[me. 
Quelle eftoit la marque de cet Ordre, 
279 
Les Infidelles s'eftant émparés de la 
Terre- Sainte, les Chevaliers fe reti- 
rent en Efpagne. … lamefme. 
- Alfonfe IX. Roy de Caftille, leur 
donne le Chafteau de Mont-frac dont 
ils prennent le nom. la mefme. 
Mont-Sinaï , celebre Monaftere de Moi- 
nes Grecs. 193 
L'Abbé de ce Monaftere eft Archeve{. 
que. la mefme. 
Defcription de ce Monaftere. 194 
Mofcovites , font inftruits du Chriftianif- 
me par les Grecs , qui leur enfeignent 
auffi leurs erreurs. 207 
Chez ces Peuples le divorce eft per- 
iis entre le mari & la femme. 208 
Le pretexte le plus plaufble du divorce 
eft ia devotion. 209 
Laftérilité eft auffi une caufe du di- 
vorce. 236 
Mofcovites ( Moines) font de l'Ordre de 
faint Bafile. 207 
Ont changé beaucoup de chofes à la 
Regle de ce Saint. 108 
Ontun grand nombre de Couvens. /4 
mefme. 
Les Chreftiens Apoftats , les Tartares 
& les Païens , qui embraffent la Reli- 
gion des Mofcovites, doivent faire une 
Retraite dans leurs Couvens, 209 
Sont de grands ignorans. la mefime. 
Mofcovites. Religieufes , font renfermées 
dans les Monalteres malgré elles, & 
fans aucune vocation pour la Vie Re- 
ligieufe. 136 
Une femme accufée par fon mary de 
ne luyeftre pas fidelle , eft condam- 
née , fans eftre entenduë , à prendre 
l'habit, Religieux. la meme, 
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Nr ( Charles Grand Mar 
tre de l'Ordre de Notre Dame de 
Mont-Carmel , 
Roy Louis XIIL. é 390 
Nere/fang ( Charles- Achilles ar à Grand 

Mailtre de l'Ordre de Noesis “e 
. Mont-Carmel , fur les Proyiñons de 
Louis Canale AA En) titre 
de EE Pitié de Î Ordre de Nof- 
tre-Damede Mont.Carmel , & de faint 
Lazare de. Jerufalem.. ds 390 
Gerienss { le Marquis de ) fils du prece- 


fur les Proyifions du 


dent , Grand-Maïftre de l'Ordre je “À 


Notre à . Dame. de Mont-Carmel , 


_ demet de certe Charge encre les se “+ 
392 


duRoy. à 
Nereflany ( Philbert de ) Grand- -Mailtre 
del ets de faint Lazare. 269 
Supprimé par Henry IV. Roy de Fran- 
ce, qui luy donne la Grande-Maïftrife 
. der Ordre de Notre-Dame de Mont- 
Carmel. 388. cr 389 
Ner:ffang ( Claude de ) fils du pteedee, | 
eff reçuen furvivance dans Ja Charge 


de Grand. Maiftre de l'Ordre. de No- 


tre-Dame de Mont-Carmel. 390 
Nefloriens Leur Herefñe et. hi plus 
eftenduë en Orient. 106 
. Ne font point gouvernés par deux Pa- 


. triarches , comme ont cfcrit plufieurs 


Auteurs. La mefme. 
Neflor:ens (Moines) font de l'Ordre de 
faint Antoine. 10 


Ont plufieurs Couvens doubles de Re- 


. ligieux & de Religieufes. Le mefme. 
Quels font leurs obfervances. la MEÎMEe 

& 108 
“Leur habillement. Ve mefme. 


| Nicolas W. Pape, permet aux Carmes de 
recevoir des Religieufes de leur Paire 


” 23 

"Nicolas ”; ‘Ale, banni de l'Eftat Eccle- 
fieftique , pour avoir fait des Cheva- 
liers de l Ordre de Conftantin. ace 

Notre-Dame de Mont-Carmil , Ordre Re- 
ligieux. Voyez Carmes. 

Notre Dame de Mont - Carmel, Ordre 
Miliraire, Paul V. érige cer Ordre à a la 
fupplicauon d Henry IV. Roy de 
France. 387. dr 388 
Permet aux Chevaliers d’avoir des pen- 
fions fur des Benefices, quoyque ma- 
ris. 387 


revoque le dernier , & 


Leur preferipe leurs obligations. le 









| ét mefmes 
à Ad IV.  fupprime 1 rdre de faint 
‘Lazare, & unit à celuy de Notre- Da- 


f me de ont Carmel toutes les Com 
fraises & Benefces qui en _dépen- 


; A pour She cr Grand- Maitre 
1e Marquis de Neteftang. - .389 
sé Remontrance se Fire de Hans 
: Roy,au fujet d pen ons ch, 
Chevaliers peuvent ar oir fard nes 
“fices. | à lan mefines 
; Le. Cardinal de Vandofe. ef tant: Le- 
“gaten rance, donne une € Bulle ] pour 
| à union de - ces deux Ordres. | 390 
Le Roy Louis XIV. unit à l'ordi du 
Mont-Carmel les biens de plufieurs 
Oidres quie eltoient re sputés. En 





Chambre eftablie com ofée de. 
ques Officiers du Confeil de rh ce, 
pour l execution de fon Edir. Fe 391 
. Autre Edit de ce Prince , pour. unir à à 
_cet Ordre les Hofpitaux fondés | RAR 
la Ru es Pelerins. k 
_AutreE Bt de ce Prince le. si fi 
| de ante it d der Or- 
dre def otre-Dame de MONO 
les maïfons & les biens poffedés avant 
le premier par quelques Ordres sheli- 
_gieux. \ 394 
Le Marguis de Dangrau effanr Grand- 
. Maiftre de cet Ordre, ordonne des ha- 
bits de ceremonies pour les HAE. 





Ceremonies qui. s s'obfervent à" la sk 

ceprion de ces Chevaliers, | 396 

Notre-Dame de Mont-Carmel. Archicon- 
fraternité, Voyez. “Archicanfraaste, 

, O : d a # 


k à 


O:: Roy d' Abe" s'ellane 408 
saïftre de la Terre- Saille . défend 
aux Carmes de porter des chapes ou 
des manteaux blancs, & leur ordonne 
_d’en porter avec des vas blanches 
& noires. VE 
Ordisation. Abus furprenans qui fe com- 
mettent dans les Ordinations en Echio- 
pic. 1700 
Orlandi ( Mathieu ) General des Care 
mes, & enfüite EE de Cephalu: 

à 233 


Pachome | 





Libelles que les res font courir 


DES PRINCIPALES MATIFRES. 


P 


pére (Saint }fanaiffance. 154 


Eft enrollé dans les Troupes de J'Em- 
_pereur Maximin. AALE ST 
ÆEmbraffe la Vie Solitaire. la melme. 


. Unanges ponele à luy , luy donne 


une Regle , & Iuy ordonne de bäftir 
un Monaitere. ER NES 6 
Ses premiers Difciples. 157 
Quel eftoit l'habillement de fes Moi- 
nes. la mefme. 
Eft l'Auteur des premieres Congrega- 
tions Religieufes. 158 
Eltablit des Religieufes de fon Ordre. 
da Has 


Sa mort. 


159 
Papebrock ( le Pere }: Jefuite, radiet 


point de Monaftere avant-faint Pacho- 
me, fon fentiment combattt. 44. çà 
fuivartes. 


Ce qu ‘il dit de l origine de l'Ordre des. 


Carmes. | 284 


Leurfdifpute d'anciens Couvens qu'ils 


ÿ 

Attaqué par lePere Daniel de la Mu 
ge Marie , qui écrit contre luy. /4 
mefmee 


Et par le Pere Valentin de faint Amand. 


287 


contre Juy. la mefrñe. 
Reprefenté comme un Hercule’ Com- 
modien dans un autre libelle: : 291 
Dérepcé par les Carmes au Pape In- 
nocent XII. & à l'Inquifition d’Efpa- 
gne. + #292 
Accufé par le Pere Sebaftien de faint 
Paul, d'avoir avancé deux mille Er- 
reurs dans les Adtes des Saints de la. 
Continuation de Bollandus. /4 melme. 
Principales erreurs dont il eftoit accu- 
fé. la mefme x fuivantes, 
Les quatorze Volumes des A@es des 
Saints aufquels il avoit eu part, font 
condamnés par l'Inquifition d'Efpa- 
gne. 193 
Cette Inquifion luy. permet de répon- 


dre aux Cenfures qui avoient efté por- 


tées contre fes Ouvrages. 294 
Ne font point condamnés à Rome. /4 

méfie. 
Sa Reponfe au Pere Sebaftien de faint 


pretendent leur avoir rte avant 
le douziéme fiécle. 28c: 


/ 
4 


Paul. la mejmes 


Tome Li 


nn ( Saint ) en Luy actribuë une 


Kegle, I61 


Pafirane , fecond Coüvent des Carmes 


Dechauflés , pretend le droit de Pri- 
mauté; ? … 355 
Les Chapitres Generauz s'y tiennent. 

la mefme. 


Patrice ( Saint ). io la Vie Monaf. 


tique en Irlande. 53 


Paul( Saint ) premier Ermite , fa retrai- 


te dans le Defert. * 68 
Y eft vifité par faint Antoine. le mef. 
Sa mort. 70 
Son corps porté à Venife & enfüite à 
Bude. | 7x 
Eft appellé premier Ermite , Quoyÿqu'il 
yait eu des Solitaires avant luy , & | 
pourquoy. 30° 
Sa Tonique faite de feitilles de: pal- 
mes , confervée dans l’Abbaÿe de in 
Antoine en Dauphiné. 


Paul de [ant Sebaffien ( le Frere > Rd ; 


gieux Hofpitalier de l'Ordre de faint 
Jean de Dieu , donne le plan d'ine 
Hiftoire Patriarchale, pour eppofer à 
1 Hiftoire Prophetique des Carmes. xx)j 


de la Pref. 
Pretend que le Patriarche Abraham a 
fendé fon Ordre. se xx] 


Que les maifons de ce Patriarche , de 
Lot , de Laban , & mefme la Picine 


Probatique, efloient des Couvens de 


cet Or dre: la mefme. 
En met mefme-jufque dans les Limbes: 


Pazzt ( Sainte Marie-Magdelaine de) 


Religieufe Carmelite , canonifée par 
le Pape Clement 1X. 316 


Penitence des Martyrs Ordre Militaire. 


Voyez Ordre de [ant Cofme & de fains 
Damien. 


Penitentes d Orvicte ( Religieufes 7) ip 


origine. 
Suvent la Regle & ont l'habit de 


 Carmelites Dechauflées. l4 mefme 


373 
Revonechr : à l’année de probation » &C 


font profeffion en’ recevant l'habit.' 


) 
Ceremonies qui’ Ssobfervent en tenir 
donnant l'habir. la memes 


Philarirotos. Celcbre Mcnaftere de Res 


ligieufes Bafiienves à Mcfine , où 
elles fuivent-le Rit Grec. 237 


Ppiliptiri ( Jean-Antoire } Genetal de” 


l'Ordre des Carmes, fait recevoir l'é-" 
troite Oblervance. ‘eh Allemagnes 338° 


GLS 


# F LE LE es Fat) ? 
| GR A TNA RDA 
J PACE AUS À ANS F st Ÿ 


© le Pape Clement VIH. poür lerecons * 


:Phecas ( Jean :) fon Voyage en Terre- 
Sainte. RTE RSR NT CE 264 
Ce qu’il dit de l'origine de l'Ordre des 

Carmes à Hi la me[me. 

:Pie 11. Pape, mitige la Regle des Car- 

mes, & y fait des changémens autres 


que ceux qui furent fairs par Les Papes 


Jnnocent IV. & Eugene IV. 310 
Ceux qui fuivent cette Regle ainfi ny- 


tigce , font appellés Carmes Conven- 


armes la mefine 
Pie IV. Pape , accorde de grands Privile- 
ges à l'Ordre de faint Lazare. 263. 

à L furvantes 
Pie V. revoque en partie les Privileges 
que fon Predecefleur avoit accordés à 
J'Ordre de fait Lazare. ue 
Pinzoches. Voyez Mantelées. S 
Plurimanos. Couvent fabuleux que le Pe- 
re d'Ureta Jacobin attribuë à fon Or- 
dreen Ethiopie.  xxvij. dela Pref. 
Fables qu'il debite à ce fujet.  xxvij 
Porte. Croix ( Religieux ) font remon- 


tet l'origine de leur Ordre jufqu'au 


Pape faint Clet, qu'ils reconnoiffent 
pour leur Fondateur. xxii}, de la Pref. 
Porte-Croix { Chevaliers :) il y avoit en 


Hongrie des Chevaliers appellés Por- 


te-Croix , & pourquoy. 181 
Pofihume ( Saint ) Abbé de:Pifper, on 
luy attribuë une Regle, | 161 
Prefmnlie , Ville de Pologne , a un Evef- 
que Latin & un Eyefque Grec. 211 
Prophetes. Troupe de Prophetes habiliés 
cn Carmes & mefme avec le Scapulaire, 
qui, dans differentes attitudes font la 
reverence au Prophete Elie fortant du 
fein de fa Mere , reprefentés dans une 
Eftampe que les Carmes ont fair gra- 
NET CO xxiv. de la Preface. 
Pythagore. Thefes foûtenués à Beziers 
par un Religieux de l'Ordre des Car- 
mes , oti il voulut prouver que Pytha- 
gore & fes Difciples eftoient Religieux 
de cer Ordre. xxiv. de la Pref. Voyez 
Teflier: 4 

| R 


PA { Michel) Archevefque de 
Kiovie & Metropolitain des Grecs 
dans la Ruffie Blanche & la Rufie Rou- 
ge , renonce à l'Erreur, & perfuade la 
mefme chofe à plufieurs Evefques &à 
plufieurs Moines deces Provinces. 211 
Eft depaté avec quelques autres Evef- 
ques & quelques Archimandrites vers 


268. 


HET 
- 


RE Dot 
RATE REA ; » 


_noiftre comme Chef de l'Eglife. 212 
Reclus. Conditions que Le Concile ;# 


_ Trulle leur impofe pour embraffer ce . 


genre devie. * , NEIL | 
Il yen avoit à Vienne en Dauphiné. 33 
Il y avoit auffi des Reclufes en Fran- 
cest À nt : la mefmes 
*Grimlaic leur prefcrit une Regle. /% 
REP _ mefme. 
Religieux, n'ont rien changé des mœurs 
_& des couftumes des Anciens. 58. ç@œ 


fuivantes. 


Rhemobotes , Efpece de Moines qui en 
-portoient indignement l'habit. 


-_ fonde le celebre Monaitere de faint 
Sauveur à Mefline. ) + Taue 

Ruaux ( Pierre) Grand-Maïftte de l'Or- 
dre de faint Lazare. | js HET 

Rucski ( Jofeph Velaminus ) Archevef= 


que Grec de Polocko , cenvertit plus 


de deux millions de Schifmatiques & 
Infidelles. * LE 
Rupfimée( Sainte) Vierge Romaine ,mar- 
tyrifée en Armenie. Ro 
Ruffiens Catholiques. Les Grecs Catholi- 


ques Ruffiens font perfecutés par les 


-Schifmäatiques. 


212. 
Urbain VIII. leur fonde un Colleocà 


Rome. du _. la meme. 
Ruffiens (Moines ) obéiffent à un Archi- 
. mandrite ou General de toute la Ruf- 


fie qu'ils élifent. 1238 
- Quel eft leur employ. la mefme. 
- Et leur habillement. la mefme. 

à * C: , : 
À | 
Abas{ Saint.) fa naiffançe: | 16$ 


Se retire dans le Monaftere. de Flavia- 
ne. dut dé la mefme. 
Va à Jerufalem. la HS. 
Saint Euthyme ne le veut pas recevoir 
dans fa Laure, parce qu'il n'avoit poirit 
de barbe , & l’envoye au Monaftere de 
faint Theoétifte. la mefme. 
Quitte ce. Monaftere & fe retire dans 
le Defert de faint Gerafime. /2 mefimes 
Quitte auffi ce Defert & va demeurer 
dans une Caverne proche le Torrent. 
de Cedron. a DU 
Y fonde fa Laure où il affemble un 
grand nombre de Difciples. !4 mefme. 
Ses Religieux le veulent priver de fa 
Charge d'Abbé. La mefme 


PRabit "3 
Roger Comte de Calabre & de la Poille, 


212 





DES DRINCIPALES MATIERES: 


Fond: plufieurs Monafteres. /2 mefime. 
ts cé Ç 167 
* Eft eftabli Exarque ou Suocrieur Ge- 
. ‘neral des Solitaires qui eftoient dans 
dés Deferts ,les Ermitages & les Lau- 

res. “44 
Perfecuté de nouveau par les Religieux 
de fa Laure ,illesquitte. 4 nelne. 
Sa mort... 167 
Saba: ( Monaftere de Saint )occupé pre- 

_fentement par des Moines Grecs. 195. 
S'alomée, femme de Jean-Bafile Grand 
Duc de Mofcovie, eft faire Religieufe 

malgré elle , fous pretexte dé ftcrilité, 


‘ 


quoyqu'elle accouchaftun mois aprés. 


| TR ASS, 
Refftance qu'elle apporta lotfqu'on 
voulut luy donner l'habit Monachal. 
la mefme. 


Salviati ( François ). Grand-Maiftre de” 


l'Ordre de faint Lazare. 266’ 
S'oppofe à la qualité de Grand-Maif 
_tre deécet Ordre , accordée par le Pape’ 
Gregoire XIII. au Duc de Sayoye, 269: 
S'arabaïtes , efpece de Moines qui en por 
toient indignentent l'habit. 1 
Sauveur ( Saint ). celebre Monaftere Ar. 


chimandrital de Moines Bafiliens à 


Mefline. 216 
Plus de quarante Abbayes en dépen- 
doient. en 217: 
Terres que ce Monafteré poflede: /3 

mefme. 


Sébafiien de faint Paul (le Pere ) Carme, : 


accufe le Pere Papebroch d’avoir com- 
mis N mille erreurs dans les AGes 
des Saints. : 292 

_ Principales erreurs dont il accufe ce 
. fçavant Jefuite. la mefme. 193 
Séminaire. Le Pape Paul V. eftablit dans 
Rome un Seminaire pour des Carmes 
Dechauflés qui veulent aller en Mif- 

fion. FE 35 

Le Couvent de Notre-Dame de la Vic- 
toire deftiné dabord pour ce Seminai- 

D des | 7 la mefme. 
Ce Seminaire transferé au Couvent de 
.faint Pancrace. 360 
Les Carmes , huit jours aprés leur ar- 
rivée dans ce Couvent , doivent faire 
vœu d'aller en quelque Miflion que ce 
foit où ils feront envoyés.  lx mefme. 
Progrés que ces Miflionnaires ont faits, 
AP la meme. 
Serapion ( Saint ) efcrit une Regle. 160 


Séarre (: Michel de ) Grand - Maïftre de: 


eine. 


l'Ordre de faint Lazare. 286 
Silucftre II. Pape, envoye à faint Eftiense 
Roy de Hongrie , une Croix pour la 
faire porter devant luy. 
Silvins( Henry ) General de l'Ordre 
Carmes. NU ET 
Sémcon Stylite | Saint ] refte fur une Co- 
lonne pendant quarante-huit ans. 35 
Jinité par plufieurs autres. 4 mefire. 
Simoncelli [| Antoine ] Gentilhomme 
d'Orviete , fonde dans cette Ville une 
Maiïfon , pour ÿ recevoir de pauvres: 
filles orphelines. 374 
Cetre Maifon érigée en Monaftere fous 
clofture , pour y renfermer les Peche. 
reffes publiques qui veulent faire pe- 
nitence. | a la meme. 
Smotriski [ Melzius ] Archevefque Grec 
de Hieropolis , de perfetuteur des Ca- 
tholiques devient un grand Défenfeur 
dela Foy , & meurt en odeur de fain.” 
teté. | he 212° 
Soreth [ le Bienheureux Jean ] General de 
l'Ordre des Carmes ,d@ naiffance. 323 
Entre dans l'Ordre des Carmes. Le 
” ; mefmes: 
Prend le bonnet de Docteur dans l’'U: 
niverfité de Paris. la mefine. 
Eft élu Provincial de la Province de’ 


202 
des 


France. La mefme. 
Et General de l'Ordre. 32 4 
Entreprend la Reforme de fon Ordre. 
…. - lamefne. 
Inftitué les Religieufes Carmelites. : 
air 
Eft empoifonné dans un Cite 
fon Ordre. 326 


Spagnoli [ Baptifte ] furcommé le Man- 
-1otan , {on zéle pour le maintien de la: 
Reforme des Carmes de la Congrega- 
tion de Mantouë. 331 
Six fois Vicaire- General de cette Con= 
gregation , & une fois Genetal de tout: 
l'Ordre des Carmes. La mefine. 
Renonce au Generalat pour nefonger 
qu'a la mort. 332 
Sa mort. la mefme. 
Pafloit pour excellent Poëte. /2 mefine. : 
Le Duc de Mantouë fait pofer fa Sta: 
tué avec celle de Virgile dans la plus 
belle place de Mantouë. la mefime. 
Stock ( le Bienheureux Simon ) Carme, 
reçoit des mains de la fainte Vierge un : 
Scapulaire , qu'elle luy ordonne de 
faire porter aux Religieux de fon Or-' 
die- L 321.6 378° 
Gsgi 


— 


TABLE 


Stratius( Theodore ) General de l'Ordre 
des Car nes, ne fçaic qui eft le fainc 


Albert qui : Jeur a donné une Regle. 


304 


Eft en peine de ce que l'on doit Re #: 


xer dans les Leçons de fon Oïice. La 

+ : meme. 
Confüulte à ce fujet Aubert le Mire, 
Doyen de l'E, glife d'Anvers. l4 meime. 


d 305 
Ce General donne une Regle aux 
Tuerçaires de fon Ordre. 381 


Sindins , Conful, fonde à Conftantino- 
pleun celebre Mona ftere de l'Inftituc 
des Acémetes, qui fait donner auf 

- à cet Ordre fe nom de Studites. 241 


Grand nombre de Moines 4 ll yavoit 


_ dansce Monaltere, 
Studites. Voycz Âcémrtes. 
Suriens. Nom que les Jacobites Catholi- 
‘ques prennent aprés avoir abjuré leurs 
éfreurs. HnoTiz 
Obtiennent une Eglife à Rome pour y 
celebrer felofif leur Rit. 113. Voyez 


scores. 


. da mefmes 


Syneleïs que (Sainte ) fonde les premiers ; 


Monafteres de filles. 48 


Diffcrens fentimens de plufieurs Efcri- 


vains [ur l'Auteur de fa Vie. l4 mefme. 
Plufieurs veuves & filles fe mettent 


fous fa conduite. | 82. 
Sa patience dans fa maladie. 83 

Sa mort. JL; 
Re » T 1 


HEfier ( le Pere Philippes ) Carme, 
fouitient dans des Thefes publiques 
qu'il eftoit probable que Pythagore & 
fes Difciples eftoient Religieux Profez 
der Ordre du Mont-Carmel. xx1v. de 
la Pref. 

1 not l'un des Reftaurateurs 
ce Monaftique en Ethiopie. 135$ 
. Therapeures Auteurs de la Vie Monalti- 





que. - É> 
Appellés J cles pa Pons Efcri- 
vains. 


Difpute entre de Pere Bernard de Mon- 
faucon & M. le Prefidenc B *** tou- 
chant leur Chriltianifme & leur Mo- 
nachi{me. 4. de fuivantes. 
Therefe( Sainte ) fa naiflance & fes pa- 
rens. 340 

| Quitte la maifon de fon pere avec fun 
de {es freres pour aller chez les Infi- 


delles, dans Le deffein de foufftir le 


martyre. Lee gai à 
Ayant efté ramenée Fees re parens, 
elle prend la refolution des vivre en fo.. 
litude. La mefme. 
La lédure des Romans & les converfa- 
tiofs trop libres avec quelques-unes de de 
fes parentes , Jay font perdre Les fen= 
timens de pieté. | la mefme. 
- Æftmifeen penfon chez des Religieu- 
fes Auguftines à Avila. RSA TE 
Entre dans le Couvent des Carmelites 
de la mefme Ville & y prend l'habit. 
la ce 
Ses frequentes maladies. la mefme & 


| 343 
Entreprend la Reforme de fe Ordre. 


344 
Eftablit le premier Monaftere de Care 
 melites  Dechauffées à Avila. 34$ à 
Ætle premier Couvent des Carmes De- 
chauflés à Dutvelle 351. çà fuivantes. 
Prendl’habit de fa Reforme. 347 
 Drefleles Conftitutions qui font ap- 
prouvées par Le Pape Pie IV./4 memes | 

_ Sa mort. : 355 
Nombre des Cons tant d'hommes 
que de filles de fa Reforme qui eftoient 
déja eftablis lorfqu'elle mourut. Ze 
|mefine. % 

Thibaut ( le Pere Mathieu ) Carme » TEL, 


quitter fon Ordre à caufe du relâche- “ 


ment quis'y cftoicintroduit. 334 


Ne peut cftre reçu dans celuy des 
Chartreux ni chez les Carmes De- 


chauffés. la mefme. 
Aide le Pere Bouhoutt à à cfglir, fa 
Reforme. D nil) 


Thomafin ( le Pere ) fon Corse fur 
l'origine de la Vie Me ne com- 
battu. | 

Tiergçaires de l'Ordre des pe Voyez 
Tiers-Ordre des Carmes. 

Tiridate Roy d Armenie , Fable que les 
Armeniens debitent à fon fujer. 32 

Tiers-Ordre des Carmes | inftitué par le 
Prophete Elie , felon le Pere CoriaRe- 

 bigieux Carme. ie tre 
Faufles Bulles qu'il cite pour prouver 
l'Antiquité de cet Ordre. la mefrues 

 Contradictions de cet Auteur. 379 
Sentiment plus raifonnable des autres 

: Efcrivains Carmes fur l'origine de ce 

® Tiers-Ordre. la mefme dr 380 
Regle de ce Tiers-Ordre & ce qu elle 
contient. 381 

Pr aille ; Ordre Militaire ; ciroic fon A 





$-  Juivantes. * 
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DES PRINCIPALES MATIÈRES. 


_ <ærigine de celuy de Mont-joye. 
“Pourquoy appellé de ‘T'ruxillo. l4 me. 
_ ÆEftincorpuré dans celuy d'Alcantara. 


279 : 


ques Monaîteres de Treves. 162 
Urbain IV. Pape , unit l'Evefché d’Acre 
au Patriarchat de Jerufalem. 316 





lamefme. VVartabied, nom que les Armeniens don- 
ROUE a | nent à leurs Docteurs. 96 
ee [ l'Empereur ] veutintroduire ‘Ont une autorité prefque égale à la 
CV l’Arianifme dans Cefarée. 173 Patriarchale. la meme. 


_Condamne faint Bafile au bannife- 
ment & n'en peut figner l'ordre, les 
‘plumes dont il fe fervit s’eftant rom- 
puës par trois fois. à 174 
Valentin de faint Amand Hiftoriographe 
. de l'Ordre des Carmes, l'un des grands 
Adverfaires du Pere Papebroch Je- 
fuite. 288 
* Les Libelles qu'il efcrit contre ce Pe- 
2. la mefine. 
Vierges, il y en avoit dès les premiers 
ficcles de l'Eglife , qui eftoient confa- 
crées"a Dieu. 28 Z “ne 
Vügile Diacre faitune collection des ma- Torre , Monaftere ÉMebre 
_  ximes & des couftumes des anciens ÆZ_4en Mofcovie. + 1 208 
Moines, fous le titre de Regle Orien« Le Czary va deux fois par an en pele- 


" tale. : 161 rinage, & yeit défrayé avec fa fuite 
CerteRegle eft obfervée dans quel- par les Moines. _ da mefine. 


VVafle! [ Pierre ] Carme Reformé d'A- 
loft & Prieur d'Anvers , attribuë à Jean 
IL. Patriarche de Jerufalem pluñeurs 
Ouvrages faux & fuppofés. 30L 

PVion d'Herouval[ M. |] mêlé malgré 
luy dans la querelle des Carmes & des 
Jefuites de Flandre. 288 
Reponfe que les Carmes font courir 
fous fon nom à la Lettre de Monfieur 
du Cange.. 289 
En doane un defaveu public. la mefme- 








ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


P< xix. lg. 11: 1684. L/2 1484, pag. xxxv. lig. 17. hæfteni li/ez hæfiteni. pag. 
D xliv. ig 1r.effacez de Acoîta. sbig. S. Peftri /fez S. Petri. pag. liv. lg. 12. Du 
ncfme lftoria © Vero Elogi , &c: cer arricle doit fuivre celuy de Seraphino Razzi qui 
effpushanr. lig. 3. pag lix. lign. 12. Generalis. /'fez Generali. pay. Ixxv. lig. :# miere. 
Apoftelique /i/e7 Apologetique pag. 3. lig. æntepenult. apré; Bernard de Mont-fau- 
cor@ ajoutez Religieux Benediétin de la Congregation de faint Maur. pag. 9. lig. 
prem. le Alexandrie, l/e7 Alexandrie. pag. 4x, lg. $. apparemmant /;/iz apparem- 
ment pag. 45. lig. 30: appellare, lifez appellari. pag. 47. lig. 36. fi je combat , Lifez fa 
je combats. pag. 119. lig. dern, Prephete, lifëz Prophete. pag. 157. lg. 15. melottes , 
difez melotte. pag. 177. lig. 3. reunis, l/ex reuni. pag. 197. lig. 8. aufqels , 1/22 auf- 
quels. pag. 222. lig. 26. prefeffñon , L:/.2 profeflion. pag. 256. lig. dern. Signeurs , li- 
fez Seigneurs. pag. 237. lig. 6 qui fui, //ex qui fut. s6éd. aprés faint Bafile , ajoutez , 
par rapport aux obférvances de la Regle de ce Saint. pag. 244. lig. 25. aprés 1308. 
ajoutez ce qui leur fit donner le nom de Barthelemites de Gennes, pag. 312. /ig, 22. 
aprés Indulgences , ajoutez pour auginenter la folemnité de ces fortes de Ceremonies, 
& ils en accorderent auffi. pag. 314. lig. s. fi peu de tems , efacez fi. pag. 328: lip. 9. 
Congregatlon , :/ez Congregation. pag. 332. lig. 29. y fit porter , L:je7 y fit pofer. 
pag. 338 lg. 9. fui , lifez fut. sb5d. lig. 34. Confirmée , /ÿ/ez confirmé. pag 340. lig. 
x. manche , /i/e7 manches. page 344. à la marge aprés Reforme , effacex des Reli- 
gieux, pag. 357. lig. 6. Provinces , {:/27 Province. pag. 361. lig. 21. que l'an, /ife7 que 
vers l'an. pag. 369. lig. 28. celles, 4fez celle. vag. 381. big. 3. Theore, lifez Theodo- 
re. pag: 386. lign. prem. du titre du Chapitre Militaires , /5/ez Militaire. pag. 390 lg. 
23. aprés Carmel, zjoutez & de faint Lazare de Jerufalem. pag. 391. lig. 29. Chea- 
noines , /i/ez Chanoines. pag. 396. lig. 15 atres Aigrette , ajoutez Il y a encore 


J'Huiffier de l'Ordre, qui a feulement un jufke-au-corps violet , & porte une Male de 
yermeil doré. 


‘6 
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421, SEE OT RENDU S ; 
f'Ay là, par ordre de Monfcigneurile Chancelier, l'Ouvrage qui a pour 7 itré£ © 


éjificire des Ordres Monafliques , Religieux ,: Militaires, .@ detoutes les Congriga= 


zions de l'un @r de l’autre [exe qui ont été jufques à prejent ,. contenant leur Origine & x : "206 C 
SR. 27 CU 
PEU | 


% 


Fondation , leurs pragrés , les évenemensles plus confiderables qui yfont arrivés € leurs 


- Obfervances , Le Decatence des uns , dre. Onne peut allez: loüer fon Auteur d'avoir: 
conçu un deffein ff vafte , & de l'avoir , par un travail immenfe , fi heureufement: 
executé. Je ne doute point que le public ne luy rende juftice , en reconnoiffant que : 


jufqu'à prefent iln'a rien paru en ce genre de fi parfaic & de ‘fi travaillé. Fait à Paris® 
le 20. May 1712. RU APE T 
; qu 1,08 MANQUETHE 





at BRIE LP BGYE (D'OR TO T: + “ra 


TL OUI S, par la Grace de Dieu, Roy de France & de Navarre : À nos amezée” 
s feaux Confeillers , les gens tenans nos Cours de Parlement , Maiftregides Re-- 
queftes ordinaires de noftre Hoitel, Grand Confeil, Prévoft de Paris ,. Baïlifs , Sé.…. 
nécha@ix, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra.,. 
SazuT: Noîftte bien amé. * * * nous’a fait remontrer que depuis pluf 1 
années il a travaillé à un Ouvrage qui a-pour Titre: Æiffoire des Ordres Monafii- 
ques Religieux dy Militaires , @r de toutes les Congregations del'un @ dé l'autre Sexe : 
qui ont eflé jufqu'à prefent ;-enrichie de plus de quatre cens Planches en Taille-douce . | 
laquelle Hifloire il defireroit donner au public , s’il nous plaifoit Iuy en donner 4 
noître Permiflion, & luy accorder nos-Lettres de: Privilege fur ce neceffaires: mais * 
_«cemme il ne peut faire imprimer cette Hifboire , & faire graver les Planches necef-- 
faires , fans engager des Imprimeurs & des Graveurs dans une tres-erande dépenfe, : 
& qu'il eft à craindre que quelques-autres ne vouluffentprofiter deleur travail , pat” 
des Impreflions & des Gravures contrefaites : A: © Es CA U SE s', voulanttraiter * 
favorablement ledit Expofant : Nous luy avons permis & permettons par ces prélen- - 
tes, dè ‘faire imprimer ladite Hiftoire, & faire graver lefdites Planches neceffaires’: 
en un où pluficurs volimes ; conjointement ou féparément ,en telle forme , marge, . 
caractere , & autant de fois que bon luy femblera, & de les faire vendre &.d ter‘ 
par téls Imprimeurs ou Libraires qu'il voudra choifir partout noftre Royaume , pen-- 
dant lé temsde VINGT ANK ES confecutives ,à compter du jourde la date : 
 defdites préfentes. Faifons défenles à toutes perfonnes , de quelque qualiré,& con-* 
dition qu'elles puiffent eftre , d'en introduire d'impreflion étrangere , dans aucun lieu : 
de noftre obéiflance ; & à tous Imprimeurs-Libtaires , Graveurs , Imprimeurs , Mara 
chands en Taille-douce, & autres , d'imprimer, faire imprimer , & contrefaire ladite : 
Hiltoire , nid'en faire aucuns extraits , mefme de graver aucunes defdites Planches , : 
foit en grand o | 


écrit dudit Expofa 






ailleurs , en bon papier & en beaux caraéteres , conformément aux Reglemens de la* 
Librairie; & qu'avant que de l'expofer en vence , il en fera mis deux Exemplaires 


LA 


Cr 








æ . 
« 


“dans noftre Bibliotheque publique , un dans celle de noftre Chafteau du Louvre; & 
‘un dans celle de noftre tres cher & feal Chevalier , Chancelier de France, le Sieur 
“Phelypeaux , Comte de Ponrchartrain, Command£ur de nos Ordrés, le tout à peine 
sde nullité des préfentes ; du conrenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire 
_ joûir l'Expofant ou {es ayans caule, pleinement & paifiblement , fans fouffrir qu'il 


leur foit fait aucun trouble où empefchement. Voulons que La copie defdites Préfen- 
tes, qui fera imprimée au commencement ou à la fin de ladite Hiftoire, foit tenuë 


pour dûëment fignifiée , & qu'aux copies collationnées par l’un de nos amez & feaux 
-Confeillers & Secreraires, foy foit ajoûtée comme à l’Original : Commandons au 
premier noître Huiflier ou Sergent de faire pour l'execution d'icelles tous A@es re- 
-quis & neceflaires , fans autre permiflion, & nonobitant Ciameur de Haro, Charte 
Normande , & Lectres à ce centraires: Car tel eft noftre plaifir. Donné à Verfailles 
le dix-neuviéme jour du mois de Juin, l'an de grace mil fept cens douze , & de nof- 
tre regne Le foixante & dixiéme : Par le Roy en fon Confeil , Signé, 
DE SAINT HiILAIRE: 

Ledit * * # à cedé Le préfent Privilege à JEAN-BAPTISTE CoIGNARD, 
Imprimeur & Libraire ordinaire du Roy, & à Nicozas GossEL?N, Li- 
braire , pour en joüir toûjeurs en fon lieu & place , fuivant les conventions faites 
-entr'eux, le 21. Juin 1712. 


Regifiré fur le Regifire, n. $S15. de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris, page 475. n. 589. conformément aux Reglemens , & notamment à l'Arref 
dti 13, Auf 1703, à Paris ce 13. jour du mois de Tuillet 1712. Signé JOSSE , Syndic. 
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